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Bons  souhaits  et  souvenirs  attristés 


Au  commencement  d’une  nouvelle-année,  que  je  souhaite  et  espère  meilleure  pour 
le  mondé  entomologique  que  celle  qui  vient  de  s’écouler,  j^adresse  tout  d’abord  mes  vœux 
les  meilleurs  à  tous  les  fidèles  abonnés  de  V Echange  ;  à  ces  vœux,  j’ajoute  des  remer¬ 
ciements  particuliers  pour  ceux  qui  ont  bien  voulu  nous  honorer  de  leur  collaboration, 
collaboration  dont  nous  nous  plaisons  à  reconnaître  toute  la  valeur  et  qui  nous  sera 
continuée,  je  l’espère,  dans  l’avenir. 

Au  lendemain  de  plusieurs  décès  regrettables  et  sensibles,  le  Directeur  de  V Echange 
ale  devoir  d’adresser  un  souvenir  ému  aux  disparus,  principalement  aux  collaborateurs 
qui  ne  sont  pluSi 

L’abbé  Viturata  tristement  ouvert  la  marche  funèbre  voici  deux  ans,  et  tout  récem¬ 
ment  l’abbé  Garret  a  suivi  la  même  voie.  Ce  double  deuil  entomologique  étend  de  plus 
en  plus  son  voile  de  crêpe  sur  notre  publication  car,  avec  ces  deux  estimés  et  sympa¬ 
thiques  collègues,  s’est  éteinte  pour  le  journal  une  précieuse  collaboration  qui  ne  sera 
point  remplacée  facilement. 

Et  ce  vétéran  de  l’entomologie,  le  très  estimable  et  serviable  Joseph  Gabillot,  décédé 
dans  le  courant  de  1907,  voilà  un  fidèle  abonné  de  la  première  heure  qui  ne  pourra  se 
remplacer  ! 

Pauvre  vie  éphémère  qui  passe  trop  rapide  ;  infortunée  humanité  naturaliste  qui 
S'’effeuille,  tel  un  arbre  à  l’automne,  et  dont  les  membres  fragiles,  feuilles  qui  s’envolent 
et  se  perdent  dans  la  brume,  disparaissent  loin  de  nos  regards  attristés.  Ils  nous  ont 
quittés,  les  amis,  emportés  malgré  nous  par  une  force  invincible,  ils  sont  partis  en  lais- 
sant  derrière  eux  un  grand  yide  ;  conservons  précieusement  le  souvenir  de  leur  amitié 
dans  nos  cœurs,  comme  VEchange  conservera  dans  ses  pages  leur  savoir  entomolo¬ 
gique. 

Là  vie  est  rose  pour  la  jeunesse,  l’année  nouvelle  sourit  aux  débutants.  Courage 
aux  jeunes  !  Que  leur  nombre  sans  cesse  augmentant  vienne  renforcer  les  groupes  an- 
ciens  affaiblis  par  des  morts  trop  nombreuses,  qu’ils  s’arment  sans  crainte  eux  aussi, 
et  à  leur  tour,  d’une  plume  féconde  ;  les  jeunes  collègues  seront  toujours  les  bienvenus 
à  la  Direction  de  ce  journal. 

Que  1908  apporte  au  monde  entomologique  un  essaim  de  nouveaux  auteurs  et  à 
VEchange  des  collaborateurs  multiples,  tels  sont  les  derniers  souhaits  que  je  crois  de» 
voir  formuler  en  redisant  de  nouveau  à  tous  :  Bonne  année  ! 

Le  Directeur  de  l’  «  Echange  ». 


2  DESCRIPTIONS  OU  DIAGNOSES  ET  NOTES  DIVERSES 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 


La  synonymie  du  récent  catalogus  Heyden,  Reitter,  Weise  (1)  est  exacte  concernant 
le  Gibbium  lœcigena  Reitt.  réuni  Boieldieui  Levraf  ;  ce  dernier  en  effet^,  d’après  les 
types  de  Levrat  aujourd’hui  dans  ma  collection,  a  bien,  comme  les  types  du  lœcigena 
Reitt.,  les  côtés  de  la  tête  lisses  sauf  quelques  fines  stries  longitudinales  près  des  yeux, 
caractère  spécifique  principal  de  cette  espèce,  caractère  d’ailleurs  mentionné  dans  la 
description  de  Levrat  publiée  en  1857  dans  les  Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon 
et  reproduite  en  l859  dans  les  «  Etudes  entomologiques  »,  premier  cahier,  p,  27,  de  cet 
auteur. 

Anomalie  de  Podabrus  du  sous-genre  Anolisus  Muls.  —  Un  exemplaire  AAnolisus 
de  ma  collection,  provenant  de  la  Transbaïscalie,  et  que  je  rapporte  avec  quelque  doute 
à  P.  o&scwrtpes  Sahlb.,  présente  une  curieuse  anomalie  élytrale,  ses  élytres  étant  tout 
d^abord  fortement  déhiscents,  visibles  en  dessus  pour  commencer  (cet  insecte  vu  du 
dessus  paraît  être  brachyptère),  puis  ensuite  étranglés,  plissés  et  recourbés  en  dessous 
latéralement  ;  leur  longueur  totale  n’atteint  pas  le  sommet  de  l’abdomen  qui  est  entiè¬ 
rement  découvert  en  dessus. 

Rhagonycha  italica  n.  sp.  —  Etroit  et  allongé,  très  brillant,  orné  sur  les  élytres 
d’une  pubescence  grise  assez  longue,  un  peu  relevée,  en  partie  flave,  en  partie  noir. 
Tête  assez  large,  noire  postérieurement,  flave  en  avant  à  partir  des  yeux,  extrémité 
des  palpes  parfois  obscure  ;  anteones  atteignant  presque  le  sommet  des  élytres,  chez 
au  moins,  grêles,  noires  avec  la  base  plus  ou  moins  testacée  ;  prothorax  presque  carré 
ou  très  peu  plus  long  que  large,  à  peine  rétréci  en  avant,  à  bords  plus  ou  moins  rele¬ 
vés,  fortement  impressionné  ou  sillonné  sur  le  milieu  du  disque  en  arrière,  flave  mais 
orné  d’une  macule  discale  noire,  plus  ou  moins  grande  ;  écusson  noir  ;  élytres  allongés, 
subparallèles, peu  plus  larges  que  le  prolhorax,  finement  ruguleux,  flaves  avec  une  étroite 

bordure  suturale  noire,  celle-ci  parfois  indistincte  ;  pattes  grêles,  testacées  avec  d’ordi- 

% 

naire  les  tarses  rembrunis  ou  obscurcis  ;  dessous  du  corps  foncé,  extrémité  de  Tabdo- 
men  testacée.  Long.  6  à  6  5  mill.  Italie  méridionale,  sans  indication  spéciale  de  prove¬ 
nance  (plusieurs  extmpl.  in  coll.  Pic)  (2).  —  Celte  nouveauté  ressemble  à  circassicola 
Reitt.,  mais  la  coloration  générale  est  plus  claire,  la  tête  est  largement  flave  antérieu¬ 
rement. 

Anthocomus  (OmphaliusX  hæres  Ab.  —  Cette  curieuse  et  rare  espèce  de  Morée  a 
été  capturée  à  Hageos  Wlassis  par  feu  Brenske  (coll.  Pic). 

Dorcadion  4-maculatum  v.  nov.  innotatum.  —  Elytres  dépourvus  de  macule  foncée, 
c’est-à-dire  uniformément  ornés  chez  9  d’une  pubescence  continue  grisâtre  ou  un  peu 
fauve,  chez  cf  avec  la  suture  blanche.  Grèce  (coll.  Pic). 

Le  genre  Microphyes  Weise  (1879)  étant  préoccupé  par  Microphyes  Macl.  (1872) 
devra  être  remplacé  par  le  nom  de  Nanoviicrophyes , 

[A  suicre.)  Mi  Pic* 

(1)  Dans  Pédition  de  1891,  d’ailleurs,  cette  synonymie  est  déjà  établie. 

(2)  Retrouvé  dernièrement  en  Calabre  par  Paganetti* 
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Ichneumoniens  recaeillis  dans  les  Vosges  en  1906 

Par  Maurice  Pic 


Lors  de  notre  séjour  à  Gontrexéville,  au  mois  de  juillet  1906,  ma  femme  et  moi 
avons  occupé  la  majeure  partie  de  nos  loisirs  laissés  par  le  traitement,  à  parcourir  les 
bois  des  environs  de  la  ville  à  la  recherche  des  insectes,  mais  nos  récoltes  n’ont  pas 
été  bien  fructueuses  en  Ichneumoniens.  Une  excursion  à  Martigny-les-Bains  nous  a 
donné  quelques  espèces  différentes.  L’altitude  plus  élevée  des  Hautes-Vosges  avec  les 
belles  forets  d’arbres  verts  est  plus  favorable  aux  récoltes  entomologiques  et  j’ai  pu  y 
recueillir,  lors  d’un  court  séjour  au  commencement  d’août,  quelques  espèces,  des  pe¬ 
tites  principalement,  dont  un  Platylabus  nouveau,  que  notre  aimable  collaborateur  de 
Moulins,  M..  l’abbé  Berthoumieu,  a  bien  voulu  me  dédier,  il  m’a  même  envoyé  la  des¬ 
cription  de  cette  espèce  pour  la  joindre  à  mon  article  et  cette  description  le  terminera 
d’une  façon  plus  scientifique. 

Les  localités  visitées  dans  les  hautes  Vosges  sont  :  Bussang,  en  France,  etUrbis,  de 
l’autre  côté  de  la  frontière,  c’est-à-dire  sur  le  versant  alsacien.  C’est  notre  savant  col¬ 
lègue  M.  l’abbé  Berthoumieu  qui  a  déterminé,  avec  son  obligeance  habituelle,  la  ma¬ 
jeure  partie  des  espèces  et  variétés  mentionnées  ci-dessous,  à  lui  donc  revient  la 
principale  part  de  cet  article,  alors  que  mon  rôle  s’est  borné  presque  seulement  à  met¬ 
tre  en  ordre  les  insectes  recueillis  (1)  pour  en  dresser  la  présente  liste. 

Limerodes  arctiventris  Boie.  Gontrexéville  et 
Martigny-les-Bains. 

Amblyteles  fuscipennis  Wesm.  Gontrexéville. 

—  armatorius  Forst,  Urbis. 

—  palliatorius  Grav.  Gontrexéville, 

—  infractoriüs  Panz.  Urbis. 

—  strîgatorius  Grav.  Gontrexéville,  Mar¬ 
tigny-les-Bains  et  Bussang. 

—  negatorius  Grav.  Gontrexéville. 
Triptognathus  uniguttaïus  Grav.  (variation  de 

la  variété  atripes  Grav.)  G'^-ntrexéville. 

Prob  lus  conoinnus  Wesrn.  Gontrexéville. 
Platylabus Pici  Berth.  n.  sp.  (voir  de  eription 
plus  loin).  Bussang. 

Colpognathus  celerator  Grav.  Gont  exéville. 
Geuteierns  confector  Gr.  et  v,  opprimator 
Grav.  Gontrexéville  et  Bussang 
Dicælotus  ruficoxatus  Grav.  Martigny  les- 
_  Bains. 

—  pumilus  Grav.  Bussang. 

—  pusillus  Holm.  Bussang. 

Diadromus  troglodytes  Grav.  Urbis. 

—  subtilicornis  Grav.  Bussang. 
Phæogenes  semivulpinas  Grav.  Gontrexéville. 

—  planitrons  Wesm.  Gontrexévdle. 

—  melar  ogonus  Grav.  Bussang, 

—  fuscicornis  Wesm.  Gontrexéville. 

—  nanus  Wesm.  Bussang. 

—  suspicax  Wesm.  Bussang, 

—  impiger  Wesm.  Gontrexéville. 

—  ?  mysticus  Wesm.  Bussang. 

—  tenuicorriis  Berth.  Urbis. 

(1)  La  capture  de  quelques-unes  de  ces  espèces  a  déjà  été  signalée  précédemment  dans 
l'Echange,  notamment  dans  le  n“  261,  dans  Içs  notes  de  chasses  de  la  couverture. 


Icbneumon  lineator  F.  Bussang, 

—  derasus  Wesm.  Bussang. 

—  trilineatus  Grav.  Gontrexéville. 

— •  quadriannulatus  Grav.  Bussang.. 

—  incomptus  Holm.  Gontrexéville. 

—  Rogenhoferi  Kr.  Gontrexéville. 

—  gracilicornis  Grav.  Gontrexéville,  Ur¬ 

bis. 

—  confusorius  Grav.  Gontrexéville. 

—  macroceras  Thoms.  Martigny-les-Bains 

—  sarcitorius  L.  Gontrexéville  et  Marti¬ 

gny-les-Bains. 

—  gracilentus  We?m.  Gontrexéville  et 

Mirtigny-les-Bains. 

—  albosignatus  Grav.  Gontrexéville. 

—  lepidus  Grav.  Gontrexéville. 

—  derogator  Wesm.  Martigny-les-Bains. 

—  bilunulatus  v.  derivator  Wesm.  Gon¬ 

trexéville. 

—  sexalbatus  Grav.  var.  Martigny-les- 

Bains. 

—  nigritarius  F.  B  ssang. 

—  Fabricdtor  F.  Martigny-les-Bains  et' 

Bussang. 

—  corrusca  or  L.  Gontrexéville  et  Bus- 

sansf. 

—  rnfifrons  Q^av.  Bussang  et  Urbis. 

—  citnnops  Wesm.  Bussang. 

—  allercator  Tis.  Gontrexéville, 

—  defraudator  Koch,  et  var,  Bussang. 
Exephanes  hilaris  Grav.  Gontrexéville. 


4  QUELQUES  RÉFLEXIONS  SUR  LES  ÉCHANGES 

"  J  ' 

Platylabus  Pici  cf  nov.  sp.  —  Tête  normale  ;  palpes,  mandibules,  devant  du  scape 
et  écailles  des  ailes,  blancs,  antennes  noires.  Ecusson  lisse,  méthathorax  brièvement 
bidenté,  spiracules  linéaires,  area  supéromédiane  semicirculaire,  les  supéroexternes 
divisées.  Postpétiole  large,  subcarré,  rugueux  ;  gastrocèles  subobsolètes,  segments 
2-3  roux  ;  les  autres  noirs.  Stigma  brun-noir,  étroit  au  sommet.  Pieds  roux,  hanches 
extérieures  jaunâtres.  Longueur  8  mill.  Capturé  dans  les  hautes  Vosges  par  M.  Pic, 
auquel  je  suis  heureux  de  le  dédier. 

V.  Berthoumieu. 


■Quelques  réflexions  sur  les  échanges 

Par  J.  Clermont 


Quel  est  l’entomologiste,  quel  est  le  collectionneur  en  général  qui  n’ait  pas,  sinon 
habituellement,  du  moins  accidentellement,  recours  à  l’échange  pour  combler  le  vide 
de  ses  catalogues,  pour  augmenter  ses  séries  en  collection  ? 

L’échange  est  un  moyen  des  plus  commodes  pour  se  procurer  les  espèces  que  leur 
habitat  spécial  ne  permet  pas  de  recueillir,  soit  à  cause  de  mille  autres  motifs. 

Les  échanges  sont  surtout  l’apanage  de  nos  confrères  germaius.  Chez  eux  le  seul 
mode  d’échange  est  celui  qui  consiste  à  donner  et  à  recevoir  par  équivalent.  De  part 
et  d’autre,  après  établissement  des  desiderata,  on  table  la  valeur  de  Fenvoi  d’après  une 
cote  donnée  par  les  marchands  entomologistes.  Nous  savons  tous  que  les  principaux 
sont  MM.  Staudinger  et  Reitter.  Je  voudrais  dire  deux  mots  sur  les  cotes  de  ces  cata¬ 
logues. 

Je  suis  certain,  pour  ce  qui  va  suivre,  de  me  faire  le  porte  parole  de  tous  mes  collè¬ 
gues  français  qui  échangent  d’après  les  catalogues  de  vente. 

Nous  constatons  bien  souvent  que  la  valeur  de  nos  espèces  françaises,  nos  caver¬ 
nicoles  français,  les  Bathyscia  notamment,  sont  cotées  des  prix  dérisoires  comparati¬ 
vement  à  ceux  qui  sont  donnés  aux  hypogés  qui  fourmillent  dans  les  grottes  des  Bal¬ 
kans  !  Et  pourtant,  peut-on  nier  que  la  plupart  de  nos  cavernicoles  français  n’abon¬ 
dent  pas,  peut-on  nier  que  tous  sont  fort  difficiles  à  se  procurer  ?  Ils  n’abondent  assu¬ 
rément  pas  autant  que  les  Antroherpon^  les  Leonhardia  et  autres  genres  voisins,  très 
curieux,  très  intéressants  sans  doute,  mais  qui  sont  aujourd’hui  dans  la  plupart  des 
collections  et  au  prix  de  quels  sacrifices  !  Après  les  avoir  payés  50,  100  jusqu’à  500  uni¬ 
tés  et  en  espèces  sonnantes  à  la  1/2  de  ces  valeurs,  que  dire  de  nos  pauvres,  de  nos 
humbles  5a^%scra,  de  nos  vieux  français  qui  ont  une  valeur  modeste,  d’une 

modestie  vraiment  outrageante  ! 

A  qui  la  faute  ?  A  nous  ;  à  nous  Français  assurément  î 

Le  Büthyscia  B onvouloiri  eslmsiv que  à  4  unités  sur  les  catalogues  de  venle...  4  uni¬ 
tés  cela  équivaut  de  0  fr.  25  à  0  fr.  15  avec  les  remises  courantes.  C’est  peu,  trop  peu 
assurément,  à  côté  des  Leonhardia  Apholeuonus  eic. ,  cotés  100  fois  plus  ! 

Entomologistes  français,  poussons  le  holà  !  Réagissons.  Soyons  .plus  fiers,  plus 
avares  de  nos  espèces.  La  plupart  s’acquèrent  avec,  autant  de  difficultés  que  celles  de 
Bosnie  ou  d’ailleurs  ;  ne  laissons  pas  partir  nos  insectes  avec  ces  prix  dérisoires.  Chan¬ 
geons  de  nous-mêmes  les  valeurs  des  catalogues  allemands  ou  autrichiens.  Donnons- 
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leur  une  valeur  en  rapport  à  celle  que  nos  confrères  donnent  à  leurs  espèces»  D’eux- 
mêmes  il  faudra  qu’ils  abaissent  leurs  prix.  Ils  seront  amenés  à  nous  donner  un  prix- 
courant,  une  base  d’échange,  plus  équitable  et  plus  vraisemblable. 

En  février  prochain,  un  nouveau  catalogue  de  vente  va  paraître  chez  Staudinger. 
Nous  demandons,  nous  autres  entomologistes  français,  que  nos  espèces  soient  cotées 
raisonnablement,  en  rapport  avec  un  noyau  d’espèces  étrangères  que  l’on  peut  qualifier 
de  noyau  d^’exploitation...  vrai  miroir  aux  alouettes...  le  brillant  globe  électrique  où  les 
pauvres  phalènes  viennent  s’épuiser  à  leur  vol  ! 


•  A  propos  de  divers  «  Trachyphlœus  »  Germ, 


D’après- M.  Formanek  qui  vient  de  nous  donner  une  révision  du  genre  difficile 
Trachyphlœus  Germ.  (Bestim.  Tah.  LXI,  1907),  ce  en  quoi  il  a  rendu  grand  service  à 
ses  collègues,  Beauprei  Pic  serait  synonyme  de  coloratus  Allard  ;  cette 

synonymie  n’est  pas  exacte  et  je  vais  expliquer  pourquoi. 

Prenons  Beauprei  type  et  étudions-le  avec  la  descriptions  dn  coloraéus  [Berlin  Ent. 
Zeit,,  1869,  p.  325),  nous  constatons  sans  peine  que  chez  coloratus  les  élytres  ont  des 
taches  brunes  inégales  (tandis  que  Beauprei  o^re  une  coloration  foncière  foncée  avec 
des  macules  et  une  sorte  de  fascie  antéapicale  claire),  que  les  pattes  sont  d’un  roux 
ferrugineux  (elles  sont  rembrunies,  plus  foncées  chez  Beauprei),  que  les  élytres  for¬ 
ment  un  ovale  très  court  (les  élytres  sont  subovalaires,  un  peu  allongés  chez  BeaU’ 
prei),  etc. 

Voilà  un  certain  nombre  de  différences  appréciables  qui  méritent  d’être  retenues. 
Allard  dit  bien  que  sa  nouveauté  ressemble  au  Tr.  scaher  L.  par  la  tête  et  le  prothorax 
mais  que  ses  élytres  forment  un  ovale  plus  court  et  plus  large,  ce  qui  peut  prêter  à 
équivoque  ;  l’avant-corps  de  Beauprei  se  rapproche  par  sa  forme  de  celui  de  scaher  (1), 
mais  les  élytres  ont  une  forme  à  peu  près  aussi  allongée  (plus  arrondie  aux  épaules) 
que  celle  de  scaher  L.,- ainsi,  ce  que  l’auteur  a  décrit  sous  le  nom  de  coloratus  ne  peut 
pas  être  le  En  résumé,  les  points  de  comparaison  avec  coloratus  e\j  scaher 

sont  assez  peu  précis  pour  que  l’on  soit  en  droit  d’affirmer  que  c'est  bien  Beauprei 
(plus  rapproché  de  scaher  L.)  plutôt  que  honensis  Form.  (2)  (un  peu  plus  éloigné  par  sa 
structure  de  scaher  L.)  qui  serait  le  rrai  coloratus  d’Allard. 

Si  je  compare  divers  Trachyphlœus  venant  de  Hênon  et  provenant  de  Gons- 
tantine  (le  coloratus  est  décrit  des  chasses  de  Hênon  à  Constantine)  et  qui  possèdent 
eux  aussi  le  dessin  et  la  forme  élytrale,  ainsi  que  la  coloration  des  pattes  mentionnés 
dans  la  description  de  Allard,  je  constate  que  mes  Beauprei  en  diffèrent,  en  plus  des 
différences  relevées  déjà  sur  la  description  et  que  j’ai  citées  plus  haut,  par  la  forme 
plus  trapue,  le  prothorax  moins  large,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés,  le  rostre  plus 
épais,  etc.,  tandis  que  les  honensis  Form.,  vus  par  notre  honorable  collègue,  ont  un 

(1)  L’espèce  que  je  crois  être  le  véritable  coloratus  a  l’avant-corps  un  peu  plus  différent 
du  scaher  que  celui  de  Beauprei,  mais,  par  contre,  la  forme  élytrale  est  bien  celle  décrite 
par  Allard,  c’est-à-dire  en  ovale  court  et  large. 

(2)  Celui-ci  paraît  être  un  coloratus  Allard  dépourvu  de  macules  foncées. 
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prothorax  très  large,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  puis  le  même  rostre  et  la  forme 
du  corps  des  Trachyphlœus  de  Gonstantine  qui  peuvent  être  considérés  comme  des 
coloratus, 

La  description  du  coloratus  d’Allard  semble  donner  des  caractères  contradictoires 
pour  la  forme  du  pronotum  ;  si  cet  organe  chez  cette  espèce  ressemble  à  celui  de  scaber, 
pourquoi  alors  le  décrire  comme  deux  fois  aussi  large  que  long  et  très  arrondi  sur  les 
côtés  ?  Mais,  pour  comprendre  Allard,  il  y  a  lieu  d’observer  que  le  prothorax  de  sca¬ 
ber  L.  est  variable  de  forme  et  que  son  coloratus  n’est  pas  invariable. 

Qu’est  devenu  le  type  primitif  du  coloratus  Allard  ?  Est-ce  dans  la  collection  Allard, 
acquise  par  Oberthur,  ou  dans  la  collection  Hênon  aujourd’hui  dispersée  et  en  partie 
irrétrouoable  qu’il  le  faut  rechercher?  J’ai  acquis  avec  une  partie  de  la  collection  Hênon 
plusieurs  Trachyphlœus  de  Gonstantine  dont  l’un  déterminé  qui  pourrait  bien  être  le 
type,  ou  l’un  des  types,  de  Allard  ;  cet  insecte  correspond  à  la  description  du  coloratus^ 
sinon  indiscutablement  par  la  struéture  de  son  avant-corps  (1),  du  moins  très  bien  par 
d’autres  caractères  et  notamment  par  la  coloration  claire  des  membres,  la  structure 
des  élytres  et  leur  coloration.  D’autre  part,  mon  coloratus  est  semblable  aux  coloratus 
de  la  collection  Bedel  renfermant  un  individu  comparé  autrefois  au  type  d’Allard-  Tout 
me  porte  donc  à  croire  que  l’espèce  de  Trachyphlœus  de  Gonstantine  que  je  possède  est 
bien  le  véritable  coloratus^  donc  différent  du  Beauprei. 

Une  question  se  pose.  Allard  a-t-il  étudié  beaucoup  d’insectes  quand  il  a  rédigé  la 
description  de  son  coloratus,  autrement  dite  existe-t-il  beaucoup  de  vrais  de  cette 
espèce  ?  Allard  nous  dit,  en  parlant  de  son  nouveau  Trachyphlœus,  qu’il  l’a  «  déjà  vu 
désigné  dans  plusieurs  collections  sous  le  nom  de  Trach.  co/orafws  inédit  (2)  ».  S’il  l’a 
déjà  vu,  c’est  antérieurement,  donc  les  Trachyphlœus  qu’il  a  vus1-out  d’abord  ne  sont 
plus  sous  ses  yeux  lors  de  la  rédaction  de  la  description  ;  en  réalité,  ces  insectes  de 
diverses  collections  sont  des  coloratus  supposés  et  non  des  coloratus  vrais,  seul  doit  êtré 
considéré  comme  type  certain  le  Trachyphlœus  récolté  par  Hênon  à  Gonstantine,  qui 
a  servi  à  rédiger  la  description  du  coloratus. 

Je  me  demande  si  les  coloratus  des  colleetions  serapportenttous  à  une  seule  et  uni¬ 
que  espèce  et  si  Allard  s’est  bien  exactement  souvenu  au  moment  de  sa  description  de 
ces  divers  coloratus  in  litteris,.  Gertaines  espèces  de  Trachyphlœus  sont  bien  trop  voi¬ 
sines  pour  ne  pas  être  facilement  confondues  dans  un  examen  superficiel,  et  c  est  peut  - 
être  ce  qui  s’est  produit  pour  certains  de  ceux-ci  dénommés  coU  ratus,  d  où  des 
erreurs  de  détermination  dans  certaines  collections. 

M.  Formanek  m’a  écrit,  pour  combattre  mamanièrede  voir,  (discutée  avec  lui  dans 
plusieurs  lettres  courtoises)  que  mon  Beauprei  existait  dans  plusieurs  collections  im¬ 
portantes,  par  exemple  celles  de  Reitter,  Daniel,  sous  le  nom  de  coloratus  Allard  et 
qu’ainsi  la  synonymie  de  ces  deux  noms  ne  pouvait  se  contester.  Si  je  conteste  quel¬ 
que  chose,  c’est  en  somme  le  nom  de  coloratus  (non  celui  de  Beauprei)  qui  me  semble 
avoir  été  faussement  attribué. 

Je  me  plais  à  reconnaître  le  savoir  et  la  perspicacité  ordinaire  de  M.  Formanek, 

(!)  La  forme  du  protborax  et  du  rostre  n’est  pas  assez  clairement  définie  d’ailleurs  par 
Allard  pour  éviter  une  équivoque 

(2)  J’ai  pu  constater  personnellement  que  le  nom  de  coloratus  était  attribué  diversement 
par  plusieurs  entomologistes  [et,  sous  le  nom  de  coloratus,  j’ai  dans  ma  collection  trois 
espèces,  naturellement  nommées  par  différents  collègues. 
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avec  qui  les  relations  sont  très  faciles  et  profitables,  et  je  pense  que  si  mon  aimable 
collègue  a  attribué  le  nom  de  coloratus  à  mon  Beauprei^  c’est  vraisemblablement  parce 
qu’il  ne  s’est  pas  rendu  compte  de  l’importance  capitale  qu’il  y  avait  dans  le  cas  pré¬ 
sent  à  vérifier  les  déterminations  de  certaine  auteurs. 

Pour  comprendre^  à  défaut  d’un  type,  le  plus  exactement  possible  le  coloratus 
d’Allard,  il  faut  étudier  des  Trachyphlœus  à  pattes  et  antennes  d’un  roux  ferrugineux 
(seuls  caractères  absolument  précis  de  la  description)  provenant  de  Gonstantine  ; 
c’est  pour  ma  part  ce  que  j’ai  fait  avant  de  décrire  mon  Baauprei^  insecte  d’un  tout 
autre  aspect  et  provenant  d’une  localité  bien  différente. 

En  résumé,  Tr.  Beauprei  Pic  doit  être  distinct  et  je  crois  avoir  suffisamment  dé¬ 
montré  pourquoi,  par  ce  qui  précède,  de  Tr.  coloratus  Allard  qui,  vraisemblablement, 
a  pour  synonyme  au  titre  de  variété  bonensis  Form. 

Avant  de  publier  son  intéressante  étude  sur  le  genre  Trachyphlœus^  M.  Formanek  a 
eu  en  communication  un  certain  nombre  d’insectes  de  ce  genre,  faisant  partie  de  mes 
collections.  L’auteur  ayant  omis  de  me  citer  comme  possesseur  de  plusieurs  nouveautés 
qu’il  a  décrites,  je  juge  nécessaire  de  réparer  cet  oubli.  Ainsi,  je  possède  plusieurs 
types  du  difformis  de  Ghellala  et  Bou  Kanefis,  en  Algérie,  plusieurs  bonensis  de  Gons¬ 
tantine  et  Nemours,  amplithoraæ  de  Macin  en  Dobroudja  et  la  var.  confusus  de  Sfax 
et  Mahares  en  Tunisie. 

Je  crois  utile  de  signaler  en  outre  quelques  provenances  nouvelles,  ou  localités  va¬ 
riées,  pour  diverses  autres  espèces  anciennement  décrites  et  que  M.  Formanek  a  vues. 
Ainsi  je  possède  :  algerinus  Seidl.,  d^’Oran  ;  scabriusculush.^  de  Sétif  et  Tanger  (prove¬ 
nances  non  mentionnées  dans  les  Tabellen)  ;  alternans  Gredl  ,  de  Marseille  et  du 
Djebel  Babor  en  Algérie  (non  cité  d’Algérie  par  Formanek)  ;  laücollis  Bob,,  du  Valais 
et  de  Syrie  (cette  dernière  provenance  est  nouvelle);  Seidl.  de  E’os,  dans  la 

France  Méridionale  et  de  Gharef  (1),  en  Algérie  ;  cinereus  Solari,  de  Djelma  en  Tu¬ 
nisie  ;proæimus  Solari,  de  Gafsa  ;  Godarti  Seidl, ,  de  Frendah,  en  Algérie  et  Sicile 
(cette  dernière  provenance  non  mentionnée  dans  les  Tabellen)  ;  nodipennis  Ghevr.,  de 
rOuarsenis,  en  Algérie  et  Tanger  (non  signalé  du  Maroc,  par  Formanek)  Olivieri  Bedel, 
dePeney  près  Genève  (in.  coll  Tournier)  ;  enfin  Iq  S olariorum  Form.,  de  Djelma,  en 
Tunisie. 

{A  suivre.)  M.  Pic. 


Bestimmungs.  Tabellen  der  europaischen  Goleopteren  60,  61  et  62  Curculioni- 
den  (Biiinïi  et  Pafkau^  1907). —  Ces  trois  nouveaux  fascicules  sont  les  suivants  : 

H.  60.  Genus  Larinus  und  Verwandte>>  par  K.  Pétri. 

H.  61.  Genus  Trachyphloeus  Gerni.,  par  R.  Formanek. 

H.  62.  Genus  Strophosomus  Stephens^  par  K.  Flach, 

Voici  pour  chacun  d’eux  quelques  renseignements  généraux. 

Dans  son  nouveau  travail,  Pétri  ne  semble  pas  avoir  été  mieüx  documenté  qu’au^ 

(1)  L’exemplaire  de  Charef  me  paraît  diûérer  du  premier. 
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trefois  et  c’est  ainsi  que  j’ai  pu  relever,  dès  un  premier  examen  superficiel,  de  nom¬ 
breuses  omissions  regrettables,  telle  cleoniformis  Bedel,  exclusus  Fst.  et  un  certain 
nombre  d’espèces  ainsi  que  la  var,  rubripes  décrites  par  Dèsbrochers. 

La  partie  traitée  par  R.  Formanek  semble  avoir  été  faite  plus  consciencieusement, 
je  la  crois  bonne  dans  ses  grandes  lignes  et  capable  d’aider  les  travailleurs  futurs, 
mais  elle  omet  de  mentionner  de  nombreux  habitats  plus  ou  moins  intéressants  et  éta¬ 
blit  une  synonymie  certainement  erronée  (je  publie  dans  ce  numéro  un  article  spécial 
sur  ce  sujet),  celle  de  Tr.  Beauprei  Pic  avec  coloratus  Ail.  Beauprei  est  une  espèce  vala¬ 
ble.  Plusieurs  nouveautés  sont  décrites  dans  ce  fascicule  :  Pici^  solariorum,  difformis, 
pollicatus,  distinguendus,  ovipennis,  Championi,  amplithoraæ,  la  var.  confasus  du  lati~ 
collis  Boh.  et  le  nouveau  genre  Trachyphlocoides  éiMi  pour  l’ancien  Tr.  sordidus  de 
Faust. 

Dans  le  fascicule  sur  le  genre  Strophosomus,  traité  par  Flach.  sont  reproduites  quel¬ 
ques  erreurs  d’attribution  d’auteurs,  notamment  le  nom  de  Tournier  accolé  à  des  in¬ 
sectes  décrits  par  Stierlin  comme  puncticollis  et  marocanus,  etc.  Certaines  synonymies 
me  paraissent  contestables  et  les  St.Danieli  Slierl.  et  Seidlitzi  Reilt.  semblent  avoir 
été  oubliés  par  l’auteur  qui,  en  compensation,  décrit  plusieurs  espèces  et  variétés  pré¬ 
sumées  nouvelles. 

Metamorfosis  y  biologia  de  coleopteros  argentinos,  III,  par  Carlos  Bruch,  (extrait 
de  Revista  Museo  de  La  Plata^  XIV,  1907).  Très  intéressant  article  où  sont  décrites  très 
consciencieusement,  et  figurées  dans  leurs  différents  étals,  plusieurs  espèces  de  coléop¬ 
tères  :  Cicindela  apiata  Dej.,  Melanophthalma  platensis  Bruch.  n.  sp.,  Heilipus  Wie- 
demanni  Boh.,  Rhysomatus  marginatus  Fahrs.,  Diplogrammus  quadrivirgatus  01. 

Neue  Koleopteren  von  der  Balkanhalbinsel,  par  V.  Apfelbeck  (extrait  du  Wis- 
sensch.  Mitthl^  aus  Bosnien  und  der  Herzegomna^  X,  1907).  Dans  cet  article  sont  décrites 
plusieurs  espèces,  sous-espèces  et  variétés  appartenant  aux  Carabidæ,  Staphylinidæ, 
Pselaphidæ  ou  Scydmenidæ,  Curculionidæ  et  Phytophages  puis  Balhysna  tristicula 
etMelœ  Ganglbaueri. 

Pæninsulæ  balcanicæ  coleoptera  speluncaria  nova,  I  et  II  par  V.  Apfelbeck.,  (ex¬ 
trait  de  Glasnika  Demalskog  Muzeja  Bosni  I Hercegovini,  XIX,  1907).  Dans  cet  article 
sont  décrites  de  nombreuses  nouveautés  cavernicoles  appartenant  à  des  genres  déjà 
connus  et  les  nouveaux  genres  :  Spelates,  Charonites  et  Adelopidius. 

Opuscula  Ichneumonologica,  Fasc.XVII,  1907,  par  O  Schmiedeenecht.  Ce  fascicule 
contient:  la  suite  du  genre  Lissonota  (dans  les  Pimplinæ),  le  genre  Himertosoma  Schm., 
le  Lampronota  Hal.,  puis  le  commencement  de  la  tribu  des  Xoridini  avec  les 
genres  Echthrus  Grav.,  Perosis  Forst.,  Ischnocerus  Grav.,  et  Xylonomus  Grav.  non 
terminée. 

Studi  sngli  Acalles,  par  A.  et  F.  Solari  (extrait  à!Annali  del  Museo  Civico  di  Storia 
Naturale  di  Genova^  XLIII,  nov.  1907).  Importante  et  consciencieuse  étude  du  genre 
difficile  Acalles  Schonh.  dans  laquelle  est  établie  une  synonymie  nouvelle,  et  plusieurs 
nouveautés  sont  décrites  :  A.  barbarus  ab.  africanus  et  mauritaniens,  de  Mauritanie  ; 
Luigionii  d’Italie,  Auvergne  et  Autriche  ;  denominandus, d’Asie  Mineure  ;  Ganglbaueri, 
de  Bulgarie  et  Roumanie  ;  turbatus  var.  dubius,  du  Tyrol  méridional  ;  echinatus  var. 
squamôsus,  dTtalie  boréale  ;  Normand!,  d’Algérie  :  Jakouren  ;  orientalis,  du  Caucase, 
Brisouti  v.  major,  de  Dalmatie  et  Herzégovine  et  Pici  du  Mont  Liban. 

M.  Pic. 
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Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 
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Drapetes  equestris  s.-esp.  nov.  subparallela.  —  Allongé,  subparallèle,  très  bril¬ 
lant,  orné  d’une  pubescence  grise  ou  obscure  un  peu  soulevée,  noir  avec  les  élytres 
ornés  près  du  milieu  d’une  fascie  oblique  plus  large  testacé  rougeâtre,  tibias  un  peu 
toussâtres.  Tête  à  ponctuation  forte  et  peu  écartée  ;  prothorax  assez  court,  peu  rétréci 
en  avant,  à  angles  postérieurs  modérément  saillants,  un  peu  déprimé  mais  sans 
aucun  sillon  sur  le  disque,  à  ponctuation  forte,  un  peu  écartée  ;  élytres  longs,  un  peu 
rétrécis  à  l’extrémité,  ne  paraissant  pas  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  à  calus 
huméral  peu  marqué  et  ponctuation  assez  fine  et  espacée.  Long.  4,5r5  mill.  Monts- 
Taurus  (coll.  Pic).  Se  reconnaîtra  à  sa  forme  relativement  allongée  et  subparallèle,  ses 
élytres  non  sensiblement  plus  larges  à  leur  base  que  le  prothorax. 

Ebæus  rubetorum  Peyr.  var.  nov.  viridipennis  9'.  —  Assez  large,  très  brillant, 
modérément  pubescent  de  gris,  avant-coips  et  dessous  noirs,  élytres  verdâtres,  base 
des  antennes  et  majeure  partie  des  pattes  testacées,  lès  quatre  antérieures  étant  tes- 
tacées  avec  les  cuisses  intermédiaires  en  partie  obscurcies,  les  postérieures  foncées 
avec  le  sommet  des  tibias  et  les  tarses  testacés.  Tête  large,  faiblement  biimpressionnée 
entre  les  yeux  ;  prothorax  transversal,  peu  moins  large  que  les  élytres;  élytres  élargis 
après  le  milieu,  un  peu  diminués  vers  l’extrémité  où  ils  sont  séparément  arrondis  et 
ornés  d’une  macule  apicale  jaune  assez  large.  Turquie  d’Asie  :  Adana  (coll.  Pic).  Ne 
possédant  que  le  sexe  9 ,  je  ne  puis  me  prononcer  avec  certitude  au  sujet  de  cette 
modification  qui  dans  tous  les  cas,  diffère  à  première  vue  des  rubetorum  typiques,  que 
je  possède,  par  la  coloration  distinctement  verdâtre  des  élytres. 

Malachius  viridanus  Muls.  var.  nov.  distinctipes.  —  Yeux  rougeâtres,  devant  de  la 
tête  testacé,  tibias  et  tarses  antérieurs,  somme't  des  tibias  intermédiaires  et  tarses 
parfois  plus  ou  moins  roussâtres.  Mont  Liban  (coll.  Pic).  Se  reconnaîtra  à  première 
vue  à  la  coloration  non  entièrement  foncée  de  ses  pattes  et  à  ses  yeux  clairs. 


(A  suivre.) 


M.  Pic. 
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Notice  sur  un  Lépidoptère  nouveau  pour  la  faune  de  la  Loire-Inférieure 

et  listej^de  quelques  espèces  intéressantes. 

Afm  de  mieux  comprendre  les  indications  que  je  vais  donner  et  pour  saisir  avec 
plus  de  clarté  cette  note  lépidoptérologique,  je  divise  celle-ci  en  quatre  parties  : 

L  ~  Capture  en  Loire-Inférieure 

■  .  —  .  .  .  .  _  ^ 

Ayant  fait  l’an  passé  (1907),  un  certain  nombre  d’excursions  entomologiques,  autour 
de  Nantes  et  dans  le  département,  je  me  suis  livré  plus  spécialement. â  la  chasse  aux 
Lépidoptères  ou  papillons.' Parmi  les  nombreux  exemplaires  que  j’ai  recueillis,  princi' 
paiement  en  Hétérocères,  j’ai  capturé  une  certaine  quantité  d’espèces  intéressantes  et 
assez  rares  dans  notre  région.  Avant  de  donner  la  liste  de  ces  bestioles,  je  dois  signa¬ 
ler  une  espèce  nouvelle  pour  la  faune  de  la  Loirè-Inférieure.  Il  s’agit  d’une  noctuelle 
appartenant  à  la  tribu  des  Gatocalides  :  Catephia  Tr.  Alchyrnisia  Schiff.  J’ai  pris  cet 
insecte  dans  la  région  maritime  aux  environs  de  la  Bernerie  (  village  de  la  Sennetière) 
à  la  fin  d’août,  sur  un  pin  à  la  miellée.  Son  époque  d’apparition  est  d’ordinaire  du 
commencement  4e  juin  à  la  fin  du  mois  de  juillet.  J’ai  donc  eu  affaire,  à  n’en  pas 
douter,  à  un  exemplairejtardif. 

IL —  Distribution  oéographique  en  Europe 

« 

En  France,  VAlchymista  quoique  répandue  à  peu  près  partout,  y  paraît  d’une  manière 
générale  assez  rare.  En  effet,  si  l’on  consulte  avec  3oin  les  catalogues  régionaux,  on 
remarquera  de  suite  qu’elle  n’est  signalée  que  dans  un  tout  petit  nombre  de  départe¬ 
ments.  Ainsi  dans  celui  du  Puy-de-Dôme,  qui  est  une  des  régions  les  plus  riches  de 
la  France  en. Lépidoptères,  principalement  du  groupe  des  Noctuelles,  l’insecte  parfait 
d’après  Guillemot  n’aurait  été  trouvé  qu’une  seule  fois  sur  le  tronc  d’un  chêne,  près 
du  hameau  de  Fissebœuf  (Puy-de-Dôme).  En  dehors  de  la  France,  V Alchyrnisia  se 
trouve  dans  toute  l’Europe, 'mais  particulièrement  dans  l’Europe  centrale.  Elle  a  été 
signalée  en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Autriche  (Bohême),  en  Italie,  en  Lombardie,  au 
Piémont  et  dans  divers  autres  pays.  Mais  je  m’arrête  là,  pour  ne  pas  donner  trop 
d’étendue  à  cet  article. 

IIL  -  Description  du  genre  CATEPHIA  et  de  la  chenille  de  l’  «  Alchymista  » 

Le  genre  Catephia  ne  renferme,  en  Europe  que  V Alchymista.  Je  dois  cependant 
ajouter  que  Duponchel,  dans  son  catalogue  des  Lépidoptèies  européens,  cite  deux 
autres  espèces  appartenant  a  ce  genre.  Avant  eu  1  occasion,  il  y  a  déjà  longtemps, 
d’examiner  ces  deux  autres  noctuelles,  dont  je  ne  crois  pas  utile  de  citer  les  noms  ici, 
j’ai  pu  en  conclure  qu’elles  n  appartiennent  nullement  ace  gioupe,mais  auntout  autie 
genre  (genre  Anophia),  sur  lequel  j’aurai  l’occasion  de  revenir  plus  tard,  ayant  l’inten¬ 
tion  de  publier,  quand  le  temps  me  le  permettra,  une  monographie  de  quelques  Lépi¬ 
doptères  d’Europe  se  rattachant  aux  genres  Anophia  et  Hadena.  Voici  maintenant  une 

description  sommaire  du  genre  Catephia. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes,  parfois  garnis  de  cils  très  fins,  visibles  seu* 
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lement  à  la  loupe  chez  les  mâles.  Dans  l’exemplaire  c^,  que  j’ai  eu  sous  les  yeux,  ces  cils 
sont  à  peine  visibles.  Le  corselet  robuste,  arrondi,  couvert  de  poils  épais,  ainsi  qu’une 
petite  partie  de  l’abdomen  ;  celui-ci,  fortement  crêté  sur  presque  tous  les  anneaux  dans 
les  deux  sexes,  palpes  très  courbes  et  remontant  au-dessus  du  front.  Leurs  trois  arti¬ 
cles  sont  bien  distincts,  les  deux  premiers  sont  squamuleux,  le  troisième  grêle,  nu 
plus  ou  moins  long  et  circulaire.  La  trompe  est  très  grosse.  Les  ailes  (inférieures)  sont 
blanches  avec  une  bordure  noire  assez  larges.  Les  supérieures  sont  à  frange  festonnée 
et  large,  variées  de  brun  et  de  noir. 

Quant  à  la  chenille,  elle  se  rencontre  sur  les  ormes  en  juillet,  août,  ainsi  que  sur 
les  chênes  où  elle  vit  à  décauvert  et  se  file  une  coque  entre  les  fissures  des  écorces 
pour  se  chrysalider.  Ses  caractères  principaux,  pour  la,  reconnaître  à  première  vue, 
sont  les  suivants  :  Elle  est  un  peu  allongée,  atténuée  antérieurement  avec  les  points 
ordinaires  saillants  et  relevés  en  tubercules  coniques,  surtout  ceux  du  onzième  anneau. 
La  tête  est  globuleuse  et  parsemée  de  poils  ;  les  pattes  anales  sont  plus  longues  que 
les  autres  et  enfin  le  ventre  est  marqué  de  taches  noires.  Je  dirai,  en  terminant,  que 
cette  chenille  est  délicate  et  réussit  difficilement. 

IV.  “  Liste  des  autres  Espèces 

Pour  finir  cette  notice,  voici  la  liste  des  autres  espèces  en  Noctuelles  et  Phalènes 
que  j’ai  capturées  au  cours  de  mes  promenades  entomologiques  dans  le  département 
de  la  Loire-Inférieure.  J’indique,  pour  chaque  espèce,  sur  quelle 'plante  vit  la  chenille. 

a)  Noctuelles 

1.  Acronycta  Ochs.,  Leporina  L.  Juillet,  bords  de  l’Erdre. 

Chenille  sur  bouleau,  peuplier,  chêne,  de  août  à  octobre. 

2.  Acronycta  Ochs.,  Auricpma  Fab.  Fin  mai,  environs  du  Petit  Port  (près  Nantes). 

Chenille  sur  ronces,  prunellier,  noisetier,  plantes  basses,  en  juin,  juillet  et  sep¬ 
tembre. 

3.  Bryophila  Tr..,  Aljæ  Fab.  Juillet,  bois  du  Petit  Port  (près  Nante.s). 

C/ienfhe  sur  les  lichens  des  arbres  en  mai. 

4.  MomaHb.,  orion^  Esp.  Garqiiefou,  en  juin. 

Chenille  sur  chêne,  hêtre,  bouleau  et  charme,  de  juin  à  septembre. 

5.  Epunda  Dup.,  lichen- a  Hb.  J’ai  capturé  deux  exemplaires  de  ce-tte  espèce 
assez  rare  dans  le  département,  d’après  le  D‘‘  Samuel  Bonjour  (1),  au  bois  de  La  Jarie, 
près  de  La  Bernerie,  en  août. 

Chenille  sur  les  plantes  basses  (Rumex),  avril,  mai. 

6.  Apamea  Tr.,  testacea  Hübn.  Bois  de  La  Jarie,  près  La  Bernerie,  en  août. 

C/ienRle  sur  les  racines  des  graminées,  mai,  juin  et  octobre.  ,  . 

7.  Luperina  Bdv.,  connexa  Hb.  Fin  juin,  Thouaré. 

Chenille  sur  les  graminées,  en  mai. 

8.  Brotolomia  Ld.,  meticulosa  L.  La  Sennetière,  près  La  Bernerie,  en  juillet.  r  . 

C/ieniRe  sur  plantes  basses,  jusqu’en  août. 

(1)  D‘  Samuel  Bonjour  :  Catalogue  des  Lépidoptères  de  la  Loire-Inférieure  (Nantes), 
1897).  Première  partie.  Macrolépidoptères.  ;  .  .  ,  . 
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b)  Phalénîdes 

1.  Pellonia  Dup.,  vihicaria  Cl.  Environs  de  La  Bernerie,  fin  juillet. 

Chenille  sur  genêt,  plantes  fiasses  et  graminées  jusqu’en  mai,  juin. 

2.  Selenia  Hfi.,  lunaria  Sch.  Environs  du  finis  de  La  Jarie,  près  La  Bernerie,  en 
juillet. 

Chenille  sur  prunellier,  chêne,  aufiépine,  orme,  tilleul,  mai,  juin,  août  et  octofire. 

3.  Biston  Leach.,  Stratarius  Hufn.  Mauves,  en  avril. 

Chenille  sur  chêne,  tilleul,  bouleau,  orme,  peuplier,  de  juin  à  septembre. 

4.  Zonosoma  Ld.,  linearia  Rufin.  La  Sennetière,  près  La  Bernerie,  en  juillet. 
Chenille  sur  chêne,  hêtre,  myrtille,  en  juin,  juillet,  septembre,  octofire. 

5.  Epione  Dup.,  paralellana  Schiff.  Environs  de  La  Bernerie,  en  août. 

Chenille  sur  saule,  aune  et  peuplier,  en  mai  et  en  août. 

6.  Cidaria  Tr.,  fluctuata  L.  La  Ghapelle-sur-Erdre,  en  mai. 

Chenille  sur  les  plantes  fiasses,  principalement  sur  les  crucifères,  de  juin  à  sep¬ 
tembre. 

7.  Cidaria  Tr.,  rubidata  Fabr.  Saint- Joseph  de  Portrique,  en  juin. 

Chenille  sur  Galium,  Asperula,  en  juin,  août  et  septembre. 

8.  Cidaria  Tr.,  albulata  Schiff.  Vallée  de  la  Ghapelle-sur-Erdre,  en  juin. 

Chenille  sur  graines  de  Rhinanthus  minor,  cristagalli,  en  juillet  et  août. 

-  9.  Cidaria  Tr.,  Fulvata  Forst.  Bords  des  marais,  près  du  Petit  Port,  en  juin. 

Chenille  sur  les  rosiers  et  les  ronces,  en  mai. 

10.  Cidaria  Tr.,  variata  Schff.  Le  GeHier  en  septembre. 

Chenille  snv  le  pin,  sapin  et  cèdre,  février  à  mai,  et  juillet  à  août. 

11.  Lygris  Hb.,  prunata  L.  La  Bernerie,  en  juillet. 

Chenille  sur  groseillier,  prunellier,  prunier,  en  mai  et  juin. 

12.  Lygris  Hb.,  iestata  L.  Orvault,  en  mai. 

Chenille  suv  bouleau,  saule,  tremble,  en  mai  et  juin. 

Toutes  les  espèces  que  je  viens  de  citer  ne  comprennent  en  général  que  des  exem¬ 
plaires  assez  rares.  J’ai  recueilli  le  plus  grand  nombre  en  battant  les  buissons,  les 
haies  et  à  la  miellée.  ' 

Nantes,  Paul  Pionne.^u. 


Observations,  renseignements  divers  et  diagnoses  sur  le  genre 

«  Gryptocephalus  »  Geof. 


Il  y  a  lieu  de  désigner  par  des  noms  certaines  variétés  ou  aberrations  (1)  distinctes 
de  divers  Gryptocephalus  Geof.  paléarctiques. 

Cr.  Loreyi  a  Gahilloti.  —  Elytres  ornés  de  macules  (et  non  de  fascies)  larges  et 
irrégulière^,  isolées  de  la  suture  avec  un  trait  apical,  noirs.  Pont  du  Gard  (Gabillot, 
in  coll.  Pic). 

Cr.  lusitanicus  Suff.  —  J’ai  reçu  de  Reitter,  sous  le  nom  de  v.  albaracinus  la  v.  c. 
de  Weise,  modification  ayant  les  élytres  noirs,  sauf  une  macule  testacée  apicale. 

(1)  Mot  nouveau  à  la  mode  pour  désigner  les  variétés  ou  sous-variétés  d’autrefois. 
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Cr.  distinguendus  Schn.  —  Elytres  offrant  chacun  soit,  3  macules  noires,  une  et 
deux  (a  subdistinguendus) ,  soit  A,  deux  et  deux,  macules  noires  (v.  bihumeralis)  ;  ce 
sont  les  variétés  c  et  d  de  Weiee. 

Cr.  cicatricosus  Luc.  a.  swôcica^ncosMs.  —  Elytres  ornés  d’une  ponctuation  impres¬ 
sionnée,  peu  serrée,  avec  sur  chacun  trois  macules  noires,  une  et  deux,  plus  ou  moins 
nettes.  Algérie  :  Mostaganem,  Mekalia  et  Oued  el  Kheir  (Pic). 

Cr.  Bedeli  a.  tangerianus.  —  Foraie  un  peu  allongée,  sinuée  latéralement,  élytres  à 
ponctuation  fine,  assez  régulière  ;^prothorax  un]  peu  bleuâtre,  à  ponctuaticn  assez  rap¬ 
prochée.  Tanger  (coll.  Pic). 

Cr.  lætus  F.  a.  micronotatus.  —  Elytres  ayant  chacun  une  seule  macule  humérale 
noire.  Russie  (coll.  Pic)  ;  c’est  la  variété  d.  de  Weise. 

Cr.  rugîcollis  01.  a  inmrgatus,- — (^Elytres  ayant  chacun  deux  macules  foncées  sur 
leur  base,  d’Oran  et  Provence  (coll.  Pic),  et  a  subverrucosu$  à  élytres  entièrement  noirs, 
de  Sicile  (coll.  Pic). 

Cr.  ilicis  01.  a.  prinkipensis.  —  Elytres  avant  chacun  trois  macules  ;  une  et  deux^ 
foncées.  Ile  Prinkipo,  près  Constantinople  (Pic). 

C.  ochroloma  Gebl.  a.  inlineolatus.  —  Elytres  dépourvus  au  sommet  de  lineoles 
blanches,  ayant  seulement  une  bordure  de  cette  couleur  et  qui  ne  remonte  pas  sur  la 
suture.  Sibérie  :  Amur  (coll.  Pic). 

Cr.  flavicollis  F.  a.  uralskensis.  —  Elytres  nyant  chacun  tro^'s  macules  noires,  deux 
et  une.  Uralsk  (coll.  Pic)  et  Sarepta. 

Je  rapporte  à  la  même  espèce,  sous  le  nom  de  v.  Ottoi^  un  exemplaire  provenant  de 
Leitha (Otto in.  coll.  Pic),  celui-ci  est  peu  brillant,  largement  testacé  pâle  en  dessus, 
noir  en  dessous,  avec  les  pattes  foncées,  sauf  les  tibias  plus  ou  moins  roussâtres  ;  les 
antennes  sont  noires  à  base  testacée,  la  tête  noire  avec  une  tache  jaune  entre  les  an¬ 
tennes,  lepygidium  est  noir,  bordé  de  pâle,  le  prothorax  testacé  est  orné  de  quatre  ma¬ 
cules  noires,  transversalement  placées,  les  élytres  fortement  ponctués  sont  testacés, 
avec  une  macule  noire  humérale,  et  la  suture  étroitement  noirâtre, 

Cr.  cyanipes  SufF.  a.  lantosquensis  Ç  (1)  —  Pattes  bicolores,  en  partie  foncées,  en 
partie  rousses  ;  macule  jaune  des  élytres  grande,  sans  bordure  apicale  foncée.  Alpes-' 
Maritimes  :  Saint-Marlin-Lantosque. 

Cr.  Schæfferi  F.  a.  sabaudus  cf".  —  Coloration  du  corps  noire  avec  les  pattes  fon¬ 
cées,  antennes  testacées.  Savoie  :  Saint-Bon  (Pic). 

^  Cr.  sexpustulatus  Vil.  (Rossii  Suff.)  a.  nolousiensis.  —  Elytres  noirs,  ornés  chacun 
d’une  macule  basale  et  apicale  ét  d’une  bordure  antérieure  testacées,  par  conséquent 
sans  macule  discale  médiane.  Pyrénées-Orientales  :  Puy  Nolous  (Pic). 

< 

Cr.  flexuosus  Kryn.  a.  Mesmini.  —  Elytres  distinctement  pubescents,  presque  en¬ 
tièrement  noirs,  ornés  d’une  bordure  basale  incomplète  et  d’une  bordure  latérale  com¬ 
plète  jaunes,  cette  dernière  remontant  sous  forme  de  bande  irrégulière  près  de  la  su¬ 
ture.  Aresch.  (coll.  Pic).  .. 

Cr.  pallescens  Kr.  —  On  peut  séparer  ^chez  cette  espèce  les  deux  modifications 

(1)  Quand  j’ai  recueilli  cette  nouveauté  on  appelait  la  station  entomologique  bien  connue 
des  Alpes-Maritimes  :  Saint-Martin-Lantosque,  nom  qui  a  la  priorité  sur  celui  de  Saint- 
Martin  Vésubie. 
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principales  suivantes  (t)  a.  subpallescens,  à  élytres  ornés  chacun  de  deux  macules 
foncées  exterues,  une  et  une  et  a.  Latepallescens,  à  élytres  n’ayant  qu’une  macule  humé¬ 
rale  foncée.  Les  deux  vaiiétés  provienne  nt  de  l’Amur  et  font  partie  dc'ma  collection. 

Cr.  sinaïta  Suf.  (2]  var.  Moricei.  —  Robuste,  convexe,  brillant,  testacé  en  dessus 
avec  les  yeux  noirs,  élytres  sans  fascies  ondulées  distinctes  (l'absence  de  ces  fascies 
distinguera  à  pi  emière  vue  cette  variété),  dessous  du  corps  testacé,  avec  la  poitiine  plus 
ou  moins  marquée  de  foncé,  orné  d’une  pubescence  argentée,  d’ordinaire  assez  dense, 
pattes testacées,’avec les  cuisses  elles  tibias  maculés  de  brun  ou  de  noir.  Palestine  :  Jé¬ 
richo  (Pic).  Sur  des  Tamarix.  —  Dédié  à  M.  Morice,  l’hyménop'ériste  anglais  bien 
connu,  mon  compagnon  de  voyage  en  Palestine. 

Je  vais  donner  maintenant  la  description  d’une  nouvelle  espèce  de  la  Turquie 
d’Asie. 

Cr.  angorensis  n.  sp. —  Moiérément  allongé,  convexe,  brillant  testacé  rougeâtre 
avec  des  macules  noires  sur  le  dessus  du  corps,  noir  et  pubescent  de  gris  en  dessous. 
Tête  noire,  un  peu  déprimée  sur  le  front  ;  antennes  foncées  à  hase  testacée  ;  prothorax 
pas  très  court,  diminué  en  avant,  à  rebord  latéral  étroit,  à  ponctuation  allongée,  assez 
fine  et  espacée,  testacé  rougeâtre,  ornée  d’une  bordure  basale  noire  et  de  chaque  côté 
d^’une  petite  macule  allongée  externe  et  d’une  bande  assez  large  interne,  qui  touche  la 
base,  celles-ci  noires,  en  outre  un  petit  trait  noir  sur  le  milieu  postérieur  du  disque  ; 
écusson  noir,  triangulaire  ;  élytres  peu  longs,  de  la  largeur  du  prothorax,  à  ponctua¬ 
tion  irrégulière  forte  et  assez  rapprochée,  munis  d’un  rebord  latéral  distinct,  testacé 
roussâtre,  avec  la  bordure  basale  et  la  suture  noires,  ornés  sur  chaque  de  3  taches 
noires,  deux  et  une,  les  deux  premières  près  de  la  base,  disposées  en  rangée  transver¬ 
sale,  la  troisième  subtransverse,  un  peu  en  dessous  du  milieu  ;  pygidium  saillant  et 
proéminent  pattes  entièrement  foncée.?.  Long.  6°^“.  Angora  (coll.  Pic). 

Voisin  de  irapezensisTdip.hi^Ti  distinct  parle  prothorax  moins  court,  moins  explané 
atéralement  et  à  dessius  différents,  ainsique  par  la  forme  moins  trapue  du  corps. 


Il  y  a  malheureusement  depuis  quelque  temps  en  France  un  courant  qui  pousse  des 
auteurs  à  travailler  avec  des  matériaux  d’étude  incomplets  et  à  publier  ainsi  des  tra¬ 
vaux  arriérés  et  incomplets,  plutôt  que  de  bons  mémoires,  autrement  rédigés  et  com¬ 
prenant  toutes  les  nouveautés  récemment  publiées.  La  faunule  des  Coléoptères  de 
France,  par  Desbrochers  (publiée  dans  le  Frelon)  en  est  un  l^élude  sur  les  Lo.ugi- 
cornes  de  France,  (publiée  dans  la  Feuille  des  Jeunes  A’^a^uraZisfes)  en  est  un  autre. 
Quand  les  ét  des  ne  sont  pas  écrites  depuis  plusieurs  années,  puis  brusquement  pu¬ 
bliées  plus  tard,  sans  corrections,  elles  sont  rédigées  sur  des  anciens  ouvrages 
seuls,  inspirées  par  des  collections  insuffisantes,  le  résultat  est  toujours  le  même, 
quand  elles  paraissent,  comme  il  n’est  pas  question  des  découvertes  récentes,  elles  sont 
déjà  vieilles  de  plusieurs  années.  Une  étude,  sur  le  genre  Gryptocephalus  Geoffroy,  de 

(1)  Il  existe  chez  cette  espèce,  d’autres  modifications  signalées  par  Kraatz  {Dis.  1887, 
p.  133)  et  qui  me  sont  inconnues  en  nature. 

(2)  Il  y  a  lieu  de  donner  des  noms  aux  variétés  Ç  d.  et  f.  de  âVeise,  pour  cœrulescens 
Sahlb.  :  d..  prehiuneralis  à  élytres  ornés  chacun  d’un  point  posthuméral  testacé  ;  a.  Larozei 
à  élytres  ayant  chacun  un  point  posthuméral  et  une  macule  apicale  testacés.  H’  existe  encore 
la  var.  e  à  élytres  ayant  une  macule  apicale  testacée,  mais  je  me  demande  si  celle-ci  ne  se 
confondrait  pas  avec  le  rujilahris  Suffr. 
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France,  qui  vient  de  paraître  sous  la  signature  de  des  Gozis  {Reo.  Scient-  du  Bour¬ 
bonnais  1907)  est  conçue  sur  le  même  principe,  l’auteur  publie  une  étude  qu’il  a  écrite 
depuis  plusieurs  années  et  où  manquent  plusieurs  espèces  et  un  certain  nombre  de  va¬ 
riétés  récemment  décrites.  Cette  étude,  je  me  plais  à  le  recoun'  ître,  a  un  certain  mé¬ 
rite  et  je  crois  qu’avec  elle,  on  peut  arriver  à  nommer  facilement,  sinon  toutes,  du 
moins  bon  nombre  d’espèces  ;  il  est  regrettable  que  l’auteur  n’aù  pas  rajeuni  un  peu 
son  texte,  avant  de  le  publier. 

Je  crois  devoir  faire  quelques  observations  et  présenter  quelques  corrections  à  cette 
récente  étude.  J’ai  remarqué  quelques  erreurs  d’identifications,  ainsi,  ce  que  M.  des 
Gozis  appelle  v.  hinotaius  pour  ilicis  01.  est  justement  la  forme  type  ;  les  élytres  ayant 
chacun  quatre  macules  se  rapportent  à  lavar.  etruscus  Weise.  La  var.  cirgatus  de  ru- 
gicollis  01.  n’est  pas  la  véritable  et  semble  être  la  var.  eæclamationis  Weise,  etc.  Pour 
4-pustulaius  Gylh.,  des  Gozis  sépare  les  variétés  bisignatus  et  rhœticus,  qui  sont  por* 
tées  en  synonymie  au  Gatalogus  H.  R.  W.  Chez  Cr.  Morœi  L.  la  v.  cruciatus  Mars,  est 
mentionnée  au  lieu  du  nom  de  bivittatus  Gylh.  qui  a  la  priorité,  ce  qui  ne  laisse  pas  de 
nous  étonner  de  la  part  d’un  auteur  qui,  autrefois,  a  poussé  à  outrance  la  priorité  ab¬ 
solue.  J  abrège  pour  ne  pas  trop  allonger  cet  article. 

Je  ne  comprends  pas  pourquoi  marginatus  F.  cd  est  porté  dans  une  division  et  mar- 
ginaius  Ç  dans  une  autre,  d’autant  plus  que  marginatus  Ç  ne  correspond  pes  bien  aux 
caractèies  généraux  de  son  groupe  ;  en  effet,  le  pourtour  des  élytres  chez  cette  espèce 
n’est  pas  noir,  mais  plus  ou  moins  verdâtre  ou  noir  bleuâtre  ;  elle  aurait  bien  pu  se 
ranger  dans  le  6®  groupe,  sous  les  caractères  ajoutés  suivants  :  «  Elytres  parfois  avec 
une  bande  discale  jaune  irrégulière  ou  interrompue  ».  Cr.  carinthiacus  Suffr.  est  porté 
en  synonymie  ÔlQ  sinuatus  Harold,  ce  qui  est  une  erreur,  il  existe  en  réalité  sous  ces 
noms  deux  espèces  voisines. 

Cr.inJirmiorKv .  est  noté  comme:  a  ubi  descript  f  »  Il  est  bien  connu  cependant 
(cela  a  été  catalogué)  que  cette  espèce  est  publiée. 

'Ldi.v.  agraphus  Gozis  (de  bisbipunctatus v .  bisbipustulatus  Suff.,  syno¬ 
nymie  figurant  dans  les  catalogus  Heyden,  Reitter,  Weise  et  qui  ne  devrait  pas  être 
ignorée. 

Cr.  seæpustulatus  Rossi  1790  octacoêmus  Bedel,  nom  nouveau  publié  en  1891  [Faune 
Bassin  de  la  Seine  V,  p.  141). 

LeCr.  Crassus  OL  décrit  par  des  Gozis,  n’est  pas  le  véritable,  mais  la  variété  gravie 
dus  H.  Sch.,  assez  commune  dans  le  Midi,  alors  que  la  forme  type  est  très  rare. 

Dans  le  catalogue  terminant  l’étuie  de  M.  des  Gozis  sont  inscrits  de  nombreux 
in  litteris  qui  n’ont  pas  d’autre  intérêt  que  celui  d’encombrer  la  nomenclature. 
Sans  doute  Fauteur  a  crû  devoir  faire  preuve  d’un  savoir  supérieur  en  parlant,  pour  la 
première  fois,  de  noms  que  tous  les  entomologistes  ignoraient  et  auraient  pu  continuer 
à  ignorer  sans  inconvénients. 

Une  autre  observation,  c’est  que  des  espèces  ou.  des  variétés,  qui  figurent  dans  le 
texte  ne  sont  pas  portées  au  catalogue  et  vice- versa,  le  catalogue  ainsi  ne  semble  pas  le 
complément  naturel  et  régulier  de  la  partie  descriptive. 

Il  manque  dans  le  travail  de  M.  des  Gozis  un  grand  nombre  de  variétés,  dont  je  don* 
nerai  plus  loin  l’énumération  et  plusieurs  espèces  qui  sont  : 

Atrifrons  Abeille  (L' Echange,  n®201,  1901,  p.  70)  Espèce  voisine  de  4  pustulatus  GyJ. 
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avec  le  devant  de  la  tête  noire,  de  couleur  générale  noire,  avec  un  liséré  sous-humé¬ 
ral  et  une  tache  apicale  testacéssur  les  élytres.  Des  Hautes  et  des  Basses-Alpes,  ainsi 
que  des  Alpes-Maritimes  (1). 

‘  SepiimaniemisVi(i[lj' Echange, 1905,  p.  163).  Petiteespèce presque  entièrement 
lestacé  rougeâtre,  voisine  de  fulvus  Gœze,  mais  à  forme  plus  allongée,  tête  entièrement 
pâle,  etc.,  qui  provient  de  la  France  Méridionale  :  Aigues-Mortes. 

Strigosus  Germ.  Cette  ancienne  espèce  a  été  récemment  signalée  en  France,  je  1  ai 
prise  à  Saint-Martin-Vésubie  (Alpes-Maritimes). 

Saliceti  Zehé,  qui  a  été  signalé  dans  le  département  de  l’Ain  et  qui  se  trouve  dans 

les  Alpes. 

Macellus  Suffr.,  qui  figure  au  catalogue  Warnier,  dans  la  faune  de  Bedel,  etc.,  se¬ 
rait,  d’après  des  Gozis  (p.  167),  une  simple  variété  de  pusillus  :  Pautçur  bourbonnais  a 
dû  confondre  avec  la  va*',  immaculatus  Westh. 

Le  Cr.  Coloratus  F.,  de  même  elongatus  Germ.,  figurent  dans  le  travail  de  M.  des 
Gozis  qui,  cependant,  ne  les  indique  pas  de  France.  Alors  ?  Par  contre,  ces  espèces  ne 
sont  pas  portées  au  Catalogue.  Il  n’en  est  pas  de  même  pour  le  curoilinea  01. 

Le  tardas  Weise,  mentionné  au  catalogue,  est  une  espèce  fort  rare  qui,  je  crois,  n’a 
pas  été  rencontrée  en  dehors  du  massif  du  Mont  Rose. 

Je  ne  cite  pas  tout,  les  exemples  qui  précèdent  suffisent  pour  mettre  en  garde  les  col¬ 
lègues  travailleurs  qui  voudraient  se  servir  de  l’étude  des  Gozis.' 

Voici  la  liste  (avec  quelques  provenances)  des  variétés  omises  et  que  je  connais  de 
France  (2). 

Cr.  Loreyi  var.  major  Gom.  La  collection  Gabillot  contenait  un  exemplaire  de  cette 
variété  qui  a  été  dévorée  par  les  anthrènes,  il  provenait  du  Mont  Pilât. 

Cr.  4-punctatus  Oliv.  (3)  v.  arvernicus  Pic,  du  Puy-de-Dôme, 

—  V.  Pelissieri  Pic,  des  Pyrénées. 

—  V.  vesubiensis  Pic,  de  Saint-Marlin-Vesubie. 

—  V.  suturalifer  Pic,  des  Pyrénées  :  Barège  et  des  Alpes. 

—  V.  Qaittardi  Pic,  du  Puy-Ie-Dôme,  Riom. 

Cr.  coryli  L.  var.  Benoiti  Pic,  de  la  France  septentrionale  et  du  Beaujolais  (Gabil¬ 
lot,  in.  coll.  Pic). 

Cr.  octopunctatus  Scop.  [variabilis  Schm.) 

—  V.  Vitarati  Pic,  de  Saône-et-Loire. 

- —  V.  latedeletus  Pic,  de  Saône-et-Loire, 

—  V.  diversenotatas  Pic,  de  Saône-et-Loire. 

Cr.  seæpunctatus  h.,  var.picto  SuL,  des  Alpes.  ^ 

Cr.  distinguendus  Schn.,  var.  humeralis  Weise.  Forêt  de  Saint-Prix  (Champenois). 

(A  suiore.) 

(1)  Le  dernier  Catalogüs  m*a  induement  attribué  la  paternité  de  ce  nom. 

(2)  Toutes  les  variétés,  qui  peuvent  se  rencontrer  en  France,  ne  sont  pas  mehtionnées 
ci-dessous,  entPautres  celles  se  rapportant  aux  sericeus  L.  auréolas  Suf.,  les  détermina¬ 
tions  de  ces  espèces  n’étant  pas  toujours  exactes,  il  est  prudent  de  ne  pas  s’en  rapporter 
sans  voir  aux  citations  des  auteurs. 

.  (3)  Le  dernier  Catalogüs  inscrit  à  cette  espèce  ma  var.  liddesiensis,  or  celle-ci  se  rap¬ 
porte  au  4-pustulatus  Gyll:(. 


Vingt-quatrième  année.  N*  279.  Mars  1908. 


Obf^ervations,  renseignements  divers  et  diagnoses  sur  le  genre 

«  Cryptocephalus  »  Geof. 

(Suite  et  fin) 


Cr.  bimaculatus  F,  v.  humeralifer  Pic,  delà  Fiance  Méridionale. 

Cr.  inj^rmïor  Kr.,  v.  posticeobliteratus  Pic,  de  la  France  Méridionale. 

Cr.  seæmaculatus  01.,  v.  obliteraiifer  Pic.  France  Méridionale  :  Hyères,  Agay,  Mar¬ 
seille,  Ria,  etc. 

Cr.  bipunctatus  L.  v.  subimmaculatus  Pic(1)  de  la  France  Méridionale. 

Cr.  rugicollis  Rossi,  var  humeralis  01.  et  v.  Wagneri  Kust.,  de  la  France  Méri¬ 
dionale. 

Cr.  globicollisS\iîîr.,  v.  cyaneomicans  Heyd.,  de  la  France  Méridionale  ;  celte  va¬ 
riété  ne  paraît  pas  rare,  je  la  connais  d»:s  provenances  suivantes  :  Nyons,  Ria,  Prades, 
Pyrénées,  Lantosque. 

Cr.  globicollis  v.  purpureomicans  Pic,  de  Marseille  ;  aussi  du  département  du  Var 
(Gabilloi)  ;  cette  variété  paraît  rare. 

Cr.  tibialis  Bris.,  var.  ligeris  Pic,  de  la  Loire. 

—  V.  lap icidincLTum  Pi  :  ^  de  Saône-et-Loire. 

Cr.  mariæ  Muls.-Rey,  v.  Jacqueti  Pic  et  v.  doctoris  Pic.  de  la  France  Méridionale. 

Cr.  marginatus  F.  var.  terminatus  Germ.  Çà  et  là  avec  la  forme  type. 

Cr.  Moræi  L.  var.  vütiger  Mars.,  de  la  France  septentrionale  ;  environs  de  Paris,  etc. 

Cr.  Crassus  0>.,  v.  anticemaculatus  Ghob.,  de  la  France  Méridionale. 

—  V.  gravidus  H.  Sch.  [aurait  pour  synonyme  crassus  des  Gozis  nec 

Olivier]. 

Cr.  viltatus  F.,  v.  optatus  W.  et  v.  negligen',  Çà  et  là  avec  la  forme  type. 

—  V.  digoniensis  Pic,  de  Digoin  et  Lyon,  cette  variété  paraît  très  rare. 

—  V.  Desbroc/iersi  Pic,  de  France  Centrale,  cette  variété  paraît  rare.  ' 

—  Vi  lotharingus  Pic,  de  Lorraine  et  de  France  :  Digoin,  Lyon. 

Diverses  variétés  de  lO-punctatusL.  ^  10-maculatus  L.  :  scameus  W.  v.  cruatus  H., 
V.  bothnicus  L.  . 

Cr.  bilineatus  var.  bisbilineatus  Pic,  delà  Savoie. 

Cr.  elegantulus  Grav.  v.  inadumbratus  Pic,  de  Saint-Martin-Vésubie. 

Cr.  labiatus  L..,  v  digrammus  Suffr. ,  d’Avallon  (Bedel). 

*  .  .  .■  .v,JI  -e*  ■J"'» 

Cr.  ocellatus  Drap^,  v.  nipri/ro ns  Bedel,  de  Saint-Germain  (H.  Brisout). 

(1)  M.  des  Gozis  (p.  156)  désigne  sous  le  nom  de  intemeratus  une  variété  chez  laquelle 
les  points  des  élytres  disparaissent  tout  ou  en  partie,  variété  qui  peut  se  [rapporter  à  la 
mienne. 
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Cr.  pusillus  F.,  v.  immdLCulatus  Westh.  Variété  assez  commune  en  France.  A  sans 
doute  pour  synonyme  macellus  Gozis  nec  Suffrian. 

Cr.  rufipcs  Gœze,  v.  /lispanus.Weise,  de  France,  E^pagoe. 

—  V.  apicafus  (Rey)  Pic,  des  environs  de  Lyon. 

Nota.  —  M.  des  Gozis  (p.  166)  signale  une  variété  vittatus  qu'il  attribue  au  minu- 
tus  F.,  comme  les  noms  d’auteurs  sont  supprimés  dans  son  texte  et  que,  d’autre  part, 
cette  variété  est  omise  au  catalogue,  il  est  difficile  de  dire  quel  est  le  parrain  de  ce 
nom,  je  suppose  que  c’est  des  Gozis.  Je  suppose  aussi  que  cette  espèce,  appelée  mi- 
nutus  par  cet  auteur,  est  celle  portant  le  nom  à  pré.-ent  de  fulvus  Gœze,  toujours  la 
priorité  mal  comprise. 

Quelques -espèces  de  Gryptocephalus  sont  très  rares  en  France,  parmi  les  plus  inté¬ 
ressantes,  je  citerai  : 

Cr.  informis  Suf.  Gonnu  des  environs  de  Briançon  ;  je  l’ai  capturé  autrefois  à  Mone- 
lier  de  Briançon.  Se  retrouve  en  Piémont. 

Cr.  floribundus  Suffr.  Je  crois  que  cette  espèce  n’a  pas  été  capturée  depuis  long¬ 
temps.  Signalé  de  Pau. 

Cr.  albolineatus  Q\iïïr.  et  var.  Gonnu  du  Mont  Genis,  de  Savoie,  de  la  Grande  Ghar- 
treuse. 

Cr.  Ramburi  Suff.,  des  Pyrénées  Orientales.  Se  retrouve  en  Espagne. 

Cr.  marginatus  ?  v.  palliatus  Suffr.  Forêt  de  Durbon  (Basses-Alpes).  Se  rencontre  plu¬ 
tôt  en  Italie. 

Cr  Mayeti  Mars.,  du  département  de  l’Hérault. 

Cr.  stragula  Rossi.  A  été  capturé  en  France,  seulemeat  à  la  Sainte-Baume.  Se  re¬ 
trouve  en  Italie  et  Sicile. 

Cr.  atrifrons  Abeille,  des  Alpes  Françaises. 

Cr.  septimaniensis  Pic,  d’ Aigues-Mortes. 

Ensuite  viendrait  une  deuxième  série  d’espèces  plus  ou  moins  rares  :  Lo- 
reyi  Sol.,  distinguendus  Schn.,  tibialis  Bris.,  cyanipes  S  uff.,  tristigma  Gharp,  5-pûnc- 
taius  Harrer,  pallifrons  Gylh.,  punctiger  Gylh.,  flavVabris  Payk.,  querceti  Suff.,  /ron- 
fah’s  Mersh.,  iuridicoihs  Suff.,  etc. 

M.  Pic. 


Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  «  Carabus  » 

Par  g.  V.  de  Lapouge  {suite). 


Groupe  du  «  nemoralis  » 

Primaires  et  secondaires  linéaires,  les  premiers  plus  ou  moins  largement  seg¬ 
mentés  et  fossulés.  Europe  occidentale  et  centrale.  nemora/is  Mül. 

Primaires  larges,  caténulés. 

Sculpture  normale  ou  à  tertiaires  élargis,  confusément  dédoublés,  résolus 
en  une  bande  d’aspérités. 

Antennes  cf  non  ou  peu  calleuses  ;  apex  aigu  ;  reflets  violâtres  ou  verdâ¬ 
tres  ;  taille  petite  (16  à  20)  ;  forme  aplatie.  Portugal  N.  Heydeni  01. 

Antennes  fortement  calleuses  ;  apex  mousse  ;  reflets  carminés  ;  taille 
plus  grande  (20-30)  ;  forme  normale.  De  l’Adriatique  à  la  Mer  Noire. 

moniivagus  Pall. 


DÉTERMINATION  DES  FORMES  DU  GENRE  «  GARABUS  » 


19 


Sculpture  hachée  ou  râpeuse  ;  tertiaires  de  la  largeur  des  scondaires, 
non  dédoublés. 

Pronotum  tranSverse  à  côtés  arrondis,  régulièrement  arqués.  Du  Balkan 

oriental  au  N.  de  la  Perse.  Wiedemanni  Mén. 

Pronotum  un  peu  cordiforme,  à  côtôs  resserrés  et  sinués  près  de  la  base. 

.  Des  Alpes  pontiques  au  Caucase  central.  r.  Victor  Fisch. 

Sculpture  râpeuse  très  obsolète  ;  secondaires  linéaires,  tertiaires  dédou¬ 
blés  ;  petite  race  arménienne  de  Wiedemanni.  r.  Gotschi  Chaud. 

C.  nemoralis 

Tertiaires  distincts  et  subégaux  aux  secondaires  en  avant,  un  peu  élargis  et 
tendant  à  la  résolution  au  milieu  ;  antennes  simples  ;  pronotum  court  ;  dis¬ 
que  très  convexe  et  presque  lisse  ;  impressions  postérieures  très  profondes, 
rugueuses  ;  angles  courts,  bien  arrondis  ;  épaules  effacées  ;  ély  très  arrondis, 
primaires  très  marqués  coupés  de  fossettes  serrées,  beaucoup  plus  larges  que 
l’intervalle  ;  secondaires  aussi  saillants  ;  stries  distinctes,  à  points  faible- 
ments  marqués  ;  tête  et  pronotum  noirs  ;  élytres  bronzés,  un  peu  carmi¬ 
nés,  surtout  sur  les  marges  ;  taille  petite,  19  ;  provenance  inconnue 

(Lozère  ?  Luchon  ?)  ;  un  seul  ex.  Ç  prov.  d’une  collection  ancienne.  v.  atavus  Lap. 

Tertiaires  résolus  en  deux  cordons  d’aspect  fibreux  dz  confluents  ;  antennes 
peu  calleuses  ;  pronotum  long,  élargi  en  arrière  ;  rebords  relevés  ;  angles 
postérieurs  vastes,  triangulaires  ;  forme  allongée  ;  bronzé  ou  vert  doré  ;  taille 
grande,  24-28,  Landes.  s.-c.  5-^eriatus  Lap. 

Tertiaires  résolus  en  nombreuses  fibres  irrégulières  et  sinueuses,  confluent 
parfois  en  2-3  cordons  ;(en  granulations  chez  Canadensis. 

Sculpture  assez  forte,  sèche. 

Race  subpyrénéenne  de  grande  taille,  semblable  pour  le  reste  à  5-seria- 
tus.  Ariège,  Landes  r.  meridionalis  Lap. 

Parfois  lesa^  sont  dorés  ou  vert  doré,  les  $  .  violettes  ou  bleues,  plus 
lisses.  ab.  dücolor  Lap. 

Sous  race  un  peu  plus  petite,  bronzée  ou  vert  doré,  des  monts  Can- 
tabres.  s.-v.  Lamaârida  Born. 

Dont  ne  diffère  guère  celle  plus  verte  des  Asturies,  s.-c.  prasmo^mc^its  Heyd. 
Race  des  Gévennes,  des  Gorbières,  de  l’Andorre.  Antennes  très  calleu¬ 
ses  ;  front  presque  lissé  au  milieu  ;  pronotum  long,  rétréci  en  arrière  ; 
les  côtés  arqués  ;  les  angles  un  peu  plus  courts  et  moins  pointus  ; 
forme  moins  longue  ;  taille  moindre  (20-26)  ;  coloration  très  variable, 
d’ordinaire  métallique  et  très  vive,  violette,  bleue,  carmin,  verte, 

•  bronzée,  dorée,  souvent  la  tête  et  le  corselet  d’une  couleur  toute  dif¬ 
férente  de  celle  des  élytres  ;  9  souvent  rembrunies.  o.  pascuorum  Lap. 

Les  exemplaires  vivement  colorés.  ab.  pulcherrimus  Beuth. 

Les  et  9  tout  bleus.  •  ab.  Nisseni  Beuth. 

Les  petits  exemplaires  étroits,  plus  rugueux  et  moins  brillants  des 
hautes  altitudes  paraissent  être.  s.-o.  contractas  Géh. 

Race  américaine,  Terre-Neuve  et  New  Brunswick  Palpes  ordinairement 
polychèies  ;  pronotum  court,  non  rétréci  en  arrière  ;  angles  assez 
courts,  en  triangle  arrondi  ;  ébytres  courts,  arrondis  ;  sculpture  de  la 
force  des  précédents,  mais  les  teitiaires  résolus  en  granulations 
plutôt  qu’en  fibrilles  ;  taille  2Ü-25  ;  dessus  bronzé  plus  ou  moins  rem¬ 
bruni.  ü.  Canadensis  hdi^. 

Sculpture  obsolète,  les  secondaires  parfois  peu  distincts,  et  même  les  seg¬ 
ments  des  primaires  ;  antennes  peu  calleuses  ;  pronotum  court,  peu  ré¬ 
tréci  en  arrière  ;  angles  assez  courts,  peu  triangulaires. 

Taille  moyenne  (20-r5,  :  dessus  brillant  ;  coloration  claire,  à  teintes 
dominantes  carminées  ou  pourprées.  France  centrale  et  septentrio¬ 
nale.  s.-r.  lucidus  Lapouge. 

Taille  plus  grande  (24-28)  ;  forme  plus  large,  plus  plate  ;  coloration  rem¬ 
brunie.  Europe  centrale.  nemoralis  type. 

Les  exemplaires  à  marges  et  reflets  verts.  ab.  virescens  Leiz. 

Les  exemplaires  noirâtres.  ab.  nigrescens  Letz, 
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Pattes  et  antennes  un  peu  rougeâtres.  ah.  hrunnipes  Lap. 

Taille  petite  (16-20)  ;  sculpture  faible  mais  relativement  nette,  les  se¬ 
condaires  de  la  force  des  primaires,  les  tertiaires  souvent  simplement 
dédoublés  :  forme  allongée,  parallèle  ;  teinte  violette  ;  race  tessinoise 
de  monticola.  s.-o.  Fontanœ  Born. 

Sculpture  très  obsolète  ;  primaires  et  secondaires  normalement  indis¬ 
tincts,  les  fossettes  faibles  et  presque  oblitérées. 

Faciès  et  coloration  dulur’idus.  Hongrie,  Russie.  s.-r.  deletus  Lap. 

Antennes  peu  ou  pas  calleuses  ;  front  lisse  au  milieu  ;  pronotum  large, 
très  court  ;  élytres  larges,  arrondis,  très  faiblement  sculptés  ;  dessus 
noir  à  faibles  reflets  ;  taille  petite. 

Angles  du  pronotum  petits,  arrondis  ;  élytres  convexes  ;  reflets  bleuâ¬ 
tres  ou  violacés,  rarement  verdâtres,  taille  15-20. 

Pyrénées  orientales.  Catalogne,  peut-être  Auvergne. 

V.  pseudomonticola  Lap. 

Alpes  de  Piémont  et  de  Provence.  .  v.  monticola  Dej. 

Angles  du  pronotum  longs,  larges,  arrondis  au  bout  ;  bords  du  pro¬ 
notum  larges  et  relevés  ;  élytres  larges,  plats  ;  tertiaires  résolus  en 
faibles  granulations  tendant  à  s’aligner  en  trois  rangs  ;  reflets  verts 
sur  les  angles  du  pronotum.  Envoyée  d’Espagne,  sans  localité, 
comme  écrans,  réunit  lepionotum  de  Heydeni  à  la  sculpture  de 
pseudomonticola.  p.  Moreli  Lap. 

C.  Heydeni 

Sculpture  forte  ;  secondaires  et  tertia-ires  égaux,  lisses  ;  stries  larges  à 
gros  points  irréguliers  crénelant  la  base  des  intervalles. 

Antennes  simples  ;  pronotum  relativement  étroit,  non  élargi  en  arrière  ; 
élytres  subparallèles  et  étroits  cd,  un  peu  noirs  $  ;  taille  ordinairement 
petite.  c  Barrosi  Lap. 

Sculpture  moyenne  ou  faible  ;  secondaires  rétrécis,  linéaires,  parfois  in¬ 
distincts  ;  tertiaires  élargis,  dédoublés  ou  résolus  en  une  bande  granu¬ 
leuse  ;  stries  indistinctes  à  points  faiblement  marqués  et  confus. 

Antennes  simples  ;  pronotum  plus  large,  élargi  en  arrière  ;  élytres  plus 

arrondis,  plus  plats.  Heydeni  type. 

Antennes  nettement  calleuses,  sculptures  et  forme  de  Heydeni.  v.nodicornis  Lap. 
Antennes  simples  ;  pronotum  très  large,  très  élargi  en  arrière,  les  an¬ 
gles  débordant  sur  les  élytres  ;  élytres  très  plats,  très  larges,  très 
arrondis  ;  expace  entre  les  primaires  renflé  légèrement  en  large  fuseau 
granuleux,  rappelant  idramini,  le  secondaire  au  sommet,  fin  mais  sail¬ 
lant.  ü. /usariws  Lapouge. 

C.  montivngiis 

Sculpture  égale,  nette,  entière  ;  stries  régulières.  Petite  race  étroite  du 
Balkan  oriental.  o.  Kalojirensis  Apf. 

Petits  exemplaires  noirs  des  sommets,  plus  étroits.  s.  Vi  Rosalitanus  Apf. 

Sculpture  subégale,  quelques  points  imprimés  sur  les  secondaires  et  ter¬ 
tiaires,  ceux-ci  nioins  nets  en  arrière  stries  faiblement  et  irrégu¬ 
lièrement  ponctués  ;  forme  plus  raccourcie,  teinte  violette  ;  taille  20-25. 

Balkan  occidental,  Serbie,  Banat.  montivagus  type. 

Sculpture  très  différenciée,  les  tertiaires  plus  ou  moins  résolus  en  bandes 
granuleuses. 

Forme  de  transition,  taille  20-25.  Banat,  Alpes  de  Transylvanie,  Rou¬ 
manie,  Bulgarie,  Serbie,  Bosnie,  Croatie.  c.  médius  Lap. 

Sous-race  plus  brillante,  à  sculpture  très  affaiblie.  Bulgarie  maritime. 

s.-ü.  ponticus  Apf. 

Sous-race  plus  petite  (18-2?),  rembrunie,  du  Bihaw  et  des  Carpatnes. 

s. O.  Blandu’i  Frio. 

Sous-race  semblable  dTllyrie.  s.-r.  Illyricus  Kr. 

Formes  à  tertiaires  résolus  en  larges  bandes  de  granulations,  souvent 
aussi  les  secondaires  ;  coloration  rembrunie. 
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Forme  allongée,  noire,  très  finement  et  très  faiblement  sculptée  du 

nord  de  l’Herzégovine.  s  -v.  Leonhardi  B. 

Grosses  formes  larges  des  montagnes  du  littoral  adriatique,  20-26. 

Sculpture  assez  forte.  Grosse  race  du  littoral  monténégrin  et  dal- 
mate.  s.-o.  Sutomorensis  Reit. 

Sculpture  médiocre.  Race  du  littoral  croate  e'  dalmate. 

s.-ü.  Velepiticus  Hampe. 

C.  Wiedenianni 

Pronotum  transverse  à  côtés  arrondis. 

Antennes  cf  nettement  calleuses  ;  pronotum  médiocrement  arqué  sur  les 
côtés  ;  angles  triangulaires  seulement  émoussés  ;  sculpture  forte  et 
grossière  ;  taille  plus  grande  20-25. 

Primaires  nettement  caténulés  ;  secondaires  et  tertiaires  segmentés, 

,  intervalles  externes  à  peu  près  distincts.  Bulgarie  maritime.  (Transi¬ 
tion  k  Kalofirensis  ?)  s.-v.  Burganiensis  Apf. 

Primaires  qaténulés  ;  secondaires  et  tertiaires  comme  hachés.  Rou- 

mélie,  Bosphore.  Wiedemanni  type. 

Primaires  un  peu  plus  gros  que  les  secondaires  et  tertiaires,  mais  plutôt 
hachés  que  caténulés.  N. -O.  de  TAsie  mineure.  s.-o.  Bythinus  Lap. 

Antennes  faiblement  ou  nul'ement  calleuses  ;  pronotum  très  arqué  sur 
sur  les  côtés  ;  angles  largement  arrondis  ;  sculpture  obsolète,  inter¬ 
valles  souvent  tout  à  fait  plans  ;  taille  plus  petite  18-24. 

Intervalles  subégaux,  les  tertiaires  non  dédoublés. 

Intervalles  plus  ou  moins  déprimés,  hachés.  Centre  de  l’Asie  Mi¬ 
neure,  montagnes.  o.  congruus  Mots. 

Intervalles  plats,  stries  indiquées  par  de  faibles  points  ;  sculptures 
très  obsolètes  ;  forme  large.  Plateau  central  et  Nord  de  l’Asie 
mineure.  .  s  v.  ottomanus  Reit. 

Intervalles  inégaux,  tertiaires  plus  larges,  confusément  résolus  en 
granulations  ;  sculpture  très  obsolète.  Arménie,  centre  de 
l’Asie  mineure.  v.  Gotschi  Chaud. 

Pronotum  subcordiforme,  un  peu  resserré  avant  l’angle  postérii  ur. 

Sculpture  forte,  grossière  pronotum  rugueux,  ponctné  ;  intervalles  très 
saillants,  stries  à  gros  points. 

Foi  me  normale,  à  chaînons  séparés  par  des  fossettes  18-22.  Alpes  pon- 
tiques,  Arménie  russe,  Caucase  central.  v.  Victor  Fisch. 

Forme  plus  petite,  sommets  des  Alpes  pontiques  ;  sculpture  normale, 

fosrettes  seulement  plus  petites.  s.-ü.  falsarius  Reit. 

Forme  très  petite  des  sommets  de  l'Arménie  occidentale  ;  sculpture 
moins  rugueuse,  primaires  plus  faibles,  à  chaînons  contigus,  sans 
fossettes;  15-18.  p.  inconspicuus  Ch. 

Sculpture  très  obsolète  ;  pronotum  presque  lisse,  intervalles  plans,  stries  fai¬ 
bles,  à  points  indistincts  ;  identique  à  Victor  par  le  corselet  et  tous  les  au¬ 
tres  caractères.  Un  cd,  étiqueté  Syrie,  d’une  ancienne  collection,  v.  unctus  Lapouge. 

{A  suivre^) 


Contribution  à  l’étude  des  «  Osphia  »  111.  paléarctiques 


Le  catalogue  du  genre  Osphia  Illiger  tel  qu’il  a,  été  publié  dans  le  récent  Cala-' 
logus  Heyden,  Rèitter  et  Weise  doit  être  modifié  en  partie  ;  de  plus  Seidlitz,  dans 
son  étude  monographique  {Natur.  Jns.  Deutsch.,  V.  1898)  aurait  commis  une  erreur 
d’identification  assez  sérieuse  sous  le  nom  de  cylindromorpha,  c’est  pourquoi  je  crois 
utile,  et  même  nécessaire,  de  reprendre  l’étude  de  ce  genre  en  la  complétant,  ou  mo- 
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difiant,  ainsi  qu’il  convient.  O.  cylindromorpha  Ab.  est  décrite  (BuLFr.,  1896,  p.  283) 
de  Syrie  et  la  description  de  la  cylindromorpha  donnée  par  Seidlitz  ne  s’applique 
qu’aux  exemplaires  du  Caucase  envoyés  par  Reitter  sous  le  nom  de  uralensis.  Seidlitz 
(Le.,  p.  666)  paraît  donc  avoir  méconnu  la  véritable  cylindromorpha  d’Abeille,  espèce 
syrienne  de  forme  plus  allongée  et  plus  cylindrique  que  l’espèce  qu’il  décrit  sous  ce 
nom  et  dont,  d’autre  part,  j’ai  signalé  une  modification  décoloration  sous  le  nom  de 
talyschensis  (L'Fch.  1902,  p.  10). 

L’erreur  de  Seidlitz  a  eu  pour  résultat,  sans  doute,  de  faire  cataloguer  un  peu  trop 
hâtivement  ce  nom  de  talyschensis  Pic  comme  synonyme  de  celui  de  cylindromorpha 
Ab.  En  réalité,  la  synonymie  à  établir  doit  être  faite  au  profit  du  nom  de  cylindro¬ 
morpha  Seidl.  nec  Ab.,  et  le  nom  de  talyschensis  Pic  doit  subsister  comme  se  rappor- 
tanf'à  une  forme  très  nette  et  valable.  Je  ne  m’explique  pas  que  Seidlitz  ait  cru  devoir 
séparer  sous  le  nom  de  œrata,  une  variété  9  qui  justement  correspond  à  la  colora¬ 
tion  décrite  par  Abeille,  e’est-à-dire  à  nommer  la  9  de  sa  cylindromorpha  correspon¬ 
dant  à  la  coloration  du  cd  qudl  décrit  (l)  et  laisser  par  contre  sans  nom  la  coloration  9' 
bien  distincte,  correspondant  à  celle  nommée  par  moi  ultérieurement  talyschensis.  Cette 
façon  de  nommer  n’est  pas  logique  et  je  Pai  déjà  critiquée  à  propos  de  certaines  va¬ 
riétés  établies  par  Reitter  pour  Oæymirus  cursor  (Mat.  Lonj.  VL,  L*  partie)  je  n’y  re¬ 
viendrai  donc  pas  spécialement  ici.  Je  suis  un  peu  perplexe  pour  établir  la  syno¬ 
nymie  delà  cylindromorpha  Seidlitz,  à  cause  du  nom  de  œrata  de  cet  auteur,  ne  sachant 
pas  au  juste,  s'il  vaut  mieux  rejeter  complètement  ce  nom  comme  erroné,  ou  bien 
l’accepter  pour  désigner  la  nuance  foncée  de  l’espèce  caucasienne.  Le  rejet  de  ce 
nom  aurait  pour  conséquence  d’en  appeler  un  nouveau  qui  m^e  semble  inutile,  d’un 
autre  côté  ce  nom  de  œrata  désigne  clairement  les  9  du  Talysch  à  coloration  générale 
foncée  ;  on  peut  donc,  sans  crainte  d’équivoque,  identifier  à  ces  9  les  cd  de  coloration 
analogue,  c’est-à-dire  les  &  cylindromorpha  Seidl.  non  Abeille,  le  nom  de  talyschensis 
Pic  restant  pour  distinguer  les  exemplaires  à  coloration  générale  largement  testacée 
dont  je  possède  plusieurs  individus  des  deux  sexes. 

Par  ses  modifications  de  coloration  l’espèce  du  Caucase  rappelle  plutôt  hipunc- 
tata  F.  ;  par  esprit  de  logique,  je  crois  devoir  admettre  chez  cette  espèce,  ainsi  que 
chez  hipunctata,  la  nuance  9’  à  coloration  générale  testacée  comme  forme  type  et 
reconnaître  en  conséquence  la  nuance  foncée  comme  modification  de  celle-ci,  si  j’ai 
mis  le  nom  de  talyschensis  en  avant  de  celui  de  œrata,  ce  n’est  donc  pas  sans  l’appui 
de  raisons  qui  me  paraissent  sérieuses.  L'’uniformité  dans, la  nomenclature  ne  doit  pas 
être  sacrifiée  au  profit  d’une  priorité  trop  absolue,  parfois  abusive.  Revenons  au  cata- 
logus.  Alors  que  le  nom  de  talyschensis  Pic  est  mis  en  synonymie  de  celui  de  cylindro¬ 
morpha  Ab.,  pourquoi  celui  de  œrata  Seidl.  n’est-il  pas  porté  comme  bonne  variété  de 
cette  espèce  ?  Ce  serait  ainsi  la  conséquence  logique  de  l’étude  superficielle  du  sujet  ! 
Et  pourquoi  attribuer  au  nom  de  cylindromorpha  Ab.  une  référence  bibliographique 
erronée  (p.  293  au  lieu  de  283)  et  surtout  pourquoi  n’avoir  pas  cité  Seidlitz  qui  en 
somme  est  l’initiateur  de  la  confusion  que  je  viens  de  signaler  ?  Mais  assez  de  ré- 

(1)  Ce  qui  peut  paraître  curieux  de  la  part  d’un  auteur  qui  n’a  pas  à  craindre  quel¬ 
quefois  de  supprimer  les  variétés,  même  les  espèces,  établies  avec  plus  de  raison  par 
d’autres  auteurs. 
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flexions  plus  ou  moins  critiques,  abordons  l’étude  du  genre  Osphia  llliger,  ce  qui  sera 
plus  profitable. 

Le  genre  hétéromère  Osphia  111.  {Nothus  01.)  fait  partie  des  grandes  divisions  sui¬ 
vantes  :  Melandryidce ^  Osphyini  et  des  Sarhipalpes  de  Mulsant,  ses  principaux  carac¬ 
tères  sont:  Ongles  des  tarses  seulement  dentelés,  yeux  réniformes,  peu  convexes  ;  an¬ 
tennes  de  1 1  articles,  filiformes,  plus  ou  moins  longues  ;  tête  penchée,  assez  visible 
en  dessus  ;  palpes  maxillaires  normaux,  le  dernier  article  grand  et  cultriforme  ;  pro¬ 
thorax  à  bords  latéraux  tranchants,  peu  transverse  :  élytres  non  sillonnés  ;  hanches 
antérieures  se  touchant  ;  abdomen  non  bordé  latéralement  ;  pénultième  article  des 
tarses  lobé.* 

On  trouve  les  Osphia  en  mai  et  juillet  surtout  et  presque  exclusivement  dans  les  ré¬ 
gions  montagneuses  sur  les  fleurs  de  différents  arbres  ou  arbustes,  exceptionnelle¬ 
ment  sur  divers  buissons  non  fleuris,  et  j’ai  capturé  notamment  O.  œneipennis  en  bat¬ 
tant  des  pins  en  fleurs.  Deux  espèces  seulement  se  trouvent  en  France,  ce  sont  les  bi- 
punctata  F.  et  œneipennii  Kriech,,  la  dernière  de  ces  espèces  n’est  pas  très  rare  à  la 
Sainte-Baume  et  se  rencontre  çà  et  là  dans  les  Alpes  ;  en  dehors  de  ces  régions  elle  pa¬ 
raît  rare  ;  la  première  a  un  habitat  plus  étendu  et  se  rencontre  quelquefois  en 
plaine,  mais  semble  plus  commune  dans  le  centre  de  l’Europe  que  dans  nos  pays.  O.  hi- 
punctata  F.  varie  du  noir  presque  complet,  en  passant  par  les  élytres  et  le  prothorax 
variablement  bicolores  (en  partie  testacés  et  en  p  srtie  foncés,  fasciés  ou  maculés),  à 
la  coloration  testacée  complète  ;  cette  espèce  n’a  pas  de  reflets  métalliques,  tandis 
qu’au  contraire  œneipennis  Krich.  a  les  élytres  d’un  vert  gai  ou  doré  plus  ou  moins 
métallique  et  le  prothorax  variant  de  coloration.  Les  pattes  varient  beaucoup  de  colo¬ 
ration,  d’ordinaire  elles  sont  bicolores,  il  n’y  a  pas  lieu  de  s’occuper  de  la  coloration 
de  ces  organes,  mais  les  membres  postérieurs  chez  les  cd  affectent  deux  formes  qui 
méritent  d’être  séparées  à  titre  de  variétés  en  étant,  tantôt  normaux,  non  ou  à  peine 
plus  épais  que  chez  $  ,  tantôt  monstrueux  avec  les  cuisses  énormes,  crochues,  plus  ou 
moins  épaissies  et  les  tibias  variablement  arqués  ou  sinués  et  prolongés  en  un  crochet. 
On  reconnaîtra  les  cd  des  soit  à  leur  forme  un  peu  plus  étroite  ou  plus  parallèle, 
soit  à  leurs  antennes  plus  longues  ;  fréquemment  les  cd  présentent  une  coloration  ély-, 
traie  plus  foncée,  ou  le  prothorax  plus  largement  noir  sur  le  disque,  que  les  9  . 

J’emprunte  à  Seidlitz  (1),  pour  le  synopsis  suivant,  certains  caractères  notamment 
ceux  attribués  à  Vandalitæ  Kraatz,  espèce  qui  m’est  inconnue. 

1  Prothorax  modérément  convexe  en  avant,  à  peine  convexe  à  la  base  ;  élytres  à  ponc¬ 

tuation  dense  en  partie  réunie  sous  forme  de  rides  transversales  ;  hanches  posté¬ 
rieures  avec  un  large  sillon  transversal  lisse.  2 

1’  Prothorax  fortement  convexe  en  avant,  distinctement  convexe  à  la  base  ;  élytres 
finement  ponctués  mais  à  peine  ridés  transversalement  ;  hanches  postérieures  avec 
un  étroit  sillon  transversal  lisse.  Long.  4,6-5  mm.  Espagne,  Portugal. 

Vandalitiœ  Kr. 

2  Dessus  du  corps  orné  d’une  pubescence  plus  ou  moins  fine  et  couchée,  base  du  pro» 


(1)  Postérieurement  à  Seidlitz,  Desbrochers  a  publié  dans  le  Frelon  une  faunule  des 
Coléoptères  de  la  France  et  de  la  Corse  qui  est  loin  d’être  à  la  hauteur  des  connaissances 
nouvelles  ;  il  serait  même  préférable  parfois  de  reprendre  simplement  Mulsant  qui  a  traité 
le  même  sujet  avec  plus  d’autorité.  Desbrochers  a  publié  sa  faune,  qui  ainsi  se  trouve  très 
arriérée  au  moment  de  son  apparition,  sans  s’occuper  beaucoup  des  récents  travaux  publiés 
et  aidé  de  matériaux  d’étude  trop  incomplets. 
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thorax  finement,  parfois  indistinctement,  rebordée,  celui-ci  à  ponctuation  plus  ou 
moins  dense  et  fine  ’  3 

2’  Dessus  du  corps  orné  d'une  pubescence  mi-dressée,  ou  au  moins  en  partie  nettement 
soulevée  ;  base  du  prothorax  fortement  rebordée,  celui-ci  à  ponctuation  un  peu 
grosse  et  d’ordinaire  peu  rapprochée.  Tantôt  les  pattes  postérieures  des  sont  dif¬ 
formes  et  épaisses  {forme  type),  tantôt  elles  sont  simples,  ordinaires  (v.  simplicipes 
Seidl  )  Long.  6-7  m.m.  Alpes,  Tyrol,  Sainte-Beaume,  etc.  œneipennis  Kriechb. 
.  Cette  espèce  assez  variable  présente  les  modifications  principales  suivantes  du 
dessin  prothoracique,  tandis  que  les  élytres  conservent  une  coloration  uniforme 
métallique  d’un  vert  bleu  ou  vert  doré. 

Prothorax  plus  ou  moins  largement  foncé  sur  le  disque  et  plus  ou  moins  bordé  de 
flave,  d’ordinaire  sur  les  côtés  seulement.  forme  type 

Prothorax  testacé  orné  sur  le  milieu  du  disque  de  deux  petites  macules  foncées 
isolées.  picticollis  in  catalogus  H.  R.  W.  (r.)  maculicollis  Pic  (1). 

Prothorax  entièrement  testaéé.  ’  (r.)  innotaia  Pic. 

3  Prothorax  moins  transversal,  peu  plus  large  que  long  ;  forme  élytrale  relativement 
plus  étroite,  cylindrique  ou  subcylindrique,  presque  semblable  chez  a^et  Ç  ;  élytres 
plus  ou  moins  verts  chez  les  exemplaires  foncés  ou  à  reflets  légèrement  métalli¬ 
ques  chez  les  exemplaires  de  coloration  claire.  4 

3’  Prothorax  très  transversal,  distinctement  plus  large  que  long  ;  forme  élytrale  rela¬ 
tivement  moins  étroite  'surtout  chez?  ,  plus  différente  entre  les  deux  sexes  que  chez 
les  espèces  suivantes  ;  élytres  sans  refiels  métalliques,  simplement  d’un  noir 
plombé  chez  les  exemplaires  foncés.  Tantôt  les  pattes  postérieures  des  cf  sont 
difformes  avec  les  cuisses  épaisses  (u.  claoipes  01.),  tantôt  elles  sont  ordinaires, 
normales  [forme  type).  Long.  6-11  m.m.  Europe  du  nord  au  sud. 

(anceps  Steph  ,  præusta  01.)  bipuncfala  Fabr. 
Cette  espèce  très  variable  présente  les  principales  modifications  de  coloration 
suivantes  (2)  :  ‘ 

a  Prothorax  plus  ou  moins  marqué  de  noir  sur  le  disque  d’ordinaire  ayant  deux  petites 
macules  ou  points  noirs  isolés. 

Elytres  testacés  à  macule  apicale  noire  parfois  peu  nette  et  présentant  en  outre 
d’ordinaire  plusieurs  petites  macules  foncées  basales,  celles-ci  variables. 

formé  type. 

Elytres  foncés  avec  une  grande  macule  jaune  commune  au  milieu.  Hongrie. 

var.  vittipennis  Seidl.  (3). 

Elytres  noirs  à  bordure  testacée.  Allemagne  et  Transylvanie. 

var.  obscuripennis  Pic. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 

(1)  Cette  sous  variété  et  la  suivante  paraissent  propres  au  sexe  Ç  maïs  il  n’est  pas  illo. 
glque  de  supposer  que  l’on  ne  puisse  pas  un  jour  rencontrer  de  modifications  analogues 
dans  le  sexe  cf  puisque  chez  d’autres  espèces  on  connaît  aujourd’hui  des  cf  à  coloration 
plus  claire  que  la  normale  et  des$  à  coloration  plus  foncée  que  d’ordinaire. 

(2)  La  forme  type  est  décrite  sur  des  $  à  coloration  générale  testacée  avec  le  prothorax 
biponctué  de  noir  d’où  son  nom,  les  auteurs  ont  attribué  à  cette  9  nn  de  coloration  bien 
différente  presque  entièrement  foncé  qui  est  en  effet  la  coloration  normale  de  ce  sexe, 
mais  nous  n’avons  pas  de  raison  sérieuse  de  nier  l’existence  de  (f  analogues  aux  9  connues* 

(3)  Décrit  sur  un  o^à  grosses  cuisses,  mais  cette  coloration  doit  aussi  exister  chez  9.* 


Avril  1908. 


Vingt-quatrième  année.  N®  280. 


Coléoptères  nouveaux  de  l’Afrique  Orientale  allemande  et  anglaise 


La  plupart  des  insectes  faisant  l’objet  de  cet  article  ont  été  recueillis  par  le  docteur 
F.  Eichelbaum  à  Aifiani  (1)  dans  l’Afrique  orientale  allemande,  quelques-uns  provien¬ 
nent  d’une  autre  origine  et  tous  font  au  moins  partie  de  ma  collection.  J’ai  le  devoir 
de  remercier  le  D*'  Eichelbaum  pour  la  grande  générosité  dont  il  a  fait  preuve  à  mon 
égard,  je  lui  en  suis  particulièrement  reconnaissant. 

Malthodes  amanius.  —  Un  peu  robuste,  brillant,  noir  avec  les  pattes,  et  parfois  la 
base  des  antennes,  vaguement  testacées.  Tête  à  peu  près  de  la  largeur  du  prothorax, 
lisse  et  très  brillante  ;  antennes  robustes  surtout  chez  le  cd  et  plus  longues  dans  ce  sexe; 
prothorax  transversal,  parfois  impressionné  sur  le  disque,  droit  sur  les  côtés  posté¬ 
rieurs  avec  un  fort  tubercule  latéral  près  des  angles  antérieurs  ;  élytres  concolores, 
relativement  courts,  plus  ou  moins  déhiscents  et  subarrondis  séparément  au  sommet  ; 
derniers  segments  de  l’abdomen  çf  presqre  simples,  avant-dernier  segment  ventral  en 
forme  de  spatules  courtes,  dernier  large  et  tronqué  au  sommet.  Long.  3-3,5““.  Amani 
(coll.  Eichelbaum  et  Pic). 

Cette  espèce  se  reconnaîtra  facilement  par  la  présence  sur  le  prothorax  d’un  fort 
tubeicule  latéral. 

Pseudocolûtes  apicalis  n.  sp.  -  Petit,  convexe,  brillant,  tête,  prothorax  et  mem¬ 
bres  testacés,  yeux  et  dessous  du  corps  noirs,  élytres  noirs  à  petite  macule  apicale 
testacée.  Tête  de  la  largeur  du  prothorax  ;  antennes  testacées  moyennes  ;  pro¬ 
thorax  transversal,,  rétréci  en  arrière,  subarqué  postérieurement;  élytres  ovalaires, 
à  épaules  nulles,  fortement  et  assez  densément  ponctués,  à  repli  huméral  testacé^ 
noirs  ornés  d’une  macule  apicale  jaune,  celle-ci,  sur  chaque  élytre,  marquée  au  milieu 
d’une  impression  punctiforme  ;  pattes  testacées  ;  dessous  du  corps  foncé.  Long. 
1,6““.  Amani. 

Facile  à  reconnaître  à  la  macule  apicale  claire  et  impressionnée  des  élytres.  Peut 
prendre  place  près  de  occidentalis  Pic. 

Amanicollops  n.  genre.  —  Forme  de  Collops  Er.,  mais  tarses  antérieurs  de  5  arti¬ 
cles  cT  (le  2®  non  en  crochet)  ;  antennes  particulières  (de  10  articles  apparents),  les 
2  premiers  difformes  et  plus  ou  moins  aplatis,  les  suivants  courts,  non  élargis,  à  peu 
près  égaux  entre  eux,  celles-ci  insérées  près  du  labre  très  en  avant  des  yeux  ;  pattes  an¬ 
térieures  difformes  ;  dernier  article  des  palpes  maxillaires  un  peu  allongé,  tronqué  à 
l’extrémité. 

Amanicollops  obscurus  n.  sp.  —  Robuste,  noir  bronzé,  un  peu  brillant,  revêtu  d’une 
fine  pubescence  jaunâtre  avec  quelques  poils  foncés  dressés  sur  le  prothorax,  membres 
foncés  sauf  les  deux  premiers  articles  des  antennes  testacés.  Tête  un  peu  moins  large 

(1)  Station  allemande  située  à  920  mètres  d’altitude,  dans  l’est  des  Monts  Usambara. 
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que  le  prothorax,  fortement  rétrécie  en  dessus  en  avant  des  yeux  qui  sont  très  sail¬ 
lants  ;  antennes  noires  à  deux  premiers  articles  testacés,  1*"  article  long,  subarqué,  di¬ 
laté  et  subanguleux  au  sommet,  20  large,  transversalement  placé,  subtriangulaire,  les 
suivants  relativement  petits  ;  prothorax  court,  subarrondi  sur  les  côtés,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres  ;  élytres  assez  courts  et  larges,  subparallèles,  subarrondis  à  l’ex¬ 
trémité,  sans  ponctuation  distincte;  pygidium  noir  débordant  légèrement  les  élytres  ; 
pattes  noires,  les  4  postérieures  assez  grêles,  antérieures  difformes  avec  les  cuisses 
sinuées,  les  tibias  dilatés  et  épaissis  sur  leur  milieu.  Long.  Amani. 

Attalus  Eichelbaumi  n.  sp.  —  Assez  large,  très  brillant  avec  quelques  poils  dressés 
sur  le  corps,  noir  avec  le  prothorax  rougeâtre  et  les  élytres  bleuâtres.  Tête  noire,  for¬ 
tement  rétrécie  derrière  les  yeux  qui  sont  assez  saillants  ;  antennes  noires,  fortement 
flabellées  sur  leurs  sept  derniers  articles  ;  prothorax  rougeâtre,  court  et  peu  large,  sub¬ 
arrondi  sur  les  côtés  ;  élytres  bleuâtres,  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  un  peu 
élargis  près  de  l’extrémité,  un  peu  atténués  au  sommet,  ruguleux  ;  dessous  du  corps  et 
pattes  noirs.  Long.  3““^.  Amani  (coll.  Eichelbaum  et  Pic). 

Voisin  de  A.  serratus  Ab.  mais  antennes  plus  flabellées;  Je  suis  heureux  de  dédier 
cette  jolie  espèce  à  l’heureux  voyageur  qui  l’a  découverte. 

Attalus  amauiusn.  sp.—  Assez  robnste,  presque  mat,  orné  de  poils  obscurs  dressés, 
noir  avec  l’abdomen  et  les  antennes  testacées,  celles-ci  parfois  rembrunies  au  sommet, 
les  pattes  plus  ou  moins  rembrunies,  les  élytres  testacés  maculés  de  noir.  Tête 
avec  les  yeux  à  peu  prés  de  la  largeur  du  prothorax,  celui-ci  assez  court,  diminué  en 
arrière,  jn  peu  élargi  sur  les  côtés  en  avant  du  milieu,  subruguleusement  ponctué  ; 
élytres  plus  larges  que  le  prolhorax,  un  peu  élargis  en  arrière,  modérément  ponctués, 
marqués  d’une  sorte  de  carène  latérale  antérieure,  ceux-ci  sont  testacés  ornés  d’une 
macule  noire  basale  commune  étendue  sur  toute  la  base  et  sur  chacun,  près  de  1  extré- 
mité,  d’une  macule  isolée  subarrondie  également  noire  ;  dessous  du  corps  foncé  avec 
l’abdomen  testacé  ;  pattes  plus  ou  moins  rembrunies.  Long.  Amani  (coll  Eichel¬ 
baum  et  Pic). 

Ressemble  à  rufithoraæ  Pic,  s’en  distingue  à  première  vue  par  le  prothorax  noir. 

Je  sépare  de  cette  espèce  à  titre  de  variété,  sous  le  nom  de  viridithoraæ,  les  exem¬ 
plaires  de  la  même  localité  ayant  la  tête  et  le  prothorax  distinctement  verdâtres  et  les 
pattes  franchement  testacées. 

Malachiolemphus  n.  genre  —  Ressemble  un  peu  à  Lemphus  Er.  de  forme,  mais 
très  distinct  de  ce  genre  et  des  autres  Malachides  par  la  particulière  structure  des  an¬ 
tennes.  Antennes  insérées  en  avant  des  yeux  tout  près  du  labre  qui  est  distinct,  de 
11  articles, les  trois  derniers,  distinctement  plus  larges  que  les  précédents,  formant  une 
massue,  les  9*  et  IP  assez  longs  et  épais,  le  10®  très  court  et  un  peu  moins  large  ;  der¬ 
nier  article  des  palpes  maxillaires  sécuriforme  ;  tête  plus  large  que  le  prothorax  avec 
les  yeux  très  grands  ;  tarses  antérieurs  de  cinq  articles  le  pr.emier  prolongé  en  épine, 
pattes  intermédiaires  monstrueuses  ;  pygidium  débordant  à  peine  les  élytres. 

Malachiolemphus  ruficeps  n.  sp.  —  Assez  robuste,  brillant,  pubescent  de  gris  avec 
quelques  poils  courts  dressés,  noir  avec  les  élytres  violacés,  la  tête  rougeâtre,  les  paL 
pes,  pattes  et  abdomen  testacés,  les  antennes  testacées  avec  les  articles  9  et  11  noirs. 
Tête  plus  large  que  le  prothorax,  déprimée  sur  le  front  ;  antennes  testacées,  grêles,  à 
2  premiers  articles  un  peu  épaissis,  les  suivants  étroits  et  un  peu  allongés,  les  3  der- 
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niers  élargis  en  massue  ;  prothorax  court,  à  côtés  presque  droits,  subarqué  en  arrière, 
faiblement  ponctué  ;  élytres  d’un  noir  violacé  plus  larges  que  le  prothorax,  élargis 
vers  l’extrémité,  à  ponctuation  fine  et  dense  ;  pattes  testacées,  tibias  antérieurs  un  peu 
dilatés  au  milieu,  pattes  intermédiaires  monstrueuses  à  cuisses  subsinuées  et  tibias 
fortement  dilatés  vers  le  sommet,  pattes  postérieures  grêles  ;  dessous  du  corps  noir 
avec  l’abdomen  testacé,  ainsi  que  le  pygidium  qui  est  étroit  et  subtronqué  *u  sommet. 
Long,  près  de  3  m.m.  Usambara. 

Hapalochrous  cognatus  Har.  var.  nov.  marginiventris.  —  Noir,  avant-corps  parfois 
bleuté  avec  les  élytres  bleus,  labre  testacé,  tous  les  segments  abdominaux  marginés 
de  rougeâtre,  antennes  simples.  Long.  5,  à  5,5  m.m.  Afrique  orientale  anglaise  :  Nai¬ 
robi.  —  Diffère  de  cognatus  Har.  (ex  description)  au  moins  par  tous  les  segments  abdo¬ 
minaux  bordés  de  rougeâtre  et  la  coloration. 

Lissodema  maxima  n.  sp.  —  Grand,  étroit  et  allongé,  brillant,  hérissé  de  quelques 
longs  poils,  noir  de  poix  plus  clair  par  places,  élytres  fasciés  de  testacé,  membres  tes- 
tacés.  Tête  médiocre,  distinctement  ponctuée  ;  antennes  testacées,  courtes,  à  massue 
de  trois  articles  peu  élargis  ;  prothorax  long,  étranglé  et  plus  clair  à  la  base,  subglobu¬ 
leux  antérieurement,  faiblement  denté  sur  les  côtés  ;  élytres  allongés,  un  peu  rétrécis 
postérieurement,  bigibbeux  près  de  l’écusson,  fortement  ponctués  antérieurement, 
noir  de  poix  avec  l’extrême  base  et  le  rebord  apical  plus  clairs,  ornés  de  deux  fascies 
testacées,  la  U®  droite  avant,  la  2®  un  peu  oblique  après,  le  milieu  ;  pattes  testacées. 
Long.  4  m.m.  Amani.  —  Espèce  facile  à  reconnaître  à  sa  taille  avantageuse  jointe  à 
ses  gibbosités  prescutellaires. 

Je  sépare  de  cette  espèce  provisoirement  à  titre  de  variété,  et  sous  le  nom  de  ü.  de- 
colorata^un  exemplaire  de  coloration  générale  testacée  avec  les  élytres  ornés  de  2  fas- 
cies  foncées,  la  courte  étroite  et  oblique  près  de  leur  milieu,  la  2®  large  et  droite 
placée  avant  le  sommet  des  élytres. 

Tomoderus  Eichelbaumi  n.  sp.  —  Assez  large,  brillant,  brun  roussâtre,  hérissé  de 
poils  obscurs,  membres  testacés.  Tête  un  peu  plus  large  que  le  prothorax,  subarquée 
postérieurement  ;  antennes  testacées,  assez  robustes,  progressivement  épaissies  en  al¬ 
lant  vers  l’extrémité  ;  prothorax  pas  très  long,  sillonné  sur  les  deux  lobes,  l’antérieur 
modérément  dilaté-arrondi,  le  postérieur  un  peu  élargi  à  la  base  ;  élytres  subovalaires, 
à  épaules  arrondies  mais  marquées,  ornés  de  rangées  de  points  forts  qui  s’effaçent  à 
l’extrémité  ;  pattes  testacées  Long.  2  m.m.  environ.  Amani  (coll.  Eichelbaum  et  Pic). 

Voisin  de  T.  divisus  Laf.,  en  diffère  par  la  teinte  plus  foncée  du  dessus  du  corps,  la 
coloration  des  antennes,  la  ponctuation  forte  des  élytres. 

Anthicus  usambarensis  n.  sp.  —  Modérément  allongé,  un  peu  moins  brillant  sur 
l’avant-corps  que  sur  les  élytres,  pubescent  de  gris,  entièrement  noir  à  l’exception  des 
trochanters,  de  la  base  des  cuisses  et  des  tarses  qui  sont  testacés.  Tête  assez  grosse, 
subtronquée  postérieurement,  à  ponctuation  forte  et  dense  ;  antennes  noires,  assez 
courtes,  un  peu  épaissies  à  l’extrémité  ;  prothorax  à  peu  près  aussi  large  que  long, 
subdéprimé,  fortement  dilaté-arrondi  antérieurement,  étranglé  et  un  peu  élargi  à  la 
base,  à  ponctuation  forte  et  dense  ;  élytres  un  peu  allongés,  faiblement  élargis  après 
le  milieu,  subarrondis  au  sommet,  à  ponctuation  forte  et  un  peu  écartée  ;  dessous  du 
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corps  foncé  ;  pattes  bicolores,  noires  et  testacées,  en  majeure  partie  de  la  première  de 
ces  colorations.  Long.  3  m.m.  Usambara. 

Ressemble  à  opaciceps  Pic  près  duquel  on  peut  le  placer,  maïs  sa  forme  est  plus 
allongée  et  la  ponctuation  moins  dense  sur  l’avant-corps. 

M.  Pic. 


Complément  à  mon  étude  sur  le  genre «  Eutypodera  »  Gerst. 


Dans  mon  étude  sur  le  genre  Eutypodera  [L'Ech.  1907,  n®  271,  p.  148),  j’ai  omis  de 
mentionner  Eutypodera  præcox  Kolbe  (Dis.  Osf.  Africa  Ban  JY,  1907,  p.  251).  Je  com¬ 
plète  aujourd’hui  mon  précédent  article  en  donnant  la  traduction  de  la  description  de 
cette  espèce,  qui  m’est  restée  inconnue  en  nature,  et  qui  provient  de  l’Afrique  orien¬ 
tale  allemande  : 

«  Brun,  moins  brillant  que  E.  anthicoïdes.  Elytres  brun  jaune,  pattes  bran  de  poix. 
«  T-arses  et  moitié  basale  des  cuisses  brun  jaune  pâle.  Prothorax  plus  court  que  chez 
«  l’espèce  précédente,  sur  le  dessus  grossièrement  ponctué,  sans  reflet  après  le  milieu, 
«  de  même  profondément  resserré.  Elytres -distinctement  et  régulièrement  striés-ponc- 
«  tués.  Long.  3  mm.  5.  Usambara,  Derema.  » 

Cette  espèce  me  paraît  devoir  prendre  place  dans  mon  tableau  entre  anthicoï  les 
Gerst.  ei  impressitfiorax  Pic  et  se  distinguer  à  première  vue  de  toutes  les  espèces  par 
la  coloration  plus  claire  des  élytres. 

Th.  Pic, 


A  propos  de  divers  «  Trachyphlœus  »  Germ. 

(Fin)  (2). 


M.  Formanek  a  donné  le  nom  de  Truquii  Seidl.  à  un  exemplaire  algérien  de  mes 
chasses  à  Mecheria  qui  ne  me  paraît  pas  devoir  être  rapporté  à  cette  espèce,  car  le 
revêtement  de  cet  insecte  est  particulier  et  les  soies  dressées  qui  sont  assez  fines  et  es¬ 
pacées,  pas  plus  épaisses  que  celles  du  spinimanus  Germ.  ne  peuvent  être  celles  attri¬ 
buées  au  Truquii  par  sa  description,  celles-ci  étant  indiquées  comme  plus  épaisses  et 
bien  plus  serrées,  en  outre  le  rostre  n’est  pas  distinctement  rétréci  en  avant  sur  sa  partie 
supérieure,  donc  différent  de  celui  du  Truquii  (ex  description).  D’ailleurs,  cet  insecte 
ne  correspond  pas  pour  plusieurs  caractères  au  signalement  du  Truquii  donné  par  For¬ 
manek  (Tab.  LVI,  p.  133).  Ne  pouvant  pas  rapporter  cet  insecte  exactement  à  aucune 
des  espèces  voisines,  je  crois  plus  juste  de  le  décrire  comme  nouveau,  d’autant  plus 

que  j’ai  pu  étudier  un  autre  exemplaire  provenant  de  Ghellala  (3)  (Vauloger  in  coll. 

» 

Pic)  qui  ne  peut  pas  être  distingué  du  premier. 

Voici  le  signa'ement  descriptif  de  cette  nouveauté  que  je  nomme  argentatus. 

(1)  Cet  article  a  été  omis  à  la  table  des  matières  de  l’année  1907  de  l'Echange. 

(2)  Voir  le  commencement  de  cet  article  dans  l'Echange,  n*  277. 

(3)  L’auteur  des  Tabellen,  n»  61,  a  vu  également  cet  insecte  et  me  Fa  retourné  avec  l’é¬ 
tiquette  :  «  non  Trachyphlœus  ». 
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Trachyphlœus  argentatus  n.  sp.  —  Assez  large,  noir  de  poix  revêtu  de  squamules 
rapprochées,  subarrroiidies,  celles-ci  grises  et  argentées,  ces  dernières  plus  nombreu¬ 
ses.;  antennes  et  pattes  roussatres,  pileuses.  Rostre  assez  long,  non  rétréci  en  avant, 
faiblement  sillonné  sur  son  milieu  antérieur,  orné  de  quelques  poils  dressés,  scrobes 
très  distinctes  en  dessus  ;  antennes  robustes,  pileuses,  scape  long  et  presque  droit,  1®" 
article  du  funicule  assez  long  et  un  peu  épaissi,  suivants  courts  et  progressivement 
élargis,  massue  moyenne  ;  prothorax  transversal,  distinctement  étranglé  en  avant,  ré¬ 
tréci  en  arrière,  subarrondi  sur  les  côtés  vers  le  milieu,  subgranuleui,  orné  de  soies 
claires  celles-ci  assez  espacées  ;  élytres  rétrécis  à  la  base  avec  les  épaules  arrondies, 
assez  élargis  ensuite  et  subparallèles,  un  peu  diminués  et  subarrondis  à  l’extrémité, 
faiblement  striés,  ornés  sur  tous  les  intervalles  d’une  rangée  desoies  claii*es  ;  pattes 
l’ousses,  tibias  antérieurs  épineux  et  dentés  au  sommet,  ongles  des  tarses  libres.  Long. 
3-3,3  mill.  Algérie  :  Mecheria  (Pic),  Ghellala  (de  Vauloger). 

Cette  espèce  rentrant  dans  le  2"  groupe  de  la  monographie  de  Formanek,  se  recon¬ 
naîtra  facilement  à  son  revêtement  sqnamuleux  en  grande  partie  argentée. 

^  M.  Pic. 


Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  «  Carabus  » 

Par  g.  V.  de  Lapouge  (suite). 


Groupe  de  Tarvensis 

) 

Antennes  calleuses  ou  très  calleuses  ;  angles  postérieurs  du  pronotum  déflé¬ 
chis  en  dedans,  étirés  en  dehors  ;  secondaires  et  tertiaires  peu  ou  pas  strio- 
lés  en  travers.  Hongrie.  obsoletus  St. 

Antennes  peu  calleuses  ;  angles  défléchis  en  dedans,  arrondis  en  dehors  ;  se¬ 
condaires  et  tertiaires  striolés  ou  squameux.  arvensis  F. 

C.  obsoletus 

Intervalles  nets  et  saillants,  les  3  externes  ±  distincts. 

Intervalles  subégaux  ou  égaux,  les  primaires  régulièrement  caténulés,  les 
autres  entiers.  Bihar  occ.  ;  M.  du  Banat  ;  Alpes  de  Transylvanie,  v.  euchromus  PalL- 
Les  petits  exemplaires  des  sommets  f.-v.  Biehi  Birth. 

Les  grands  exemplaires  des  vadées,  primaires  souvent  plus  gros. 

s. -O.  Carpathicus  Pall. 

Intervalles  inégaux  ;  primaires  plus  larges  et  plus  saillants  que  les  ter¬ 
tiaires,  secondaires  que  les  primaires  ;  primaires  formés  de  segments  iné¬ 
gaux,  assez  longs,  distants,  séparés  par  des  fossettes,  secondaires  zt  ponc¬ 
tués  et  segmentés,  surtout  le  2^ 

Secondaires  en  côtes,  très  segmentés.  Bihar  oriental  (Nagyag,  Zalatna). 

V.  Nagyagensis  Bii*th. 

Intervalles  moins  inégaux,  secondaires  moins  segmentés. 

Fossettes  des  primaires  très  grandes  chez  le  Bihar  N.  s.-v.  fossulifer  Fleisch. 
Deuxième  secondaire  ±  dédoublé  chezla  $  Bihar  or.  s.-p.  PrunneriM'àW. 
Intervalles  peu  saillants  ou  plats,  souvent  confus,  les  3  externes  obsolètes  ; 
primaires  irrégulièrement  segmentés  par  des  fossettes  distantes,  rarement 
subcaténulés. 

Intervalles  subégaux  ou  égaux,  les  primaires  à  peine  plus  larges. 

Intervalles  ordinairements  plats  et  distincts.  Garp.  N.,  Tatra.  obsoletus  type. 
Intervalles  ordinairement  ±  renflés,  distincts.  Garp.  or.  s.-v.  Hold. 

.  Intervalles  ordinairement  ziz  renflés,  brouillés  ;  fossettes  rares  sur  lu  dis¬ 
que.  Yallée  d’Ung.  s.-ü.  Sacheri  Th. 
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Intervalles  inégaux,  les  primaires  un  peu  plus  larges  et  plus  renflés,  fossulés 
sur  le  disque,  subcaténulés  en  dehors,  les  autres  aplatis. 

Secondaires  et  tertiaires  de  largeur  subégale,  simples.  Transylvanie  N. 

(Naszod).  s. -P.  Czikii  Mail. 

Secondaires  plus  larges,  ordinairement  dédoublés,  surtout  le  2®  ;  sculp¬ 
ture  souvent  confuse  et  obsolète  ;  couleur  ordinairement  brillante,  verte, 
cuivreuse,  dorée.  Hongrie  N.  ^  s. -p.  awreocw^reus  Reit. 

Secondaires  et  tertiaires  fondus  en  un  fuseau  unique.  Hongrie  N. 

s. -P.  Mallaszi  Lapouge. 

C.  arvensis 

Pronotum  peu  ou  pas  rétréci  en  arrière  ;  épaules  marquées  ;  secondaires  et 
tertiaiies  subégaux,  toujours  écailleux  ou  rugueux  en  travers  ;  forme  paral¬ 
lèle  ;  caractères  différentiels  faibles  et  pe\i  stables.  Races  du  N.  de  l’Asie. 

Rebords  des  élytres  et  du  pronotum  faibles  ;  coloration  uniforme,  noir 
bronzé  très  obscur,  rarement  reflets  bleuâtres  ou  verdâtres. 

Petites  races  de  Sibérie,  Amour,  Mandchourie. 

Pronotum  un  pen,  mais  très  peu  rétréci  en  arrière  ;  secondaires  et  ter¬ 
tiaires  subégaux  ;  noir  ou  brun  bronzé;  16-20.  Race  de  la  Sibérie  mé¬ 
ridionale  et  de  l’Amour.  p.  conciliator  Fiscli. 

Exemplaires  larges  ;  pronotum  non  rétréci,  rebords  et  angles  plus  lar¬ 
ges  ;  intervalles  plus  inégaux  ;  ordinairement  noir  verdâtre.  Bassin 
supérieur  de  la  Lena.  s.-p.  Kirhyi  Fisch. 

Exemplaires  à  cuisses  rouges.  ah.  AmurensisGoh. 

Pronotum  +  étroit  ;  forme  étioite  ;  primaires  parfois  très  faibles  ; 

16-22,  Race  de  l’Oural.  s.-p.  virculatus  Gebl. 

Pronotum  -{-large  ;  sculpture  plus  égale.  De  l’Oural  à  l’Altaï  s.-p.  laticollis  Mots. 
Race  deux  fois  plus  grande  du  Kamtchatka  ;  faciès  et  sculpture  de  con¬ 
ciliator.  P.  Kamtschaticus  Mots. 

Rebords  un  peu  -j-  larges  et  relevés  ;  coloration  chaude  et  franche,  marges 
largement  métalliques  dz  dorées. 

Faciès  de  conciliator  ;  bronzé  obscur,  marges  vert  doré  ;  18-22.  Daourie, 

Amour,  Mandchourie.  p.  FoXdermanni  Dej. 

Ex.  cuivreux  à  marges  vert  doré  ;  intervalles  moins  égaux,  chaînons  gros. 

s-v.  DahuricusGcdA. 

Forme'-]-  déprimée,  -j-  allongée,  —parallèle  ;  coloration  vive  et  variable, 
commQ  eæcellens  :  brun  chaud,  or  sombre,  vert  vif,  carmin  pourpré,  très 
larges  marges  d’or  jaune,  rouge  ou  vert  ;  20-22.  Sachaline. 

s.-p.  Sachalinensis  Lapouge. 

Taille  et  faciès  des  grands  silvaticus  d’Epinal  ;  ponctuation  et  rugosités  ac¬ 
centuées,  même  dessous  ;  pronotum  large,  sensiblement  rétréci  en  arrière, 
rebordé,  angles  Aarcensis  :  élytres  déprimés,  élargis  en  arrière  ;  inter¬ 
valles  inégaux  :  couleurs  vives  du  Sachalinensis ,  même  bordure  ;  22-25, 
largeur  9.  Baïkal,  Jelan.  s.-p.  Jelanensis  Lap. 

Pronotum  rétréci  en  arrière  ;  épaules  peu  marquées  ;  secondaires  et  tertiai¬ 
res  égaux  ou  inégaux,  à  rugosités  transversales  variables  ;  forme  d’ordi¬ 
naire  plus  courte  et  moins  parallèle  Races  d’Europe,  assez  différenciées. 

Sculpture  forte  ;  stries  profondes  ;  primaires  à  chaînons  courts  et  serrés  ; 
secondaires  et  tertiaires  subégaux,  écailleux  ;  forme  assez  parallèle,  con¬ 
vexe  ;  taille  petite,  15-18.  Race  de  montagne.  , 

Race  du  Caucase,  fortement  sculptée,  d’un  bronzé  brunâtre  ou  verdâtre. 

s.-p.  eremita  Fisch. 

Race  des  Garpathes,  des  Alpes  autrichiennes  et  suisses.  Sculpture  très 
régulière  ;  primaires  encaissés  à  chaînons  perlés  ;  bronzé  rembruni  ou 
noirâtre.  p.  alpicola  Heer. 

Exemplaires  à  chaînons  plus  faibles,  extrêmement  courts,  séparés  par  des 

fossettes.  s.-p.  œraias  Géh. 

Race  des  Alpes  de  Transylvanie.  Sculpture  plus  inégale  ;  primaires  non 
'  encaissés,  à  chaînons  de  longueur  inégale,  rarement  séparés  par  des 
fossette.s  ;  bronzé  rembruni.  s.-p.  carpathus  Born. 

Sculpture  médiocre,  souvent  frottée,  comme  usée  ;  primaires  à  chaînons 
plus  longs  et  moins  serrés  ;  forme  moins  parallèle  ;  couleurs  très  variées, 
cuisses  parfois  rouges  ;  taille  plus  grande,  15-22. 
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Secondaires  et  tertiaires  égaux  ou  subégaux  ;  intervalles  peu  élevés,  striés 
plutôt  qu’écailleux  ;  stries  faibles  ;  forme  assez  parallèle,  un  peu  dé¬ 
primée.  Race  d’Allemagne.  ^  ^  i  i  . 

Secondaires  et  tertiaires  semblables,  les^  primaires  ni  plus  larges  ni  pms 

renflés,  à  chaînons  très  allongés.  Autriche,  Allemagne  du  Sud. 

s.-v.  simplex  Lap. 

Secondaires  plus  ou  moins  conservés  ;  tertiaires  élargis  et  résolus  en 
granulations  confuses,  parfois  tout  le  dessus  finement  granuleux,  les  ^ 
primaires  seuls  discernables,  déprimés.  Allemagne  du  N.  s.-v.  détritus  Lap. 

Les  intermédiaires,  dans  les  deux  régions.  arvensis 

Les  exemplaires  à  cuisses  rouges.  ab.  pomer anus  Dej. 

Letzner  a  donné  des  noms  à  quelques  aberrations  de  couleur  de  ïaroensis 
type  :  cupreo-œneus,  viridi-œneus,  viridis,  nlirescens,  marginatus  (noir  à 
marges  métalliques),  niger,  versicolor  (des  us  de  2  ou  3  couleurs),  pur- 

purascens.  .  .  . 

Secondaires  forts,  souvent  exhaussés,  db  unis  ;  tertiaires  faibles,  peu  stries, 
parfois  réduits  à  une  ligne  peu  saillante  et  presque  lisse  au  flanc  du 
secondaire  ;  chaînons  peu  élevés,  inégaux,  sur  fond  brillant.  ^  ^ 

Race  de  Suisse  et  des  sommets  des  Vosges,  courte  ;  élytres  élargis  en 
arrière  et  souvent  bossus  :  sculpture  moyenne,  lisse,  chaînons  faibles 
et  grosses  fossettes  ;  dessus  brun  ou  vert,  cuisses  ordinairement  rouges  ; 

O.  Seileri  Heer. 

Grande  race  large  de  France,  Belgique,  S  -O.  de  l’Allemagne.  Pronotum 
large,  bords  largement  redressés  près  des  angles,  ceux-ci  larges  ;  rétré¬ 
cissement  bien  marqué  ;  élytres  larges,  aplatis,  très  élargis  en  arrière  ; 
sculpture  régulière,  moyenne,  assez  lisse,  les  secondaires  souvent  trè'î 
forts  ;  souvent  violette,  mais  remarquablement  multicolore  ;  18-22.^ 

’  V.  silvaticus  Dej. 

Les  exemplaires  tout  noirs.  ^chrickelli  Dej. 

Ceux  à  pattes  rouges.  Géh. 

Les  petits  exemplaires  plus  élancés  (15-18)  du  Jura  et  des  Alpes  fran¬ 
çaises,  secondaire  fort.  ...  s.-v.  Rœtzeri  Born. 

Petite  race  des  Cévennes,  longue,  parallèle  ;  primaires  faibles,  très  domi¬ 
nés  par  les  secondaires  étroits,  très  saillants,  lisses  ;  tertiaires  très 
faibles  ;  premier  secondaire  fort,  rapproché  de  la  suturale.  s.-v.  costalis  Lap. 

(A  suivre.) 


Contribution  à  l’étude  des  «  Osphia  »  111.  paléarctiques 

—  Suite  — 


a’  Prothorax  immaculé  entièrement  testacé  avec  tantôt  les  élytres  ornés  d’une  macule 
apicale  noire  (uar.  apicenotataFic)  d’Allemagne,  tantôt  sans  macule  apicale  (v.inno- 
.  tdta  Pic)  de  Hongrie. 

4  Prothorax  fortement  explané  sur  les  côtés,  en  arrière  surtout  ;  élytres  modérément 
longs,  d’ordinaire  nettement  atténués  au  sommet  ;  puhescencé  du  dessus  du  corps 
d’unflave  grisâtre.  Long.  6-8  m.m.  Mont  Talysch  au  Caucase  (dix  exemplaires  in 
coll.  Pic).  talyschensis  Pic  (1). 

A  signaler  chez  cette  espèce  trois  modifications  principales  qui  sont  : 
a  Prothorax  plus  ou  moins  maculé  de  foncé  sur  le  disque  ;  élytres  testacés  {talyschen- 
sis  Pic),  ou  métalliques  {v.  ærala  Seidl.). 

(1)  Trompé  par  des  Osphia  reçus  de  Reitter  et  de  Rost  sous  le  nom  erroné  de  uralen- 
sis  Mots,  j’ai  primitivement  et  à  tort  signalé  iaii^scAeasis  {VEchange^  1902,  p.  9)  comme  va¬ 
riété  de  uralensis. 


32 


ÉTUDE  DES  «  OSPHIA  »  ILL.  PALÉARGTIQUES 


a’  Prothorax  immaculé  avec  les  élytres  testacés.  ■  v.  n  Seid'itzi  Mihi. 

4’  Prothorax  faiblement  explané  sur  les  côtés  ;  élytres  très  longs  et  subparallèles  ;  pu¬ 
bescence  du  dessus  du  corps  d’un  jaune  doré.  Long.  8  m.m.  Syrie  :  Monts  Taurus, 

Amanus.  _  ^  cylindromorpha  Ab. 

On  connaît  une  variété  seulement  chez  cette  espèce  [v.  Delagrangei  Pic)  qui  corres¬ 
pond  à  la  V .  maculicoUis  Pic  de  æneip^nnis,  c’est-à-dire  dont  le  prothorax  est  l,estacé 
etbimaculé  de  foncé  sur  le  disque,  tandis  que  la  forme  type  correspond  à  la  forme 
type  de  la  même  espèce.  Quelquefois  le  prothorax  présente  sur  le  disque  qui  est  foncé 
une  étroite  ligne  longitudinale  rousse.  Je  possède  un  exemplaire  venant  d’Akbès  dont 
le  prothorax  est  entièrement  foncé,  sans  bordure  claire. 

Il  y  a  lieu  de  donner  quelques  renseignements  supplémentaires  au  sujet  de  ces  es¬ 
pèces  et  sur  certains  noms. 

0.  vandalitiæ  Kr.  —  Cette  espèce  est  d’un  brunâtre  argileux  en  dessus,  revêtue 

« 

d’une  fine  pubescence  couchée  grisâtre  qui  laisse  l’extrémité  des  élytres  glabre,  les 
côtés  du  prothorax  surtout  chez  le  cd  sont  étroitement  bordés  de  testacé. 

0.  æneipennis  Kriech. —  Cette  espèce,  dont  la  pubescence  est  plus  ou  moins  dis¬ 
tinctement  soulevée,  tandis  qu’elle  est  plus  ou  moins  couchée  chez  les  autres  Osphia 
(cylindromorpha  Ab.,  talyschensü  Pic  var.)  ayant  les  élytres  entièrement  foncés,  ta- 
riablement  verdâtres  mais  toujours  à  reflets  métalliques,  est  assez  facile  à  reconnaître. 
Je  possède  cette  espèce  des  régions  ou  localités  suivantes  :  France  :  SainterBaume  et 
Gouloubroux  (Pic)  ;  Suisse  :  Sierre,  dans  le  Valais  (Tournier)  et  Brigue  (Pic),  de 
Corse  (ex  coll.  Jacquet).  Elle  a  été  signalée  en  outre  dTtaiie,  du  Tyrol,  des  Grisons,  de 
la  Savoie,  du  Dauphiné,  des  Hautes-Alpes,  par  Abeille  (An.  Fr.  1869,  Bul.  410),  etc. 

0.  talyschensis  Pic.  —  Les  exemplaires  dont  les  élytres  présentent  une  coloration 
foncée  verdâtre  à  reflets  métalliques,  peuvent  se  reconnaître  à  première  vue  de  ceux 
des  autres  espèces  (æneipennis  Kriech.,  cylindromorpha  Ab.)  à  coloration  analogue, 
soit  par  sa  pubescence  couchée  et  sans  reflets  dorés,  soit  par  son  prothorax  large¬ 
ment  explané  latéralement,  tandis  que  les  exemplaires  à  coloration  élytrale  testacée 
ont  un  léger  reflet  métallique  que  n’ont  pas  les  hipunctata  F.  de  coloration  ana- 

t 

logue,  en  même  temps  que  leur  forme  est  relativement  plus  allongée  ou  plus  étroite. 

0.  cylindromorpha  Ab.  —  Les  élytres  de  cette  espèce  (dont  la  coloration  générale 
est  celle  de  æneipennis  Kriech.)  sont  très  longs  et  très  parallèles,  de  plus  la  pubescence 
du  dessus  du  corps  est  dorée,  celle-ci  un  peu  rude  et  assez  couchée-  ;  on  la  reconnaît 
très  facilement  à  sa  forme  et  à  sa  pubescence. 

0.  hipunctata  F.  —  Cette  espèce  se  reconnaît  à  son  prpthorax  très  transversal,  à  sa 
coloration  sans  reflets  métalliques,  soit  d’un  noir  plombé,  soit  plus  au  moins  testacée 
ou  bicolore  avec  le  dessus  du  corps  orné  d’une  pubescence  fine  et  couchée  grisâtre.  La 
forme  type  de  cette  espace  est  décrite  sur  des  types  $  à  coloration  générale  testacée, 
à  extrémité  apicale  des  élytres  noire  avec  le  prothorax  biponctué  de  noir,  d’où  son  nom  ; 
les  auteurs  ont  attribué  à  cette  $  un  o^,  décoloration  bien  différente,  presque  entière¬ 
ment  foncé  qui  représente  en  effet  la  coloration  plus  commune  de  ce  sexe,  mais,  je  le 
répète,  nous  n’avons  pas  de  raisons  sérieuses  pour  nier  l’existence  decd  analogues  auxÇ 
connues  et  c’est  d’autant  plus  vraisemblable  que  je  possède,  venant  d^ Allemagne,  un  cf' 
à  élytres  noirs  bordés  de  testacé  qui  se  rapproche  ainsi  de  ma  variété  obscur ipennis. 

[A  suivre.)  >  M.  Pic. 


Vingt-quatrième  année.  N*  281 .  Mai  1908, 


Deux  nouvelles  variétés  de  «  Rosalia  alpina  »  L. 


Malgré  les  nombreuses  variétés,  plus  ou  moins  distinctes,  de  Rosalia  alpina  L.  qui 
ont  déjà  été  décrites,  figurent  encore  dans  la  collection  Pic  deux  de  ces  insectes  qui, 
par  leurs  dessins  élytraux  bien  différents  de  toutes  les  variétés  que  je  connais,  parais¬ 
sent  mériter  une  dénomination  nouvelle. 

Chez  l’une  de  ces  variétés  provenant  d’Autriche,  que  je  nomme  latemaculata,  la 
tache  antérieure  est  très  élargie  et  réunie  largement  à  la  bande  médiane,  également 
large  mais  n’atteignant  pas  tout  à  fait  le  bord  latéral. 

L’autre  variété,  provenant  des  Alpes  françaises,  que  je  nomme  V-notata,  à  la 
tache  antérieure  plus  petite  qu’à  l’ordinaire,  une  tache  antéapicale  petite  et  la  bande 
élytrale  médiane  réduite  à  un  dessin  suturai  commun  ayant  la  forme  d’un  V.  élargi. 

Th.  Pic. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

—  Suite  — 


Zonabrismediofasciatella  Reitt.  (2).  —  Espèce  égyptienne,  plus  ou  moins  robuste, 
rarement  un  peu  allongée,  à  peine  brillante,  modérément  pubescente  de  foncé,  noire 
membres  compris  avec  les  élytres  testacés,  ornés  d’ordinaire  sur  chacun  des  dessins 
noirs  suivants  :  une  étroite  bordure  basale  et  une  autre  apicale, une  macule  humérale, 
deux  macules  antémédianes  obliquement  placées,  une  fascie  sinuée  variable  post¬ 
médiane  et  une  deuxième  fascie  avant  le  sommet,  celles-ci  paraissant  faites  de  ma-^ 
cules  juxtaposées  ou  jointes.  Les  dessins  élytraux  de  cette  espèce  varient,  je  distin¬ 
guerai  par  des  noms  les  principales  modifications  de  ces  dessins  portées  à  ma  connais¬ 
sance,  et  de  la  façon  suivante  : 

Var.  massaraiensis  à  élytres  dépourvus  de  leur  fascie  antéapicale,  et  provenant  de 
Massara  où  elle  a  été  recueillie  par  notre  collègue  Ghakour  de  qui  je  la  tiens. 

Var.  heli^anensis  à  élytres  largement  noirs  sur  le  milieu,  par  suite  de  la  dilatation  et 
réunion  plus  ou  moins  complète  des  macules  antérieures  avec  la  fascie  médiane,  et 
provenant  d’Héluan-les-Bains.  Cette  variété  m’a  été  procurée  par  Rolle. 

Q.  mediofasciatella  me  paraît  être  voisin  de  fiwhriata  Mars.,  et  s’en  distinguer  par 
les  tibias  noirs,  la  pubescence  plus  foncée,  enfin  par  les  dessins  élytraux  un  peu  diffé¬ 
rents. 

Zonabris  (Ceroctis)  Theresæ  n.  sp.  —  Peu  allongé,  mat,  pubescent  de  gris,  rugu- 
leusement  ponctué  surtout  sur  les  élytres,  noir  avec  les  antennes,  sauf  les  2  premiers 

(1)  Voirie  commencement  dans  lesînuméros  277  et  278  de  V Echange, 

(2)  Nom  spécifique  sous  lequel  j’ai  reçu  cette  espèce  de  M.  Bang-Haas. 
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articles  qui  sont  noirs,  testacées  ;  élytres  testacés,  ornés  de  trois  fascies  noires  com¬ 
plètes,  peu  sinuées,  la  P*  avant,  la  2"  après  le  milieu,  la  3®  avant  l’extrémité.  Long. 
14  m.m.  Arabie  (coll.  Pic).  Voisin  de  O.  tespina  Th.,  mais  première  fascie  pas  plus 
étroite  que  les  autres  et  antennes  épaisses,  testacées  sauf  à  leur  base. 

Coryna  argentata  F.  —  Celte  espèce  varie  par  ses  macules 'qui  se  réunissent  ou 
s’oblitèrent  plus  ou  moins  ;  je  distingue  delà  forme  type,  comme  modifications  nettes, 
les  deux  suivantes  :  var.  Caroli  à  macule  basale  et  postbasale  interne  flaves  réunies  de 
façon  à  former  une  grosse  macule  subarquée  discale  ;  var.  externenotata  dont  toutes  les 
macules  discales  ou  internes,  sauf  parfois  la  basale,  sont  plus  ou  moins  oblitérées,  par¬ 
fois  remplacées  par  une  sorte  de  petite  tache  noire.  Ces  deux  variétés  font  partie  de 
ma  collection  et  sont  originaires  d’Egypte. 

Coryna  ocellaris  01.  var.  nov.  multijuncta.  —  M'acules  externes  flaves  du  milieu 
des  élytres  réunies  à  leurs  macules  correspondantes  internes  de  façon  à  former  de 
courtes  fascies  obliques.  Egypte  (coll.  Pic). 

Mononychus  pallidicornis  n.  sp.  —  Robuste,  subdéprimé  en  dessus,  orné  d’une  pu¬ 
bescence  subécailleuse  allongée  et  brillante,  grise  ou  jaunâtre,  celle-ci  peu  rapprochée 
sur  le  dessus  du  corps  et  dense  sur  le  dessous,  noir  avec  les  antennes  fUves  à  massue 
rembrunie.  Tête  carénée  sur  le  vertex,  rostre  assez  long,  un  peu  arqué  ;  prothorax 
court,  très  rétréci  en  avant,  subarrondi  sur  les  côtés,  fortement  granuleux  ;  élytres 
larges,  assez  courts,  faiblement  et  obliquement  tronqués  au  sommet,  fortement  striés  ; 
pygidium  un  peu  proéminent,  saillant  au  milieu  ;  pattes  noires,  tibias  antérieurs 
dentés.  Long.  5  m.m.  Tanger  (coll.  Pic).  Voisin  de  tangerianus  Ghevr.  et  en  différant 
(ex  description)  par  le  prothorax  sans  ligne  imprimée  postérieure  et  la  coloration  des 
antennes. 

Marmaropus  testaceitarsis  n.  sp.  —  Modérément  allongée,  revêtu  d’écaillettes  (en 
partie  oblitérées)  brunâtres,  ou  d’un  gris  jaunâtre,  noir  avec  le  funicule  des  antennes 
et  les  tarses  testacés.  Tête  densément  pubescente,  rostre  long  et  arqué  ;  antennes  grê¬ 
les,  scape  obscurci,  funicule  testacé  avec  la  mas  ue  un  peu  rembrunie  ;  prothorax  gra- 
nuleux,  peu  long,  très  rétréci  en  avant,  un  peu  élargi  vers  le  milieu  latéralement,  un 
peu  rétréci  en  arrière,  à  sillon  médian  large  et  profond  ;  élytres  plus  larges  que  le  pro¬ 
thorax,  pas  très  longs,  progressivement  diminués  postérieurement,  subgibbeux  près  du 
sommet,  fortement  striés  ;  pygidium  peu  découvert  ;  pattes  noires  avec  les  tarses  tes¬ 
tacés,  cuis  es  fortement  dentées.  Long.  4  m.m.  Syrie  :  Akbès  (coll.  Pic).  Se  distingue 
à  première  vue  de  Besseri  Gylh.  par  le  profond  sillon  du  prothorax  et  la  coloration  des 
tarses,  etc. 

Ceutorrhyachus  liturâ  v.  nov.  Rollini.  —  Macules  ou  fascies  blanches  des  élytres 
plus  ou  moins  oblitérées  ou  peu  nettes,  avec  la  postscutellaire  linéaire  et  sans  dilata¬ 
tion.  Angleterre  (coll.  Pic). 

Ceutorrhynchus  distinctepubens  n.  sp.  —  Voisin  de  Vaulogeri  Schultze  type  et  s'en 
distinguant  facilement  par  la  pubescence  squamuleuse  plus  épaisse  et  blanchâtre,  par 
les  pattes  moins  foncées,  plus  ou  moins  testacées,  le  prothorax  subanguleusement  di¬ 
laté  (au  lieu  d’êire  distinctement  arrondi)  sur  les  côtés,  les  épaules  plus  marquées,  etc. 
Long.,  3  m.m.  Syrie  :  Monts  Amanus  (coll.  Pic). 

Ceutorrhynchus  akbesianus  n.  sp. —  Encore  une  espèce  pouvant  prendre  place  près 
de  Vaulogeri  Sch.,  elle  en  diffère  par  le  rostre  plus  arqué,  la  pubescence  squamuleuse, 
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également  jaunâtre,  disposée  en  rangées  as?ez  régulières  sur  les  interstries  des  élytres, 
le  dessus  du  corps  plus  déprimé,  enfin  par  la  coloration  des  pattes,  dont  les  cuisses 
seules  sont  foncées,  tandis  que  les  tibias  et  tarses  sont  testacés.  Long.  3  m.m.  Akbès 
(coll.  Pic). 

Geutorrhynchus  arcuatus  v.  nov.  Favarcqi.  —  Coloration  foncière  brunâtre  ou  rous- 

« 

sâtre,  tête  et  rostre  compris,  pattes  testacées.  Algérie  :  Philippeville  (Favarcq  i'n  coll. 
Pic). 

Ceutorrynchus  macula  alba  v.  nov.  gethsemaniensis.  —  Relativement  petit  et  un 
peu  allongé,  oblong  ovale,  noir  revêtu  d’une  pubescence  squamuleuse  blanchâtre,  fine 
sur  le  disque,  large  sur  le  pourtour  des  élytre?,  derrière  fécusson  sur  les  élytres,  et 
devant  cet  organe  sur  le  prothorax  dont  la  forme  est  moins  courte  que  d'ordinaire  ; 
pattes  testacées  avec  les  cuisses  en  partie  rembrunies.  Long,  près  de  3  m.m.  Jérusalem 
(Pic). 

Ceutorrynchus  parnassiens  n.  sp.  —  Robuste,  subdéprimé,  revêtu  d’une  pubescence 
squamuleuse  assez  étroite,  celle  ci  assez  dense,  jaune  ou  brunâtre,  noir  avec  les  tar¬ 
ses  rous^âtres.  Rostre  robuste,  très  arqué  ;  antennes  foncées  ;  prothorax  assez  finement 
et  densément  granuleux,  transversal,  fortement  étranglé  en  avant,  à  bord  antérieur 
relevé, subdenté  versson  milieu  latéralement,  à  impression  basale  et  médiane  distinctes  ; 
élytres  larges  et  courts,  distinctement  rétrécis  en  arriére,  multituberculés  vers  la  dé¬ 
clivité  postérieure,  peu  fortement  striés,  ornés  derrière  l’écusson  d’une  macule  allon¬ 
gée  blanchâtre  peu  distincte,  bordée  de  foncé  ;  pattes  foncées  avec  les  tarses  roussâtres, 
cuisses  fortement  dentées,  ongles  des  tarses  simples.  Long.  4  m.m.  Grèce  :  Mont 
Parnasse  (coll.  Pic).  —  Ressemble  à  nebulosus  Bris.,  près  duquel  on  peut  le  placer, 
mais  son  revêtement  est  différent,  le  prothorax  n’est  pas  profondément  sillonné  sur  le 
disque,  etc. 

Anaglyptus  mysticus  L.  v.  nov.  ruficornis.  —  Coloration  foncée  élytrale  noire, 
moins  la  suture  et  l’extrémité  qui  sont  roussâtres,  antennes  et  tibias  plus  ou  moins 
roux,  ou  testacés,  tarses  testacés.  France  méridionale  (coll.  Pic).  Intermédiaire  entre 
mysiicus  et  sa  var.  hieroglyphicus  Herbst. 

Dorcadion  robustissimum  n.  sp. —  Robuste,  très  peu  atténué  postérieurement,  noir, 
revêtu  d’une  pubescence  d’un  noir  ou  d^un  brun  fauve  et  orné  de  bandes  grises  ou' 
blanchâtres,  antennes  noires,  pattes  noires  avec  les  tibias  plus  ou  moins  roux,  leur  * 
sommet  restant  foncé.  Tête  et  prothorax  largement  pubescents  de  gris  ou  de  blanc  sur 
les  côtés,  avec  une  étroite  bande  médiane  blanchâtre,  ce  dernier  à  épines  latérales 
épaisses  et  émoussées  à  l’extrémité  ;  antennes  assez  grêles,  plus  ou  moins  revêtues  de 
pubescence  fauve  au  moins  à  l’état  frais,  1®''  et  3®  articles  à  peu  près  de  même  longueur; 
élytres  relativement  courts,  un  peu  allongés,  parfois  presque  parallèles  cf,  plus  ou 
moins  larges  et  subovalaires  9  ,  ornés  d’une  étroite  bordure  suturale,  d’une  large 
bande  latérale  et  d’une  autre  également  large  humérale,  celles-ci  blanchâtres  ou  un  peu 
grisâtres  ;  dessous  du  corps  noir,  pubescent  de  gris  ou,  de  blanc  ;  pattes  robustes,  noi¬ 
res  sauf  les  tibias  qui  sont  largement  roux  à  leur  base  tandis  que  leur  sommet  est  plus 
ou  moins  foncé.  Long.  20-22  m.m.  Asie  centrale  :  Karagai  Tau  (reçu  de  Bang-Haas). 

Cette  nouveauté  ressemble  beaucoup  à  Gebleri  Kr.,  mais  les  antennes  sont  pubes* 
centes,  la  forme  du  corps  bien  différente  avec  les  élytres  non  sensiblement  diminués 
à  leur  extrémité  chez  cf. 

(A  suicre.) 


M.  pic. 
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Contribution  à  l’étude  des  «  Osphia  »  111.  paléarctiques 

{Suite  et  fin.) 


0  uralensis  Mots.,  catalogué  comme  synonyme  de  bipunctdLta  F .  est  décrit  comme 
étant  d’un  gris  foncé  avec  les  bords  du  corselet  jaunes  et  les  pattes  noires,  alors  que 
d’ordinaire  les  pattes  sont  en  partie  testacées  ;  le  descripteur  parlant  d’une  9  de  colo¬ 
ration  analogue  au  a^,  cela  confirme  ce  que  j’ai  dit  plus  haut,  l’existence  simultanée  et 
probable  des  deux  sexes  correspondant  à  une  même  coloration  chez  les  diverses  modi¬ 
fications  spécifiques  d’Osphia. 

Puisque  nous  connaissons  aujourd’hui,  pour  l’espèce  taly  chensis,  des  cf  à  élytres 
testacés,  pourquoi  n’en  existerait-il  pas  aussi  de  cette  coloration  chez  les  cf  de  hipunc- 
iata  F.  Je  ne  connais  (1)  aucun  exemplaire  d'Osphia  correspondant  absolument  à  la 
description  de  uralensis  Mois.  {Bal.  M ose.  1845,  1,  p.84),  aussi  ne  dirai -je  rien  de  parti¬ 
culier  au  sujet  de  ce  norn  de  uralensis,  il  est  possible  qu’il  puisse  se  rapporter  à  une 
modification  extrême,  et  très  rare,  de  bipunctata  F.  Le  N.  anoeps  de  Stephens  (Man. 
p.  338)  est  un  à  cuisses  simples,  à  coloration  bicolore  près  de  ma  v.  obscuripennis, 
tandis  que  la  Ç  est  différente  de  co’oration.  Je  possède  O.  bipunctata  F.  des  localités 
suivantes  :  d’Alsace,  d’Allemagne,  Autriche  diverses  régions  et  Hongrie,  des  Balkans  et 
d’Angleterre,  je  l’ai  capturée  une  seule  fois  à  la  Massane,  dans  les  Pyrénées  Orien¬ 
tales.  Cette  espèce,  en  outre,  a  été  signalée  d’Angleterre,  de  Russie,  Suède,  etc  et  en 
France,  par  Mulsant,  dans  l’Ain,  dans  le  Midi  et  quelques  parties  de  la  France  orien¬ 
tale. 

Je  terminerai  cet  article  en  reproduisant  le  catalogue  du  genre  tel  qu’il  me  semble 
devoir  être  régulièrement  établi  et  définitivement  adopté. 

Bipunctata  Fabr.,  Syst  Ent.,  p.  206,  Spec.  Ins  I,  p.  260,  etc.  ;  Mulsant,  p.  109. 

Europe  septentrionale,  centrale,  France,  Russie. 
prœusia  01.  Enc.  Méth.  YIII,  p.  385. 

Stepli.V,  59. 

?  uralensis  Mot.  Bul.  Mosc.  1845,  p.  84 
var  cf  anceps  Steph,  Man.,  p.  338,  Muls.  p  110. 
var.  &  clavipes  01.  Enc.  Méth.  VIII,  p.  385  ;  Seidlitz,  p.  668. 
a.  mitipennis  Seidl.,  p.  668. 
a.  obscuripennis  Pic.  Var.  II,  1897,  2. 

bipunctata  01.  Enc.  Mèth.,  VIII,  p.  385. 
a.  apicenotata,  Pic,  VEch-  1907,  p.  145. 
a  innotata  Pic.  Mise.  Ent.  1898,  p.  98. 

Æneîpennîs  Krich  Stett.  1842,  p.  163  ;  Seidl,,  673  Alpes,  Var,  Tyrol. 

var.  rf  simplicipesSoidl.,  p.  674. 

3i.  picticollis  Pic.  Var.  II,  1897,  p.  3. 
a.  immaculata  Pic  l.c.,  p.  3. 

Vandalitiæ  Kr.  Berl.  1868,334  ;  Seidlitz,  667.  Espagne,  Portugal. 

(1)  Le  Nothus  clavipes  d’Olivier  (Encicl.  Méth.  VIII,  p.  385)  semble  avoir  aussi.les  pattes 
foncées  mais  les  cuisses  postérieures  sont  énormes. 
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Talyschensîs  Pic.  190^,  p.  9. 

a.  œrata  Seidl  ,  p.  666. 

cylindromorpha nec.  Ab.,  p.  666. 
a.  Seidlitzi  Pic.  IPEch.  1908,  p.  32. 
Cylindromorpha  Ab  An.  Fr.  1896.  B.,  p.  283, 
a.  Delagrangei  Pic.  h'Ech  ,  1902,  p.  64. 


Caucase  :  Talysch. 


Syrie. 


M.  Pic. 


Tableaux  ide  détermination  des  formes  du  genre  «  Carabus  » 

Par  g.  V.  de  Lapouge  {suite). 


Les  «  Trachycarabus  » 

Apex  grêle,  extrémité  tordue  et  légèrement  spatulée  ;  pronotum  ponctué  ru¬ 
gueux  à  bords  uon  relevés,  simplement  ourlés  ;  angles  postérieurs  assez 
étroits,  nullement  retroussés  en  dehors  ;  intervalles  saillants,  courtement 
et  inégalement  segmentés,  les  primaires  à  peine  plus  saillants  ;  dessus  lui¬ 
sant.  Russie  et  Sibérie  occidentale. 

Noirâtre,  élytres  bordés  de  rougeâtre  Estreicheri  Fisch. 

Exemplaires  à  bordure  bleuâtre.  ah  adoæus  Fisch. 

—  entièrement  noirs.  ab.  Jœgeri  Mén. 

—  à  cuisses  rouges.  ab.  erythromerus  Sem. 

Apex  assez  grêle,  falciforme,  légèrement  abaissé  à-la  pointe  ;  couleur  toujours 

noire,  à  marges  concolores. 

Apex  moins  grêle,  émoussé  ;  intervalles  saillants,  résolus  en  segments  pris- 
.  matiques  ±:  courts  ;  bords  du  pronotum  de  largeur  médiocre,  peu  relevés 
même  près  de  l’angle  postérieur  ;  forme  un  peu  allongée,  subparallèle. 

De  la  Sibérie  orientale  au  Pacifique. 

Intervalles  subégaux  ;  sculpture  à.' Estreicheri  ;  dessus  brillant  même 
chez  les  Ç .  Race  de  la  Mongolie  septentrionale.  v.  Changaicus  Lap. 

Sculpture  semblable,  moins  égale  et  moins  nette  ;  dessus  mat,  surtout 
chez  les  $  .  Race  du  Baïkal.  Mannerheimi  Fisch. 

Les  petits  exemplaires  de  Daourie,  transit,  au  suivant.  s.-v.  dimidiatus  Fisch. 
'  Stries  plus  larges,  surtout  9.  marquées  de  points  imprécis  qui  entament 
les  intervalles  ;  primaires  saillants  et  caténulés  ;  secondaires  et  ter¬ 
tiaires  faibles,  étroits,  résolus  en  prismes  très  courts  et  mal  définis  ; 
bords  et  angles  du  pronotum  plus  retroussés  ;  forme  plus  étroite,  moins 
parallèle  ;  taille  un  peu  plus  petite  ;  dbssus  mat  0^,  très  mat  $.  Mand¬ 
chourie.  '  O.  Sinensis  Géh. 

Apex  plus  grêle,  pointu  ;  sculpture  plus  faible,  ordinairement  très  diffé¬ 
rente  ;  bords  du  pronotum  larges,  retroussés,  surtout  à  l’angle  ;  forme  * 
plus  large,  non  parallèle.  Des  Alpes  à  l’Altaï.  scabriusculus  01. 

Apex  plus  gros,  falciforme,  légèrement  abaissé  à  la  pointe,  pointe  recourbée 

en  dedans,  très  émoussée.  Des  Carpathes  au  Pacifique.  campestris  Fisch. 

C.  scabriusculus 

Intervalles  renflés,  résolus  en  tubercules  par  des  strioles  qui  en  coupent  sou¬ 
vent  plusieurs  à  la  fois,  pronotum  à  rebords  médiocrement  retroussés. 

Pronotum  petit,  sensiblement  rétréci  en  avant  ;  taille  moyenne  18-22. 

Race  des  Balkans.  s. •  v.  Bulgar us 

Pronotum  grand,  non  rétréci  ;  forme  large,  aplatie  ;  taille  grande  20-25. 

Race  de  Roumanie.  p.  interruptus  Born. 

Intervalles  déprimés,  résolus  en  grains  confus,  triangulaires,  pointus  en  ar- 
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rière  ;  primaires  quelquefois  formés  de  chaînons  plats,  d'ordinaire  sembla¬ 
bles  aux  auti’es  interstries,  zh  marqués  de  points  fossettes  ;  pronotum  plus 
retroussé. 

Race  du  Banat  et  de  Transylvanie  ;  assez  convexe,  assez  allongée,  subpa- 

rallèlr,  noir  assez  brillant,  sans  éclat  gras  ;  taille  moyenne,  -20-23.  v.  Lippi  Dej. 
Sous-race  de  la  Russie  méridionale,  plus  petite,  même"  sculpture,  forme 

étroite,  parallèle.  longulus  Lapouge. 

Race  de  la  Russie  centrale  et  orientale  ;  plate,  courte,  non  parallèle  ;  aspé¬ 
rités  à  points  forts,  couchées  ;  strioles  coupant  souvent  plusieurs  inters¬ 
tries  ;  fossettes  grandes  et  marquées  ;  souvent  confondue  divec  Karelini. 

18-23.  V.  inapertus  Mots. 

Intervalles  plats,  couverts  de  petites  aspérités  couchées. 

Race  de  Hongrie  et  Podolie,  noire,  sans  éclat  gras  :  taille  petite,  î6-20  ; 

forme  étroite.  scabriusculus  01. 

Les  exemplaire.^  à  cuisses  rouges  (Podolie).  ,  ab.  ergthropus  Ziegl. 

Race  de  de  Moldavie  et  Bessarabie  ;  reflet  plombé,  éclat  gras  ;  forme  large 
et  plate  ;  élytres  élargis  au  milieu  ;  sculpture  plus  obsolète,  plus  fine, 
les  intervalles  parfois  simplement  ponctués,  et  alors  les  stries  visibles 
comme  un  trait  de  diamant  ;  taide  moyenne,  18-23.  v.  lœoior  Kryn. 

Les  exemplaires  à  cuisses  rouges.  ah.  cruralis  Lapouge. 

Sculptui-e  obsolète,  stries  indiijuées  par  des  points  alignés  ;  intervalles  plans, 
pointillés  ;  primaires  fossules  ;  pronotum  à  gouttière  très  large,  rebords 
vastes  et  fortement  retroussés  ;  forme  large  et  courte  ;  éclat  gras  ;  taille 
moyenne,  20-’23.  Sculpture  et  pronotum  (Vobliteratus,  souvent  confondu 
avec  lui,  mais  plus  petit,  plus  court,  plus  plat,  tête  petite.  De  l’Oural  à  l’Al¬ 
taï.  ü.  curvatus  Mots. 

(A  suivre.) 


Etude  synoptique  sur  divers  «  Cteniopini  » 

(Col.  HÉTÉROMÈRES) 


Ayant  un  certain  nombre  d’espèces  et  variétés  nouvelles  à  décrire  rentrant  dans  les 
Cteniopini  (genre  Cistelomorpha(je,v?>\.,  Cteniopus  Sol.)  je  crois  plus  utile  de  les  signa¬ 
ler  dans  une  étude  synoptique,  que  de  les  décrire  séparément.  On  remarquera  quelques 
noms  de  Fairmaire  je  crois  ceux-ci  in  liiteris,  car  il  m’a  été  impossible  de  trouver  leurs 
descriptions  dans  les  nombreuses  publications  entomologiques  que  j’ai  consultées.  J’ai 
noté  les  noms  de  genres  en  abrégé  :  Cis.  =  Cistelomorpha  et  Ct.  =  Cteniopus. 

Toutes  les  espèces  et  variétés  qui  suivent  font  partie  de  ma  collection,  quelques- 
unes  m'ont  été  fournies  par  M.  Donckier,  d’autres ‘par  MM.  Rolje  et  Fruhstorfer,  j’en 
ai  reçu  plusieurs  de  feu  Rouyer  et  enfin  trouvé  deux  ou  trois  dans  des  lots  d’insectes 
achetés  de  divers  côtés. 

l’’'"  division.  Dessous  du  corps  entièrement  (sauf  les  côtés  infléchis  du  prothorax) 
noir,  ainsi  que  la  tête,  les  antennes  et  les  pattes,  ces  dernières  ayant  les  tarses  un  peu 
roussâtres  chez  costatipennis. 

1  Elytres  à  interstries  plans,  ces  organes  offrant  une  coloration  d’un  rouge  sanguin,  et 
modérément'convexes  ;  tarses  franchement  noirs.  2 

F  Elytres  à  interstries'nettement  convexes,  même  en  partie  costiformes,  de  coloration 
plus  ou  moins  jaunâtre,  très  convexes  ;  tarses  plus  ou  moins  roussâtres  au  moins  en 
dessus  et  sur  quelques-uns  de  leurs  articles.  Long.  14-17  m.m.  Chine  :  Y^unnan. 

(près  alternans  Frm.)  Cis.  costatipennis. 
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Plus  grand  et  moins  atténué  postérieurement  ;  écusson  rougeâtre  (ce  qui  distingue 
cette  variété  de  la  forme  type)  ;  coloration  du  dessus  du  corps  d’un  rouge  sanguin 

vif.  Long.  1G-2Ü  m.m.  Tonkin  :  Tuyen-Kuang. 

Cis.  sanguinosa  Frm.  (1),  v.  scutellaris. 


2’  Plus  court  et  plus  atténué  postérieurement  ;  écusson  foncé  ;  coloration  du  dessus 
.du  corps  d’un  rouge  sanguin  un  peu  obscurci.  Long.  13-15  m  m.  Tonkin  (près  san¬ 
guinosa  Frm.).  '  Cis.  Lameyi* 

2*  division.  Dessous  du  corps  non  entièrement  noir  avec  au  moins  la  poitrine  tes- 
tacée,  d’ordinaire  de  coloration  claire  ;  pattes  entièrement  claires,  ou  ayant  au  moins 
les  cuisses  non  foncées.  Tête  et  sommet  de  l’abdomen  noirs. 


1  Abdomen  ayant  les  2  ou  3  derniers  segments  noirs,  parfois  le  premier  segment  seul 

de  cette  coloration  chez  sculptipennis  (membres  de  coloration  variable).  3 

1’  Abdomen  entièrement  noir  (espèces  ayant  les  tibias  et  tarses  ainsi  que  la  majeure 
partie  des  antennes  testacés,  la  poitrine  claire).  2 

2  Forme  ovalaire,  assez  large  ;  ponciuation  du  prothorax  peu  distincte  ;  coloration  du 

dessus  du  corps  d’un  jaune  moins  pâle  ;  base  des  palpes  et  deux  premiers  articles 
des  antennes  testacés.  Long.  10  m.m.  Tonkin  :  Monts  Mouon.  Cis.  nig  rivent  ris. 

2’  Forme  étroite  et  allongée  ;  ponctuation  du  prothorax  très  nette  ;  coloration  du  des¬ 
sus  du  corps  d’un  jaune  sulphureux  ;  palpes  entièrement  foncés  et  premier  article 
des  antennes  seul  lestacé.  Long.  8  m.m.  Sumatra,  (près  melanopyga)  Ct.  sumatrensis. 

3  Elytres  régulièrement  striés  jusqu’à  l’extrémité.  4 

3’  Elytres  seulement  striés  régulièrement  à  la  base,  ces  stries  plus  ou  moins  interrom¬ 
pues,  ou  très  irrégulières,  sur  la  moitié  postérieure  des  élytres  (entièrement  jaune 
ou  testacé  avec  l’avant-corps  un  peu  rougeâtre,  sauf  les  antennes  à  partir  du  4®  ar¬ 
ticle  et  le  sommet  de  l’abdomen  noirs).  Long.  13-15  m.m.  Java  :  Malang  (près  irre- 
gularis  Frm.).  Cis.  sculptipennis. 

4  Elytres  non  maculés,  à  forme  plus  large,  ou  moins  parallèle  ;  deux  derniers  seg¬ 

ments  de  l’abdomen  noirs.  ,,  5 


4’  Elytres  allongés,  subparallèles,  offrant  sur  chacun  une  petite  tache  noire  située  sur  ^ 
le  milieu  du  disque  et  un  peu  avant  l’extrémité  (trois  derniers  segments  de  l’abdo¬ 
men  foncés,  le  3*  non  aî)solument  noir  (espèce  ayant  les  antennes  sauf  le  premier 
article,  les  palpes,  tibias  et  tarses  noirs,  les  élytres  jaunes  à  stries  peu  profondes  et 
interstries  non  convexes,  l’avant-corps  un  peu  rougeâtre.)  Long.  9  m.m.  Tonkin  : 
Dap  Kan.  ?  Ct.  binotatus  (2). 

5  Dessus  du  corps  paraissant  glabre,  ou  orné  d’une  pubescence  plus  ou  moins  couchée 
et  peu  distincte.  6 

5’  Dessus  du  corps  orné  d’une  pubescence  bien  visible  et  plus  ou  moins  redressée  (es¬ 
pèce  ayant  les  antennes,  sauf  le  premier  article,  les  palpes,  tibias  et  tarses  noirs, 


(1)  Près  dè  cette  espèce  viendrait  prendre  place  le  Cis.  coslulata  mihi  (voir  la  descrip¬ 
tion  de  cette  nouveauté  à  l’addenda  de  cet  article),  reçu  après  la  rédaction  de  mon  synopsis, 
qui  a  la  coloration  de  sanguinosa  et  s’en  distingue  par  ses  stries  bien  marquées  et  ses  in¬ 
terstries  plus  ou  moins  convexes. 

(2)  Espèce  bien  distincte  dans  le  groupe  par  la  présence  de  2  petites  macules  postérieu¬ 
res  élytrales. 
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de  forme  large  et  convexe,  de  coloration  testacée  peu  claire  à  élytres  fortement  striés 
avec  les  interstries  subconvexes).  Long,  il  m.m.  Tonkin  :  Ajiang. 

(près  melanopyga  Frm.l  Cis.  distinctepubens. 

6  Pattes  entièrement  de  coloration  claire  (antennes  foncées  à  base  variablement 

claire).  8- 

6'  Pattes  noires  avec  les  cuisses  testacées,  genoux  testacés  ou  noirs  (antennes  noires  à 
premier  article  jaune  ou  roussâtre).  7. 

7  Très  brillant  ;  coloration  du  dessus  du  corps  d’un  testacé  un  peu  roussâtre  ;  forme 

ovalaire,  assez  élargie.  Long.  Bornéo. 

(près  melanopyga  Frm.)  Cis.  niiidior. 
7'  A  peine  brillant,  coloration  du  dessus  du  corps  d’un  jaune  sulpliureux  ;  forme  ova¬ 
laire,  plus  ou  moins  allongée.  Long.  9-11™“.  Bornéo. 

(près  nitidior)  Cis.  incostata  Frm. 

8  Premier  article  des  antennes  seul  de  coloration  claire  ;  élytres  jaunes  avec  l’avant- 

corps  un  peu  rougeâtre.  Long  10-1  li»“.  Indes  :  Khasi  Hills. 

(près  incostata).  Cis.  indica. 

8'  Trois  premiers  articles  des  antennes,  ou  au  moins  la  base  de  ce  dernier,  de  colora¬ 
tion  claire  ;  élytres  d’un  jaune  plus  ou  moins  roussâtre  avec  l’avant  corps  un  peu 
rougeâtre.  Long.  11-15  m.m.  Sumatra  :  Java  :  Malang  (peut  se  placer  entre  melano¬ 
pyga  Frm.  et  nitidior).  Cis.  Rony eri. 

3®  division.  —  Dessous  du  corps  entièrement  de  coloration  claire,  sulphureuse,  tes¬ 
tacée  ou  rougeâtre  (tête  avec  les  yeux  noirs  et  prothorax  de  coloration  claire,  pattes 
entièrement  claires,  ou  ayant  les  cuisses  non  foncées  comme  dans  la  2®  division.) 

1  Elytres  concolores,  non  maculés  de  foncé.  2 

1'  Elytres  ornés  de  macules  foncées  irrégulières  (celles-ci  un  peu  espacées  et  étendues 

presque  jusqu’à  leur  base,  prosternum  non  marqué  de  foncé,  ce  qui  distingue  la 
variété  de  la  forme  type).  Long.  15“^™.  Chine  :  Yunnan, 

Cis.  nigrosparsa  Frm.  var.  separata. 

2  Pattes  entièrement  claiæs,  parfois  avec  les  tarses  obscurcis.  5. 

2'  Pattes  noires,  genoux  compris,  avec  les  cuisses  de  coloration  claire  ou  d’une  colora¬ 
tion  brunâtre,  un  peu  obscurcie  sur  les  tibias  chez  annamitus.  3. 

3  Dessus  du  corps  glabre,  ou  peu  distinctement  pubescent  ;  pattes  foncées,  genoux 

compris,  avec  les  cuisses  claires  ;  taille  avantageuse  (antennes  entièrement  fon¬ 
cées). 

3'  Dessus  du  corps  orné  d’une  pubescence  flave  très  distincte,  en  partie  soulevée  avec 
quelques  poils  dressés  plus  longs  ;  pattes  à  coloration  brunâtre,  un  peu  obscurcies 
sur  les  tibias  ;  taille  petite  (espèce  de  forme  un  peu  allongée  subparallèle,  un  peu 
convexe,  élytres  à  stries  profondes  et  interstries  subconvexes,  antennes  foncées,  à 
premiers  articles  vaguement  roussâtres).  Long.  Annam.  ?  Ct.  annamitus. 
{A  suicre.) 


ERRATA  concernant  les  «  Oxypoda  »  gallo-rhénans 
Page  3,  31“®  ligne,  lire  Colpodota  sordida,  au  lieu  de  Colpodota  fungî. 


Juin  1908. 


Vingt-quatrième  année.  N**  282. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

—  Suite  — 


Globicornis  4-guttata  subspecies  nova  unifasciata.  Large,  à  peine  convexe,  modé¬ 
rément  pabescent,  noir  avec  les  élytres  en  partie  bordés  de  roux  et  ornés  d’une  seule 
fascie  roussâtre  nette,  celle-ci  près  de  la  base,  arquée,  partant  de  l’épaule  et  remon¬ 
tant  vers  l’écusson,  antennes  et  pattes  testacées  avec  les  cuisses  un  peu  rembrunies. 
Long.  3  m.  Syrie  (coll.  Pic).  Facile  à  reconnaître  par  le  dessin  unifascié  des  élytres. 

Trogoderma  nobile  subspecies  nova  paulonotata.  Petit,  convexe,  peu  atténué  pos¬ 
térieurement,  distinctement  ponctué  et  pubescent,  noir  avec  les  élytres  ornés  d’une 
fascie  latérale  antémédiane  et  d’une  macule  apicale  rougeâtres;  antennes  et  pattes 
presque  entièrement  testacées.  Egypte  (reçu  de  H.  Rolle).  Se  reconnaîtra,  à  première 
vue,  à  sa  forme  jointe  à  son  dessin  élytral. 

Anthrenus  rotundatus  v.  nov.  toleranda.  Court  et  large,  densément  revêtu  en  des¬ 
sus  de  squamules.  larges  jaunâtres  et  orné  de  macules  ou  courtes  fascies  blanches, 
parfois  peu  distinctes.  Egypte  (Reçu  de  MM.  Ghakour  et  Rolle.)* 

Genre  Dascillus  Latr.  Dans  l’espèce  cervinus  L.,  les  exemplaires  à  coloration  géné¬ 
rale  flave  ou  roussâtre  représentent  la  forme  type  décrite  par  Linné,  tandis  que  les 
exemplaires  foncés  se  rapporteraient  au  cinereus.  F.,  qui  mérite  d’être  admis  ainsi 
comme  bonne  variété,  enfin  les  exemplaires  dont  la  coloration  de  l’avant-corps  est  fon¬ 
cée  et  celle  des  élytres  plus  ou  moins  testacée  ou  roussâtre,  pourront  se  distinguer 
sous  le  nom  de  v.  semiobscura  mihi.  Cette  dernière  coloration  se  rencontre  aussi  chez 
elongatus  Fald.  et  pourra  prendre  chez  celui-ci  le  nom  de  var.  obscuricollis^  tandis  que, 
je  distinguerai  sous  le  nom  de  ruflcollis  un  exemplaire  du  Caucase  occidental  (Starck, 
in  coll.  Pic)  dont  le  prothorax  est  roux  et  rappelle  ainsi  la  coloration  typique  du  cervi¬ 
nus  L.  Faldermann  a  décrit  son  elongatus  sur  des  exemplaires  foncés.  Je  possède  la 
V.  semiobscura,  de  Volvic,  du  mont  Reculet,  du  col  de  Forclaz,  de  la  forêt  de  Turini, 
de  la  Grande  Chartreuse,  du  mont  Pilât,  de  Moldavie  et  du  Velebit,  la  var.  obscuricol- 
lis  du  Caucase  et  de  ,Tokat. 

Colotes  ebæiformis  v.  nov.  obscuriceps.  Diffère  de  la  forme  type  par  la  tête  foncée, 
les  macules  foncées  plus  grandes  et  se  réuniss^tnt  sur  le  milieu  du  disque  des  élytres. 
Turcmenie  (coll.  Pic). 

Ebæus  scntellaris  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  subparallèle,  très  brillant,  testacé,  avec 
la  tête  et  le  dessous  du  corps  noirs,  élytres  testacés,  maculés  de  noir.  Antennes  longues, 
testacées,  vaguement  rembrunies  au  sommet  ;  prothorax  transversal,  testacé  rougeâtre  ; 
écusson  foncé  ;  élytres  longs,  rétrécis  et  subarrondis  séparément  au  sommet,  testacés, 
ornés  d’une  macule  subtriangulaire  entourant  l’écusson  et  d’une  large  fascie,  rétrécie 
latéralement, postmédiane,  celles-ci  noires  ;  pattes  testacées. Long.  2,5.  mill.  Turcmenia 
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(coll.  Pic).  Voisin  de  decorus  Ab.,  forme  plus  allongée  avec  les  élytres  marqués  à  la 
base  d’une  simple  macule  scutellaire. 

Cerallus  (Anthodromicus)  apicalis  v.  nov.  basalis.  Coloration  testacée  étendue  sur 
plus  de  la  moitié  des  élytres,  chacun  de  cps  organes  ayant  seulement  une  macule 
basale  et  discale  verte  allongée,  plus  ou  moins  diminuée  postérieurement.  Turkestan 
(coll.  Pic).  • 

Malthodes  angorensis  n.  sp.  cd.  Etroit  et  allongé,  brillant,  noir  de  poix  avec  les 
parties  de  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pattes  en  partie  roussâtres,  prothorax 
presque  carré,  irrégulièrement  foncé  sur  le  milieu  et  testacé  sur  son  pourtour,  une 
tache  apicale  soiiffrée  aux  élytres,  abdomen  jaune  maculé  de  noir  sur  son  milieu  Tête 
avec  les  yeux  plus  large  que  le  prothorax  ;  antennes  poilues,  très  longues;  élytres 
longs,  subparallèles  :  derniers  segments  dorsaux  de  l’abdomen  simples,  avant-dernier 
ventral  spatuliforme,  court,  peu  courbé  et  subarrondi  au  sommet,  dernier  courtement 
subtriangulaire.  Anatolie  :  Angora  (coll.  Pic).  Coloration  analogue  à  celle  de  barbarus 
Pic,  mais  prothorax  moins  élargi  en  avant  et  structure  abdominale  tout  autre. 

Tiixagus  latior  n.  sp.  Large  et  assez  déprimé,  atténué  aux  deux  extrémités,  mais 
surtout  en  arrière,  revêtu  d’une  pubescence  assez  dense  d’un  gris  flave,  noir  de  poix 
avec  la  tête  roussâtre  et  les  membres  testacés.  Tête  un  peu  élevée  sur  son  milieu,  non 
carénée,  yeux  entiers  ;  protborax  court  et  large  en  arrière,  distinctement  rétréci  an¬ 
térieurement.  à  ponctuation  moyenne,  assez  rapprochée,  marqué  de  chaque  côté  de  la 
base  d'une  assez  forte  impression  ;  élytres  larges  à  la  base,  progressivement  atténués 
en  arrière,  striés,  les  interstries  plus  ou  moins  larges,  ornés  de  plusieurs  rangées  de 
points.  Long,  près  de '3  mill  Turkestan  :  Andischan  (coll.  Pic).  —  Peut  se  placer  près 
de  dilatalus  Reitt.  et  s’en  distingue  facilement  par  les  intervalles  des  élytres  ayant 
plus  de  deux  rangées  de  points. 

Ptinus  rufolimbatus  n.  sp.  cd.  Assez  large,  peu  allongé,  peu  brillant,  modérément 
pubescent  de  gris  la  pubescence  courte  en  partie  un  peu  soulevée,  noir  ou  brunâtre 
foncé  sur  le  dessus  du  corps  avec  le  pourtour  des  élytres  et  le  bord  antérieur  du  pro¬ 
thorax  roussâtres,  calus  huméral  également  roux,  membres  testacés.  Antennes  assez 
longues  et  grêles,  à  dernier  article  à  peu  près  de  la  longueur  de  l’avant-dernier  ;  pro¬ 
thorax  peu  plus  long  que  large,  un  peu  étranglé  près  de  la  base  qui  est  élargie  posté- 
‘rieurement,  dépourvu  de  houpettes  pileuses;  écusson  pubescent  de  gris;  élytres 
bien  plus  larges  que  le  prothorax,  à  épaules  marquées,  un  peu  élargis  avant  l’extré¬ 
mité,  rétrécis  et  explanés  ensuite,  striés-ponctués,  interstries  larges  et  aplatis  ; 
dessous  du  corps  foncé.  Long  4,5  m.  Bulgarie  (coll.  Pic).  Ressemble  à  caucasiens  Pic, 
mais  le  prothorax  est  plus  étroit,  la  pubescence  moins  fournie,  enfin  la  coloration  dif¬ 
férente  . 

Ptinus  Leprieuri  v.  nov.  calabrica.  Pubescence  dressée  du  prothorax  obscure, 
élytres  à  macules  blanches  petites  ou  séparées.  Italie  :  Calabre  (coll.  Pic). 

Ochina  (Gittobium)  ferruginea  Schils.  J’attribue  comme  variétés  à  cette  espèce  dé¬ 
crite  de  Zante  deux  exemplaires,  de  colorations  différentes,  recueillis  par  notre  col¬ 
lègue  A.  Raffray  en  Italie  et  faisant  partie  de  ma  collection.  L’un,  provenant  de 
Subiaco  (v.  italica  mihi),  a  l’avant-corps  noirâtre  et  les  élytres  d’un  brun  roussâtre 
avec  les  membres  testacés  ;  l’autre,  provenant  de  Rome  (v.  pallifficolor  mihi),  est  en- 
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tièrement  testacé,  les  élytres  ayant  une  coloration  un  peu  plus  claire  que  l’avant-corps, 
sauf  les-yeujc  noirs. 

Cardiophorus  Drurein.  sp.  Un  peu  allongé,  brillant,  modérément  pubescent  de  grîs 
soyeux,  à  peine  convexe,  noir  avec  les  élytres  un  peu  rembrunis,  parties  de  la  bouché, 
palpes,  antennes  et  pattes  testacées.  Antennes  courtes,  à  peu  prés  de  la  Idnguèuf  du 
prothorax,  celui-ci  un  peu  plus  long  que  large,  modérément  élargi  antérieurement, 
rétréci  près  de  la  base  avec  les  angles  postérieurs  presque  droits,  à  ponctuation  double 
et  sillons  de  la  base  courts  ;  écusson  grand,  creusé  au  milieu  ;  élytres  peu  plus  larges 
que  la  base  du  prothorax,  subparallèles,  un  peu  rétrécis  postérieurement,  a=sez  forte¬ 
ment  striés  avec  les  interstries  larges  ;  dessous  du  corps  noir,  abdomen  un  peu  rous- 
sâire  au  sommet  ;  crochets  des  tarses  subdentés.  Bagdad  (coll  Pic).  Ressemble  krubri- 
pes  Germ.,  avec  une  coloration  élytrale  moins  foncée,  la  structure  prothoracique  dif¬ 
férente,  etc. 

Deux  autres  Cardiophorus  nouveaux,  de  la  coll.  Pic  et  originaires  de  la  Turquie 
d’Asie,  ont  de  commun  les  ongles  dentés,  les  élytres  assez  fortement  striés,  une  colo¬ 
ration  générale  noire  et  les  membres  de  coloration  en  partie  foncée,  en  partie  roussâtre 
ou  testacée,  ils  sont  revêtus  d’une  pubescence  grisâtre  ou  blanchâtre  soyeuse  plus  oi 
moins  dense  et  ont  une  ponctuation  prothoracique  très  dense,  mais  l’un,  paraissant 
être  une  $  ,  venant  de  Konia  {iconiensis  mihi  )  est  robuste  et  relativement  court,  il  a  un 
prothorax  large  et  très  convexe,  fortement  biimpressionné  à  la  base,  l’abdomen  entiè¬ 
rement  foncé,  les  pattes  plus  ou  moins  noires  et  rembrunies  moins  les  tarses  testacés 
et  peutse  placer  près  de  versicolor  Muls  ,  auquel  il  ressemble  beaucoup  ;  l’autre,  un  çf 
venant  de  Adana  (adanensis  mihi)  est  étroit  et  allongé,  il  a  un  prothorax  étroit,  plus 
long  que  large,  peu  convexe,  un  peu  déprimé  ou  subsillonné  postérieurement,  l’abdo¬ 
men  testacé  au  sommet,  les  pattes  d’un  testacé-roussâtre  avec  les  cuisses  un  peu  rem¬ 
brunies  ;  ce  dernier  ressemble  un  peu  à  cinereus  Herbst.  c/',  mais  sa  forme  est  bien 
plus  allongée  et  sa  pubescence  différente.  3 

Triplax  syriaca  n.  sp.  —  Modérément  allongé,  convexe,  très  rétréci  postérieure¬ 
ment,  noir  avec  le  prothorax  et  les  membres  d’un  testacé-rougeâtre,  épipleures  des 
élytres  d’ordinaire  un  peu  roussâtres.  Antennes  épaisses,  à  article  plus  long  que 
large  ;  prothora/ large,  un  peu  rétréci  postérieurement,  fortement  sinué  à  la  base,'  à 
ponctuation  forte  et  écartée  ;  écusson  foncé,  très  large  ;  élytres  peu  longs,  de  la  lar¬ 
geur  du  prothorax  en  avant,  progressivement  atténués  postérieurement,  faiblement 
striés  ou  ornés  de  rangées  de  points  allongés.  Long.  4  m.m.  Syrie  (coll.  Pic).  —  Paraît 
voisin  de  subct/lindrieas  Reitt.  et  en  différerait  au  moins  par  récusson  foncé. 

Anthicus  latedecoratus  v,  nov.  karsantiana.  —  Subovalaire,  convexe,  noir  avec  les 
antennes  et  la  majeure  partie  des  pattes  testacé  rougeâtre,  élytres  noirs^,  parfois  un 
peu  roussâtres  sur  le  pourtour,  ornés  chacun  de  deux  macules  testacée-rougeâtre,  rune 
plus  grande  humérale,  l'autre  postmédiaae  et  un  peu  oblique,  aucune  n’atteignant  la 
suture.  Karsanti  dans  les  Monts  Taurus  [coll.  Pic).  Diffère  de  latemacalatus  type  par 
les  élytres  moins  larges,  plus  rétrécis  postérieurement  et  les  macules  de  forme  diffé¬ 
rente. 

Phænotherion  Pulskyi  v.  nov.  innotata.  —  Coloration  du  dessus  du  corps  foncée, 
élytres  un  peu  rembrunis  sur  le  milieu  du  disque,  dépourvus  de  macules  ou  de  mou¬ 
chetures  nettes.  Roumanie  (coll.  Pic). 
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Schilsky  ayant  classé  récemment  (Kuster,  XLV,  n^  68)  dans  le  genre  Peritelus,  le 
Phyllobius  Reitteri  Stierl.,  il  en  rcMilte  que  le  genre  Peritelus  contient  maintenant  deux 
Reitteri  avec  celui  de  Vitale  (Rie.  liai.  1903,  p.  23)  et  que  le  second  doit  prendre  un 
nom  nouveau,  je  propose  celui  de  matatus.  Dans  le  même  genre,  le  nom  de  siculus 
Beshv.  (Frelon,  II  1892,  p.  4)  faisant  double  emploi  aiwec  jlaoipennis  v.  siculus  Seidl. 
(B  1865)  pourra  prendre  le  nom  de  Logesi.  ■ 

Peritelus  (Meira)  RafFrayi  n.sp  — Oblong-ovale,  peu  convexe,  noir,  densément  revêtu 
de  squamules  jaunâtres  grises  ou  obscures  et  orné  de  soies  dressées  longues,  membres 
vaguement  roussâtres.  Rostre  très  large,  sillonné  et  bicaréné  en  dessus,  à  scrobes  très 
grandes  ;  antennes  robustes,  scape  peu  arqué,  article  du  funicule  épais,  un  peu  plus 
long  que  le  2®,  les  suivants  plus  courts  ;  prothorax  subglobuleux,  pas  très  large,  rétréci 
en  avant  et  en  arrière,  à  ponctuation  forte  et  écartée  ;  élytres  peu  plus  larges  que  le 
prothorax  à  la  base,  à  épaules  effacées,  subparallèles,  courtement  rétrécis  à  Textré- 
mité,  striés-ponctués  avec  les  interstries  subconvexes  ;  pattes  robustes  ;  fémurs  muti- 
ques,  tibias  antérieurs  dentés  au  sommet,  ongles  divisés.  Long.  5  mill.  Rome  (Raf- 
fray,  in  colL  Pic).  Ressemble  à  aquilus  Ghevr.,  mais  les  élytres  sont  plus  courts,  le 
rostre  différent,  etc. 

Peritelus  (Meira)  testaceicornis  n.  sp.  —  Oblong-ovale,  peu  convexe,  noir  de  poix 
revêtu  de  squamules  jaunâtres  ou  grisâtres  denses  et  orné  de  soies  un  peu  soulevées’ 
membres  d’un  testacé-roussâtre.  Rostre  très  large,  sillonné  en  dessus,  scrobes 
moyennes  ;  antennes  peu  robustes,  scape  long  et  un  peu  arqué,  l®’’  article  du  funicule 
allongé,  suivants  de  moins  en  moins  longs  ;  prothorax  subglobuleux,  pas  très  large, 
rétréci  en  avant  et  en  arrière,  modérément  ponctué  ;  élytreS  peu  plus  larges  que  le 
prothorax  à  la  base,  à  épaules  effacées,  subparallèles,  rétrécis  en  arrière,  faiblement 
striés-ponctués  avec  les  interstries  presque  plans  ;  pattes  assez  robustes,  fémurs  mu- 
tiques,  ongles  divisés  au  sommet.  Long,  près  de  3  m.m.  Algérie  :  Ain  Beida  (Pic).  Es¬ 
pèce  facile  à  reconnaître  à  la  coloration  claire  de  ses  membres  jointe  à  sa  petite  taille 
et  pouvant  prendre  place  près  de  setulifera  Desbr. 

Très  voisin  de  cette  dernière  espèce  est  le  poricollis  Desbr.  in  litteris  (provenant  de 
mes  chasses  à  Yakouren,  en  Kabylie)  qui  a  une  ponctuation  écartée  et  profonde  sur  le 
prothorax,  les  élytres  plus  longs,  le  rostre  moins  épais  et  une  taille  de  4  mill. 

Je  possède  deux  espèces  algériennes  nouvelles  de  Meira,  voisines  de  ruhripes 
Desbr.,  qui  ont  de  commun  les  antennes  grêle^-,  lesi élytres  plus  ou  moins  allongés,  ré¬ 
trécis  aux  deux  extrémités,  à  épaules  nulles  et  des  soies  plus  ou  moins  courtes  sur  ces 
organes;  celles-ci  pourront  se  distinguer  à  l’aide  du  synopsis  suivant  : 

Rostre  di  tinctement  élargi  en  avant  ;  élytres  un  peu  déprimés  en  dessus  vers  la 
base  avec  au  moins  quelques  interstries  élevés,  à  soies  plus  courtes  ou  moins  distinc¬ 
tes  ;  ponctuation  du  prothorax  très  forte.  Long.  4,5-5  m.m.  Bône  (ex  Leprieur). 

dicersipennis  n.  sp. 

,  Rostre  non  élargi  en  avant;  élytres  subconvexes,  à  interstries  réguliers,  un  peu 
convexes,  à  soies  plus  longues  ou  plus  distinctes  ;  ponctuation  du  prothorax  moyenne. 
Long.  4-4,5  mill.  Cap.  Aokas  (ex  Théry).  Theryi  n.  sp. 

Peritelus  (Meira)  minor  n.  sp.  Un  peu  allongé,  subconvexe,  noir,  densément  revêtu 
en  dessus  de  squamules  larges,  fauves  sur  le  milieu,  grisâtres  sur  les  côtés,  avec  des 
soies  claires  éparses  assez  redressées,  membres  roussâtres.  Rostre  large,  sillonné  en 
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dessus,  scrobes  grandes,  front  impressionné  ;  antennes  robustes,  scape  peu  arqué, 
î"**  article  du  funicule  long,  2®  assez  court,  les  suivants  de  plus  en  plus  courts,  massue 
allongée  ;  prothorax  assez  globuleux,  peu  large,  irrégulièrement  ponctué  ;  élytres  à 
épaules  arrondies,  subparallèles,  peu  rétrécis  à  l’extrémité,  fortement  striés  avec  les 
interstries  légèrement  convexes  ;  pattes  robustes,  fémurs  mutiques,  tibias  antérieurs 
subdentés  au  sommet,  ongles  divisés  à  l’extrémité.  Long.  3-3,3  m.  Tunisie  :  Ain 
Draham  (Pic). 


Une  autre  espèce  de  3,5  m.,  provenant  de  Kabylie  (coll.  Pic),  voisine  de  cette  der¬ 
nière  par  ses  antennes  robustes,  s’en  distingue  par  la  forme  plus  allongée,  les  soies 
moins  distinctes,  le  revêtement  squamuleux  plus  ou  moins  grisâtre,  la  tête  munie  d’un 
faible  sillon  transversal  derrière  le  rostre,  c’est  la  longior  mihi. 


Miarus  Marseuli  v.  nov.  rufîpes.  Pattes  entièrement  rousses  et  abdomen  roussâtre, 
pour  le  reste  semblable  à  Marseuli  Goye  forme  type.  Turquie  d’Asie  :  Missis  (coll.  Pic). 


Pachybrachys  dalmatinus  n.  sp.  Court  et  large,  brillant,  à  ponctuation  forte  et 
espacée  sur  le  prothorax,  irrégulière  sur  les  élytres  qui  sont  noirs  et  ornés  de  reliefs 
jaunes  nombreux  et  irréguliers.  Tête  jaune,  à  ligne  frontale  et  deux  macules  au-dessus 
des  yeux  noires  ;  antennes  noires  à  base  testacée  ;  prothorax  très  transversal,  bordé 
de  jaune  sur  tout  son  pourtour  sauf  au  milieu  de  la  base  et  sur  le  milieu,  orné  de 
5  macules  noires  (2  et  3)  discales,  les  externes  enclosant  une  macule  jaune  ;  écusson 
noir,  tronqué  au  sommet  ;  élytres  presque  complètement  bordés  de  jaune,  à  fond  noir 
avec  des  reliefs  jaunes  nombreux  et  irréguliers,  plus  ou  moins  allongés  et  une  large 
macule  apicale  de  même  coloration,  bordures  apicale  et  suturale  noires  ;  dessous  du 
corps  foncé,  les  segments  abdominaux  marqués  de  flave  sur  les  côtés  ;  pygidium  noir, 
bimaculé  de  flave  ;  pattes  presque  entièrement  claires  avec  les  genoux  rembrunis, 
dessus  des  cuisses  antérieures  marqué  de  foncé.  Long.  4  m.  Dalmatie  (coll.  Pic).  — 
Voisin  de  tessellatus  01.,  en  diffère  par  la  coloration  générale  claire  plus  étendue,  les 
reliefs  jaunes  des  élytres  très  nombreux,  etc. 


Pachybrachys  scripticollis  v.  nov.  Arisi.  Distinct  de  la  forme  type  décrite  par  Fal- 
dermann  (Faun.  Transe.,  II,  p.  381), au  moins  par  l’écusson  foncé,  les  pattes  d’une  colo¬ 
ration  générale  claire  et  le  pygidium  foncé  sur  son  milieu.  Kaschgar  (Aris  in  coll.  Pic). 

Pachybrachys  paulonotatus  n.  sp.  Un  peu  allongé,  brillant^  à  ponctuation  forte  et 
irrégulière  plus  ou.  moins  espacée  sur  le  prothorax,  plus  ou  moins  roussâtre  et  testacé 
en  dessus,  avec  de  petites  macules  foncées  irrégulières  et  peu  nombreuses  sur  les 
élytres,  noir  et  densément  pubescent  de  gris  argenté  en  dessous  avec  l’abdomen  sur 
son  pourtour  et  à  l’extrémité,  ainsi  que  le  pygidium,  flaves  ;  antennes  et  pattes  presque 
entièrement  testacées,  parfois  avec  des  parties  rembrunies.  Tête  impressionnée  sur  le 
vertex  ;  prothorax  assez  court,  atténué  en  avant,  orné  sur  le  milieu  du  bord  antérieur 
d’une  macule  transversale  foncée;  écusson  testacé,  subtronqué  au  sommet  ;  élytres  un 
peu  plus  larges  que  le  prothorax,  peu  longs,  à  ponctuation  plus  ou  moins  irréguliè¬ 
rement  disposée  sur  le  disque  avec  des  rangées  ponctuées  peu  régulières  sur  les  côtés, 
ornés  de  petites  macules  irrégulières  foncées.  Long.  4  m.  Turkestan  coll.  Pic).  — - 
Peut  se  placer  près  de  nigropunctatus ,  bien  différent  par  la  ponctuation  plus  forte  et 
très  irrégulière  sur  les  élytres,  ces  organes  étant,  en  outre,  ornés  de  petites  macules 
foncées. 
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Cassida  (Chelysida)  pupillata  v.  nov.  Olcesei.  Allongé,  jaune,  fortement  ponctué, 
prothorax  distinctement  prolongé  antérieurement,  élytres  ornés  chacun  d’une  petite 
macule  à  la  base  et  d'un  trait  médian  allongé,  noirs,  ce  dernier  placé  sur  le  milieu  du 
disque.  Tanger  (ex  feu  Olcése  in  coll.  Pic).  Se  reconnaîtra,  à  première  vue,  par  les 
élytres  maculés  de  foncé. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


Sur  divers  Coléoptères  français  rares  ou  nouveaux 


Polystichus  connexus  v.  nov.  rufescens.  —  Coloration  ferrugineuse  roussâtre  très 
étendue  sur  les  élytres  qui  n’offrent  qu’une  étroite  bordure  suturale  et  une  macule  an- 
téapicale  externe  brunâtres,  celles  ci  peu  distinctes,  avant-corps  plus  ou  moins  rous¬ 
sâtre.  France  méridionale  (coll.  Pic). 

J’ai  capturé,  il  y  a  déjà  fort  longtemps,  à  Venanson  (Alpes-Maritimes),  noyé  dans 
le  canal,  un  Eucnemide  qui  répond  bien,  sauf  pour  la  structure  des  antennes,  à  la  des¬ 
cription  de  Pro^opofropzs  Dém'/Zef  Ab.  (BwL  Fr.,  1898,  p.  38).  Etant  donné  que,  dans 
cette  famille,  la  structure  antennaire  est  chez  la  même  espèce  souvent  différente  entre 
les  deux  sexes,  je  crois  devoir  considérer  mon  insecte,  non  comme  une  espèce  propre, 
mais  plutôt  comme  l’autre  sexe,  non  encore  décrit,  du  très  rare  P.  Devillei  Ab.  L’insecte 
en  question  a  la  tête  caractéristique  d’où  le  genre  d’Abeille  tire  son  nom,  les  angles 
postérieurs  du  prothorax  sont  longuement  prolongés  en  arrière  et  embrassent  la  base 
des  élytres,  mais  les  antennes  (celles-ci  épaisses  avec  le  3®  article  inséré  sur  le  côté 
interne  du  1®'')  ont  leurs  quatre  derniers  articles  plus  courts,  que  ceux  du  type  de  P. 
Devillei,  le  8®  article  n’étant  pas  plus  long  que  les  deux  précédents  et  les  suivants  à  peu 
près  de  la  même  longueur  que  lui,  le  9®  étant  seulement  un  peu  plus  long  que  ses  voi¬ 
sins. 

Je  possède,  provenant  de  la  France  méridionale  (1),  un  Malthinus  oÇ  offrant  une  co¬ 
loration  générale  analogue  à  celle  de  haltpatus  Suff.,  mais  dont  la  structure  des  tibias 
postérieurs  est  différente,  ces  organes  étant  sinués  et  sans  dilatation  nette  ;  en  atten¬ 
dant  de  pouvoir  mieux  étudier  cette  modification  par  l’examen  d’autres  exemplaires  je 
la  sépare  simplement  du  balteatus  Suff.  typique  à  titre  de  variété,  en  proposant  pour 
la  distinguer  le  nom  de  sinuatipes. 

Dasytes  montanus  M.  R.  —  La  var.  a  de  cette  espèce  (à  prothorax  opaque,  très 
densément  et  rugueusement  ponctué)  signalée  dans  les  FLoricoUs  (p.  87)  me  paraît 
mériter  un  nom  et  je  propose  celui  de  opacithorax. 

Dasytes  (Metadasytes)  pilicornis  v.  nov  Mesmini  9  .  —  D’un  noir  faiblement  ver¬ 
dâtre  à  reflets  métalliques,  forme  large,  ponctuation  forte  et  écartée  et  pubescence 
grisâtre  clairsemée  avec  des  poils  foncés  dressés,  antennes  noires,  pattes  foncées  avec 
les  tibias  te  tacés,  les  tarses  en  partie  aussi.  Saint-Barbant  dans  la  Haute-Vienne 
(Mesmin  in  coll.  Pic).  Se  distingue  de  pilicornis  Ksw  ,  au  moins  parla  coloration  non 
foncée  de  ses  tibias  ;  sa  forme,  en  outre,  est  relativement  très  large. 

Psilothryx  cyaneus  01. —  Cette  espèce  varie  de  coloration,  elle  est  d’ordinaire  verte 


(1)  Peut-être  du  département  de  l’Hérault. 
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011  d  un  bleu  vert,  rareuienD  avec  des  reflets  dorés  ou  avec  le  prothorax  obscurci  ;  par¬ 
fois  le  dessus  du  corps  est  d’un  cuivré  pourpré  (v.  fulminari'^  Schils)  (I),  parfois  en¬ 
core  l'avant-corps  est  d’un  rouge  pourpré  ou  violacé,  tandis  que  les  élytres  ont  des  re¬ 
flets  violacés  plus  ou  moins  nets  (v.  violaceipennis  mihi).  Je  possède  plusieurs  exem¬ 
plaires  des  variétés  fulminans  et  violaceipennis  qui  proviennent  de  la  plage  de  Palavas 
près  Montpellier. 

Pachybrachys  hieroglyphicus  v.  nov.  disconotata.  —  Intermédiaire  entre  les  varié¬ 
tés /ns/ is  Laich.  et  posticirtusRev,  petit,  à  dessus  du  corps  presque  complètement 
noir,  prothorax  dépourvu  de  macules  discales  jaunes,  élytres  ayant  Seulement  une 
petite  tache  apicale  et  une  autre  discale  et  antéapicale  jaunes.  France  méridionale 
(Pic). 

Parmi  les  captures  françaises  que  j’ai  pu  faire,  lors  de  mes  divers  voyages,  je  si¬ 
gnale  Ilydræna  curta.  Ksw.  recueilli  à  Prades,  Haplocnemus  integer  Baudi,  capturé  à 
Saint-Martin  Vésubie,  et  Crepidod-ra  fiimorata  Gylh  ,  à  Bussang  (Vosges). 

_ _  M.  Pic. 

Etude  synoptique  sur  divers  «  Cteniopini  » 

(Col.  HÉTÉROMÈRESJ  (Suite) 

4  Elytres  plus  ou  moins  sulphureux  et  très  atténués  à  l’extrémité  ;  dessous  du  corps 

delà  coloration  du  dessus  ;  Long.  15-20““*.  Chine  :  localités  diverses. 

(près  apicipalpis  Frm.)  Cis.  grandis  Frm. 
4’  Elytres  de  coloration  moins  claire  et  modérément  atténués  à  l’extrémité  ;  abdomen 
au  moins  en  partie  rougeâtre.  Long.  13-14*“*“.  Tonkin  :  Than  Noi. 

(près  atripes  Frm.)  Cis.  Fruhstorferi. 

5  Antennes  plus  ou  moins  grêles  ;  élytres  ayant  d’ordinaire  des  interstries  égaux  (in¬ 

terstries  en  parties  inégaux  chez  diversestriata)  sans  qu’aucun  soit  surélevé,  si  ce 
n’est  parfois  à  la  base.  g 

5’  Antennes  s’épaississant  en  allant  vers  l’extrémité  ;  élytres  ayant  des  interstries 
étroits,  alternés  avec  d  autres  plus  larges,  ces  derniers  distinctement  surélevés 
(petite  espèce  d’un  testacé  un  peu  roussâtre,  convexe,  à  antennes  noires  à  base  tes- 
tacée).  Long*.  8-9*“*".  Bornéo  :  Kinabalu.  ?  cis.  Rollei. 

6  Elytres  plus  ou  moins  atténués  à  l’extrémité,  à  interstries  réguliers  ou  presques  ré¬ 

guliers  ;  antennes  plus  ou  moins  foncées.  7 

6’  Elytres  distinctement  élargis  près  de  l’extrémité  et  subarrondis  ensuite,  ayant  les 
deux  interstries  présuturaux  très  étroits,  au  moins  au  milieu,  tandis  que  le  est 

en  outre  plusieurs  interstries  s’élargissent  ou  sont  surélevés  à  la  base  ;  an¬ 
tennes  roussâtres,  à  base  plus  claire,  13  mill.  Chine. 

(près  melanocera  Frm.).  Cis.  ditersesiriaia. 

7  Forme  plus  ou  moins  allongée  ;  coloration  de  l’avant-corps  et  des  pattes  plus  ou 

moins  rougeâtre  avec  les  élytres  jaunes.  g 

(1)  Je  possède,  recueillis  à  Palavas,  des  exemplaires  qui  ont  les  élytres  seulement  pour- 
près  tandis  que  l’avant-corps  est  verdâtre  ou  d’un  vert  doré,  que  je  ne  juge  pas  assez  dlf- 
ferents  de  la  y.  fulminans  pour  en  être  séparés. 
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7’  Forme  relativement  courte  et  large  ;  coloration  du  dessus  du  corps  sulphureuse  (an¬ 
tennes  à  premiers  articles  testacés,  les  suivants  testacés  à  la  base,  foncés  au  som¬ 
met,  les  derniers  noirs).  Long.  11  mill.  Philippines  :  Engano. 

(près  s^purcaticornis  Frm.  probablement)  Cis.  disiincticornis . 
8  Forme  moins  allongée  ;  stries  peu  profondes  et  pas  très  régulières,  interslries  pres¬ 
que  plans  ;  prothorax  mat,  à  ponctuation  indistincte  (antennes  plus  ou  moins  fon- 
cées  à  base  testacée,  pattes  ayant  les  tarses  parfois  obscurcis).  Long.  12-14  mill. 
Chine  :  Kiang-Si,  Yunnan. 

(près  spurcaticornis  Frm.  probablement).  Cis.  holoæantha  Frm. 
8’  Forme  étroite  et  allongée  ;  stries  très  profondes  et  régulières,  interstries  distincte¬ 
ment  convexes  ;  prothorax  très  brillant,  à  ponctuation  bien  distincte  (antennes  à 
premiers  articles  testacés,  les  suivants  testacés  à  sommet  rembruni,  les  derniers 
obscurcis.  Long.  11  mill.  Talé  dans  le  Yunnan.  (sp.  près  holoæantha).  Cis.  Donckieri. 
Dans  le  groupe  des  Cteniopini.,  il  est  parfois  très  difb.cile  d’attribuer  exactement 
certains  insectes,  surtout  dans  les  petites  espèces,  à  un  genre  plutôt  qu’à  un  autre,  soit 
parce  que  les  caractères  génériques  établis  ne  sont  pas  toujours  très  nets  pour  la  dis¬ 
tinction  des  genres,  soit  parce  qu’il  est  difficile  parfois  de  voir  chez  certains  individus 
la  forme  des  mandibules,  celle  de  la  saillie  intercox^le,  etc.  Dans  les  Alleculidœ  psi- 
léarctiques,  sous-famille  des  Omophlini,  (Faune  Erichson,  vol.  V,  part.  2,  1906,  p.  177), 
Seidlitz  semble  attacher  une  grande  importance  à  un  caractère  qui  n’est  pas  toujours 
facile  à  voir  ou  à  comprendre  sans  équivoque  (l’abdomen  étant  parfois  déprimé  par  la 
dissécation  d’où  un  peu  déformé  et  les  côtés  souvent  cachés  -par  le  bord  infléchi  des 
épipleures)  celui  de  l’abdomen  plus  ou  moins  bordé  sur  les  côtés  et  au  bord  antérieur, 
ou  quelquefois  non  bordé  sur  celui-ci. 

L’incertitude  générique  que  j'ai  éprouvée  pour  le  classement  de  certaines  espèces 
ne  m’est  pas  propre,  d’autres  auteurs  l’ont  éprouvée  avant  moi,  et  c’est  ainsi  que  Fair- 
maire,  après  avoir  décrit  plusieurs  espèces  comme  Gteniopus  (apicipalpis  simillima)^ 
les  a  rangées  postérieurement  (An.  Belg.^  1893,  p.  323)  dans  le  genre  Cistelomorpha 
Redt.  Plusieurs  espèces  décrites  d’un  genre  par  un  auteur  ont  été  rangées  ensuite  par 
un  autre  entomologiste  dans  un  autre  genre,  ainsi  par  exemple  hypocrita  Mars.,  décrit 
comme  Cteniopus  par  de  Marseul  et  classé  par  Seidlitz  dans  son  nouveau  genre  Cte^ 
niopinus,  la  Cistelomorpha  Davidis  Frm.  placée  par  ce  dernier  auteur  dans  son  genre 
également  nouveau  Cistelina.  D’autre  part,  dans  les  Alleculidœ.,  des  CistelaF..  [varia- 
bilis  Horn.,  oculata  Mars.,  etc.)  sont  devenus  des  Isomira  Muls.,  Xlsomira  bispilosa 
Desbr.  d’Algérie  un  Prionychus  Solier,  etc.,  etc.  Gela  dit,  pour  m’excuser  si  je  change 
moi-même  plus  tard  le  nom  générique  de  certaines  de  mes  nouveautés  (après  une  étude 
qui  m’aura  permis  de  trouver  des  caractères  génériques  moins  incertains  que  ceux 
établis  actuellement),  ou  si  mes  noms  sont  changés  par  d’autres  auteurs  ;  on  sait  que 
fréquemment  les  yeux  ne  voient  pas  de  même,  d’où  il  résulte  plusieurs  attributions  gé¬ 
nériques  faites  par  plusieurs  auteurs  pour  le  même  insecte. 

Je  termine  cet  article  par  quelques  notes  complémentaires,  ou  comparatives,  sur 
un  certain  nombre  de  nouveautés  décrites  dans  le  présent  article. 

(A  suivre.) 


M.  Pic. 


Vingt-quat?ième  année.  N**  283.  Juillet  1908. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 


—  Suite  — 


J’ai  à  signaler  une  capture  récente  et  intéressante,  celle  du  rare  Rhopalopus  spini- 
cornis  Ab.,  que  j’ai  trouvé  aux  Guerreaux,  le  1®’’ juin,  sur  une  branche  sèche  de  chêne  ; 
l’espèce  est  nouvelle  pour  le  département  de  Saône-et-Loire.  Je  profite  de  l’occasion 
pour  ajouter  aux  localités  de  capture  de  cette  espèce  signalées  dans  mon  étude  synop- 
tiqùe  sur  le  genre  Rkopo.lopus  (Mat.  Long.  VI,  2,  1907,  p.  28),  celle  du  mont  Pilât  (Gabil- 
lot,  in  coll.  Pic). 

A  mentionner  encore  comme  espèce  rare  (capture  plus  ancienne  que  j’ai  faite  en 
Lorraine,  à  Sarreguemines  (1),  le  2  juin  Aleochara  (Ceranota)  ruficornis  Grav., 

trouvée  en  tamisant  des  mousses. 

Cantharis  (Telephorus)  nigricans  v.  nov.  martialis.  —  Toutes  les  pattes  en  grande 
partie  foncées,  au  moins  en  dessus.  Les  Guerreaux  (Pic).  Capturé  avec  la  var.  pallido- 
signala  Pic  (2),  qui  est  nouvelle  pour  la  région. 

Cantharis  versicolor  v.  nov.  Hummeleri.  —  Prothorax  testacé,  dépourvu  de  ma¬ 
cule  foncée  nette.  Galabre.  (Paganetti-Hummler,  in  coll.  Pic.) 

Haplocnemus  (Diplambe)  thessalicus  (3)  n.  sp.  —  Un  peu  allongé,  convexe,  brillant, 
noir  à  reflets  cuivreux  verdâtres,  orné  d’une  pubescence  grise  en  partie  redressée  et  de 
quelques  poils  obscurs,  base  des  antennes  et  pattes  plus  ou  moins  rembrunies  ou  rous- 
sâtres  avec  les  tarses  plus  clairs  ;  antennes  un  peu  dentées,  courtes  et  g'êles  ;  protho¬ 
rax  court,  distinctement  rétréci  en  avant,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés  en  arrière, 
rebordé  latéralement,  à  ponctuation  forte  et  écartée  ;  élytres  à  peine  plus  larges  que  le 
prothorax,  longs,  subparallèles,  un  peu  atténués  au  sommet,  fortement  et  densément- 
ponctués,  rebordés  avec  les  épipleures  peu  longs,  calus  huméral  saillant.  Long.  4,5  m. 
environ.  Thessalie  (coll.  Pic).  —  Très  voisin  de  Delagrangei  Pic,  mais  élytres  moins 
larges  par  rapport  au  prothorax,  épipleures  plus  c-'Urts,  pattes  de  coloration  plus 
claire. 

Haplocnemus  (Diplambe)  imperforatus  n.  sp.  —  Très  voisin  de  perforatus  Schils., 
un  peu  moins  robuste,  à  ponctuation  moins  profonde  ou  plus  écartée,  soit  sur  le  pro^ 
thorax,  soit  sur  les  élytre=,  antennes  plus  grêles  cd.  Long.  4  mill.  Tunisie  :  Zaghouan 
(Pic).  , 

Haplocnemus  (Diplambe)  desertorum  v.  nov.  rufofemorata  $ .  — »  Pattes  plus  ou 

(1)  Nouvelle  localité  à  ajouter  à  celles  mentionnées  dans  l’intéressante  traduction  et 
étude  des  Aleochara  gallo-rhénans  de  notre  zélé  collaborateur  A.  Dubois  {V Echange,  n“  264, 
p.  95). 

(2)  J‘ai  capturé  antérieurement  cette  variété  dans  une  de  mes  excursions  en  Piémont 

(3)  Il  pourrait  se  faire  que  cette  nouveauté  soit  une  simple  variété  de  abieium  Ksw.,  que 
Je  ne  connais  pas  sûrement  en  nature,  ayant  les  pattes  plus  claires,  etc. 
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moins  rousses  ou  testacées  et  forme  un  peu  plus  élargie  que  chez  les  types.  Algérie  : 
Biskra  (coll.  Pic). 


Haplûcnemns  rufipes  v.  nov.  taygetana.  —  Cuisses  plus  ou  moins  foncées.  Morée  : 
Taygetos  (coll.  Pic). 

Haplocnemus  basalis  v.,nov.  distinctipes.  —  Antennes  noir(;s  à  articles  2  et  3  roux, 
pattes  testacées  avec  le  sommet  des  tarses  rembruni  et  les  cuisses  foncées,  dessus  du 
corps  plus  ou  moins  cuivreux.  Corfou  tPic). 


Haplocnemus  tuniseus  n.  sp.  —  Un  peu  allongé,  convexe,  brillant,  noir  à  reflets 
cuivreux  en  dessus^  orné  d’une  pubescence  grisâtre  longue  en  partie  lediessée  ,  an¬ 
tennes  noires,  celles-ci  peu  longues,  faiblement  uentées  5  pattes  testacées  avec  les 
cuisses  foncées.  Protliorax  large,  un  peu  rétréci  en  avant,  rebordé  latéralement,  subru- 
guleusement  et  assez  éparsément  ponctué  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  protlio¬ 
rax,  longs,  subparallèles,  un  peu  atténués  au  sommet,  fortement  ponctués,  rebordés^ 
à  calus  huméral  saillant.  Long.  5  mill.  Tunisie  :  Sousse  (Pic).  Peut  se  placer  près 
de  siculus  Ksw.,  ses  antennes  foncées  et  sa  ponctuation  différente  le  distingueiont  de 

ce  dernier. 

Haplocnemus  adanensis  n.  sp.  —  Assez  étroit  et  allongé,  subconvexe,  brillant,  noir 
à  reflets  cuivreux  plus  ou  moins  nets  en  dessus,  au  moins  sur  Tavant-corps,  orné  d’une 
pubescence  grise  peu  distincte  et  de  longs  poils  dressés  obscurs,  membres  foncés  avec 
le  2'  article  des  antennes  quelquefois  et  les  tarses  un  peu  roussâtres.  Antennes  assez 
fortement  dentées  ;  prothorax  court,  très  arrondi  sur  les  côtés,  rebordé,  à  ponctuation 
forte  et  écartée  ;  élytres  longs,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  subparallèles,  un 
peu  atténués  au  sommet,  fortement  et  densément  ponctués,  rebordés  avec  les  épipleures 
longs,  cà  calus  huméral  assez  marqué.  Long.  5  m.  Turquie  d’Asie  :  Adana  (coll.  Pic)- 
Ressemble  k  tuniseus,  mais  la  coloration  est  différente,  le  prothorax  distinctement  ar¬ 


rondi  sur  les  côtés  et  plus  fortement  ponctué. 

Haplocnemus  brevissimus  n.  sp.  —  Relativement  court,  très  convexe,  subparallèle, , 
brillant,  noir  à  reflets  cuivreux  en  dessus,  orné  d'une  pubesceüce  grisâtre  et  de  longs 
poils  brunâtres  dressés,  membres  testacés,  antennes  plus  ou  moins  obscurcies  au  som¬ 
met,  ces  dernières  assez  courtes  et  robustes,  faiblement  dentées  Prothorax  large,  un 
peu  rétréci  en  avant,  rebordé  latéralement,  à  ponctuation  forte,  peu  serrée;  élytres 
relativement  courts,  non  sensiblement  plus  larges  que  le  prothorax,  subparallèles,  mé¬ 
diocrement  atténués  au  sommet,  fortement  ponctués,  rebordés,  à  calus  huméral  faible. 
Parfois  les  cuisses  sont  foncées  (v  Holtzi).  Long.  4  mil.  environ.  Zante  et  Morée  (coll. 
Pi0  (  I).  —  Cette  espèce  qui  se  reconnaîtra  facilement  à  sa  forme  relativement  courte  et 
très  convexe  jointe  à  la  coloration  de  ses  membres,  peut  prendre  place  près  de  basa¬ 
is  Kust. 


Haplocnemus  pertusus  v.  nov.  adaliensis  9  .  -*  Assez  large,  ponctuation  du  protho¬ 
rax  irrégulière,  base  des  antennes  et  pattes  entièrement  testacées.  Turquie  d’Asie, 
Adalia  (coll.  Pic). 

Haplocnemus  latior  n.  sp.  —  Court  et  large,  très  peu  convexe,  brillant,  noir  à  re¬ 
flets  bronzés  en  dessus,  orné  d’une  pubescence  grise  et  de  poils  assez  courts  redres- 


(1)  J’ai  capturé  H.  brevissimus  à  Zante  et  Olympia^  et  M.  Holtz  m’a  procuré  la  variété 
Holüi  provenant  de  Kambos. 
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ses  foncés,  membres  foncés.  Antennes  chez  modérément  pectinées,  robustes  et 
assez  longues  ;  protborax  très  large,  rétréci  en  avant,  rebordé,  à  ponctuation  plus  ou 
moins  forte  et  irrégulière  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  courts  et 
larges,  courtement  atténués  au  sommet,  pas  très  fortement  ponctués,  rebordés  avec  les 
épipleures  longs,  à  calus  huméral  saillant.  Long.  4,  5-5  m.  Eubée  (coll.  Pic).  —  Es¬ 
pèce  bien  distincte  par  sa  forme  ;  elle  ressemble  assez  à  pertusus  Ksw.  mais  est  bien 
plus  robuste,  les  antennes  sont  entièrement  noires  et  ont  leurs  rameaux  plus  longs. 

Haplocnemus  Ralfrayi  n.  sp.  —  Un  peu  allongé,  subconvexe,  brillant,  noir,  dessus 
plus  ou  moins  bleuâtre,  orné  d’une  pubescence  grisé  et  de  poils  fauves  dressés,  base 
des  antennes,  plus  ou  moins,  tibias  et  tarses  testacés,  le  reste  de  ces  organes  noir.  An¬ 
tennes  longues,  fortement  et  longuement  dentées  ou  subpectinées  chez’ ;  prothorax 
transversal,  fortement  rétréci  en  avant,  rebordé  latéralement,  à  ponctuation  forte  et 
écartée  ;  élytres  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  subparalléles,  subacuminés  au 
sommet,  fortement  ponctués,  reboi’dés  avec  les  épipleures  longs,  calus  huméral  peu 
saillant.  Long.  5,  5-6  mm.  Italie  :  Subiaco  (Raffray  in  coll.  Pic).  Voisin  de  integer  Baudi 
mais  coloration  différente  des  membres,  forme  paraissant  moins  allongée,  etc. 

Nanophyes  Zurcheri  (Reitter  (1).  —  Subovalaire,  assez  court,  convexe,  brillant,  en 
partie  pubescent  de  gris,  testacé  roussâtre,  les  pattes  étant  plus  claires,  avec  les  yeux 
noirs,  le  dessous  du  corps,  ou  au  moins  la  poitrine,  plus  ou  moins  foncé.  Massue  des 
antennes  triarticulée  ;  rostre  robuste,  un  peu  courbé  et  assez  long,  roussâtre  ;  prothorax 
assez  long,  très  rétréci  antérieurement  ;  élytres  courts  et  larges,  arrondis  aux  épaules, 
distinctement  striés,  ornés  de  fascies  obliques  irrégulières  ou  interrompues,  pubes- 
centes,  d’ordinaire  distinctement  maculés  de  noir  ou  de  brun  vers  la  base  ou  près  de 
la  suture  ;  pattes  longues,  cuisses  bidentées.  Long.  1  m.  1/2  environ.  Adana  (coll.  Zur- 
cher  et  Pic). — ■  Très  voisin  de  ægyptiacus  Pic,  forme  un  peu  différente,  élytres  autre¬ 
ment  colorés  et  fasciés,  etc. 

Polydrosus  (Chærodrys)  hirsutipennis  n.  sp.  —  Assez  large,  rétréci  aux  deux  ex¬ 
trémités,  noir  ou  un  peu  roussâtre,  revêtu  de  squamules  blanchâtres  et  ' ocrées  sur  le 
dessus,  blanchâtres  sur  le  dessous  du  corps  et  hérissé  de  soies  longues  et  claires, 
membres  testacés.  Rostre  presque  carré,  à  côtés  subparallèles  ;  tête  avec  les  yeux  qui 
sont  saillants  pas  plus  large  que  le  prothorax,  front  subconvexe  ;  prothorax  assez  court, 
diminué  aux  deux  extrémités,  transversalement  déprimé  antérieurement  avec  le  bord 
antérieur  distinctement  relevé,  revêtu  de  squamules  blanchâtres  avec,  sur  son  milieu, 
deux  bandes  parallèles  et  longitudinales  de  squamules  ocrées  ;  élytres  courts  et  larges, 
à  épaules  droites,  un  peu  élargis  près  du  milieu,  sub  ’cuminés  au  sommet,  strié-ponc- 
tués,  revêtus  de  squamules  blanchâtres  sur  le  pourtour  et  sur  les  extrémités  avec  une 
macule  postscutellaire  et  deux  larges  bandes  obliques  discales,  à  contours  en  partie 
irréguliers,  celles-ci  faites  de  squamule's  ocrées  ;  pattes  pubescentes  avec  les  tibias 
hérissés  de  poils  clairs.  Long.  4  m.  Cararnanie  (coll.  Pic).  Paraît  voisin  de  Korbi  Reitt 
(ex-synopsis  recent  de  l'auteui;)  dont  il  se  distinguerait  par  la  forme  de  son  rostre,  la 
coh)i-ation  de  ses  squamules,  etc.,  facile  à  séparer  de  presque  toutes  les  espèces  du 
groupe  par  ses  soies  claires  dressées  longues  même  dès  la  base  des  élytres. 

(1)  J’avais  fait  la  description  de  ce  Nanophyes  sous  un  autre  nom,  lorsqu’il  m’a  été  com¬ 
muniqué  par  notre  collègue  Zurcher  sous  le  nom  inédit  de  Zurcheri.  J’ai  eu  le  temps,  avant 
Pimpression  définitive,  de  substituer  ce  nom  de  Zurcheri.,  pour  éviter  toute  confusion 
future. 
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Donacia  testaceipes  n.  sp.  —  Asi^ez  étroit,  atténué  postérieurement,  pubescent  de 
gris  soyeux  en  dessus  et  en  dessous,  partie  postérieure  de  la  tête,  milieu  du  prothorax 
et  milieu  du  disque  des  élytres  largement  foncés,  le  pourtour  de  ces  derniers  organes, 
le  devant  de  la  tête,  le  dessous  du  corps,  l’écusson  et  les  pattes  étant  testacés.  Anten¬ 
nes  testacées  avec  le  sommet  de  tous  les  articles  foncé,  celles-ci  grêles  et  dépassant  le 
milieu  du  corps  ;  tête  sillonnée  ;  prothorax  presque  carré,  peu  élargi  en  avant,  impres¬ 
sionné  sur  les  cotés  et  le  milieu  du  disque  en  arrière  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le 
prothorax,  fortement  rétrécis  postérieurement,  Strié-ponctués,  foncés,  à  reflets  métal¬ 
liques  sur  leur  milieu  avec  une  étroite  bordure  testacée  qui  remonte  sur  la  suture; 
cuisses  postérieures  dentées,  n’atteignant  pas  le  sommet  des  élytres.  Long.  7  m.  envi¬ 
ron.  Turquie  d’Asie  :  Adana  (coll.  Pic).  Voisin  des  tomentosa  Ahr  ,  microcéphale 
Dan.,  etc  ,  par  son  dessus  pubescent  et  très  distinct  par  sa  coloration  jointe  à  sa  forme. 

Dorcadion  bisbicostatum  n.  sp.  Robuste,  noir,  membres  foncés  avec  la  base  des 
tibias  plus  ou  moins  rougeâtre  ;  avant-corps  fortement  ponctué,  à  ligne  de  pubescence 
grisâtre  médiane  ;  élytres  revêtus  d’une  pubescence  grisâtre  continue  et  marqués  cha¬ 
cun  de  2  côtes  brillantes.  Pane  humérale,  l’autre  dorsale  plus  courte.  Long.  17-18  m. 
Karagai-Tau  (coll.  Pic).  Très  voisin  de  Semenowi  Gglb.  et  distinct,  à  première  vue, 
par  l’absence  d’une  côte  dorsale. 

1^1.  Pic. 


Tableaux  de  déterminat'on  des  formes  du  genre  «  Carabus  » 

Par  G.  V.  DE  Lapouge  (suite). 


C.  campes  tris 


Antennes  cd  simples  ’ou  très  faiblement  calleuses  ;  apex  très  faiblement 

recourbé  à  la  pointe. 

Pronotum  ponctué  ;  primaires  plats,  caténu’atofossulés  ;  intervalles  dz  plats, 
un  peu  âpres;  stries  indiquées  par  des  points;  noir;  25-32.  Transcau¬ 
casie.  V.  ca?npestris  Fisch. 

Sculpture  plus  obsolète  :  forme  plus  large  ;  noir  plombé,  Ç  éclat  gras.  Rus¬ 
sie  S.-E.  s.-ü.  planus  Géh. 

Sculpture  très  obsolète,  presque  lisse  ;  pronotum  plus  étroit,  subparallèle  ; 
cd  ai’t.  7-8  faiblement  calleux  ;  no.r  brillant,  a  reflets  violacés.  Grimée. 

s.-D.  Perini  Dej. 

Les  exemplaires  planus  à  primaires  obsolètes.  Russie  méridionale. 

m.  campicola  Reit. 


Antennes  fortement  calleuses. 

Apex  médiocrement  recourbé  à  rextrém’té,  l’étui  plus  long  et  moins  courbé  ; 
sculpture  grossière,  moyenne. 

Pronotum  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  très  grand  .  tête  grosse  ;  . 
forme  large  Ç;  noir  bleuâtre  ou  verdâtre  à  bordures  plus  claires  ;  taille 
grande.  Race  du  S. -O.  de  la  Russie. 

Stries  seulement  indiquées  par  des  points,  mais  nets  et  bien  alignés-; 
intervalles  plans,  faiblement  ou  nullement  ponctués  ou  chagrinés  ; 
primaires  à  fo.-settes  profondes,  serrées  ;  sec.  externe  souvent  fossulé  ; 
pattes  et  antennes  noirs  ;  25-32.  d.  Krynickii  Fisch. 

Stries  moins  nettes  ;  intervalle-  ±  renflés  et  chagrinés  ;  primaires 
caténulés  fossulés,  à  fossettes  distantes  ;  forme  subparallèle,  allongée  ; 
la  9  différenie  ;  intervalles  peu  renflés,  souvent  confondus  en  une 
surface  chagrinée,  fovéolée  avec  primaires,  parfois  d’autres  fovéoles 
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sur  les  secondaires,  en  dehors  du  disque,  formé  plus  piale,  les  élytres 
élargis  au  milieu  ;  pattes  et  antennes  noirs  ;  taille  25-30.  v.  dimorphus  Lap. 
Fischer  a  décrit,  d'après  un  exemplaire  noir,  à  cuisses,  palpes  et  an¬ 
tennes  rouges,  taille  27.  ab.  Besseri  Fisch. 

Les  exemplaires  à  reflets  et  bordures  bleus,  verts  ou  violets,  cuisses, 
palpes  et  antennes  rouges,  de  Podolie  et  Moldavie,  où  on  les  trouve 
seuls,  constituent  une  so  s-race  s.-v.  pseudo-besseri  Lapouge. 

Pronotum  un  peu  rétréci  et  plus  relevé  près  des  angles  ;  tète  normale  ; 
foi*me  assez  étroite  cP9  ;  couleur  noire  ;  taille  moindre  ;  tête  et  prono¬ 
tum  plus  rugueux.  ^ 

Fossettes  primaires  zb  carrées,  profondes  et  serrées,  les  autres  inter¬ 
valles  confc>ndus,  ponctués  rugueux,  d’ordinaire  sans  stries  discer¬ 
nables  ;  secondaires,  surtout  externes  parfois  légèrement  fossulés  en 
arrière,  25-28.  Rus-ie  méridionale,  Kerson,  Ekaterinuslaw. 

V.  errans  Fisch. 

Les  exemplaires  moins  rugueux,  un  peu  striés.  s.-v.  carbonarias  Mots. 

Les  petits  exemplaires  de  la  limite  septentrionale,  plus  courts,  plus 

ponctués  sur  les  épisternes  et  les  flancs.  s.-v.  Kar^elini  Fisch. 

La  forme  extrême  (Riasan,  Samaixi)  20-22,  est.  s.-v.  hœres  Fisch. 

Apex  plus  fortement  et  plus  brusquement  recourbé,  plus  arrondi,  l’étui  plus 
Court,  pre  que  en  faucille  ;  sculpture  bien  plus  faible,  même  obsolète  ;  fos¬ 
settes  punctiformes,  peu  profondes  ;  pronotum  zb  rétréci  en  arrière,  à 
larges  gouitières  et  bords  très  retroussés. 

Tête  moyenne  ;  sculpture , faible,  intervalles  à  peineTelevés. 

Race  allongée  de  Grimée  ;  élytres  confusément  ponctués,  intervalles 
séparés  (le  type)  mais  rarement,  par  des  lignes  de  points  ;  primaires 
indiqués  par  de  petites  fossettes  ;  22-26.  v.  Bosphoranus  Fisch. 

Race  plus  courte  de  l'Oural  et  de  la  Sibérie  occidentale  ;  sculpture  un 
peu  moins  faible,  porictu  e  granuleuse  ;  stries  rarement  distinctes; 
primaires  à  petites  fossettes  ;  pronotum  plus  court  ;  20  23. 

0.  Sibiricus  Fisch. 

Primaires  et  secondaires  un  peu  relevés  (le  type). 

Primaires  un  peu  relevés  ;  secondaires  et  tertiaires  dédoublés  en 
lignes  de  granulations  assez  nettes. 

Rtries  nettement  indiquées  par  des  points  ;  forme  étroite  ;  tête  petite  à 

grosses  mandibules  (cf^).  m  mandibularis  Fisch. 

Sots  race  de  l’Alta'i;  sculpture  toujours  plus  forte  ;  tête  et  pronotum 

un  peu  rugueux  ;  dessus  mat.  s  -v.  Ledebourei  Fisch. 

Tête  volumineuse  ;  sculpture  entièrement  obsolète  ;  élytres  finement  gi'a- 
nuleux  ;  fossettes  punctiformes,  à  peine  sensibles  ;  forme  plus  large. 

Sibérie  occidentale  et  orientale.  v.  obliteratus  Fisch. 

Les  gros  exemplaires  de  Sibérie  ;  22-25.  s  -v.  Riphœus  Géh. 

Les  exemplaires  de  Dzoungarie,  à  sculpture  encore  plus  obsolète  ; 

24-26.  s  -ü  iibialis  Fisch. 

Les  exemplaires  particulièrement  brillants  sont  s  -v.  frater  Kr. 

Très  grande  et  grosse  sous-race  de  Mongolie  septentrionale;  tête 
énorme,  front  bombé  ;  primaires  ambulacraires  (limités  par  deux 
lignes  de  points  fins  et  serrés)  ;  26-30.  s.  v.  frontosus  Lap. 


Contribution  à  l’étude  du  genre  «Pseudolichas»  Fairm. 


Le  genre  Pseudolichas  Fairm.  [An.  Fr.  1878,  p.  III),  rentrant  dans  les  Dascillides, 
a  pour  caractères  principaux  : 

Palpes  maxillaires  à  dernier  article  oblong,  tronqué,  dernier  des  labiaux  sembla¬ 
ble  mais  plus  petit  ;  mandibules  arquées  et  saillantes  ;  labre  tronqué  ;  épistome  coupé 
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droit  en  avant  ;  tète  perpendiculaire  ;  an  ennes  à  article  épais  et  court,  2®  très  court, 
les  suivants  plus  ou  moins  allongés  ;  prothorax  trisinué  à  la  base,  très  convexe  anté¬ 
rieurement  ;  tarses  larges,  à  premier  article  simple  et  articles  2,  3,  4  munis  en  dessous 
d’une  lamelle  bilobée  ;  hanches  antéideiu-es  se  touchant  presque.  Diffère  des  Lichas 
parles  tardes  lamellés,  des  Dascillus  par  les  tarses  larges  et  lamellés,  etc. 

On  peut  séparer  les  espèces  de  ce  genre  de  la  façon  suivante  : 

1  Elytres  non,  ou  peu  distinctement,  striés  ;  tête  sans  double  sillon,  parfois  biimpres- 

sionnée.  ^  2 

« 

P  Elytres  nettement  striés  ;  tête  marquée  de  2  sillons  obliques  réunis  au  sommet.  In¬ 
secte  d’un  brun  noir  recouvert  d’une  pubescence  ocrée  dense  et  couchée.  Long.  llm^. 
Chine  centrale,  des  chasses  de  l’abbé  David,  se  retrouve  dans  le  Yunnan. 

sulcifrons  Frm. 

2  Forme  relativement  étroite  et  allongée  ;  pattes  plus  ou  moins  roussâtres  ou  testa- 

cées.  3 

2’  Forme  large  et  robuste  ;  pattes  noires.  Espèce  noire  revê,tue  d'une  pubescence 
dense  ocrée  et  ornée  de  macules  ou  fascies  noires  sur  le  prothorax  et  les  élytres. 
Long.  15  m.m.  Chine  :  Y^unnan  (coll.  Pic).  superbus  Pic. 

3  Dessus  du  corps  non  revêtu 'd’une  pubescence  uniforme  ;  côtés  postérieurs  du  pro¬ 

thorax  ayant  une  macule  variable,  blanche  ou  grise,  plus  ou  moins  distincte,  d’or¬ 
dinaire  aussi  une  ligne  de  même  pubescence  sur  le  milieu  du  prothorax.-  4 

3’  Dessus  du  corps  revêtu  d’une  pubescence  uniforme  d’un  gris  flave,  avec  le  protho¬ 
rax  dépourvu  de  macule  blanche.  Long.  10  à  11  mill.  Chine  :  Yunnan  (colL  Pic). 

uniformis  n.  sp. 

4  Elytres  assez  allongés,  suture  n’ayant  pas  de  ligne  pubescente  grisâtre,  ou  blanchâ¬ 

tre,  ces  organes  ornés-seulement  de  mouchetures  blanches  irrégulièrement  dispo- 
posées.  Long.  12  à  14  mill.  Laos  (coll.  Fairmaire)  ;  Tonkin  :  Ha  Lang  (coll.  Pic). 

nimpictus  Fairm. 

4’  Elytres  modérément  allongés,  suture  ayant  une  ligne  étroite  de  pubescence  blan¬ 
châtre  ou  grisâtre,  de  plus  ces  organes  présentant  des  sortes  de  bandes  variables 
de  même  pubescence  aboutissant  à  la  suture.  Chez  la  variété  obliterata  mihi  les 
bandes  élytrales  sont  plus  ou  moins  milles  ou  oblitérées  et  les  élytres  de  coloration 
foncière  brunâti’e.  Long.  9  à  10  mill.  Haut  Tonkin  (D’’ Bavay)  ;  Chine*  :  Ymnnan 
(coll.  Pic).  •  sut urellus  Frm.  (1)  et  var.- 

Je  termine  cet  article  par  le  signalement  descriptif  de  l’espèce  nouvelle  uniformis 
et  de  la  variété  oô/ifeiTifa. 

Pseudolychas  uniformis  n.  sp.  —  Allongé,  peu  convexe,  subparallèle,  noir  de  poix 
avec  les  élytres  un  peu  roussâtres.  revêtu  d’une  pubescence  uniforme  d'un  gris  flave 
assez  dense,  antennes  au  moins  à  l’extrémité,  pattes  et  sommet  de  l’abdomen  roussâ¬ 
tres  Tête  pas  très  longue,  pubescente  ;  antennes  atteignant  le  milieu  du  corps,  à  ar¬ 
ticles  allongés,  celles-ci  au  moins  roussâtres  à  l’extrémité  ;  prothorax  transversal,  plus 
large  que  la  tête,  un  peu  rétréci  en  avant,  faiblement  rebordé  sur  les  côtés,  fortement 
sinué  en  arrière,  orné  sur  le  disque  d'un  sillon  longitudinal  étroit  ;  écusson  transver- 

(1)  Décrit  comme  variété  de  nivipictus  Frm.,  mais  je  crois  que  l’on  peut  considérer 
cette  forme  comme  une  espèce  propre. 


LISTE  D’ESPÈCES  ET  VAElÉTÈS  DE  LÉPIDOPTÈRES 


55 


sal,  sillonné  au  milieu  ;  élytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  subpa¬ 
rallèles,  subacuminés  au  sommet,  rebordés,  ornés  de  rangées  un  peu  irrégulières  de 
points  médiocres  ;  dessous  du  corps  brun,  ou  obscur,  avec  l’extrémité  de  l’abdomen 
roussâtre,  moins  pubescent  que  le  dessus  du  corps.  Long  10-11  mill.  Talidans  le  Haut 
Yunnan  (colL  Pic),  —  Par  sa  pubescence  uniforme  cette  espèce  se  distinguera  à  pre¬ 
mière  vue  des  autres  du  genre. 

Pseudolichas  suturellus  Frm.  v.  nov.  obliterata.  —  Elytres  brunâtres  avec  les  fas- 
cies  delà  forme  type  plus  ou  moins  oblitérées,  ou  indistinctes.  Long.  9  m.m.  Chine  ; 
Y^unnan  (colt.  Pic). 

M.  Pic. 
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Recueillis  en  Sicile  et  Sardaigne 

Par  Paul  PIONNE YU 


Le  travail  que  je  présente  aujourd’hui  aux  lecteurs  de  la  Revue  Lmnéenne  nYst  pas 
le  fruit  de  mes  recherches,  cdest  Pensemble  de  notes  prises  d’après  une  superbe  collec¬ 
tion  de  Lépidoptères  de  Sicile  et  de  Sardaigne  que  j’ai  vue,  il  y  a  quelques  années,  au 
Muséum  d’histoire  Naturelle  de  Toulouse.  La  Faune  de  Sicile  n’est  pas  encore  com¬ 
plètement  connue  et  celle  de  la  Sardaigne  principalement  étant  d’une  manière  géné¬ 
rale  peu  connue  au  point  de  vue  lépidoptérologique,  je  me  suis  décidé,  après  bien  des 
hésitations,  à  livrer  ce  catalogue  à  la  publication. 

La  première  partie  de  ce  mémoire  ne  renferme  que  les  Macrolépidoptères  répartis 
en  70  genres  et  9  familles.  En  donnant  l’énumération  des  espèces,  j’ai  ajouté,  pour  cha¬ 
cune  d’elles,  l’époque  d’apparition  de  sa  chenille  et  la  plante  dont  celle-ci  fait  sa  nour-' 
riture.  Dans  une  seconde  partie,  je  donnerai  une  simple  énumération  des  Microlépi¬ 
doptères,  sans  indication  de  la  plante  et  de  la  chenille.  Les  Micros  habitant  particuliè¬ 
rement  la  Sardaigne  et  la  Sicile  étant  en  petit  nombre,  j’y  joindrai  une  certaine  quan¬ 
tité  d’espèces  dont 'la  répartition  géographique  s’étend,  sinon  à  l’Europe  tout  en¬ 
tière,  du  moins  à  une  grande  partie.  En  examinant  ce  catalogue,  on  remarquera  de 
suite  qu’un  grand  nombre  de  familles  et  de  genres  ne  sont  pas  réprésentés,  mon  but 
étant  de  ne  faire  connaître  que  les  espèces  confinées  aux  îles  italiennes,  et  non  de 
donner  une  liste  complète  de  toutes  les  familles  et  de  toutes  les  espèces  concernant 
cette  portion  de  la  faune  européenne.  Je  termine  ces  renseignements  en  exprimant 
l’espoir  que  les  quelque's  pages  qui  suivent  pourront  rendre  quelques  services  aux  en¬ 
tomologistes' et  contribueront  à  faire  mieux  connaître  la  faune  lépidoptérologique  des 
îles  de  Fancien  monde. 


Nantes. 


(A  suivre.) 


Paul  PlONNEAU, 


ï)6  ÉTUDE  SYNOl'TIQUE  SUR  DIVERS  «  CTENIOPINI  » 


Etude  synoptique  sur  divers  «  Cteniopini  » 

(Col.  HÉTÉROMÈRES)  {Suite) 


Cis.  ccstaiipennis  se  rapproche  de  alternans  Frm.  par  les  élylres  fortement  striés  et 
se  distingue  facilement  de  cette  espèce  par  les  pattes  et  le  dessous  du  corps  entière¬ 
ment  foncés. 

Ma  variété  scutellaris  se  distinguera,  à  première  vue,  de  sanguinosa  Frm.,  dont  je 
possède  des  co-types  à  écusson  noir,  par  cet  organe  plus  ou  moins  d’un  rouge  sanguin, 
c’est-à-dire  de  la  même  coloration  que  les  élytres. 

Mes  Gts.  nigricentris  et  Ct.  sumatrensis  se  distingueront  facilement  entre  tous  par 
l’abdomen  entièrement  foncé,  conjointement  avec  le  dessus  du  corps  à  coloration  géné¬ 
rale  claire,  mais  non  d’un  rouge  sanguin. 

Cis.  sculptipennis  se  rapproche  de  irregularis  Frm.  par  sa  sculpture  ély traie,  mais 
ce  dernier  a  les  tibias  et  les  tarses  noirs  et  les  an'ennes  à  premier  article  seul  de  co¬ 
loration  claire. 

?  Ci',  binotatus.  Espèce  des  plus  distinctes  dans  le  groupe  par  la  présence  de  ses 
petites  taches  noires  sur  la  partie  postérieure  des  élytres,  celles-ci  bien  plus  petites 
que  celles  de  Cis.  bina  ;  ressemble  surtout  à  cette  dernière  espèce  mais,  en  outre  de 
ses  petites  taches  élytrales  noires,  sa  forme  est  plus  étroite,  et  les  stries  sont  un  peu 
moins  marquées. 

Les  Cis.  di  tinctepuhens  et  nitidior  seraient  voisines  de  melanopyga  Frm.  Cette  der¬ 
nière  espèce  ayant  une  coloration  plus  claire,  d’un  flave  sulphureux  avec  un  aspect  à 
peine  brillant. 

Cis.  incostata  par  sa  coloration  se  rapproche  davantage  de  melanopyga  Frm.  que  les 
deux  espèces  précédentes,  mais  chez  cette  espèce  la  tête  est  plus  courte,  le  premier  ar¬ 
ticle  des  antennes  seul  est  jaune,  enfin  les  genoux  sont  noirs. 

Les  Cis  indica  et  Rouyeri  se  distingueront  à  première  vue  des  précédentes,  et  de 
melanopyga  Frm  ,  par  la  coloration  entièrement  claire  des  pattes. 

?  et.  ar.namitus.  Espèce  se  rapprochant  par  sa  forme  de  mon  ?  Ct.  binotatus,  mais  à 
coloration  différente  et  à  dessus  du  corps  très  distinctement  pubescent. 

Cis.  grandis.  Très  voisin  de  apicipalpis  Frm.,  peut-être  même  simple  variété  de 
cette  espèce,  mais  plus  robuste,  avec  le  premier  article  des  antennes  plus  ou  moins 
foncé,  parfois  rembruni. 

Cis.  Fruhstorferi  par  sa  coloration  se  rapproche  beaucoup  de  atripes  Frm.,  mais  il 
n’a  pas  de  taches  noires  sur  les  fémurs. 

?  Cis.  Rollei.  Espèce  des  plus  distinctes  entre  toutes  par  sa  petite  taille  jointe  à  sa 
particulière  sculpture  élytrale,  elle  n’a  pas  les  antennes  grêles  et  ce  caractère,  d’après 
Seidlitz,  l’éloignerait  des  Cteniopus  ;  peut  être  pourrait-on  établir  à  son  profit  une 
coupe  générique  nouvelle,  ce  qui  me  paraît  un  peu  prématuré  pour  le  moment. 

Cis.  dicersestriala.  Encore  une  espèce  de  sculpture  élytrale  particulière  ;  elle  peut 
prendre  place,  je  crois,  près  de  melanocera  Frm.  dont  elle  se  distinguera  par  les  anten¬ 
nes  plus  foncées,  la  forme  du  corps,  etc. 

[A  suivre.) 


M.  Pic, 
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Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 


—  Suite  — 


Ernobiu.s  Beauprei  n.  sp.  o^.  —  Modérément  large,  peu  brillant,  pubescent  de  gris, 
entièrement  testacé-roussâtre  avec  les  yeux  noirs.  Tête  avec  les  yeux  qui  sont  très 
gros  et  saillants  à  peine  plus  large  que  le  prothorax  ;  antennes  testacées,  longues,  à  3® 
et  4®  articles  courts,  les  suivants  de  plus  en  plus  longs,  9®  un  peu  courbé,  bien  plus  long- 
que  le  8®  ;  prothorax  court,  subarrondi  sur  les  côtés  qui  sont  un  peu  explanés,  rétréci- 
étranglé  en  avant,  inégal  en  dessus  ;  écusson  petit,  pubescent  de  gris  ;  élytres  pas 
très  longs,  subparallèles,  bien  plus  larges  que  le  prolhorax  à  là  base,  modérément  at¬ 
ténués  à  l’extrémité  avec  une  trace  de  strie  latérale  ;  pattes  testacées  ;  dessous  du 
corps  de  la  coloration  du  dessus.  J’attribue  avec  quelque  doute  à  cette  espèce  une  $  de 
la  même  origine  ayant  la  tête  un  peu  obscurcie,  le  prothorax  à  peine  moins’  large  que 
les  élytres,  la  poitrine  non  obscurcie.  Long.  3'”“. 5.  Algérie  Sud  :  Tiout  (Vauloger  de 
Beaupré  in  coll.  Pic).  —  Espèce  voisine  de  cedri  Ghob..  et  en  différant  par  la  forme  du 
prothorax,  la  poitrine, pas  plus  foncée  que  le  reste  du  dessous  du  corps,  etc. 

Cardiophorus  Boyadjiani  n.  sp.  —  Robuste,  noir  légèrement  bronzé  avec  les  pattes 
testacées,  brillant,  orné  d’une  pubescence  grisâtre,  fine,  nette  à  l’état  frais.  Tête  et 
prothorax  à  ponctuRtion  fine  et  très  dense,  ce  dernier  plus  large  que  long,  modérément 
arrondi  sur  les  côtés,  sans  sillon  médian,  impressionné  sur  la  base,  angles  postérieurs 
saillants  ;  antennes  courtes,  noires  avec  les  premiers  articles  plus  ou  moins  roussâtres, 
2®  article  plus  court  que  3®  ;  écusson  large  et  court,  impressionné  au  mdlieu,  élytres 
un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  un  peu  élargis  vers  le  milieu,  courtement  rétrécis 
au  sommet,  pas  très  longs,  fortement  striés  ponctués,  interstries  en  partie  subcon¬ 
vexes  ;  pattes  testacées,  ongles  simples.  Long.  7  m.m.  Adana.  —  Très  voisin  de  tur- 
gescens  Buys.,  prothorax  moins  robuste,  coloration  des  pattes  claires,  etc. 

Anthicus  robustiof  n.  sp.  —  Assez  large,  brillant,  pubescent  de  gris,  testacé-rou- 
geâtre  avec  les  yeux  foncés  et  les  élytres  quadrimaculés  de  noir.  Tête  grosse  et  longue, 
subarquée  postérieurement  ;  antennes  courtes  et  grêles  ;  prothorax  assez  court,  sinué 
latéralement,  presque  droit  postérieurement  devant  la  base  ;  élytres  subovalaires  re¬ 
lativement  larges,  atténués  et  subarrondis  au  sommet,  ornés  d’une  grande  macule  mé“ 
diane  et  d’une  petite  macule  très  près  du  sommet,  ceUes-ci  noires,  isolées  du  bord  latéral 
et  de  la  suture.  Long.  3““,5.  Turkestan  (coll.  Pic).  —  Ressemble  à  tohias  Mars.,  mais 
ses  élytres  sont  plus  larges  et  autrement  colorés. 

Anthicus  Tixieri  n.  sp.  —  Un  peu  allongé,  assez  brillant,  pubescent  de  gris,  noir 
.  avec  le  prothorax  roussàtre,  les  antennes,  tibias  et  tarses  testacés,  élytres  noirs  ornés 
chacun  de  deux  macules  flaves  externes,  l’une  vers  les  épaules,  l’antre  près  de  l’ex¬ 
trémité.  Tête  foncée,  grosse,  subarquée  postérieurement  ;  prothorax  long,  sinué  laté- 
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râlement,  élargi  postérieurement  sur  la  base  ;  élytres  subtronqués  au  sommet  ;  pygi- 
dium  un  peu  saillant.  Long.  3  m.m.  Turkestan  (coll.  Pic).  —  Se  rapproche  de  transcas- 
picus  Pic,  en  diffère  par  le  prothorax  plus  long  et  la  réduction  des  dessins  clairs  anté¬ 
rieurs  qui,  en  outre,  sont  de  coloration  moins  pâle,  un  peu  carnée. 

AnthicusHaasi  V.  nov.  infasciata. —  Entièrement  testacé  sauf  les  yeux  noirs, trèspetit 
avec  la  tête  large,  les  élytres  dépourvus  de  fascie  noire.  Turkestan  :  Talass  (coll.  Pic). 

Apion  densesquamatum  n.  sp.  —  Subovalaire,  relativement  court  et  large,  noir 
avec  les  antennes  testacées,  densément  revêtu  dé  squamules  allongées  blanchâtres, 
celles-ci  étendues  sur  les  pattes  mais  avec  le  rostre  plus  ou  moins  glabre,  celui-ci  as¬ 
sez  court  est  un  peu  arqué  et  faiblement  élargi  en  arrière  ;  tête  moyenne,  squameuse  ; 
prothorax  assez  long,  subconique,  faiblement  étranglé  près  du  bord  antérieur  ;  écus¬ 
son  allongé,  noir,  élytres  courts  et  larges,  bien  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base, 
à  épaules  marquées  mais  subarrondies,  un  peu  élargis  vers  le  milieu  et  modérément 
atténués  à  l'extrémité,  avec  une  faible  dépression  postérieure,  légèrement  striés,  ornés 
de  quelques  soies  claires  peu  distinctes  ;  pattes  robustes.  Long.  2mill.  environ.  Egypte 
(coll.  Chakour  et  Pic).  —  Cette  jolie  espèce,  recueillie  à  Minieh  au  mois  d’avril  par 
mon  zélé  collègue  Chakour,  rentrerait  dans  la  section  X  de  la  monographie  de  Desbro- 
chers,  se  distinguant  facilement  de  candidum  VS^enck.  et  autres  espèces  voisines  par 
son  revêtement  squamuleux  très  dense. 

J’ai  reçu  dernièrement  de  M.  G.  Schramm,  provenant  de  ses  chasses  en  Espagne 
(Teruel),  quelques  Dorcadion  Escal.  et  Escal.,  parmi  lesquels 

deux  modifications  nettes  et  assez  distinctes  pour  mériter  d’être  nommées,  ce  sont  : 
V.  prolong  ata  [diQ  mosqueruelensej  à  élytres  ayant  une  bande  dorsale  blanchâtre  longue 
qui  atteint,  ou  presque,  leur  extrémité,  tandis  que  la  bande  dorsale  médiane  glabre  du 
prothorax  n’est  pas  très  étroite,  et  t>.  multiplicata  (de  terolense)  à  élytres  offrant  une 
double  bande  dorsale  dénudée  noire,  tandis  que  les  membres  sont  plus  ou  moins  rous- 
sâtres. 

Dorcadion  indutum  v.  nov.  pulchrum.  —  Dessus  du  corps  revêtu  d’une  pubescence 
foncière  blanchâtre  peu  épaisse,  même  sur  les  élytres,  ces  derniers  ornés  d’une  bande 
suturale  étroite,  d’une  bande  humérale  assez  large  et  d’une  bande  dorsale  étroite  et 
longue,  celles-ci 'faites  d’une  pubescence  brun  fauve,  membres  testacés.  Caucase  (coll. 
Pic).  Se  distinguera  à  première  vue  par  sa  bande  dorsale  brun  fauve  longue,  dépas¬ 
sant  le  milieu  des  élytres. 

Stenochorus  meridianns  v.  nov.  bilineata..  —  Entièrement  noir  avec,  sur  chaque 
élytre,  une  étroite  bande  discale  et  le  repli  huméral  antérieur  roussâtres.  Savoie  : 
Saint-Bon  (Pic). 

Grÿptocephalus  bipunctatiis  v.  nov.  Agnani.  —  Elytres  dépourvus  de  macule  hu¬ 
mérale  noire,*  ayant  seulement  sur  chacun  une  macule  noire  postmédi’ane  discale  ré¬ 
duite.  J’ai  capturé  cette  variété  à  Saint-Agnan,  sur  un  genêt,  au  commencement  de  juil¬ 
let  dernier. 

Cassida  inquinata  v.  nov.  tangeriana.  —  Modérément  large,  brillant,  très  rétréci 
postérieurement,  jaune  verdâtre  en  dessus,  élytres  ornés,  à  la  base,  de  plusieurs  petites 
macules  brunâtres,  pattes  testacées,  dessous  du  corps  noir.  Maroc  :  Tanger  (coll.  Pic). 
—  Variété  caractérisée  par  la  forme  très  atténuée  en  arrière  des  élytres  qui,  en  outre, 
sont  ornés  de  plusieurs  macules  basales  brunâtres. 

(A  suivie.) 


M.  Pic. 
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Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus^’^ 


J’ai  acquis  dernièrement,  avec  la  collection  Portevin,  le  genre  Sintania  Rost,  attri¬ 
bué  à  deux  grandes  et  larges  espèces  de  Gtiolevini,  groupe  des  Gholeva  (par  la  forme 
de  sps  palpes,  le  vertex  faisant  saillie  en  arête,  et'\),  rapportées  par  ce  voyageur  du 
Kashmir  ;  ce  genre,  voisin  de  Gholeva  Latr.  par  son  mesosternum  non  caréné,  les 
^ytres  non  striolés  en  travers,  ses  tarses  intermédiaires  simples  cT  (ayant  seulement 
le  R"  article  épais  et  long),  les  P"®  articles  des  tarses  antérieurs  courts  et  élargis  cd,  le 
dernier  article  des  antennes  court,  est  caractérisé,  à  première  vue,  par  l’allongement 
très  grand  des  premiers  articles  des  antennes,  sa  forme  relativement  courte  et  très 
large  (les  élytres  ét  nt  fortement  rétrécis  en  arrière),  le  premier  article  des  tarses  in¬ 
termédiaires  cd  épais  et  assez  long. 

Ges  deux  espèces  rentrant  dans  ce  genre  sont  kashmirensis  Rost,  de  coloration 
brunâtre  un  peu  obscurci  avec  les  antennes  et  partie  des  pattes  roussâtres,  la  base  du 
prothorax  presque  droite  avec  les  angles  postérieurs  très  arrondis,  les  élytres  faible¬ 
ment  striés,  à  ponctuation  fine,  et  himalayica  Rost,  de  coloration  générale  roussâtre, 
à  base  du  prothorax  un  peu  échancré  avec  les  angles  postérieurs  un  peu  marqués'  et 
prolongés  en  arrière,  à  élytres  distinctement  striés  et  assez  fortement  ponctués  ;  les 
derniers  articles  des  antennes  sont  obscurcis  Les  deux  espèces,  longues  de  7  à8  m.m., 
ont  de  commun  une  pubescence  grise  assez  longue  et  écartée,  les  élytres  impression¬ 
nés  vei-s  les  épaules  en  avant,  cette  partie  engagée  sous  le  prothorax,  une  forme  légè¬ 
rement  convexe,  large  au  milieu,  atténuée  aux  deux  extrémités  et  surtout  en  arrière, 
les  élytres  rebordés  principalement  en  avant,  enfin  les  4  tibias  postérieurs  plus  ou 
moins  incurvés. 

Idgia  amplipeimis  Frm.  —  Grande  espèce  près  oculata  Redt.,  Sais  à  forme  plus 
large  et  prothorax  immaculé  (ex  collection  Fairmaire). 

Idgia  ardesiaca  Frm.  —  Espèce  étroite  et  allongée,  en  partie  noir  plombé,  en  partie 
flave.  Tête  noire  en  arrière,  à  partir  des  yeux,  flave  en  avant,  palpes  te  lacées  ;  an¬ 
tennes  longues,  noires,  flayes  à  la  base  ;  prothorax  légèrement  métallique  ;  dessous 
du  corps  flave  avec  la  poitrine  foncée  ;  pattes  noires  avec  les  cuisses  flaves.  Je  possède 
cette  espèce  de  Ghine. 

Mordella  ornata  Frm.  (1895),  préocci.pé  par  ornaia  Waterh.  (1878),  pourra  prendre 
le  nom  de  Madegassa  et  ietraspi'ota  Frm.  (1895)  préoccupé  par  tetraspilota  Ghp.  (1891) 
celui  de  Fairmairei, 

Zonabris  myops  Fahr.  préoccupé  par  myops  Ghevr.  pourra  prendre  le  nom  de  Gaf- 

FRARIUS. 

Zonabris  hypolachna  Geslro.  —  Gette  espèce  par  sa  pubescence  argentée  et  les  des¬ 
sins  jaunes  des  élytres,  a  un  peu  le  faciès  de  certaines  espèces  de  Coryna,  comme 
parenthesis  Gerst.,  apicicornis  Guer.  mais  les  antennes  (testacé(is  sauf  les  deux  pre¬ 
miers  articles  noirs)  ne  sont  pas  celles  de  ce  dernier  genre  car  elles  ont  11  articles. 

(1)  Voir  antérieurement,  l'Echange^  n”  276  et  précédents,  une  série  de  descriptions  pa¬ 
rues  sous  le  même  titre. 
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Cette  espèce  est  décrite  comme  ayant  sur  chaque  élytre  deux  bandes  basales  longitu¬ 
dinales  puis  sur  leur  milieu  deux  taches,  enfin  après  leur  milieu  une  fascie  complète, 
celles-ci  jaunes.  Parfois  les  macules  médiines  se  réunissent  en  fascie  variable  (v.  che- 
renensis  mihi)  Erythrée  :  Gheren.  Reçu  de  Rolle,  ainsi  que  quelques  autres  insectes. 

Zonabris  hybrida  v.  nov.  ghelebensis.  —  Etroit  et  allongé,  noir,  peu  brillant  avec 
les  antennes  jaunes,  sauf  les  deux  premiers  articles  qui  sont  noirs,  ély  très  sans  macu¬ 
les  postérieures  testacé-roussâtre,  ayant  seulement  deux  macules  basales  isolées  et 
une  rangée  antémédiane  de  macules  variables  de  cette  coloration.  Long.  17  m.m. 
Erythrée  :  Gheleb  (coll.  Pic).—  Diffère  de  la  forme  type  par  la  fascie  antérieure  décom¬ 
posée  et  toute  la  partie  postérieure  des  ély  très  noire. 

Zonabris  dubiosa  v.  nov.  Erythræa-  —  Modérément  allongé,  à  peins  brillant,  avec 
les  antennes  jaunes,  moins  le  premier  article  qui  est  noir  en  tout  ou  partie  ;  élytres 
noirs,  à  dessins  testacée-rougeâtre,  chaque  élytre  présente  les  dessins  suivants  : 
premier  tiers  à  coloration  foncière  testacé-rougeâtre  avec  une  bordure  basale  jointe  à 
une  courte  bande  longitudinale  irrégulière  externe  puis  une  tache  isolée  interne,  cel¬ 
les-ci  noires,  moitié  postérieure  à  coloration  foncière  noire  avec,  après  le  milieu,  deux 
macules  isolées  roussâtres.  Erythrée  :  Gheren  (coll.  Pic).  Par  son  système  de  colo¬ 
ration  cette  variété  se  distinguera'facilement  de  dubiosa  Mars. 

Zonabris  Dilloni  v.  nov.  Roberti.  —  Dessin  antérieur  des  élytres  comme  chez  la 
forme  type  mais  bande  jaune  postérieure  réduite,  sur  chaque  élytre,  à  deux  macules. 
Erythrée  (coll.  Pic). 

Actenodia  rnfonigra  v.  nov.  Anceyi.  —  Diffère  de  la  forme  type  par  la  bande  mé- 
dianp  noire  des  élytres  courte  et  externe,  très  isolée  de  la  suturé.  Natal  (coll.  Ancey 
=  coll.  Pic).  ^ 

Actenodia  Schmidti  v.  nov.  reducta.  —  Dessins  noirs  des  élytres  réduits  antérieu¬ 
rement  sur  chaque  élytre  à  une  petite  macule  présuturale  éloignée  de  la  base,  bande 
médiane  courte  élargie  sur  la  suture.  Afrique  Australe  (coll.  Pic). 

Macrosiagon  Donceeli  n.  sp.  cf.  — Relativement  étroit  et  allongé,  atténué  aux  deux 
extrémités,  assez  brillant,  noir  avec  les  antennes,  palpes,  pattes  et  élytres,  ces  der¬ 
niers  maculés  de  foncé,  d’un  testacé  rougeâtre.  Tête  noire,  très  proéminente  postérieu¬ 
rement  ;  antennes  assez  longuement  flabellées  ;  prothorax  noir,  très  long,  fortement  ré¬ 
tréci  en  avant,  à  lobe  scutellaire  élevé  et  tronqué  au  sommet,  à  ponctuation  aciculé  plus 
ou  moins  rapprochée  et  forte  ;  élytres  fortement  rétrécis  et  acuminés  en  pointe  au 
sommet,  déhiscents  presque  dès  la  base,  sillonnés  longitudinalement  sur  le  disque,  à 
ponctuation  allongée,  plus  rapprochée  au  sommet,  ces  organes  sont  testacé-rougeâtre, 
ornés  d’une  étroite  bordure  basale  et  d’une  macule  discale  médiane  noires  ;  dessous 
du  corps  noir  ;  pattes  d'un  testacé  rougeâtre  avec  parfois  la  base  des  cuisses  foncée. 
Long.  7  m.m.  Chine  :  Tali  dans  le  Yunnan.  —  Cette  nouveauté,  qui  rentre  dans  la  di¬ 
vision  I  de  Gerstæcker,  peut  prendre  place  près  de  Lyauteyi  Ail.,  elle  en  est  distincte 
par  la  coloration  claire  de  toutes  ses  pattes  et  sa  forme  plus  allongée. 

Biophida  minor  n.  sp.  —  Modérément  allongé,  assez  déprimé,  brillant,  orné  d’une 
pubescence  flave  peu  serrée  et  plus  ou  moins  couchée,  testacé  avec  les  yeux,  les  an¬ 
tennes  à  paiür  du  4*"  article  et  l’abdomen  foncés.  Tête  à  ponctuation  moyenne  très  dis¬ 
tincte,  arquée  postérieurement  ;  antennes  un  peu  robustes;  poilues,  noires  sauf  les 
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trois  premiers  articles  testacés  ;  prothorax  très  transversal,  semicirculaire  antérieure¬ 
ment,  sinué  postérieurement  avec  les  angles  postérieurs  presque  droits  mais  émous¬ 
sés,  orné  d’une  impression  basale  nette  de  chaque  côté  de  la  base  et  d’une  troisième 
peu  marquée,  et  plus  petite,  devant  l’écusson,  à  ponctuation  fine  et  rapprochée  ;  élytres 
pas  plus  larges  que  le  prolhorax  à  la  hase,  subparallèles,  un  peu  atténués  à  l’extrémité 
et  séparément  arrondis  au  sommet,  ornés  d’une  ponctuation  fine  et  rapprochée  ;  pattes 
testacées  ;  dessous  du  corps  plus  ou  moins  foncé.  Long.  5m.m  Natal  :  Durbon  (coll. 
Pic). 

Diffère  de  B.  unicolor  Pascœ  par  la  ponctuation  plus  fine  et  plus  rapprochée  des 
élytres,  la  coloration  des  antennes,  etc. 

Clytus  ventripennis  n.  sp.  —  Grand  avec  les  élytres  bien  plus  larges  que  le  pro¬ 
thorax,  presque  mat,  revêtu  en  partie  de  pubescence  roussâtre  ou  de  pubescence  jaune 
testacé,  roussâtre  sur  la  tête,  la  base  des  antennes,  les  pattes,  la  hase  et  le  pourtour  des 
élytres,  noir  sur  le  reste  du  dessus,  dessous  noir  et  marqué  de  roussâtre  par  places. 
Très  petite,  non  carénée,  densément  pubescente  de  jaune,  yeux  noirs  ;  antennes  cour¬ 
tes,  rembrunies  à  base  testacé-roussâtre  ;  prothorax  noir,  presque  globuleux,  étranglé 
postérieurement,  non  arrondi  sur  le  milieu  des  côtés,  sans  bande  jaune  nette  avec  une 
trace  de  bordure  au  bord  antérieur  ;  élytres  subparallèles,  assez  longs,  bien  plus  lar¬ 
ges  que  le  prothorax,  faiblement  tronqués  au  sommet,  à  couleur  foncière  noirâtre 
avec  le  pourtour  roussâtre  et  une  bordure  basale  peu  large  de  cette  dernière  coloration, 
chacun  de  ces  organes  offrant  les  bandes  jaunes  suivantes  :  une  étroite,  et  un  peu  au- 
dessous,  une  autre  assez  large,' celles-ci  obliques  et  situées  sur  la  partie  antérieure, 
deux  autres  bandes  sur  la  partie  postérieure,  celles-ci  assez  étroites  et  presque  droites, 
l’une  peu  après  le  milieu,  l’autre  un  peu  avant  le  sommet,  dessous  du  corps  en  ma¬ 
jeure  partie  noir,  côtés  de  la  poitrine  et  bords  des  segments  de  l’abdomen  revêtus  de 
poils  jaunes.  Long.  22  m.m.  Chine  :  Yunnan  (coll.  Pic).  —  Belle  espèce,  facile  à 
distinguer  par  la  forme  large  des  élytres,  en  même  temps  que  le  dessin  de  ces  organes  ; 
on  peut  la  placer  près  de  caprioides  Bâtes. 

[A  suivre.)  M.  Pic. 


Etude  synoptique  sur  divers  «  Ctehiopini  » 

(Col.  HÉTÉROMÈRES)  [Suite) 


Cis.  disiincticornis.  Espèce  sans  doute  voisine  de  spurcaticornis  Frm.,  à  coloration 
des  antennes  à  peu  près  analogue,  mais  la  forme  du  corps  est  moins  allongée  et  les 
stries  élytrales  sont  probablement  moins  profondes. 

Cis.  holoæanta.  Cette  espèce  me  paraît  voisine  de  spurcaticornis  Frm.  (d’après  la  des¬ 
cription)  avec  la  coloration  du  corps, un  peu  différente  et  les  antennes  plus  claires. 

Addenda.  —  Mon  étude  synoptique  était  terminée  lorsque  j’ai  reçu  de  M.  Donckier, 
une  nouvelle  Cistelomorpha  venant  du  Yunnan  et  rentrant  dans  ma  P®  di'  ision,  je  la 
fais  figurer  ici  en  supplément.  ^  - 
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Cisielomorpha  costulata  (I)  n  sp.  —  Assez  étroit  et  allongé,  atténué  aux  .deux  extré- 

t 

mités,  convexe,  presque  mat,  dessus  du  corps  rouge  sanguin,  dessous  noir  avec  le  pour¬ 
tour  ou  la  base  de  l’écusson,  la  tête,  les  antennes,  les  palpes  et  les  pattes  également 
noirs.  Tête  peu  longue  ;  antennes  grêles,  atteignant  le  milieu  du  corps  ;  prothorax  as¬ 
sez  court,  presque  en  arc  de  cercle  antérieurement,  à  peu  près  droit  sur  les  côtés  de 
la  base,  faiblement  sinué  postérieurement,  impressionné  sur  le  milieu  du  disque  et 
sur  les  côtés  postérieurs  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  subparallèles, 
distinctement  atténués  à  l’extrémité,  fortement  striés,  interstrics  étroits  et  plus  ou 
moins  convexes,  les  interstries  alternes  surélevés  postérieurement.  Long.  14-15  m.m. 
Se  rapproche  de  costal ipennis  Pic,  par  ses  insterstries  convexe*,  mais  ceux-ci  sont 
moins  réguliers  et  plusieurs  sont  seulement  très  prononcés  en  arrière,  en  ayant  en  ou¬ 
tre  la  coloration  élytrale  sanguine  dé  sanguinosa  Frm.  ;  ^a  place  est  entre  coscatipennis 
et  les  espèces  à  coloration  du  dessus  du  corps  d’un  rouge  sanguin  ;  cette  nouveauté  se 
distinguera,  à  première  vue,  de  ces  dernières  par  ses  stries  bien  marquées  et  ses  ins¬ 
terstries  plus  ou  moins  convexes,  ou  plus  étroits. 

M.  Pic. 


LISTE  UESPÈGES  ET  VARIÉTÉS  DE  LÉPIDOPTÈRES 

Recueillis  en  SicUe  et  Sardaigne 

Par  Paul  PIONNE  A  U 

* 

(Sui>e) 


CATALOGUE 

A.  —  MACROLÉPIDOPTÈRES 

\ 

I.  -RHOPALOCERA 

I.  -  PAPILIONIDÆ 

Genre  1  :  Papilio  L.  ' 

Hospiton  Gêné.  —  Sardaigne,  en  mai. 

Chenille  sur  Ferula  vulgaris,  Rutacorsica,  en  juin  et  juillet 

II.  —  PIERIDÆ 
Genre  1  :  Pîeris  Schr. 

1.  Rapæ  L.  var.  messanensis  Zell.  Sicile  en  juin,  août. 

Chenille  sur  les  crucifère'. 

(1)  Voir  la  note  précédemment  publiée  sur  cette  nouveauté.  (L'Ech.,  1908,  n*  281). 
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Genre  2  :  Anlhoearîs  Boisd. 

1.  TagisHubn.  var.  insularis  Staad.  -  Sardaigne  (1),  de  mars  à  mai. 

Chenille  sur  Biscutella  ambigua,  Iberis  pinnata  en  juin. 

2.  Damone  FeisLh  Sicile  (2),  en  avril  et  en  mai. 

III.  —  LYCÆXIDÆ 

Genre  1  :  Lycæna  Boigd. 

Telicanus  Herbst.  var.  Bellieri  Ragusa.  —  Sicile,  juin. 

Chenille  sur  Lythrum  salicaria,  Galluna  vulgaris,  luzerne,  juillet,  août  et  en  au¬ 
tomne. 

2.  Baleanica  Freyer.  —  Sicile  (3),  en  mai  et  juin. 

Chenille  sur  Paliurus  australis. 

3.  Astrache  Bergstr.  var.  ornata  Staud.  —  Sardaigne,  avril  à  juin. 

4.  Semiargus  Rott.  var.  ac/næa  Zell.  —  Sicile,  particulièrement  aux  environs  de 
FEtna,  en  juillet,  août. 

Chenille  sur  Astragalus,  trèfle,  etc.  Juin-juillet,  quelquefois  septembre. 

5.  Melanotoxa  Mar.  —  Sicile,  en  juin  ? 

Chenille  sur  plantes  basses. 

IV.  ~  AYMPHALIDÆ 
Genre  1  :  Vanessa  Fabr. 

1.  Urticæ  L.  var.  Ichnusa  Bon.  —  Sardaigne,  de  mars  à  septembre. 

Chenille  sur  les  orties  en  mai,  juin  et  août. 

2.  Jo  L.  var.  Sardoa  Staud.  —  Sardaigne  et  Sicile,  juillet  et  avril. 

Chenille  sur  les  orties  en  mai  et  juin. 

Genre  2  :  Arÿynnîs  Fabr. 

1.  Elisa  God.  Sardaigne,  en  juin  et  en  juillet. 

Chenille  sur  les  plantes  basses,  en  mai. 

2.  Paphia  L.  var.  Immaculata  Bell.  —  Sicile  (4),  juin  et  août. 

Chenille  sur  violettes,  framboisier,  orties,  etc.,  en  mai,  juin. 

V.  —  SATYRIDÆ 

Genre  1  :  Melanargia  Meig. 

1.  Japygia  Cyr.  —  Sicile,  en  juillet. 

sur  Lamarckia  aurea  jusqu’en  juin. 

(1)  D’après  Joannis  cette  espèce  est  spécialisée  en  Corse. 

(2)  Se  rencontre  en  Grèce  (Joannis). 

(3)  Cette  espèce  quoique  propre  à  la  Sicile  se  rencontre  dans  divers  autres  pays,  principale¬ 
ment  en  Roumanie  et  Dalmatie. 

(4)  Se  rencontre  aussi,  mais  très  rarement,  en  Provence  et  en  Corse,  cependant  dans  cette  der¬ 
nière  région  il  est  plus  abondant. 
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2.  Pherusa  Boisd.  —  Sicile,  avril  à  juin. 

Chenille  sur  Lygeum.  sparluin,  en  mars. 

3.  Amphitrite  H.  —  Sicile  (1),  en  juin. 

J’ignore  sur  quelle  plante  vit  la  chenille. 

4.  Arge  Sulz.  Très  abondante  en  Sicile,  en  mai  et  juin. 

Chenille  sur  plantes  basses,  en  avril  et  mai,  et  principalement  sur  les  graminées. 

Genre  2  :  Salyrus  Latr. 

1.  Semele  L  var.  Aristæus  Bon.  —  Sicile  et  Sardaigne,  en  juillet,  août. 

Chenille  sur  les  graminées  jusqu’en  mai. 

2.  Neorairis  God.  —  Sur  les  hautes  montagnes  de  la  Sardaigne,  en  juillet. 

Chenille  sur  graminées  jusqu’en  juin. 

Genre  3  ;  Parage  Hübn. 

1.  Mæra  L.  var.  Sicula  Staud.  —  Sicile,  de  juin  à  septembre. 

Chenille  en  juillet,  septembre  et  mai  sur  trèfle. 

2.  Megæra  L.  var.  Tigelius  Bon.  —  Sardaigne  (2),  en  juin^  juillet  et  septembre. 
Chenille  sur  graminées,  en  juillet,  mai,  septembre. 

Genre  4  :  Epinephele  Hübn. 

1.  Nurag  Ghil.  —  Sardaigne,  en  juillet, 

■  Chenille  sur  graminées,  en  mai,  juin. 

Genre  5  :  Ccenonympha  Hübn. 

1.  Corinna  Hübn.  —  Sardaigne  et  Sicile,  en  juin,  juillet  et  août. 

Chenille  sur  plantes  basses  et  graminées,  en  mai  et  juin. 

VI.-  HESPERIDÆ 
Genre  1  :  Syrîchthus  Boisd. 

1.  Orbifer  Hübn.  var.  Tesselloides  H. S.  —  Sicile,  en  juin  et  en  juillet,  quelquefois 
en  avril. 

Chenille  sur  plantes  basses,  en  mars,  mai,  juin. 

2.  Sao  Hübn.  var.  Therapne  Ramb.  —  Sardaigne  (3),  en  août. 

Chenille  sur  Poterium  sanguisorha  jusqu’en  avril. 

■  Genre  2  :  Hesperia  Boisd. 

1.  Ætna  Boisd.  —  Sicile,  en  août. 

Chenille  sur  graminées,  en  juin  et  juillet. 

{A  suivre,)  P.  Pionneau. 


(1)  Se  trouve  quelquefois  en  Calabre  (Duponchel). 

(2)  D’après  Joannis,  cette  espèce  a  été  trouvée  dans  laFrance  méridionale,  particulièrement  dans 
les  Alpes-Maritimes.  D’après  quelques  auteurs,  elle  habite  aussi  la  Corse. 

(3)  Se  rencontre  aussi  en  Espagne  et  en  Italie,  etc. 


Vingt-quatrième  année.  N°  285. 


Septembre  1908. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

—  Suite  — 


Le  rare  et  joli  Tillus  pectiv.icornis,  Ab.,  décrit  des  monts  Amanus,  se  retrouve  dans 
les  monts  Taurus,  d’où  je  l’ai  reçu  dernièrement. 

Drapetes  immaculatus,  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  un  peu  rétréci  aux  deux  extrémités, 
très  brillant,  pubescent  de  gris,  la  pubescence  en  partie  redressée,  entièrement  noir 
avec  les  élytres  immaculés,  à  l’exception  du  prothorax  qui  est  marqué  de  roux  vers  les 
angles  antérieurs  et  des  antennes  et  pattes  qui  sont  d’un  testacé  roussâtre.  Tête  à  ponc¬ 
tuation  assez  forte  et  écaidée  sur  le  vertex  qui  est  faiblement  impressionné  ;  antennes 
atteignant  la  base  du  prothorax,  à  3®  article  plus  court  que  2%  les  suivants  larges  et 
dentés  en  dessous  ;  prothorax  un  peu  rétréci  en  avant,  à  angles  postérieurs  très  sail¬ 
lants,  marquée  d  une  ponctuation  forte  et  écartée  ;  élytres  à  ponctuation  forte  et  écar¬ 
tée,  longs,  de  la  largeur  du  prothorax  à  la  base,  subparallèles  en  avant,  un  peu  atténués 
au  sommet  ;  dessous  du  corps  foncé.  L.  près  de  4  mill.,  monts  Taurus  (coll.  Pic).  — 
Espèce  très  distincte  par  sa  forme  étroite  et  allongée  et  par  ses  élytres  immaculés. 

Malthinus  nigronotatus  n.  sp.  2.  Un  peu  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris  (élytres 
fortement  ponctués  en  rangées  et  ayant  une  macule  apicale  jaune),  testacé  avec  la  tête 
en  arrière  et  le  prothorax  largement  obscurcis  sur  leur  milieu,  élytres  noirs  ornés 
d’une  macule  antémédiane  externe  testacée  subtriangulaire,  remontant  latéralement 
vers  les  épaules.  Antennes  grêles,  noires,  à  base  testacée  ;  tête  grande  ;  prothorax  un 
peu  plus  long  qüe  large,  rétréci  aux  deux  extrémités,  presque  lisse  sur  le  disque  et 
marqué  d’un  faible  sillon  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  assez  longs  ; 
pattes  longues  et  grêles.  Long.  4  mill.,  monts  Taurus  (coll.  Pic). —  Voisin  de  Tauri  Pic 
et  distinct  à  première  vue  par  le  dessin  particulier  des,  élytres  dont  la  coloration  noire 
est  plus  étendue  que  d’ordinaire. 

Malthinus  glabellus  Ksw.,  v.  nov.  angustipennis  cf.  Forme  étroite  et  allongée,  plus 
allongée  que  chez  forme  type  avec  la  bande  prothoracique  de  coloration  moins  foncée 
que  d’ordinaire  et  les  pattes  postérieures  très  longues,  les  tibias  étant  presque  indis¬ 
tinctement  échancrés  avant  leur  milieu.  Europe  méridionale,  probablement  originaire 
de  Bulgarie  (coll.  Pic). 

Hoplia  (Decamera)  semirufa  n.  sp.  Modérémént  large,  un  peu  brillant,  noir  avec  les 
élytres  rousses,  revêtu  de  quelques  écaillettes  blanches  espacées  et  orné  de  poils 
blancs  longs,  en  partie  redressés  sur  l’avant-corps,  abdomen  densément  orné  d’écail- 
lettes  argentées.  Antennes  de  10  articles,  un  peu  roussâtres,  à  massue  obscurcie  ;  cha¬ 
peron  assez  ruguleux,  échancré  au  milieu,  relevé  en  dent  courte  de  chaque  côté  ;  pro¬ 
thorax  subanguleux  latéralement  assez  long,  très  rétréci  en  avant,  avec  les  angles 
antérieurs  saillants,  les  postérieurs  presque  droits  et  émoussés  ;  écusson  arqué  au 
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sommet  ;  élytres  ordinaires,  faiblement  impressionnés  vers  la  suture  en  arrière  ;  pygi- 
dium  arrondi  au  sommet,  revêtu  de  quelques  écaillettes  argentées  et  de  poils  blancs  ; 
pattes  noires,  robustes,  tibias  antérieurs  bidentés  au  sommet  ;  pattes  postérieures 
épaisses  avec  les  tibias  courts  et  les  crochets  des  tarses  simples  ;  dessous  du  corps 
noir,  pubescent  ou  squamuleux.  Long.  11  m.m.,  Turquie  d’Asie  :  Missis  (l)(coll.  Pic). 
—  Paraît  voisin  de  corniculata.  Reilt.  et  s’en  distinguer  par  le  revêtement  squamu¬ 
leux  différent,  ou  plus  clairsemé,  sur  le  dessus  ou  le  dessous  du  corps. 

Anthicus  tauricus  u.  nou.  inobscura.  Coloration  générale  un  peu  roussâtre  ou  tes- 
tacée,  celle-ci  étendue  au  moins  sur  le  prothorax,  la  base  des  antennes,  la  majeure 
partie  des  pattes  et  d’ordinaire  aussi  sur  la  base  des  élytres.  Cette  variété  offre  une 
coloration  plus  claire  que  chez  forme  type  ;  elle  provient  des  monts  Taurus  gt  plusieurs 
exemplaires  font  partie  de  ma  collection. 

Cryptocephalus  sinuatus  Hàr.  v.  nov.  lignensis.  Elytres  dépourvus  de  tache  basale 
noire  prescutellaire,  ayant  seulement  une  macule  humérale  allongée  et  une  fascie 
postmédiane  arquée  en  avant  (en  outre  des  bordures  suturale  et  postérieure  externes 
noires)  noires  sur  coloration  foncière  roussâtre  clair.  J’ai  capturé,  il  y  a  quelques 
années,  cette  variété  à  Tignes  (Savoie). 

Al.  Pic. 


(A  suivre.) 


Quelques  Ichneumoniens  des  Alpes  françaises 


Les  Ichneumoniens  faisant  l’objet  du  présent  article  ne  sont  qu'une  très  faible  par¬ 
tie  (2)  des  récoltes  faites  par  ma  femme  et  moi  lors  d'un  voyage  récent  dans  les  Alpes 
du  Dauphiné  et  les  Hautes-Alpes;  j’ai  ajouté  aux  espèces  et  variétés  dernièrement 
receuillies,  quelques  indications  d’habitats  provenant  d’excursions  faites  antérieure¬ 
ment. 

.  Hoplismenus  rngosus  Tisch.  v.  nov.  obscuriventris.  cd  Abdomen  noir  avec  les  seg¬ 
ments  intermédiaires  seuls  un  peu  roussâtres  sur  les  côtés  ;  pattes  presque  complè¬ 
tement  obscurcies.  La  Grave  (Hautes-Alpes). 

HopUsmenus  lamprolabus  Wesm.  Sur  fleurs  d'Ombellifères  à  Monétier-les- Bains 
et  dans  le  Queyras  :  Abriès  et  environs. 

Ichneumon  pisorius  L.  var.  Sur  fleurs  d’Ombellifères,  à  Abriès,  en  compagnie  de 
CoqutherLi  Wesm  ;  ce  dernier  également  à  Monétier-les-Bains  et  àla  Grave. 

Ichneumon  distinctenotatus  (nouveau),  cd.  Noir  avec  Pabdornen  à  reflets  bleutés 
ayant  les  segments  1  à  5  tachés  de  blanc  postérieurement,  la  tête  et  le  thorax  ornés  de 

(1)  Recueilli  avec  Pachydema  Kriécheldorfl  Reitter  in  litteris  que  j’ai  communiqué 
dernièrement  en  étude  à  mon  savant  collègue  autrichien  E.  Reitter. 

(2)  Je  n’ai  pas  eu  le  temps  de  préparer,  encore  moins  le  temps  d’étudier  la  majeure  par* 
tie  de  ce  que  nous  avons  rapporté  ;  comme  par  le  passé,  je  me  propose  d’ailleurs  de  ne 
pas  tout  étudier  moi -même  et  de  communiquer  à  notre  collaborateur  l’abbé  Berthoumieu? 
le  spécialiste  apprécié,  le  résultat  plus  complet  de  nos  chasses. 
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nombreuses  macules  blanches,  les  antennes  noires,  la  majeure  partie  des  pattes  de 
coloration  blanche  avec  les  tarses  foncés  et  annelés  de  blanc.  Long.  17  mm.  Environs 
de  Monétier-lès-Bains. 

Je  suppose  que  mon  distinctenotatus  (sans  pouvoir  l’affirmer,  car  je  ne  connais  pas 
sûrement  100-maculalus  Ghr.)  est  une  variété  de  100-maculatus  Chr.  qui  s’en  distin¬ 
guerait  au  moins  par  l’abdomen  non  maculé  de  blanc  sur  ses  derniers  segments,  celui- 
ci  à  coloration  plus  bleue,  et  sans  doute  aussi  par  la  coloration  des  tarses. 

Ichneumon  subviolaceiventris  n.  sp.  (groupe  lineator).  Noir  très  brillant  avec 
l’abdomen  à  reflets  bleu  violacé,  cuisses  postérieures  rougeâtres,  pattes  antérieures 
souvent  en  partie  rousses.  Antennes  non  annelées  o^9 ,  grêles  et  subfiliformes,  un  peu 
atténuées  à  L’éxtrémité  ;  tempes  un  peu  élargies,  vertex  ordinairement  maculé  de 
blanc  ;  thorax  et  écusson  noirs,  sans  aucun  trait  blanc  ;  aréole  supéromédiane  d’ordi¬ 
naire  peu  marquée  chez  Ç  et  plus  longue  que  chez  (f  ;  ailes  un  peu  enfumées,  stigma 
noirâtre  ;  pattes  assez  grêles,  en  majeure  partie  noires,  hanches  postérieures  non  sco- 
pulifères,  abdomen  plus  ou  moins  allongé,  entièrement  foncé  et  immaculé,  postpétiole 
aciculé,  gastrocèles  grands  et  profonds.  Long.  13-17  m.  Monétier-les-Bains.  Se  dis¬ 
tinguera  à  première  vue  de  lineator  Grav.  par  les  antennes  non  annelées  chez  9  et 
par  les  hanches  postérieures;  ressemble  en  outre  beaucoup  à  corumipennzs  Berth., 
mais  l’abdomen  est  bleuté,  les  pattes  de  coloration  différente,  etc. 

Ichneumon  primatorius  Forst,  Monétier-les-Bains  et  La  Grave.  Déjà  recueilli  pré¬ 
cédemment  à  Tignes  (Savoie).  - 

Ichneumon  angustatus  Tenc.  Monestier  de  Clermont  et  Bourg  d’Oisans. 

Ichneumon  rufîceps  Grav.  Abriès,  sur  Mélèze. 

Amblyteles  amatorius  Müll.  et  variété.  Monétier-les-Bains  et  Abriès.  Chez  la  var. 
nov.  nigronolala  9  de  Monétier,  le  2®  segment  de  l’abdomen  est  largement  marqué  de 
noir  sur  son  milieu. 

Amblyteles  bicingulatus  Grav.  et  var.  La  Grave,  Monétier-les-Bains  et  Abriès. 
Paraît  assez  rare. 

Amblyteles  glaucatorius  F.  La  Grave  et  Monétier-les-Bains. 

Amblyteles  occisorius  F,uar.  noy  curtiventris  Ç.  Abdomen  relativement  court,  noir, 
avec  les  segments  3  et  4  roux,  les  derniers  étant  maculés  de  blanc  au  sommet  ;  pattes 
rousses  avec  les  tarses  postérieurs  plus  ou  moins  rembrunis  ou  obscurcis.  Long.  11- 
14  m.m.  J’ai  capturé  anciennement  une  seule  9  (soumise  à  M.  l’abbé  Berthoumieu, 
qui  me  l’a  retournée  comme  var.  nov.  de  occisorius)  à  Lanslebourg  ;  ma  femme  et  moi 
en  avons  pris  quelques  autres  à  Monétier-les-Bains'et  environs,  ainsi  qu’à  Abriès. 

Amblytples  abriesensis  n.  sp.cf,  Ç.  Entièrement  noir,  sauf  les  segments  1-3  de  l’ab¬ 
domen  roux,  pattes  bicolores,  rousses  et  noires,  antennes  entièrement  noires  ou 
annelées  de  blanc  9,  celles-ci  grêles.  Tête-Courte,  échancrée  en  arrière,  à  joues  peu 
dilatées,  non  striées  ;  thorax  et  écusson  noirs,  ce  dernier  un  peu  gibbeux  ;  aréole 
supéromédiane  semicirculaire  ;  ailes  un  peu  enfumées,  stigma  fauve;  pattes  assez 
grêles,  antérieures  rousses,  intermédiaires  rousses  avec  la  base  des  cuisses  et  l’extré¬ 
mité  des  tarses  noires,  les  postérieures  noires  avec  les  tibias  et  le  1®*’  article  des  tarses 
roux  à  la  base  ;  abdomen  subdéprimé,  un  peu  plus  allongé  chez  cf ,  bicolore,  roux  et 
noir,  postpétiole  subrugueux,  gastrocèles  petits  et  peu  profonds.  Long.  10-12  m.  Abriès 
(Hautes-Alpes). 
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La  9  me  paraît  voisine  de  injucundus  Wesm.,  elle  n’a  pas  de  trait  roux  sur  leme- 
tanotum  et  les  derniers  segments  abdominaux  ne  sont  pas  marginés  de  pâle. 
Dinotomus  lapidator  Wesm.  Casset,  près  de  Monétier-les-Bains. 

Neotypus  melanocephalus  Grm.  La  Grave  et  Abriès. 

Neotypus  lapidator  Wesm.  (1).  La  Grave  et  anciennement  à  Seyne  (Basses-Alpes). 
Eurylabus  larvatus  Grav.  Casset,  sur  fleur  d’oiribellifères. 

Apæleticus  flammeolus  Wesm.  Monestier  de  Clermont,  sur  des  pins. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


LISTE  D’ESPÈCES  ET  VARIÉTÉS  DE .  LÉPIDOPTÈRES 

Recueillis  en  Sicile  et  Sardaigne 

Par  Paul  PIONNEAU 
(Suile) 


B.  —  HETEROGERA 

l.  -  SPHIIVGIDÆ 

Genre  1  :  Deilephila  Ocns.  ' 

1.  Dahli  Gey.  —  Sardaigne,  en  juin  et  septembre. 

Chenille  sur  euphorbe,  en  juin  et  juillet. 

II.  —  SESIIDÆ 

Genre  1  :  Sesia  Fabr. 

1.  Cruentata  Mann.  —  Sicile,  en  juin. 

Chenille,  en  mai.  J’ignore  sur  quelle  plante  elle  vit. 

2.  üroceriformis  Tr.  var.  Mamerlina  Zell.  Sicile,  en  juillet. 

Chenille  sur  diverses  plantes,  en  juin. 

3.  Hymenopteriformis  Bell.  Sicile,  en  juillet. 

La  chenille  et  la  plante  me  sont  inconnues. 

4.  Ærifrons  Zell.,-  var.  Sardoa  Slaud.  Sardaigne,  en  juin  et  juillet. 

Chenille,  sur  les  racines  de  Rumex,  en  juin. 

5.  Staudingeri  Faill.  Ted.  Sicile,  en  août. 

Chenille  sur  racines  de  Tilhymalus  myrsinides\ 

(1)  Par  la  collection  Tournier,  je  possède,  provenant  de  Peney,  près  Genève,  un  exem¬ 
plaire  qui  ne  possède  pas  de  macules  blanches  sur  les  premiers  segments  de  l’abdomen, 
je  donne  à  cette  variété  le  nom  de  v.  ohliterata. 
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6.  Osmiæformis  H.  S.  Sicile  (1),  en  juillet. 

Chenille  sur  même  plante  que  la  précédente  espèce. 

7.  Doryliformis  Ochs.  Sicile  et  Sardaigne  (2),  en  juillet. 

Chenille  sur  racines  de  Rumex  acetosa,  crispus,  etc.,  en  juin. 

8.  Oryssiformis  H.  S.  Sardaigne,  juin  et  juillet. 

Chenille  sur  les  Rumex  en  mai,  juin. 

III.  __  THYRIDIDÆ 

Genre  1  :  ThyrîsM. 

1.  Diaphana  Staud.  Sicile,  juin  à  août. 

Chenille  sur  plantes  diverses,  époque  ? 

IV.  —  ZYGÆi\IDÆ 

Genre  1  :  Ino  Leach. 

1.  Tenuicornis  Zell.  Sicile,  en  juin  (3). 

Chenille  sur  Gentaurea,  Scabiosa,  en  mai  et  juin. 

Genre  2  :  Zîgæna  Fabr. 

1.  Scabiosæ  Scheven  var.  Romeo  Lef.  Sicile,  en  été. 

Chenille  sur  trèfle  et  autres  légumineuses,  en  mai. 

2.  Punctum  Ochs.  var.  Contamineoïdes  Staud.  Sicile,  en  été. 

Chenille  :  Eryngium,  mai,  juin. 

3.  Corsica  Boisd  Sardaigne,  en  juin. 

Chenille  sur  Santolina  incana,  juillet  et  août. 

4.  Meliloti  Esp.  var.  Sicula  Galb.  Sicile,  en  juillet. 

Chenille  sur  chèvrefeuille,  trèfle,  etc.,  en  mai  et  juin. 

5.  Orana  Dup.  var.  Sardoa  Mab.  Sardaigne. 

Chenille  sur  diverses  plantes,  époque  ? 

V.  —  ]\  YCTEOLIDÆ 
Genre  1  :  Earîas  Hübn. 

1.  Vernanallübn.  var.  Insulana  Boisd.  Sicile  (4),  en  mai. 

Chenille  sur  saule^  assez  rare  en  juillet. 

{A  suivre.)  P.  Pionneau. 

(1)  Se  trouve  également  en  Calabre,  mais  assez  rare. 

(2)  A  été  signalé  en  Andalousie  et  Portugal  (J.  Joannis). 

(3)  Je  cite  cette  espèce,  quoique  sa  répartition  au  point  de  vue  géographique  soit  assez  étendue  : 
on  la  rencontre  en  Italie,  Dalmatie,  Hongrie,  etc. 

(4)  Se  trouve  aussi  en  Espagne  et  Portugal  (J.  Joannis). 
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QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B. 


Décembre  vient  de  nous  dire  au  revoir.  Gomment  a-t-il  passé  ses  31  jours  ?  En  des 
caprices  parfois  bien  bizarres.  Tantôt  clément,  tantôt  intraitable  ;  tantôt  ouragan 
dévastateur,  il  a  fait  furie,  et  son  haleine,  vibrant  en  gammes  diverses  au  travers  des 
forêts,  a  laissé  l’impression  d’un  océan  débordé.;  tantôt  bonhomme  secouant  les  plis  de 
son  vaste  manteau,  il  a  laissé  choir,”  en  flocons  serrés,  une  neige  épaisse  mais  bienfai¬ 
sante,  sous  laquelle  s’engraissèrent  les  guérets  laissant  au  laboureur  l’espoir  d’une  riche 
moisson.  Mais  en  retour,  il  a  semé  plus  d’une  bronchite  dans  sa  course  et,  souvent 
semblable  à  l’écrivain  sur  ^ la  feuille  de  vigne,  il  a  labouré  de  piquantes  gerçures 
ou  de  brûlantes  engelures  quelques  jeunes  doigts  pauvrets  et  anémiés. 

Croyez-le,  bien  que  donnant  le  jour  à  une  année  nouvelle.  Janvier  ne  sera  ni  plus 
bénin  ni  moins  inclément.  Fils  de  Décembre,  il  en  aura  le  tempérament.  Que  voulez- 
vous  ?  C’est  une  loi  de  la  nature  qui  s’accomplit  :  l’atavisme.  Oui,  Décembre  revivra 
en  Janvier. 

N’allez  point  croire  cependant  qu’il  faille  bouder .  au  coin  de  l’âtre  pendant  les 
heures  que  ces  durs  mois  semblent  nous  octroyer  si  chichement.  Ils  ont  encore 
quelques  jours  bons  enfants,  même  ensoleillés,  qui  permettent  au  botaniste  de  déli¬ 
cieuses  promenades  et  de  fructueuses  cueillettes.  Témoins  ces  hirsutes  ajoncs,  aux 
feuilles  acérées,  qui  nous  montrent  sortant  d’un  calice  velu  muni  de  deux  bractées 
larges  et  ovales  ses  fleurs  jaunes  et  axillaires  ;  ces  sombres  pieds  de  griffon,  Helleborus 
fœtidus,  aux  feuilles  persistantes  et  profondément  palmatiséquées,  aux  fleurs  verdâtres 
entourées  de  sépales  purpurines  au  sommet;  ces  flexibles  noisetiers,  Goryllus  avellaha, 
aux  chatons  pendants  et  souvent  jumeaux  que  nous  avons  eu  l’heur  de  cueillir  en 
pleine  floraison  ta  veille  même  de  Nrël. 

Février  nous  offrira  aussi  ses  prémices  en  de  petites  mignardises,  telles  que  ces 
petites  graminées  Mibora,  dont  les  épis  courts  et  linéaires  laissent  échapper  de  leurs 
glumes  membraneuses  et  ciliées  leurs  légers  stigmates  en  forme  de  croissant  ;  ces 
imperceptibles  crucifères  qui  tapissent  le  sol  de  leurs  flancs  blanc  de  lait:  les  Ero- 
philles  et  les  Téesdalies.  La  Potentille  du  printemps  épanouira  ses  boutons  d’or  pour 
continuer  sa  floraison  jusqu’en  automne.  Et  la  Ficaire,  la  Primevère,  le  Pas-d’âne 
doreront  de  leurs  corolles  maints  endroits  humides  et  ombragés,  et  les  alluvions  du 
Rhône  et  de  la  Galaure. 

Je  l’avoue,  cependant,  le  temps  propice  peur  une  bonne  récolte  n’est  pas  encore  venu. 
Attendons  mai  où,  comme  le  chante  notre  Béranger  : 

-  La  nature  a  repris,  au  mois  de  ses  amours, 

La  robe  nuptiale  et  ses  plus  beaux  atours. 


(A  suivre.) 


J.  B. 
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CAPTURES  INTÉRESSANTES 

Mœurs  et  nouvelles  variétés  de  Coléoptères  français 

Un  récent  séjour  (fait  en  compagnie  de  ma  femme  (1)  qui  possède  à  son  actif  quel¬ 
ques  captures  d’insectes  rares)  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  (Monestier  de  Clermont)  et 
principalement  dans  les  Hautes-Alpes  (La  Grave,  Monétier-les-Bains  (2),  le  Queyras) 
me  permet  de  signaler  plusieurs  Coléoptères  intéressants,  soit  par  eux-mêmes,  soit  par 
leur  habitat,  et  en  même  temps  de  décrire  quelques  variétés  qui  me  semblent  suffi¬ 
samment  tranchées  pour  mériter  d’être  nommées.  Notre  excursion  a  eu  lieu  da  16  juil- 
let  au  12  août,  elle  a  malheureusement  été  entravée  souvent  par  des  journées  complètes 
de  pluie  (3),  des  brouillards  anti-entomologiques  et  de  nombreux  orages  ;  par  suite  d’un 
épais  brouillard,  une  promenade  faite  au  Col  de  Lus  la  Croix  Haute,  le  21  juillet,  a  été 
entr’autres  presque  complètement  infructueuse. 

Je  ne  mentionne  ici  quelques  espèces  connues  tout  d’abord,  ou  étudiées  de  suite, 
il  en  reste  d’autres  (surtout  parmi  les  petites  espèces)  que  je  n’ai  pas  encore  eu  le 
temps  de  préparer,  ou  d’examiner  suffisamment,  et  qui  donneront  sans  doute  posté¬ 
rieurement  matière  à  la  rédaction  d’un  nouvel  article.  Redoutant  d’être  entravé  par 
raison  de  santé,  ou  par  mes  occupations  variées,  j’ai  voulu  faire  connaître  sans  retard 
quelques-unes  de  nos  captures  récentes,  dans  la  crainte  qu’en  ne  le  faisant  pas  de  suite, 
je  sois  débordé,  ou  empêché,  plus  tard,  ce  qui  m’arrive  souvent,  et  dans  l’impossibi¬ 
lité  de  rédiger  alors  quelque  chose  sur  un  sujet  qui  doit  intéresser  la  majeure  partie 
des  abonnés  de  V Echange^  auxquels  j’ai  été  tout  d’abord  heureux  de  songer  en  prépa¬ 
rant  cet  article. 

Malthinus  maritimus  Pic.  —  Col  de  Lus  la  Croix  Haute  (Isère). 

Malchinus  tunicatiis  Ksvv.  —  Monestier  de  Clermont  (Isère),  sur  un  jeune  hêtre. 

Ebæus  abietinus  Ab.  —  Monestier  de  Clermont  un  cf  sur  un  coudrier  et  deux  9  en 
filochant  dans  un  ravin  où  croissaient  de  nombreux  Ononis  [Ononis  fruticosa  L.  ou 
Burgrane  arborescente). 

Semiadalia  rufocincta  Muls.  —  En  filochant  dans  les  prairies  élevées,  au-dessus  du 
hameau  de  l’Echalp  (Queyras),  dans  la  haute  vallée  du  Guil. 

Chrysobothrys  chrysostigma  L.  -  Sur  le  tronc  d’un  mélèze  abattu  à  Ristolas  près 
Abriès,  dans  le  Queyras  (Th.  Pic)  (4). 


(1)  Je  suis  heufeux  de  saisir  f  occasion  qui  se  présente,  pour  apprendre  à  mes  collègues 
qui  l’ignorent  encore,  que  j’ai  le  plaisir  d’être  secondé  dans  mes  recherches  et  mes  études 
par  une  compagne  dévouée  qui  ne  craint  pas  la  fatigue  et  que  l’entomologie  intéresse. 

(2)  Autrefois  Monélier  de  Briançon. 

(3)  Je  dois  dire  aussi  que  mes  récoltes  auraient  été  certainement  meilleures  et  plus 
abondantes  si  je  n’avais  pas  été  obligé  de  me  ménager  beaucoup  par  raison  de  santé  :  je  ne 
devais  pas  oublier  que  j’étais  dans  la  montagne  pour  faire  une  cure  d’air,  et  non  pour  une 
excursion  entomologique  sérieuse. 

(4)  Dans  cette  coupe  nous  avons  vu,  ma  femme  et  moi,  et  avons  vainement  essayé  de 
capturer,  2  ou  3  autres  exemplaires  de  cette  espèce  trop  vivace. 
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Adelocera  fasciata  L.  —  Abriès,  sur  un  tas  de  bois  coupé  (Th.  Pic),  commencement 
d’août. 

Ludius  (Calostirus)  sulphuripennis  Germ.  vai\  —  J’en  ai  capturé  un  seul  exemplaire 
sur  une  fleur  d’ombellifère,  dans  le  vallon  de  Ségure  au-dessus  de  Ristolas. 

Rhynchltes  (Gœnorrhinus)  interpunotatus  Steph.  v  r.  —  Un  exemplaire  trouvé  sur 
un  Salix  au-dessus  de  l’Echalp  et  avant  la  Bergerie,  sur  le  chemin  du  Mont  Viso. 

Hallomenus  binotatus  Quens.  —  J"en  ai  capturé  deux  exemplaires  à  Monétier-les- 
Bains,  sur  un  champignon  qui  croissait  sur  une  souche  de  Mélèze. 

Pytho  depressus  L.  et  v.  castaneus  F.  —  Deux  exemplaires  courant  sur  des  pins  et 
mélèzes  abattus  et  divers  débris  sous  écorces  de  ces  arbres  à  Ristolas,  dans  le  vallon 
deSégure. 

Zonabris  geminata  v.  subobliterata  mihi.  —  Elytres  dépourvus  de  dessins  noirs 
postmédians  et  ayant  seulement  des  macules  antérieures  isolées,  une  fascie  médiane 
complète  et  une  étroite  bordure  apicale,  celles-ci  noires.  Monétier-les -Bains,  sur  fleur 
de  Composées. 

Zonabris  flexuosa  01.  —  Parmi  diverses  modifications  des  dessins  élytraux  du 
Z.  flexuosa  01.  (insectes  recueillis  sur  fleurs  variées,  soit  à  Casset,  soit  dans  les  prai¬ 
ries  élevées  de  Monétier-les-Bains)  3  principales  ont  attiré  mon  attention  et  je  crois 
utile  de  les  distinguer  par  des  noms,  ce  sont  :  v.  cassetensis,  à  élytres  ornés  chacun  de 
2  bandes  sinuées,  une  suturale  et  une  externe  non  jointes  entre  elles  en  travers,  tandis 
que  le  sommet  des  élytres  noir  enclôt  complètement  une  macule  jaune  isolée  ;  var. 
inflexuosa  à  bandes  suturale  et  externe  interrompues  en  macules  variables  et  de  plus 
non  jointes  entre  elles  en  travers,  avec  le  sommet  des  élytres  d’ordinaire  à  dessin  noir 
interrompu  (1)  ;  et  var.  rarissima  (dont  je  n’ai  trouvé  qu’un  exemplaire)  ayant  les  ban¬ 
des  externe  et  suturale  noires  réunies  entre  elles  sur  leur  milieu,  et  isolées  postérieu¬ 
rement  de  2  macules  postmédianes  également  noires  et  séparées,  tandis  que  le  sommet 
des  élytres  est  noir  et  enclôt,  mais  non  complètement,  une  macule  jaune  médiane.  ^ 

Acmæops  septentrionis  var.  simplonica  Stierh—  Sur  des  tas  de  bois  coupé  (mélèzes 
et  pins)  au-dessus  de  Ristolas. 

Necydalis  major  L.  —  Deux  exemplaires  sur  un  vieux  saule  à  La  Grave  (M.  Pic)  et 
un  troisième  sur  une  fleur  d’ombellifère  à  Casset,  près  de  Monétier-les-Bains  (Th.  Pic). 

Saphanus  piceus  v.  rufipes  mihi.  —  Dessus  du  corps  noir  avec  les  pattes  plus  ou 
moins  roussâtres.  Entre  Casset  et  Monétier-les-Bains  (Th.  et  M.  Pic),  dans  un  canal 
d’arrosage.  Je  possédais  déjà  en  collection  un  exemplaire  à  pattes  rousses,  provenant 
du  Tyrol,  mais  je  n’avais  pas  voulu  publier  jusqu’à  présent  cette  modification  étudiée 
sur  ce  seul  exemplaire. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 

(1)  Cette  variété,  par  la  disposition  de  ses  dessins  noirs,  ressemble  plutôt  à  geminata 
F.  qu’à  Jlexuosa  01.  typique. 
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Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  . diverses 


—  Suite  — 

Colon  (s.-g.  Mylœchus)  setiger  (Vauloger)  n.  sp.  cd.  Robuste,  convexe,  brillant, 
ovale  allongé,  orné  d’une  pubescence  jaunâtre  un  peu  soulevée,  entièrement  testacé- 
roussaire  avec  les  yeux  gris.  Antennes  concoloi  es,  à  derniers  articles  très  épais,  le 
term.anal  étant  moins  large  que  le  précédent  et  non  tronqué  au  sommet;  prothorax 
long,  distinctement  rétréci  en  avant,  à  ponctuation  forte  et  rapprochée,  bien  plus  forte 
que  celle  des  élytres  ;  élÿtres  à  peu  près  de  la  largéirr  du  prothorax,  relativement 
longs,  peu  rétrécis  postérieurement,  à  ponctuation  faible  et  strie  suturale  très  marquée  ; 
tibias  antérieurs  droits  et  un  peu  épaissis  ainsi  que  les  tarses,  fémurs  postérieurs 
dentés,  tibias  postérieurs  droits.  Long,  près  de  3  mill.  —  Découvert  dans  la  forêt 
d  Ashrit  (Algérie)  par  feu  de  Vauloger  et  faisant  partie  de  ma  collection,  par  suite  de 
l’acquisition  de  la  collection  Portevin. 

Je  ne  pense  pas  que  ce  Coloii  soit  une  simple  variété  de  angulare  Er.  car,  en  outre 
de  sa  coloration  générale  testacée,  il  paraît  s’en  distinguer  par  une  forme  plus  robuste, 
les  antennes  plus  épaisses  àPextrémité,  etc. 

Colon  barcelonicum  n.  sp.  cd.  Ovale  allongé,  un  peu  déprimé,  à  peine  brillant,  orné 
d’nne  pubescence  jaunâtre  un  peu  soulevée,  testacé-roussâtre  avec  la  partie  postérieure 
de  la  tête  et  la  massue  des  antennes  noires.  Antennes  testacées  à  massue  noire,  à 
derniers  articles  très  épais,  le  terminal  à  peine  moins  large  que  le  précédent  et 
subtronqué  au  sommet  ;  prothorax  peu  long,  à  ponctuation  ruguleuse,  dense,  pas  plus 
forte  que  celle  des  élytres  ;  élytres  à  peu  près  de  la  largeur  du  prothorax,  relative¬ 
ment  longs,  rétrécis  postérieurement,  à  ponctuation  dense  et  strie  suturale  faible  ; 
pattes  robustes,  tibias  postérieurs  épais  et  fortement  arqués,  fémurs  postérieurs 
munis  d’une  dent  courte  à  sommet  très  émoussé.  Long.  2  mill.  environ.  Espagne  : 
Barcelone  (coll.  Pic).  —  Paraît  voisin  de  appendicu'atiun  Sahlb.  et  serait  caractérisé 
par  la  structure  de  ses  pattes  postérieures. 

Cantharis  (Telephorus)  inpectoralis  n.  sp.  Modérément  allongé,  brillant,  pubescent 
de  gris,  avant-corps,  écusson,  dessous  du  corps  et  pattes,  avec  les  tarses  un  peu 
rembrunis,  d’un  testacé  rougeâtre,  antennes  noires  à  base  testacée,  élytres  noirs  avec 
les  épipleures  testacés  antérieurement.  Tête  robuste,  d’un  testacé  rougeâtre,  yeux 
noirs,  palpes  testacés  ;  antennes  longues  et  grêles,  noirs  avec  les  2  premiers  articles  et 
la  base  des  suivants  testacés,  à  2®  article  bien  plus  court  que  le  S*"  ;  proLhorax  testacé- 
rougeâtre  un  peu  plus  long  que  large,  un  peu  plus  arqué  sur  les  côtés,  à  angles 
arrondis;  élytres  ruguleux,  assez  lorgs  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  subpa¬ 
rallèles,  distinctement  pubescents  ;  dessous  du  corps  entièrement  clair  et  pattes  de 
coloration  semblable,  ces  derniers  ayant  seulement  les  tarses  en  partie  rembrunis. 
Long.  10  mm.  Monts  Taurus  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  rw/îceps  Ksw.,  en  différant  par  la 
poitrinepion  foncée,  le  prothorax  moins  court,  etc. 
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Zonabris  Doriæ  Mars.  On  peut  distinguer  chez  cette  jolie  espèce  les  deux  princi¬ 
pales  modifications  suivantes  provenant  de  Perse  et  faisant  partie  de  ma  collection  : 
V.  persica  mihi,  à  macule  antérieure  externe  réunie  à  la  fascie  postmédiane  et  v. 
Bœttcheri  mihi,  très  distincte  pai’  l’absence  de  macule  externe  et  la  fascie  antéapicale 
verte  réduite  à  une  macule  isolée  externe,  tandis  que  la  fa’scie  postmédiane  est  très 
élargie. 

Zonabris  (Decatoma)  cæruleomaculata  Redt.  v.  nov.  subhuraeralis.  —  Elytres  tes- 
tacés,  ornés  en  dessous  du  calus  huméral  d’une  macule  verdâtre.  Damas  (coll.  Pic). 

Zonabris  flexuosa  01.  v  nov.  pyrenæa.  —  Macules  médianes  réunies  et  formant 
ainsi  une  fascie  transversale  plus  ou  moins  sinuée.  Pyrénées,  4nont  Ganigou  (coll. 
Pic). 

Sur  le  genre  Tychius  Germar.  Desbrochers  a  publié  récemment  une  série  d’espèces 
de  ce  genre  [Frelon,  XV  et  XVI)  qui  ne  contribuera  pas  à  simplifier  l’étude  difficile 
de  ces  Gurculionides  et  cela  pour  plusieurs  raisons  :  P  raut'ur  semble  ignorer,  non 
seulement  certaines  descriptions  récentes  de  ses  collègues,  mais  même  plusieurs  des 
siennes  propre  -  (ainsi  Tychius  Chohauti  Desbr.  publié  en  1894-1895  est  redécrit  en  1908, 
puis  industus  et  indulus,  enfin,  dans  un  synopsis  récent  (1)  concernant  polyiineaius 
Germ.  et  voisins,  il  n’est  pas  parlé  de  l’ancienne  espèce  l»ngierus  Desbr.  (qui  a  été  dé¬ 
crite  comme  très  voisine  de  polylineatus  Germ.)  ,  2®  certaines  formes  sont  citées  tan¬ 
tôt  comme  variétés,  tantôt  comme  espèces,  par  exemple  globithoraæ  Desbr.,  ou  nom¬ 
mées  sous  un  nom  dans  les  collec'.ions  et  décrites  ensuite  sous  un  autre  [longiusculus 
=  elongatior  et  oblongiusculu-]  ;  3°  parce  qu’il  n’est  pas  donné  des  indications  d’origine 
exacte  sur  certains  insectes,  que  de  nombreuses  localités  sont  dénaturées  à  l’impres¬ 
sion,  etc.,  etc. 

Deux  T'ychius  de  ma  collection,  voisins  de  laticolU^  Perris  par  leur  forme  large, 
subparallèle,  le  prothorax  transversal,  les  pattes  robustes  et  plus  ou  moins  dentées, 
me  paraissent  devoir  être  distingués  de  la  façon  suivante  :  l’un,  que  j’ai  nommé  sub 
paralielus  (2),  recueilli  à  Bône  par  feu  Leprieur,  a  le  prothorax  peu  dilaté-arrondi  sur 
les  côtés,  pr  >portionnellement  moins  large  par  rapport  aux  élytres,  les  cuisses  rous- 
sâtres  et  lej^evêtement  pileux  foncier  du  dessus  du  corps  d'un  brun  à  reflets  cuivreux 
avec  une  bande  sulurale  élytrale  prolongée  sur  le  prothorax,  une  large  bande,  discale 
Sur  les  élytres  et  une  petite  macule  postérolatérale  sur  le  prothorax  qui  sont  blan¬ 
châtres-;  le  rostre  est  assez  robuste  et  court,  arqué,  roux  et  les  antennes  testacées  ; 
l’autre  Beloni  mihi,  de  Mossoul  en  Mésopotamie,  de  coloration  générale  analogue  au 
précédent  mais  dont  le  revêtement  brun  est  peu  bGllant,  peu  étendu,  les  élytres  n’ont 
pas  de  large  bande  grisâtre  discale  ni  le  prothorax  de  ma  uiles  externes  claires  distinc¬ 
tes,  enfin  dont  le  dessus  du  corps  est  plus  déprimé 

Tychius  Vaulogeri  Pic  v.  nov.  diversepubens.  —  Diffère  de  la  forme-type  par  la 
pubescence  fauve  du  protborax  moins  épaisse  et  les  élytres  ornés  de  rangées  plus  ou 
moins  distinctes  de  squamules  blanches.  Tunisie  :  Gafsa  (coll.  Pic). 

(1)  Frelon  XVI,  n"?,  p.  50  et  51. 

(2)  Peut-être  simple  variété  de parallelogrammus  Desbr.,  (si  j'en  juge  par  un  exem¬ 
plaire  de  la  collection  Vauloger  nommé  ainsi  par  Desbrochers,  et  sans  doute  co-type)  car 
la  double  description  de  cette  espèce  n’est  pas  faite  pour  la  faire  exactement  connaître. 
Je  dis  double  description  car  une  première  a  paru  il  y  a  longtemps  déjà  dans  le  Frelon 
(1892-1893,  p.  100)  et  une  deuxième  a  été  publiée  tout  récemment  [Frelon  XVI,  1898,  p.  48) 
q:ui  sont  différentes,  bien  que  devant  se  rapporter  à  la  même  espèce. 
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Cteniopinub  Potanini  Heyd,  —  Après  avoir  comparé  à  un  type  de  cette  espèce/ obli¬ 
geamment  communiqué  par  son  descripteur,  deux  exemplaires  de  ma  collection  (pro¬ 
venant  de  Kukanor  dans  le  Thibet)  qui  ne  peuvent  être  séparés,  j’en  conclus  que  la 
synonymie  de  Potanini  Heyd.  avec  hypocrita  Mars,  proposée  par  Seidlitz  (Fn,  Erich., 
V,  1896,  p.  201)  est  inexacte.  Ct.  Potanini  Heyd.  présente  une  forme  moins  allongée 
que  hypocrita  Mars.,  aussi  une  col  u’ation  bien  différente,'sa  tête  et  le  dessous  de  son 
corps  étant  noirs  tandis  que  chez  hypocrita  Mars,  ces  organes  sont  jaunes  ;  la  colora¬ 
tion  des  pattes  de  Potanini  Heyd.,  en  outre,  est  de  coloration  testacée  (celles-ci  sont 
en  partie  noires  chez  hypocrita)  etTes  stries  élytrales  sont  un  peu  plus  nettes. 

Cteniopinus  koreanus  Seidl.  v.  nov.  subelongata.  —  Assez  allongé,  atténué  posté¬ 
rieurement,  jaune  avec  les  antenne^,  moins  le  V’-'  article  jaunâtre,  les  palpes,  la  partie 
postérieure  de  la  tête,  les  genoux  et  les  tarses,  enfin  l’abdomen,  sauf  le  sommet  large¬ 
ment  roux,  qui  sont  noirs.  Corée  (coll.  Pic.)  —  Diffère  de  koreanus  Seidl.  (type  commu¬ 
niqué  par  mon  estimable  collègue  L.  von  Heyden)  par  le  P**  article  des  antennes  jau¬ 
nâtre,  l’abdomen  Prgement  rous  âtre  au  sommet,  la  forme  un  peu  moins  allongée  des 
élytres. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


LISTE  D’ESPÈCES  ET  VARIÉTÉS  DE  LÉPIDOPTÈRES 

Recueillis  en  Sicile  et  Sardaigne 

Par  Paul  PIONNEAU 
(Suite) 


VI.  —  LYTHOSIIDÆ 

Genre  1  :  Lithosia  Fabr. 

1.  Marcida  Maun.  Sicile  (1),  en  juin. 

Chenille  sur  plantes  basses,  en  mai. 

VII.  ~  ARCTIIIDÆ 
Genre  1  :  Ocnogyna  Led. 

1.  Corsica  Ramb.  var.  Sardoa  Stand.  Sardaigne,  de  mars  à  mai. 
Chenille  sur  plantes  basses,  jusqu’au  premier  printemps. 

2.  Luctuosa  Hûbn.  Sicile  (2),  en  juin,  juillet. 

Chenille  sur  plantes  basses. 


(1)  Se  rencontre,  mais  rarement,  en  Espagne  (Andalousie). 

(2)  Quoique  répandue  en  Sicile,  elle  se  rencontre  aussi  en  Grèce,  Autriche,  Turquie. 
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VIII.  —  COSSÏD/E 

Genre  1  :  Zeiizera  Lak.  * 

1.  Pyrina  L.  var.  Octopunctata  Boisd.  Sicile  de  juin  à  août.. 

La  Chenille  vit  deux'années,  on  la  rencontre  sur  les  troncs  et  les  branches  d’ormes, 
de  lilas,  de  frênes  et  d’arbres  fruitiers. 

IX.  —  PSYCHIDÆ 

Genre  1  :  Psyché  Schr 

1.  Tedaidii  Heyl.  Sicile,  en  été. 

Chenille  sur  Asphodelus  ramosus, 

.^2.  Heylærtsi  Mill.  Sicile,  en  août. 

.  G/ieni/ie  sur  graminées,,  plantes  basses  (vit  2  ans). 

3.,  Kahri  Led.  Sicile,  en  juillet. 

Chenille  sur  graminées,  en  juin. 

‘  •  Genre  2  :  Epichiiopleryx  Hübn. 

1.  Hofmanni  Heyl.  Sicile  (1),  avril  à  mai. 

Chenille  :  Lotus,  mars  à  mai. 

X.  --  LIPARIDÆ 

Genre  1  :  Orgyia  Ochs. 

1.  Trigotephras  Boisd.  var.  Gorsica  Boisd.  Sicile  (2),  en  juillet. 

Chenille  sur  chêne,  genêt,  etc.,  en  mai  et  juin. 

2.  Ledereri  Mill.  Sicile  pendant  la  belle  saison. 

Chenille  sur  plantes  basses. 

A 

Genre  2  :  Psiliira  Steph. 

1.  Atlantica  Ramb.  Sardaigne  (3),  en  juillet. 

J’ignore  sur  quelle  plante  vit  la  chenille. 

XI.  -  LASIOCAIIPIDÆ 

■Genre  1  :  Pœcilocampa  Steph. 

1.  Populi  L.  var.  CalbeiTæ  Ragusa.  Sicile,  septembre  à  décembre. 

Chenille  sur  arbres  fruitiers  et  forestiers,  de  mars  à  juin. 

{A  suivre.)  P.  Pionneau. 


(1)  Cette  espèce  se  rencontre  dans  la  France  occidentale  (environs  de  Vannes,  Morbihan). 

(2)  Habite  aussi  la  Corse,  en  juin  et  juillet. 

I 

(3)  Se  rencontre  dans  l’Espagne  méridionale  (Duponchel). 
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Contribution  à  l’étude  du  genre  «  Velleiopsis  »  Fairm. 


En  1882  [Bull.  Soc.  Ent.  Fr.^  p.  clxiv),  notre  savant  et  regretté  collègue  Fairmaire 
décrivait,  sous  le  nom  de  Velleiopsis  marginicentri  ,  une  grande  espèce  de  Staphylin 
provenant  de  Bulgarie.  Cette  espèce  avait  été  découverte- à  Varna  par  M.  Alléon,  qui 
en  avait  capturé  deux  exemplaires  sur  un  sentier  au  milieu  des  vignes.  J’ai  reçu  der¬ 
nièrement  Velleiopsis  marginicentris  de  Adana,  en  Turquie  d’Asie  (i)  (capture  que  j’ai 
brièvement  sigilalée  dans  l’isU/ian^c,  no  264),  ce  qui  me  permet  d’écrire  quelques  lignes 
sur  cette  intéressante  et  rare  espèce. 

Le  genre  Velleiopsis,  qui  ressemble  beaucoup  au  genre  Velleius  Man.,  diffère  de  ce 
dernier,  ainsi  que  Fairmaire  l’ajustement  indiqué,  par  plusieurs  caractères  notables  : 
antennes  simples  et  atténués  à  l’extrémité,  protborax  moins  ari'ondi  sur  les  côtés,  écus¬ 
son  plus  petit,  côtés  de  l’abdonien  rebordés.  La  coloration  de  V.  marginiventris  Fairm. 
est  très  particulière,  l’insecte  est  noir  sauf  les  élytres,  le  dessous  et  les  côtés  de  l’ab¬ 
domen  qui  sont  d’un  roux  teetacé,  avec  une  partie  des  pattes  roussâtre.  Les  élytres 
sont  revêtus  d’une  pubescence  brillante  jaune  de  rouille  assez  dense,  de  même  le  ven¬ 
tre  et  les  côtés  de  l’abdomen  en  sont  revêtus  et  les  tibias  sur  leur  partie  claire  pré¬ 
sentent  quelques  poils  clairs. 

En  résumé,  V.  marginiventris  peut  passer,  par  sa  taille  avantageuse  et  par  la  colo¬ 
ration  claire  de  ses  élytres  embellie  par  une  pubescence  particulière,  pour  une  des  plus 
belles  espèces  de  Staphylins. 

Velleiopsis  marginiüentris  Fairm.  est-il  parasite  des  Vespides,  comme  son  voisin 
Velleius  dilatatus  F.  ?  Je  n’ai  aucun  renseignement  sur  les  conditions  de  capture  de 
.’insecte  que  j’ai -reçu  d’Adana,  mais  d'après  le  faciès  de  l’insecte,  je  suis  assez 
porté  à  croire  que  oui.  Les  deux  exemplaires  capturés  à  Varna  ne  combattent  pas  cette 
idée,  car  ceux-ci  pouvaient  très  vraisemblablement  être  en  route  pour  se  rendre  dans 
quelque  nid  souterrain  de  Vespa  L.  Je  me  demande  si  cet  insecte  ne  serait  pas  en 
Orient  le  commensal  de  la  Vespa  orientalis^  comme  digne  pendant  du  Velleius  dilatatus 
F.  gui  est,  dans  nos  pays,  le  commensal  connu  et  attitré  de  Vespa  crahro  Lin. 

Parasite  ou  non,  Velleiopsis  Fairm.  est  une  belle  et  très  belle  inté¬ 

ressante  espèce  représentée  dans  les  collections  par  quelques  rares  spécimens  et  facile 
à  reconnaître  dans  le  groupe  des  Quediides  par  sa  coloration  particulière  jointe  à  sa 
taille  avantageuse. 

Une  deuxième  espèce  de  Velleiopsis  a  été  décrite  ces  dernières  années  .par  Reitter 
[Wiener  Ent.  Zeit.,  1897,  p.  247),  sous  le  nom  de  Varendorffi,  et  provient  du  Caucase. 
Grâce  à  une  aimable  communication  du  type  de  Varendorffi,  je  puis  comparer  cette 
k  marginiventris  Fairm.  La  forme  de  Varendorffi  Q'ài  plus  étroite  et  plus  allon¬ 
gée  que  celle  de  marginiventris  Fairm.,  le  prothorax  est  peu  ex.plané  sur  les  côtés  et 
pas  distinctement  plus  large  que  les  élytres,  l’abdomen  est  ètîoiternent  marginé,  enfin 
la  coloration  est  différente,  les  élytr(îs  seuls  étant  d’un  testacé  roussâtre,  tandis  que 
tout  le  res-te  du  corps  est  noir,  sauf  les  pattes  qui  sont  en  partie  roussâtres. 

(1)  Le  major  F.  Hauser  m’a  écrit  avoir  possédé  cette  raretélprovenant  de  Sliono  en  Dal- 
matie,  l’insecte  en  question  a  été  malbeureusement  détruit. 
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Cette  espèce  a  été  figurée  en  noir  (fig.  3  de  la  planche  III  du  Wien.  Ent.  Zeit.,  1897); 
en  réalité  sa  forme  est  un  peu  moins  élargie  et  plus  parallèle  que  celle  de  la  figure. 

Ainsi  que  je  l’ai  dit,  en  partie,  plus  haut,  les  principaux  caractères  du  genre  Vel- 
leiopsis  sont  les  s  Avants  :  antennes  simples  et  atténués  à  Lextrémité  ;  prothorax  peu 
arrondi  sur  les  côtés  et  plus  ou  moins  explanés  ;  écusson  relativement  petit  ;  abdomen 
rebordé  latéralement.  Fairmaire  attribue  en  outre  à  son  geure  comme  caractères  les 
quatre  tibias  postérieurs-  ornés  de  fines  épines,  les  2  premiers  articles  des  tarses  an¬ 
térieurs  fortement  dilatés  et  les  yeux  plus  petits  que  chez  Velleius  Man. 

Je  résume  sous  la  forme  dichotomique  suivante,  les  principaux  caractères  des  deux 
espèces  actuellement  connues  du  genre. 

Forme  un  peu  élargie  ;  antennes  à  articles  4  à  9  plus  longs  que  larges  ;  prothorax  très 
robuste,  distinctement  plus  large  que  les  élytres,  plus  ‘largement  explané  sur  les 
côtés  ;  élytres  à  ponctuation  plus  fine  et  rapprochée,  revêtus  d’une  pubescence 
jaune  de  rouille  dense  ;  abdomen  large,  plus  largement  rebordé  sur  les  côtés,  foncé 
sur  son  milieu  en  dessus,  i-onx  et  revêtus  d’une  pubescence  jaune  de  rouille  sur  les 
côtés  et  en.  dessous.  Long.  20-22  mill. 

Bulgarie  (in  coll.  Fairmaire)  ;  Turquie  d’Asie  (coll.  Pic).  inarginiventris  Fairm. 

Forme  élancée  ;  antennes  à  articles  4  à  9  plus  larges,  ou  pas  distinctement  plus  longs 
que  larges  ;  prothorax  moins  robuste,  pas  distinctement  plus  large  que  les  élytres, 
moins  explané  sur  les  côtés;  élytres  à  ponctuation  moins  fine  et  un  peu  écartée, 
revêtus  d’une  pubescence  grise,  espacée  ;  abdomen  étroit,  plus  étroitement  rebordé 
sur  les  côtés,  entièrement  foncé.  Long.  18  mill. 

Caucase  :  Araxeslhal  (coll.  Reitter).  Varendorffi  Reitt. 

M.  Pic. 

CAPTURES  INTÉRESSANTES 

Mœurs  et  nouvelles  variétés  de  Coléoptères  français 

“  Suite  — 


Cryptocephalus  informis  Suffr.  J’ai  repris  (et  ma  femme  l’a  capturée  aussi)  à  Moné- 
tier-les-Bains  quelques  exemplaires  de  cette  intéressante  espèce  que  j  avais  recueillie 
dans  cette  localité  il  y  a  près  de  20  ans.  Cette  espèce,  qui  paraît  vivre  indistinctement 
sur  divers  buissons  ou  sur  les  Eglantiers  (1),  semblait  être,  vers  le  26  juillet,  à  la  fin 
de  sa  période  de  vie,  les  exemplaires  recueillis  étant  peu  vigoureux  ;  ceux-ci  mis  en 
observation  n’ont  vécu  en  captivité  que  peu  de  temps,  assez  cependant  pqur  me  per¬ 
mettre  d’en  observer  la  ponte  et  la  fabrication  d’une  douzaine  de  coques  ou  fourieaux 
primaires.  •  Les  œufs  de  cette  espèce  sont  un  peu  allongés,  d  un  blanc  jaunâtie,  les 
coques  primitives,  longues  d’ordinaire  de  1  mm.  1/2,  quelquefois  plus  longues,  sont 
brunâtres,  parfois  noirâtres,  souvent  irrégulières,  plus  ou  moins  arrondies  àl  extiémité 
inférieure,  subtronquées  à  l’autre  extrémité  et  fermées  pour  la  plupart  d  une  mem- 


(1)  Je  l'ai  capturée  sur  Alisier,  Prunelier  et  sur  Rosa  spinosissitna  L.  notamment. 
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brane  de  coloration  semblable  ;  ces  coques  sont  fréquemment  un  peu  plus  larges  en 
arrière,  ou  légèrement  étranglées  vers  leur  milieu  et  ornées  de  plaques  irrégulières 
subarrondies,  peu  saillantes,  parfois  costiformes,  ou  de  tubercules  très  émoussés,  qui 
sont  en  partie  de  coloration  plus  claire  que  le  reste,  jaunâtres  ou  verdâtres.  Le  5  sep¬ 
tembre,  deux  coques  seulement  sont  écloses,  celles-ci  provenant  d"une  2  recueillie  le 
27  juillet  ;  le  corps  de  cette  larve  primaire  est  blanchâtre  ;  éparsément  pubescent,  la 
tête  est  déprimée,  roussâtre,  hérissée  de  soies  plus  ou  moins  longues,  les  yeux  noi¬ 
râtres,  le  1®*^  segment  thoracique  d’un  roussâtre  un  peu  rembruni,  enfin  les  pattes  sont 
en  partie  rembrunies. 

Cryptocephalus  cordiger  L.  Une  seule  Ç  recueillie  le  28  juillet  à  Monétier-les- 
Bains  par  ma  femme,  sur  un  petit  églantier  {Rosa  spinosissima.  L.),  et  mise  en  obser¬ 
vation  a  vécu  trois  jours  en  captivité  et  a  façonné  2  coques  primitives  ;  l’une  est  ova¬ 
laire,  diminuée  aux  deux  extrémités,  l’autre  subcylindrique  et  subtronquée  à  son  som¬ 
met  supérieur  ;  ces  coques,  presque  aussi  longues  que  celles  de  informis,  sont  plus 
régulières,  d’un  noir  verdâtre  et  ornées  d’aspérités  émoussées  plus  claires  (1  ),  celles-ci 
assez  nombreuses  et  en  partie  disposées  en  rangées  longitudinales.  Aucune  des  deux 
coques  n’est  éclose  le  5  septembre,  ni  le  9  du  même  mois. 

Phyllotreta  Künnemanni  Reitter.  —  Décrit  en  1905,  d'après  trois  exemplaires  re¬ 
cueillis  à  la  Grave  sur  le^  bords  delà  Romanche.  Je  n’en  ai  capturé  qu’un  seul  exem¬ 
plaire,  enfilochant  -ans  une  prairie  plus  élevée.  Au  p  emier  coup  d’œil,  Ph.  Künne¬ 
manni  très  distinct  par  ses  macules  élytrales  allongées,  jaunâtres  sa  taille  avanta¬ 
geuse  et  ses  pattes  en  partie  claires.  Je  suppose  que  ce  pourrait  être  une  variété  (à 
bande  discale  jaune  des  élytres  réduite  et  décomposée  en  macules)  de  P.  nernorum  L. , 
mais  l’examen  dTin  seul  spécimen  ne  me  permet  pas  de  me  prononcer  avec  certitude 
actuellement.  La  ponctuation  de  mon  exemplaire  paraît  un  peu  plus  rapprochée  que 
celle  de  mes  nernorum  et  le  calus  huméral  est  moins  marqué. 

Mantura  (Balanomorpha)  amb,igua  Kutsch..  —  La  Grave,  en  filochant  près  de  la 
Romanche. 

^  M.  Pic. 


QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme 

Par  J.  B.  (Suite) 


Si  la  faune  de  Sainl-Vallier  est  monotone  et  vulgaire,  la  flore,  en  retour,  y  est  riche 
et  variée.  Et  j^ose  dire  que  le  géologue  n’y  serait  point  déçu  dans  ses  espérances.  Du 
reste,  pour  nous  en  convaincre,  nous  n’avons  qu’à  tenter  une  première  excursion, 
renouvelable  à  loisir.  Vous  voyez  ici,  au  levant,  ce  coteau.  C’est  le  mont  R^but. 

(1)  Ces  coques  rappellent  beaucoup  celles  de  corgli  L.,  ces  dernières  sont  un  peu  plus 
grandes,  plus  allongées  et  de  coloration  générale  plus  verte  ;  toutes  celles  examinées 
étaient  en  outre  tronquées  ou  subtronquées  à  leur  extrémité  supérieure  qui  quelquefois 
n’est  pas  fermée. 
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A  ses  pieds,  je  ne  dirai  pas  est  assise  notre  petite  ville,  car,  dans  son  activité  indus¬ 
trielle  et  commerciale,  Saint-Vallier  est  toujours  debout  Eur  les  bords  du  Rhône’ et  de 
la  Galaure  et  où  vit  et  chemine  dans  un  labeur  incessanf,  dépensant  en  vaillante  énergie 
sa  force  et  son  courage,  toute  une  population  ouvrière  où  chacun,  patrons  et  ouvriers, 
trace  un  profond  sillon  dans  le  champ  économique. 

Va  pour  le  mont  Rebut. 

Si  nous  partions  pour  une  croisade,  nous  ferions  une  veillée  d’armes  et  je  vous 
armerais  chevalier.  Le  croisé  serâit-il  le  seul  à  m.ériter  honneur  et  gloire.  Disons,  le 
naturaliste,  dans  son  humble  sphère,  est  un  preux.  On  ne  l’arme  point,  il  est  vrai,  du 
heaume,  de  la  cuirass^*,  ni  de  la  cotte  de  maille,  mais  tout  simplement  d’un  large  chai 
peau,  d’une  modeste  boîte  en  fer  blanc  pour  la  récolte  des  fleurs,  d’un  couteau  à  bonne 
lame  pour  trancher  le  bois  dur_,  d’un  petit  déplantoir,  mais  solide,  afin  de  creuser  dans 
le  sol  et  d^n  arracher  jusqu’à  la  racine  le  sujet  que  l’on  veut  cueillir  ;  d’un  flacon  dans 
lequel,  au  préalable,  ou  aura  mis  quelque  peu  de  sciure  et  versé  quslques  gouttes  de 
benzine,  afin  d’y  enfermer  et  asphyxier  l’imprudent  coléoptère  ou  autres  insectes  qui, 
par  aventure,  daigneraient  se  montrer  (la  botanique  n’est  point  l’ennemie  de  l’entomo¬ 
logie)  ;  d’un  deuxième  flacon  d’ammoniaque,  hermétiquement  fermé  ;  ce  n’est  pas  pour 
rien  qu’on  appelle  ce  liquide  :  alcali  volatil,  à  cette  fln  d’annihiler  ou  du  moins'd’atté* 
nuer  le  virus  de  quelque  venimeux  insecte,  vu  même  de  la  vipère,  qui  ne  dédaigne 
point  le  -  anfractuosités  de  nos  rochers,  ni  les  touffes  fraîches  et  herbeuses  des  bords 
des  torrents  et  de  la  Galaure,  puis  d’un  bâton,  rustique  tant  que  l'on  voudra,  mais 
robuste,  soit  d’aubépine,  soit  de  cornouiller,  Voilà. 

II  fera  beau.  Le  coq,  de  grand  matin,  a  battu  des  ailes  ;  la  nuit  a  été  belle  d’étoiles  ; 
pas  un  nuage  derrière  le  rideau  des  Gévennes,  l’atmosphère  est  d’azur  ;  Ozon  et  Sarras 
font  tinter  clair  leurs  cloches  ;  les  bruits  kiatains  du  Sillon  et  du  Cance  nous  arrivent 
francs  et  nets  ;  point  de  pâleur  dans  les  rayons  du  soleil  levant  ;  la  belette  se  terre, 
Tabeille  a  déjà  franchi  l’espace,  la  glousse  (1)  mène  au  loin  sa  couvée,  Thirondelle  vole 
haut  et  dans  la  nue  s’élève 

La  gentille  alouette  avec  son  tire-lire 
Tire  lire  à  lire  et  tire  lirant  tire 
Vers  la  voûte  du  ciel  ;  puis  son  vol  vers  ce  lieu 
ATre  et  désire  dire  :  adieu,  Dieu,  adieu  Dieu. 

(Dubartas.) 

Tout  annonce  donc  une  bonne  journée  ;  parlons  I 

Nous  pouvons  par  plusieurs  chemins  faire  l’ascension  dn  mont  Rebut  :  chemin  de  la 
Côte,  celui  de  Ghampy,  par  les  sentiers  du  creux  de  Sedan  ou  de  la  Groze,  celui  de  la 
Barthelette  et  de  la  Ferrandinière,  montant  le  raidillon,  autrefois  voie  de  communi¬ 
cation  entre  Laveyron  et  Pensas,  ou  bien  par  le  sentier  des  Aniers  qui  nous  conduira 
aux  Rioux  et  de  là,  par  la  Gombe  blanche  ou  la  Combe  de  Gise,  sur  le  plateau  de  notre 
colline. 

Si  vous  voulez,  nous  prendrons  ce  dernier.  Les  Rioux  sont  au  Nord-Est,  à  800  mètres 
de  la. gare  de  Saint-Vallier,  au  pied  de  ce  même  coteau  qui  abrite  la  cité  contre  les 
vents  de  l’Est.  Franchissons  la  passerelle  de  la  station,  longeons  quelques  pas  la  voie 
ferrée  encais>ée  dans  une  profonde  iranchée.  Là,  le  chemin  se  bifurque.  Nous  laissons 
celui  qui  fuit  parallèle  à  la  voie  et  nous  prenons  celui  de  droite.  C’est  le  chemin  des 
Aniers. 

{A  suivre.) 

(1)  On  appelle  ainsi  dans  le  pays  la  poule  mère. 


J.  B. 
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Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

—  Suite  — 


Globicornis  (Hadrotoma)  hispanica,  n.  sp.  cr’.  ün  peu  allongé,  pubescent  de  gris 
avec  des  poils  soulevés  obscurs,  très  densément  ponctué  et  presque  mat  sur  l’avant- 
corps,  brillant  et  en  partie  ruguleusement  ponctué  sur  les  élytres,  noir  avec  une  petite 
tache  roussâtre  vers  les  épaules,  antennes  foncées  à  base  testacée,  pattes  foncées, 
grêles.  Tête  assez  large,  antennes  à  2  premiers  articles  subglobuleux,  les  3  suivants 
petits,  les  autres  très  larges,  deux  avant-derniers  articles  de  la  massue  courts  et  plus 
larges  que  les  précédents,  dernier  long,  un  peu  sinué,  diminué  à  l’extrémité;  prothorax 
court  et  large,  modérément  rétréci  en  avant,  rebordé  latéralement,  sinué  et  un  peu 
relevé  à  la  base  ;  écusson  petit  ;  élytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax,  pas  très 
longs,  sinués  latéralement,  courtement  rétrécis  au  sommet,  à  ponctuation  peu  serrée 
en  partie  ruguleuse,  impressionnés  près  de  la  suture  en  avant  et  en  arrière  ;  pattes 
grêles,  foncées  avec  les  tibias  et  les  tarses  parfois  plus  ou  moins  roussâtres.  Long,  près 
de  4  m.  Environs  de  Madrid  (coll.  Pic).  —  Espèce  voisine  de  marginata  Payk.  et  s’en 
distinguant  soit  par  ses  antennes,  soit  par  son  prothorax  très  nettement  rebordé. 

Yamina  sanguinea  v.  nov.  notatithorax  cd.  Prothorax  orné  sur  la  base  de  macules 
rougeâtres  parfois  jointes  sous  forme  de  bande.  La  coloration  du  dessus  du  corps  est 
d’un  bleu  violacé  avec  des  bandes  ou  macules  jaunes.  Cette  variété  est  analogue  à  la 
var.  magica  Gast.  de  8-guttata  L.  ;  elle  a  été  capturée  à  Gea  (Espagne)  par  M.  G. 
Schramm,  de  qui  je  la  tiens. 

Malthodes  æmulus  Ksw.  Cette  espèce  passe  pour  rare  en  France  ;  elle  a  été  capturée 
anciennement  à  la  Grave  parle  docteur  Puton.  Je  l’ai  retrouvée  dans  cette  même  loca¬ 
lité  et  recueillie,  en  outre,  à  Monétier-les-Lains  (LIautes-Alpes),  à  la  fin  de  juillet 
dernier.  ’ 

Haplôcnemus  flavicornis  Schils.  v.  nov.  areschana.  Modérément  allongé,  brillant, 
pubescent  de  gris,  dessus  du  corps  d’un  vert  sombre  métallique,  pattes  et  base  des 
antennes  testacées,  ces  dernières  d’ordinaire  rembrunies  à  l’extrémité,  élytres  à  épi- 
pleures  parfois  roussâtres.  Caucase  :  Aresch  (Mesmin,  in  coll.  Pic).  —  Diffère  de  la 
forme  type  par  la  coloration  d’un  vert  sombre,  la  ponctuation  moins  nette  du  pro¬ 
thorax,  etc. 

Bagous  Fuentei  n.  sp.  Petit,  assez  robuste  et  relativement  large,  roussâtre  ou 
obscurci,  revêtu  de  squamules  blanchâtres  ou  jaunâtres,  avec  quelques  taches  foncées 
sur  les  élytres  et  des  bandes  également  variables,  parfois  décomposées,  sur  le  protho¬ 
rax  ;  antennes  en  partie  noires  ;  pattes  testacées  avec  les  tarses  foncés.  Rostre  assez 
court  et  épais,  un  peu  arqué  ,  prothorax  granuleux,  pas  plus  large  que  long,  subparal¬ 
lèle  sur  les  côtés  postérieurs,  rétréci  en  avant,  faiblement  impressionné  en  dessus. 
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avec  des  bandes  foncées  variables,  parfois  interrompues  ;  élytres  distinctement  plus 
larges  que  leprothurax,  relativement  courts,  subparallèles,  puis  courLement  atténués  à 
l’extrémité,  sans  gibbosités  postérieures  nettes,  distinctement  striés  avec  les  inter¬ 
valles  plus  ou  moins  et  en  partie  convexes,  parfois  subcostiformes,  sans  macule  gri¬ 
sâtre  antéapicale,  mais  avec  des  macules  foncées  variables  plus  ou  moins  nettes  ;  pattes 
moyennes,  testacées  avec  les  tarses  foncés,  le  3®  article  des  tarses  pas  plus  large  que 
les  précédents.  Long.  2  m.  Espagne  :  Pozuelo  (J.-M.  de  la  Fuentè  in  collections  Fuente 
et  Pic).  — Voisin  de  pallidipes  Pic  (1),  mais  avec  un  système  de  coloration  bien  dif¬ 
férent. 

Peritelus  inviridis  n.  sp.  —  Très  voisin  de  Gouge/efi  Seidl.  (forme  analogue  avec 
les  caractères  généraux  semblables  :  corps  allongé,  élytres  subacuminés  au  sommet, 
ongles  soudés  à  la  base  et  égaux,  rostre  pas  plus  étroit  que  la  tête,  prothorax  et  élytres 
ornés  de  soies  courtes  plus  ou  moins  couchées,  etc.),  mais  le  prothorax  est  moins  court, 
cet  organe  n’étant  pas  plus  large  que  long,  les  stries  ponctuées  sont  moins  nettes,  le 
revêtement  écailleux  non  métallique,  plus  ou  moins  brun  ou  gris  terreux  sur  le  mi¬ 
lieu  du  dessus  du  corps  et  plus  ou  moins  grisâtre  sur  les  côtés.  Chez  cette  espèce  le 
2*  article  du  funicule  des  antennes  est  à  peu  près  de  la  longueur  du  premier,  le  scape 
est  fortement  arqué,  la  ponctuation  du  prothorax  est  peu  marquée  et  écartée.  Long. 
5  m.m.  environ,  îles  Baléares.  —  Je  dois  la  connaissance  et  la  communication'  de  P. 
inmridis  à  notre  honorable  collègue  espagnol.  Don  J.-M.  de  la  Fuente. 

Cathormiocerus  pygmæus  var.  —  Petit,  assez  large,  subconvexe,  noir  peu  bril¬ 
lant  à  reflets  légèrement  métalliques  en  dessus,  antennes  et  pattes  testacées  avec  les 
cuisses  un  peu  rembrunies,  hérissé  de  soies  blanches  peu  épaisses,  pas  très  longues 
et  plus  ou  moins  redressées.  Antennes  peu  épaisses,  scape  long^  arqué,  1®''  article  du 
funicule  long,  suivants  courts  et  peu  larges  ;  rostre  plus  long  que  large  un  peu  rétréci 
en  avant,  subsillonné  ;  prothorax  court,  un  peu  élargi  et  subarrondi  vers  le  milieu, 
rétréci  en  avant  et  en  arrière,  à  ponctuation  pupileuse  ou  pustuleuse  ;  élytres  peu 
longs,  plus  larges  que  le  prothorax,  un  peu  rétrécis  en  arrièi'e,  à  épaules  arrondies, 
striés  avec  les  interstries  ornés  de  deux  rangées  de  squamules  pupileuses  ;  pattes  ro¬ 
bustes.  Long.  2  mill.  environ.  Espagne  :  Montarco  près  Madrid.  Reçu  de  M.  G.  Schramm. 
Diffère  de  pygmæus  Seidl.  type  par  son  revêtement  plus  brillant,  les  élytres  un  peu 
moins  larges,  différences  insutfisantes  sans  doute  pour  motiver  un  nom  particulier. 

Une  espèce  [rufescens  mihi),  voisine  de  celle-ci  par  sa  forme,  la  structure  des  an¬ 
tennes,  mais  d’une  taille  un  peu  moins  petite,  est  un  peu  plus  robuste,  d’une  coloration 
générale  roussâtre  avec  une  ponctuation  prothoracique  en  partie  ruguleuse,  les  in¬ 
terstries  des  élytres  larges,  ne  présentant  pas  de  double  rangée  de  squamules  nettes  et 
le  rostre  non  sillonné  pelle  me  vient  des  chasses  de  feu  Vauloger  dans  les  environs 
d’Oran,  en  Algérie. 

Cryptocepbalus  terolensis  n.  sp  —  Court  et  large,  convexe  et  très  brillant,  fine¬ 
ment  ponctué  sur  l’avant-corps,  assez  fortement  et  éparsément  sur  les  élytres,  dessus 
d’un  testacé-rougeâtre  avec  les  élytres  bifasciés  de  noir,  la  tête  en  partie  noire,  en 

(1)  Je  ne  connais  pas  subcostulatus  Desbr.  d’Espagne,  en  nature,  mais,  d’après  la  des* 
cription,  Fuentei  ne  peut  pas  s’y  rapporter,  son  dessin  est  différent,  la  forme  paraît  plus 
étroite,  etc. 
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partie  testacée,  le  dessous  du  corps  noir,  à  pubescence  argentée  non  dense,  membres 
testacés,  les  antennes  étant  rembrunies  à  l’extrémité.  Antennes  grêles,  assez  courtes  ; 
prothorax  transversal,  à  étroite  bordure  basale  noire  et  angles  postérieurs  un  peu  jau¬ 
nâtres  ;  écusson  subtriangulaire,  noir,  lisse  ;  élytres  courts  et  larges,  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax  à  la  base,  sinués  latéralement,  à  ponctuation  assez  forte  s’obli¬ 
térant  en  arrière,  celle-ci  espacée  et  en  partie  disposée  en  rangées  régulières,  ornés 
de  deux  bandes  transversales,  l’une  basale,  l’autre  postmédiane,  assez  largement  join¬ 
tes  sur  la  suture  entre  elles  et  isolées  du  bord  externe  ;  pattes  robustes,  entièrement 
testacées.  Long,  près  de  5  m.m.  Espagne  :  Gea  (G.  Schramm  in  coll.  Pic).  —  Me  paraît 
voisin  (ex-description)  de  Championi  Dan.  dont  il  se  distinguerait,  à  première  vue,  par 
le  dessin  élyU’al  différent. 

Cryptocephalus  gamma  v.xHOV.  ingamma.  —  Forme  relativement  courte  et  large, 

élytres  dépourvus  de  bandes  noires  discales  nettes  mais  ornés  sur  chacun  de  2  pe- 

/ 

tites  macules  allongées,  basales,  pattes  pâles,  maculées  de  brun,  dessous  du  corps 
en  majeure  partie  testacé.  Espagne  :  Saragosse  (coll.  Pic). 

Gryptocephalus  lusitaniens  Suff.  Cette  espèce  est  assez  variable,  et  je  crois  devoir 
distinguer  par  des  noms  plusieurs  modifications  principales,  qui  sont  :  v.  albuferanvs, 
à  élytres  testacés  avec  sur  chacun  les  macules  noires  disposées'  deux  à  deux  ;  v.  iberus, 
comme  la  forme  type,  sauf  que  le  prothorax  est  maculé  de  jaune  à  sa  base,  devant 
l’écusson.  Une  autre  variété  à  coloration  noire  extrême,  les  élytres  étant  dépourvus  de 
macule  apicale  rousse,  poura  prendre  le  nom  de  v.  inapicalis.  Ces  diverses  variétés 
proviennent  d’Espagne  et  font  partie  de  ma  collection. 

(A  suivre.)  ,  M.  Pic. 
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Par  g.  v.  de  Lapouge  (suite). 


LES  «  PACHYSTUS 


Palpes  nettement  polychètes. 

Pronotum  subcarré,  largement  rebordé  ;  bord  nettement  relevé  près  de 
l’angle,  celui-ci  loog  et  large  ;  antennes  cf  simples.  _ 

Elytres  ponctués  sans  ordre,  plus  ou  moins  fovéolés  ;  étui  pénial  extrê¬ 
mement  large,  apex  oblique,  étroit,  subparallèle,  émoussé.  Espèces 
de  steppe.  De  la  Hongrie  au  Baïkal. 

Pas  de  puncta  ordinaria  ;  fossettes  petites.  Hongrie,  Russie  méri¬ 
dionale.  Hungaricus  Fab. 

Puncta  ;  fossettes  plus  grandes,  profondes.  Russm  méridionale.  Si-  . 
bérie  méridionale,  cribellatas  Ad. 

Elytres  alvéolés,  étui  pénial  normal.  Balkans  et  Gran  Sasso  d’Italia. 

•  cavernosus  Friv. 

Pronotum àcôtés  un peuplus  arqués,  peu  rebordés,  bord  non  relevé,  angles 
post.  courts,  arrondis  ;  élytres  ponctués,  granuleux  ;  primaires  indiqués 
par  de  faibles  fossettes  ;  ant.  cf'  faibl.  calleuses,  Gyclades,  Troadei.  Trojanus  Dej. 
Race  à  pronotum  plus  /irrondi,  angles  postér.  plus]  courts  de  Car- 
pathos.  V.  Œrtzeni  Gangl, 

Pronotum  orbiculaire  ;  bords  non  relevés  ;  angles  très  courts,  arrondis  ; 
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élui  pénial  en  forme  de  yatagan,  dilaté  anguleusement  à  l’opposé  de 
l’orifice.  De  la  Grèce  et  delà  Bukowine  à  la  Perse.  Tamsi  Mén. 

Palpes  normalement  dichètes.  Pronotum  à  bords  largement  évasés  ;  sculpture 
presque  lisse  ;  ant.  cf  très  calleuses  ;  étui  pénial  en  forme  de  yatagan.  De 
l’Ecosse  à  l’Altaï  et  du  Piémont  à  la  Finlande.  glabratus  Payk. 

C.  Hungarîciis 

Fossettes  reliées  par  des  segments  dz  relevés  de  primaires  ;  dessus  ponctué  ru¬ 
gueux  ;  tête  et  pronotum  très  larges  ;  28-32.  Caucase.  v.  mingens  Quens. 

Pas  de  segments  saillants  ;  pronotum  plus  plat,  moins  rebordé. 

Ponctuation  plus  faible,  moins  rugueuse  ;  fossettes  non  oblitérées  ;  tête 

et  pronotum  larges  ;  28-32  Russie  méridionale.  s.-u.  gastridulus  Fisch. 

Sculpture  obsolète  ;  fossettes  presque  indistinctes  ;  pronotum  très  grand,  _ 
plus  allongé,  plus  plat  ;  30  35.  Grimée.  s.-v.  Mœotis  Fis^h. 

Sculpture  presque  lisse  ;  fossettes  petites,  nettes  ;  tête  et  pron.  moyens  ; 

25  30.  Hongrie.  Hungaricus  Fab. 

Petite  race  plus  convexe  du  Haar  Berg,  près  Wien  ;  22-25.  s.-v.  Viennensis  Kr. 

C  cribellatus 

Primaires  seuls  indiqués  par  des  fossettes. 

Grosse  race  de  la  Russie  méridionale  ;  20-25.  v.  Scgthus  Mots. 

Plus  petit  ;  plus  étroit  ;  pattes  quelquefois  rougeâtres.  De  l’Altaï  au 

Baïkal  cribellatus  Ad. 

Secondaires  aussi  fossulés,  leurs  fossettes  plus  petites  ;  forme  courte  ;  taille 

plus  petite.  De  la  Volga  à  l’Altaï.  v.  perforaius  Fisch. 

Aberration  à  cuisses  rouges.  ab.  Thoracicus  Gebl. 

C.  cavernosus 

Primaires  indiqués  par  des  fossettes  rapprochées  ;  prem.  secondaire  par  de 
petites  fossettes  très  serrées  ;  sur  les  autres  une  ou  deux  fossettes  en  arrière 
seulement.  Abruzzes,  Gran  Sasso.  s.  v.  seriatofooeatus  Reit. 

Primaires  et  secondaires  indiqués  par  des  fossettes  subégales,  serrées  comme 
des  alvéoles,  couvrant  entièrement  les  élytres. 

Fossettes  primaires  plus  grandes  et  moins  serrées  que  les  secondaires, sou¬ 
vent  divisées  au  fond  par  une  fine  ligne  longitudinale  saillante  ; 
interstices  des  fossettes  ponctués.  Bosnie  et  Balkans.  cavernosus  Friv. 

Fossettes  égales,  les  primaires  non  divisées,  interstices  réduits  à  un 
mince  réseau  lisse.  Gran  Sasso.  v.  cariolatus  Costa. 

C.  Tamsi 

Intervalles  distincts  ;  primaires  peu  saillants,  segmentés,  fossulés;  secon¬ 
daires  et  tertiaires  résolus  en  granulations  alignées,  brouillé(iS  par  places. 
Bukowine.  o-  Hormuzakii  Born, 

Intervalles  indistincts  ;  dessus  ponctué,  ordin.  granuleux  ;  primaires  faible¬ 
ment  ou  nullement  fossulés  ;  rarement  traces  de  segments  primaires  apjatis, 
plus  rarement  de  secondaires  linéaires,  granuleux,  sans  relief. 

Antennes  simples  ;  granulations  parfois  un  peu  alignées,  avec  traces 
des  primaires  et  même  des  secondaires  ;  dessus  noir  brillant.  Armé¬ 
nie,  .Transcaucasie.  Tamsi  Men. 

Antennes  zh  calleuses  ;  granulations  plus  désordonnées  ;  dessus  mat 
(Turquie,  Asie-Mineure),  quelquefois  brillant  (Arménie).  v.  morio  Mann. 
Granderace  moins  mate,  à  sculpture  plus  forte,  fossettes  plus  visibles 
de  la  Dobrudja.  s.-v.  cavernicola  Kr. 

Race  granuleuse  seulement  sur  les  bords  de  Macédoine. 

s.-v.  Thessalonicensis  Apf. 

Ant.  ord.  non  calleuses  ;  granulations  écrasées  ou  eflacées  ;  élytres  rétré¬ 
cis  en  arrière.  Thessalie,  Grèce.  v.  Grœcus  Dej. 
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C.  glabratus 

Pronotum  court,  bords  peu  relevés,  non  sinués,  angle  non  extroversé  ;  art. 

5  des  ant.  à  peine,  6-8  médiocr.  calleux  ;  nuque  renflée  ;  tête  et  pronotum 
presque  lisses. 

Forme  étroite,  élytres  grenus,  primaires  ±  conservés,  formés  de  gra- 
nulntions  alignées,  coupées  de  points  fossulés  ;  faciès  de  Neesi.  Tyrol. 

ü.  subglabratus  Reitt. 

Formes  larges  ;  élytres  imperceptiblement  guillochés  en  long. 

Race  plate  et  mate  des  Alpes  du  Piémont.  s.-o.  lalior  Born. 

Race  convexe,  courte,  brillante  des  Alpes  de  Transylvanie.  v ..  extensus  Kv . 

Les  ex.  couleur  vieux  cuir,  primaires  indiqués  par  une  ligne  jaune, 
points  des  élytres  noirâtres,  corselet  faiblement  rebordé,  des  cimes, 
sont  s. -T),  breviusculus  Kr. 

Pronotum  plus  allongé  ;  bords  largement  relevés,  sinués,  angle  foliacé,  ex¬ 
troversé  ;  callosités  ant.  fortes,  marquées  dès  le 5^  art.  ;  nuque  renflée,  tête, 
etpron.  grenus.  De  l’Ecosse  à  l’Altaï.  glabratus  Payk. 

- - 

Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite)  (1). 


Cephalodendron  nigripenne  n.  sp.  o^.  Allongé,  parallèle,  très  peu  convexe,  brillant, 
noir,  revêtu  d’une  pubescence  grise  ou  fauve  couchée.  Tête  et  prothoiax  à  ponctuation 
forte  et  rapprochée,  ces  organes  en  partie  subsillonnés  longitudinalement  ;  antennes 
un  peu  roussâtres  à  partir  du  3®  article,  celui-ci  et  les  suivants  plus  ou  moins  lon¬ 
guement  biflabellés,  2®  article  court,  1®'“  long  et  arqué  ;  protborax  transversal,  très 
rétréci  en  avant,  sans  fossettes  discales  ;  écusson  long,  subarrondi  au  sommet,  ponc¬ 
tué  ;  élytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  parallèles,  un  peu  rétrécis  à 
Pextrémité,  à  angle  suturai  un  peu  marqué,  ayant  des  traces  de  côtes  à  ponctuation 
irrégulière,  moins  forte  que  celle  de  l’avant  corps  ;  pattes  grêles,  foncées  avec  les  tarses 
un  peu  roussâtres.  Long.  20  mill.  Madagascar  (coll.  Pic).  —  Cette  espèce  pourra 
prendre  place  près  de  suhcostatum  Fient,  dont  elle  se  distinguera  (ex  description)  par 
la  structure  des  antennes,  la  coloration  plus  foncée,  la  pubescence  fauve,  etc. 

Anthicus  bimaculifer  v.  nov.  immaculifer.  Elytres  entièrement  foncés,  autrement 
dit  dépourvus  des  macules  jaunes  de  la  forme  type  ;  avant-corps  d’un  brun  obscur  avec 
la  base  du  prothorax  roussâtre.  Brésil  :  S.  Paulo  (coll.  Pic).  ^ 

Anthicus  curtipennis  n,  sp.  Roussâtre-testacé  avec  le  dessous  du  corps  en  partie 
foncé  et  les  yeux  noirs,  pubescent  de  flave,  tête  brillante,  modérément  ponctuée,  dimi¬ 
nuée  et  subarquée  postérieurement;  antennes  épaissies  à  l’extrémité  ;  prothorax  un 
peu  plus  long  que  large,  modérément  dilaté  antérieurement,  à  peine  brillant,  à  ponc¬ 
tuation  ruguleuse  ;  élytres  courts  et  larges,  droits  en  avant,  un  peu  élargis  en  arrière 
et  courtement  rétrécis,  marqués  d’une  forte  dépression  posthumérale  et  ornés  de  fortes 
gibbosités  prescutellaires,  à  ponctuation  écartée,  plus  forte  antérieurement  qu’en 
arrière  ;  pattes  moyennes.  Long.  3  mill.  environ.  Brésil  :  S.  Paulo  (coll.  Pic).  — Rap- 


(1)  Consulter  les  n®®  précédents  284,  276,  275,  etc.,  sur  le  même  sujet. 
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pelle  amplipennis  Pir,  mais  la  forme  est  plus  trapue,  les  élytres  et  le  prothorax  étant 
plus  courts,  etc. 

Anthicus  flavonotatus  Pic  n.  sp.Oblong,  pubescent  de  gris,  opaque  sur  l’avant-corps 
qui  est  très  densément  ponctué,  brillant  sur  les  élytres,  noir  avec  l'extrême  base  du 
prothorax,  les  pattes  et  deux  macules  isolées  sur  chaque  élytre  qui  sont  jaunes,  palpes 
et  base  des  antennes  roussâtres.  Tête  large,  tronquée  en  arrière  ;  antennes  foncées» 
roussâlres  à  la  base,  à  derniers  articles  un  peu  épaissis  ;  prothorax  subdéprimé,  à 
peine  plus  long  que. large,  fortement  dilaté-arrondi  en  avant  ;  élytres  subovalaires, 
assez  larges,  fortement  et  assez  densément  ponctués,  ornés  chacun  près  de  la  base  et 
après  le  milieu  de  deux  macules  isolées  jaunes  un  peu  obliques,  antérieure  plus  grosse  ; 
dessous  du  corps  foncé  ;  pattes  moyennes.  Long.  2,5  mill.  Tonkin  (coll.  Pic)-.  —  Peut 
prendre  place  près  de  diiensis  Pic,  on  l’en  distinguera  entre  autres  caractères  par  la 
coloration  et  les  macules  élytrales  différentes. 

Laria  (Bruchus)  erytræa  n.  sp.  Peu  brillant,  entièrement  roussâtre  avec  une  partie 
du  dessous  du  corps  et  le  pourtour  des  élytres  un  peu  rembrunis,  orné  en  dessus  d’une 
pubescence  jaunâtre  avec  quelques  vagues  mouchetures  plus  claires  sur  les  élytres, 
en  dessous  pubescent  de  gris  avec  quelques  macules  blanchâtres,  pygidium  densément 
pubescent,  orné  au  milieu  de  deux  macules  dénudées  brunes  séparées  par  un  petit  trait 
pubescent.  Avant-corps  allongé,  avec  le  prothorax  conique,  granuleusement  ponctué  ; 
antennes  rousses,  longues,  épaissies  à  l’extrémité  ;  élytres  courts  et  larges,  subdépri¬ 
més,  séparément  arrondis  au  sommet,  faiblement  striés  ;  pattes  rousses,  antérieures 
grêles,  postérieures  épaisses  avec  les  fémurs  dentés  et  les  tibias  robustes,  un  peu 
arqués.  Long.  3  mill.  Erythrée  (coll.  Pic).  —  Peut  se  placer  provisoirement  dans  le 
voisinage  de  Poupillieri  Ail. 

[A  suivre.)  .  M.  Pic. 
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Recueillis  en  Sicile  et  Sardaigne 

Par  Paul  PIONNEAU 
(Suile) 


Genre  2  ;  Laslocampa  Schr. 

1.  Trifolii  Esp  .,  var.  Codes  (Gey).  Sicile,  de  juin  à  septembre. 

Chenille  sur  trèfle,  luzerne.  Octobre  à  mai. 

2  Quercus  L.,  var.  Sicula  Staud.  Sicile,  juillet,  août. 

Chenille  sur  arbres  fruitiers,  arbustes,  genêts,  ronces,  etc.  Septembre  à  juin. 

XII.  —  XOCTUIDÆ 

Genre  1'  :  Agroüs  Ochs. 

1.  Sicula  Boid.  Sicile,  eh  juin,  juillet. 

Chenille  SUT  plantes  basses,  euphorbe,  jusqu’en  mai. 
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Genre  2  :  Brîthys  Hübn. 

I.  Encaustus  Hübn.  Sicile  (1),  en  juin. 

Chenille  sur  Pancralium  maritimum.  Avril  et  mai. 

Genre  3  :  Mamestra  Tr. 

J.  Brassicæ  L.,  var.  Straminea  Faill.  Ted.  Sicile,  en  mai,  juin. 

Chenille  sur  plantes  potagères,  de  juillet  à  octobre. 

Genre  4  :  Dianthœcla  Boisd. 

1.  Nisus  Germ.  Sicile,  pendant  la  belle  saison. 

Chenille  sur  diverses  plantes,  en  juin,  juillet. 

Genre  5  :  Metopoceras  Guen. 

1.  Maritima  Faill.  Ted.,  Sicile,  en  mai. 

Chenille  sur  plantes  basses,  en  mars,  avril, 

P 

Genre  6  :  Episeaia  Ub. 

1.  Glaucina  Esp.,  var.  Gruneri  Boisd.  Sicile  (2),  d’août  à  octobre. 

Chenille  sur  :  Muscare  racemosum,  Anthericum  liliago,  jusqu’en  mai. 

Genre  7  :  Aporophyla  Guen. 

I.  Mioleuca  Tr.  Sicile,  en  août,  septembre. 

Chenille  sur  plantes  basses,  en  juin. 

Genre  8  :  Epunda  Guen. 

L  Licherea  Hübn.,  var.  Viridicincta  Frr.  Sicile  (3),  d’août  à  octobre. 

Chenille  sur  plantes  basses  (Hitmex,  Digitale),  chèvrefeuille,  avril,  mai. 

Genre  9  :  Polia  Tr. 

1.  Flavicincta  Fabr.,  var.  Calvescens  Boisd.  Sicile,  d’août  à  octobre. 

Chenille  sur  plantes  basses,  genêts,  arbustes,  saules.  Avril  à  juillet. 

Genre  10  :  Hadena  Tr. 

1.  Bipartita  H.  S.  Sicile,  én  août. 

J’ignore  sur  quelle  plante  vit  la  chenille. 

Genre  11  :  Polyphænîs  Boisd, 

1.  Xanthochloris  Boisd.  Sicile  (4),  en  juin  et  juillet. 

Chenille  sur  diverses  plantes. 

Genre  12  :  Hydrœcîa  Guen. 

1.  Xanthenes  Germ.  Sicile,  Sardaigne  (5),  en  octobre. 

(1)  Habite  aussi  l’Italie  (Joannès). 

(2)  Cette  espèce  se  rencontre  aussi  en  Espagne  et  en  France,  dans  le  departement  des  Alpes- 
Maritimes. 

(3)  La  distribution  géographique  de  cette  espèce  est  assez  étendue,  on  la  rencontre  en  Russie, 
Allemagne,  Autriche,  Italie,  etc. 

(4)  Se  trouve  aussi  en  Espagne. 

(5)  Se  rencontre  en  Espagne  et  dans  les  Alpes-Maritimes, 
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Chenille  sur  artichaut,  chardon  (dans  la  tige),  jusqu’en  juin. 

Genre  13  :  Leiicania  Hb.  .  . 

1.  Sicula  Tr.  Sicile,  en  été. 

Chenille  sur  plantes  basses,  de  mai  à  juillet. 

2.  Congrua  Tr.  Sicile,  en  juin. 

Chenille  sur  graminées,  mai  jusqu’en  mars,  été. 

3.  Caricis  Tr.  Sicile,  en  juillet. 

Chenille  sur  plantes  basses. 

Genre  14  :  Segelîa  Boisd. 

1.  Viscosa  Freyer.  Sicile,  en  juillet,  août. 

Chenille  sur  plantes  basses,  en  mai,  juin. 

{A  suivre.)  P.  Pionneau. 


Sur  «Cydistus  Zurcheri»  Bourg. 


Il  y  a  déjà  un  certain  nombre  d’années  que  mon  attention  fut  attirée  par  un  curieux 
Malacoderme  recueilli  à  Akbès  (Haute  Syrie)  par  Ch.  Delagrange  ;  cet  insecte  portait 
le  nom  de  Cydistus  Reitteri  Bourg,  dans  la  collection  typique  de  cet  entomologiste  qui, 
aujourd’hui,  est  entre  mes  mains.  Jugeant,  après  examen  de  l’insecte  en  question, 
que  celui  ci  devait  différer  du  type  Reitteri  Bourg,  au  moins  à  titre  de  variété,  par  la 
coloration  plus  foncée  des  élytres,  j’avais  un  instant  songé  à  le  décrire  et,  si  je  ne  l’ai 
pas  fait,  c’est  parce  qu’à  ce  moment  je  me  suis  laissé  influencer  (1)  par  l’avis  de  cer¬ 
tains  collègues  plus  autorisés  que  moi  ;  à  cette  époque,  d’ailleurs,  ayant  peu  étudié 
les  Malacodermes,  il  était  prudent  de  ma  part  de  ne  pas  me  fier  complètement  à  ma 
manière  de  voir. 

Gela  dit  à  titre  explicatif,  je  n’ai  donc  pas  été  surpris  de  constater,  à  la  suite  d’une 
récente  étude,  que  le  Cydistus  d’Akbès^n’était  pas  le  Reitteri  Bourg.,  mais  se  rapportait 
au  Zurcheri  Bourg  que  vient  de  nommer  notre  honorable  collègue  J.  Bourgeois  dans 
un  très  intéressant  article  sur  son  genre  Cydistus  {Bull.  Soc.  Ent.  Fr.,,  1908,  p.  211). 
Je  dois  à  M.  Zurcher  la  possession  de  C.  Zurcheri  Bourg,  recueilli  à  Adana,  l’insecte 
d’ Akbès  n’en  diffère  pas  ;  il  offre  la  même  coloration  en  ayant  aussi  une  forme  relati¬ 
vement  courte  et  large,  un  prothorax  à  peine  luisant,  à  côtés  subarrondis  antérieure¬ 
ment.  A  la  localité  d’Adana,  actuellement  connu  pour  C.  Zurcheri  Bourg.  {Reitteri  Beil- 
ter  nec  Bourgeois)  devra  donc  s’ajouter  celle  d’Akbès.  L’insecte  recueilli  dans  cette 
dernière  localité  par  Ch.  Delagrange  se  trouve,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  dans  ma 
collection.  Postérieurement  au  don  de  C.  Zurcheri  par  M.  Zurcher,  j’ai  reçu  directe-, 
ment  de  Adana  quelques  exemplaires  de  la  même  espèce  qui  ne  paraît  pas  varier  nota¬ 
blement. 

M.  Pic. 

(1)  Ce  n’est  pas  d’ailleurs  le  seul  Coléoptère  que  j’ai  jugé  tout  d’abord  nouveau  sans  oser 
le  décrire  ensuite,  redoutant  de  me  fier  à  mes  seules  connaissances,  après  avoir  sollicité 
certains  avis  contraires,  et  les  «  Paussus  sabaræ  »  Bed.  et  «  Grepidodera  concolor  »  Dan. 
rentreraient  notamment  dans  cette  catégorie  spéciale. 


Dôcerrjbre  1908. 


Viiigt-quatiième  année.  288. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

—  Suite  — 


Gantharis  nevadendis  n.  sp.  (l).  Assez  court  et  large,  brillant,  pubescent  de  gris, 
noir  avec  la  partie  antérieure  de  la  tête,  la  base  des  antennes,  les  pattes,  le  prothorax, 
le  pourtour  de  l’abdomen  et  les  pattes  en  majeure  partie  testacés.  Tête  courte,  plus 
étroite  que  le  prothorax,  noire  en  arrière,  testacée  en  avant  ;  antennes  courtes  et  grêles, 
obscurcies  avec  la  base  testacée  ;  prothorax  très  transverse,  faibleuient  ponctué,  un 
peu  relevé  sur  le  pourtour  ;  élytres  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  peu  longs,  rugu- 
leux  ;  pattes  testacées,  avec  le  sommet  des  cuisses  postérieures  et  les  tibias  postérieurs 
noirs,  tarses  plus  ou  moins  obscurcis.  Long.  9  m.  Sierra  Nevada.  Peut  se  placer  près 
de  instahilis  Ksw.,  et  facile  à  distinguer  par  son  système  de  coloration. 

Rhagonycha  granatensis  n.  sp.  Allongé,  étroit,  brillant,  pubescent  de  gris,  testacé 
avec  la  partie  postérieure  de  la  tête,  l’écusson  et  le  dessous  du  corps  noir,  premier 
article  des  antennes  et  cuisses  testacés,  le  reste  des  antennes,  les  tibias  et  tarses,  au 
moins,  en  partie  rembrunis.  Tête  bien  plus  large  que  le  prothorax,  avec  les  yeux  qui 
sont  très  saillants  ;  antennes  longues  et  grêles,  à  2'  article  environ  un  tiers  plus  petit 
que  le  3®  ;  prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  rebordé,  presque  droit  sur  les  côtés. 
Long.  10  m.  Espagne  :  La  Sagra  (Grenada).  Très  voisin  de  nipn'ceps' Walt,  (aussi  de 
Patricia  Ksw.)  mais  tête  large,  coloration  des  pattes  dilférente,  etc. 

Rhagonycha  Martini  n.  sp.  Petit,  assez  large  $,  ou  peu  allongé  cd,  brillant,  pubes¬ 
cent  de  gris,  entièrement  noir  membres  compris.  Tête  pas  plus  large  que  le  prothorax 
même  chez  cd,  subimpressionnée  entre  les  yeux,  moins  brillante  que  le  prothorax, 
celui-ci  paraissant  plus  long  que  large,  presque  droit  sur  les  côtés  ;  2®, article  des 
antennes  environ  moitié  du  3®  ;  élytres  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  ruguleux, 
d’un  noir  vaguement  fauve.  Long.  5-6  m.  Espagne  :  El  Pardal.  S.  D’Espuna.  Voisin  de 
galiciana  Gougelet  par  sa  coloration,  mais  de  forme  différente,  côtés  de  la  bouche 
noirs,  etc.  • 

Voisin  de  cette  espèce  est  la  Galloisi  mihi,  du  Portugal,  de  forme  allongée  et  taille 
assez  grande,  entièrement  noir  à  l’exception  des  côtés  de  la  bouche  en  avant,  desman» 
dibules,  des  genoux  et  tibias  qui  sont  testacés  ;  les  antennes  sont  robustes,  à  2®  article 
très  court,  le  prothorax  un  peu  plus  long  que  large.  Long.  8  m, 

Rh.  hesperica  v.  iineatipennis  n.  var.  Chaque  élytre  orné,  en  plus  de  la  bordure 
latérale  blanchâtre,  d’une  bande  discale  longitudinale  plus  ou  moins  distincte  jaunâtre 
sur  coloration  foncière  noire.  El  Pardal. 

(1)  Les  divers  Telephorides  décrits  ici,  sauf  Galloisi,  me  viennent  de  la  collection  des 
Malacodermes  paléarctiques  de  îeu  le  Martin,  récemment  acquise  ;  ils  proviennent  des 
chasses  de  Escalera  ou  du  D''  Martin  en  Espagne. 
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Rh.  varians  v.  diversipes  n.  var.  Allongé,  noir  avec  le  dessous  de  la  tête^  la  base 
des  antennes,  les  pattes,  moins  le  dessus  des  cuisses  plus  ou  moins  noir,  le  pourtour 
de  l’abdomen  et  le  prolhorax  testacés,  ce  dernier  remb]*uni  sur  le  disque.  Sierra 
Nevada. 

Rh.  quercéti  v.  pardalensis  n.  var.  Protliorax  presque  entièrement  noir,  maculé 
seulement  de  testacé  sur  les  côtés  antérieurs.  El  Pardal.  —  Une  variété  analogue  (à 
prothorax  entièrement  noir  sauf  une  petite  macule  antérieure  roussâtre  de  chaque 
côté)  existe  chez  quadricoUis  Ksw.,  je  la  désigne  sous  le  nom  de  v.  hrevinotata. 

Haplocnemus  rugulosus  v.  nov.  subcæruleiis.  Large,  subdéprimé,  modérément 
pubescent,  noir,  avec  le  dessus  du  corps  bleuté,  membres  foncés  ;  avant-corps  à  ponc¬ 
tuation  dense,  surtout  sur  la  tète,  modérément  forte  sur  le  prothorax  ;  antennes  rela¬ 
tivement  grêles,  subflabellées  à  partir  du  4®  article.  Espagne  (coll.  Pic).  —  Distinct  au 
moins  par  la  coloration  bleutée  du  dessus. 

Haplocnemus  nevadensis  n.  sp.  Oblong,  subconvexe,  brillant,  pubescent  de  gris  avec 
quelques  poils  dressés,  noir  en  dessous,  noir  bleuté  métallique  en  dessus,  membres 
foncés.  Tête  à  ponctuation  médiocre,  espacée  ;  antennes  courtes,  robustes,  subdentées  ; 
prothorax  transverse,  arrondi  aux  angles,  étroitement  rebordé  sur  les  côtés  et  en  arrière, 
à  ponctuation  forte,  espacée  sur  le  disque  ;  élytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax, 
courtement  atténués  à  l’extrémité,  distinctement  rebordés,  à  ponctuation  un  peu  plus 
forte  que  celle  du  prothorax  et  rapprochée.  Long.  6  m.  Espagne  :  Sierra  Nevada  (coll. 
Pic).  —  Peut  se  placer  près  de  andalus  acus  Ros.  dont  il  se  distingue,  à  première  vue, 
par  l’aspect  plus  brillant  et  la  ponctuation  différente. 

Haplocnemus  Escalerai  n.  sp  Un  peu  allongé  et  convexe,  brillant,  pubescent  de  gris 
et  hérissé  de  poils  dressés  gris  ou  bruns,  noir  en  dessous,  noir  bronzé  en  dessus, 
membres  foncés.  Tête  à  ponctuation  forte  et  dense  ;  antennes  assez  courtes,  peu 
épaisses,  courtement  dentées  Ç,  subpectinées  cd  ;  prothorax  court,  distinctement  rétréci 
en  avant,  étroitement  rebordé  sur  les  côtés  et  en  arrière,  subcrénelé  latéralement,  à 
ponctuation  forte  et  plus  ou  moins  rapprochée  ;  élytres  à  peine  plus  larges  que  le* pro¬ 
thorax,  assez  longs,  subparallèles,  courtement  atténués  au  sommet,  modérément 
rebordés,  à  ponctuation  dense  et  pas  très  forte,  entremêlée  de  quelques  rides  transver¬ 
sales.  Long,  près  de  6  mill.  Sierra  Nevada  (Escalera  in  coll.  Pic).  —  Ressemble  à  rarni- 
cornis  Ksxv.,  la  forme  est  un  peu  plus  robuste,  les  antennes  sont  moins  grêles  chez  cd, 
enfin  la  ponctuation  du  prothorax  est  plus  marquée. 

Chærocephalus  longipennis  n.  sp.  —  Allongé,  brillant,  médiocrement  pubescent  de 
gris,  à  soies  soulevées  courtes  et  peu  distinctes,  noir,  membres  roussâtres  avec  les 
cuisses  un  peu  rembrunies.  Tête  à  ponctuation  irrégulière,,  faiblement  et  largement 
impressionnée  entre  les  yeux,  front  subconvexe,  yeux  non  saihants  ;  rostre  assez  long, 
élargi  à  l’extrémité  ;  antennes  longues,  article  3-7  du  funicule  subglobuleux  ;  protbo- 
rax  rétréci  aux  deux  extrémités,  à  ponctuation  large,  peu  profonde,  irrégulière  et  dense, 
entremêlée  de  rides  ;  élytres  allongés,  très  atténués  en  avant,  faiblement  striés,  les 
stries  ponctuées  de  points  assez  gros  ;  toutes  les  cuisses  inermes.  Long.  6  mill.  Algérie  : 
Ouarsenis  (de  Vauloger  in  coll  Pic).  —  Espèce  très  distincte  par  sa  forme  allongée, 
jointe  à  son  rostre  assez  long,  distinctement  élargi  en  avant  ;  peut  se  placer  près  de 
multifoveolatus  Desbr. 

Cathormiocerus  minutus  n.  sp.  —  Assez  allongé,  brillant,  brunâtre  avec  les  mem- 
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Lres  roussâtres,  revêtu  de  squamuîes  subconnées  disposées  en  deux  rangées  sur  les 
interstries  des  élytres,  orné  de  soies  blanches  assez  grêles  et  longues.  Tête  marquée 
de  points  gros  et  espacés,  yeux  peu  saillants  ;  rostre  court  et  large  ;  antennes  grêles, 
à  scape  simple,  long  et  courbé,  2  premiers  articles  du  funicule  plus  longs  que  les  sui¬ 
vants  et  presque  égaux  ;  prothorax  rétréci  aux  deux  extrémités,  subarrondi  sur  les  cô¬ 
tés,,  à  ponctuation  profonde  et  dense  ;  élytres  pas  très  longs,  un  peu  rétrécis  en  ar¬ 
rière,  distinctement  striés  ;  pattes  peu  robustes.  Long,  près  de  3  mill.  Espagne  (coll. 
Pic).  —  Par  la  disposition  des  squamuîes  en  double  rangée  sur  les  élytres  rappelle 
pyqmæus  Seidl.,  il  en  est  bien  différent,  à  première  vue,  par  la  forme  du  corps  et  la 
ponctuation  profonde  du  prothorax. 

Glytanthus  trifasciatus  F.  —  Je  crois  devoir  séparer  certains  exemplaires,  origi¬ 
naires  des  Majorque  (coll.  Pic),  dont  le  prothorax  est  plus  ou  moins  obscurci,  sous  le 
nom  de  var.  ba'earica. 

Crioceris  macilenta  Weise.  —  Aux  variétés  déjà  signalées  pour  cette  espèce,  j’ajou¬ 
terai  la  suivante,  recueillie  à  Aumale,  en  Algérie,  par  feu  Lamey,  et  faisant  partie  de 
ma  collection  :  v.  subredacta,  élytres  ornés  d’une  bande  suturale  foncée  et,  sur  cha¬ 
cun,  de  deux  macules  foncées  isolées,  l’une  humérale,  l’autre  médiane  ;  cette  variété 
est  voisine  de  la  v.  Jordai  Fuente.  A  (signaler,  de  la  même  origine,  la  v.  himaculata 
Fuente  récemment  décrite  d’Espagne. 

(doRRiGENDA.  Au  üeu  de  terolensis  lire  plutôt  teruelensis,  pour  le  Cryptocephalus 
décrit  (p.  82)  dans  le  dernier  numéro  de  ce  journal. 

(A  suivre.)  M.  Pic, 


Sur  le  genre  «  Cryptoceptialus  »  Geoff. 


Pendant  ma  longue  maladie  de  l’hiver  dernier,  condamné  par  la  Faculté  à  un  repos 
cérébral  presque  absolu,  j’ai  dû  interrompre  mes  études  entomologiques  ;  mais  ensuite, 
allant  un  peu  mieux,  pour  me  distraire  sans  me  fatiguer,  je  m’occupaisdu  rangement  eb 
du  dédoublement  de  divers  groupes  d’insectes.  J’ai  rangé  notamment  mes  Cryptocepha- 
hdes,  en  partie  entassés  dans  quelques  boîtes,  en  partie  épars  et  non  classés  de  ci  de  là,  et 
ce  rangement  m’adonné  définitivement  le  goût  de  l’étude  de  ces  gracieux  Phytophages 
pour  lesquels  j'avais  d’ailleurs  toujours  eu  un  faible.  Gela  dit,  pour  expliquer  les  quel¬ 
ques  notes  ou  diagnoses  qui  vont  suivre  et  aussi  pour  solliciter  des  communications  (1), 
ou  des  échanges,  destinés  à  compléter  mes  connaissances  entomologiques  sur  ce  sujet. 

Cr.  hirticollis  Suff.  Cette  espèce,  obligeamment  communiquée  par  notre  très  hono¬ 
rable  collègue  L.  V,  Heyden,  se  distingue,  à  première  vue,  des  espèces  voisines  par  la 
ponctuation  des  élytres  très  irrégulièrement  disposée  sur  le  disque  ;  les  angles  anté¬ 
rieurs  du  prothorax  sont  saillants  en  forme  de  petites  dents  et  cet  organe  présente  une 
gouttière  latérale  complète,  mais  assez  étroite,  et  le  rebord  antérieur  est  aussi  relevé 
sur  les  côtés  en  forme  de  gouttière. 

(1)  Je  caresse  le  projet,  si  je  suis  aidé  par  des  communications  nécessaires,  de  publier 
une  étude  sur  les  Cryptocephalides  paléarctiques,  ou  tout  au  moins  sur  ceux  de  France, 
connus  actuellement  d’une  façon  trop  incomplète. 
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Cr.  cynaræ  Suff.  Je  ne  vois  pas  de  différence  à  invoquer  entre  la  var.  plagiaius  Gozis 
(Rev.  Sc.  Boiirb.,  1907,  p.  75)  et  la  var.  12-plagiatus  Fairm.  qui  ont  de  commun  la  pré¬ 
sence  d'une  5®  macule  noire  devant  le  sommet  de  chaque  élytre,  macule  qui  n’exisLe  pas 
-chez  la  forme  type  n'ayant  que  quatre  macules  noires  disposées  deux  à  deux. 

Cr.  transversalis  Suf.  s.-esp.  rufotibialis.  Elytres  roux  ornés  chacun  de  4  peliles 
macules  noires  (2,2),  pattes  noires  avec  les  4  cuisses  postérieures  maculées  de  jaune  et 
tous  les  tibias  roux  ;  antennes  noires  à  base  testacée  ;  prothorax  sur  les  côtés  bordé 
irrégulièrement  de  jaunâtre  et  orné,  en  outre,  de  2  macules  jaunes  obliques  et  écailées, 
placées  en  arrière  du  milieu.  Long.  6  m.  Sibérie  :  Amur  (coll.  Pic).  —  Diffère  de  Irans- 
versalis  Suf.  par  les  tibias  roux,  les  macules  des  élytres  petites,  leproihorax  noir  taché 
de  jaune. 

Cr.  instabilis  Baly.  Il  y  a  lieu  de  désigner  par  un  nom  la  var.  A,  signalée  p  ir  l’au¬ 
teur  anglais,  dont  les  macules  ély traies  noires  se  réunissent  ;  je  propose  celui  de  mul- 
ticonnexus.  Je  distinguerai  encore  dans  cette  espèce,  sous  le  nom  dev.  kiotosinus,  les 
individus  dont  chaque  élytre  est  orné  d’une  seule  macule  humérale  noire  ;  je  possède 
de  cette  dernière  variété  plusieurs  exemplaires  provenant  de  Kioto. 

Cr.  cribratus  Suffi',  var.  nov.  syriacus.  Large,  brillant,  prothorax  noir  bordé  de  roux  ou 
jaune  sur  les  côtés  et  antérieurement  avec  l'extrême  bord  restant  noir,  en  plus  une 
ligne  rousse  antérieure  médiane  ;  élytres  courts  et  larges,  roussâtres,-  bordés  de  noir 
au  moins  en  arrière  et  ornés  de  deux  fascies  noires,  l’antérieure  plus  étroite  et  ne*  tou¬ 
chant  pas  le  bord  externe,  les  deux  faciès  étroitement  jointes  sur  la  suture.  Syrie: 
Akbès  (coll.  Pi  ch 

Cr.  japanus  Baly  var.  nov.  posticedepictus.  Chaque  élytre  orné  seulement  de  3  ma¬ 
cules  noires  (deux  et  une),  par  suite  de  l’oblitération  de  la  macule  postérieure  interne. 
Jokohama  (coll.  Pic).  ■  ,  . 

Cr.  pallescens  Kr. s.-esp.  distinctiorn.  sp.  Robuste,  convexe,  assez  brillant,  noir  à  dessins 
jaunes  sur  l’avant-corps  avec  les  élytres  d’un  roux  clair  sans  taches  ;  tête  noire,  macu¬ 
lée  de  jaune  eh  dessous  des  yeux  et  sur  le  labre  ;  base  des  antennes  rousse  ;  prothorax 
court,  un  peu  rétréci  en  avant,  faiblement  explané  latéralement,  à  ponctuation  assez 
forte  et  écartée,  noir,  largement  bordé  de  jaunâtre  ou  roussâtre  sur  les  côtés  (avec  une 
macule  noire  incluse  au  milieu),  étroitement  en  avant  avec  un  prolongement  médian, 
en  outre  une  double  macule,  jointe  postérieurement,  située  au  milieu  de  la  base  ;  écus¬ 
son  noir  ;  élytres  courts  et  larges,  fortement  et  irrégulièrement  ponctués  ;  pattes 
robustes,  en  partie. rousses,  en  partie  noires,  la  première  coloration  plus  ou  moins 
étendue  à  la  base  des  cuisses  et  sur  les  tibias  ;  dessous  du  corps  noir.  Long.  4  m.  Sibé¬ 
rie  :  Amur  (coll.  Pic).  ~  Facilement  distinct,  à  première  vue,  p  ir  la  coloration  parti¬ 
culière  des  pattes  et  les  élytres  sans  taches. 

Cr.  sinuatus  Har.  v.  nov..  anticeinc-isus  Bande  noire  basale  des  élytres  plus  ou  moins 
entaillée  et  envahie  par  la  bande  postbasale  rousse.  Alpes  françaises  (coll.  Pic).  Inter¬ 
médiaire  entre  la  forme  type  et  la  var.  tignensis  Pic. 

Cr.  4-piinctatus  01.  var.  nov.  Martini.  Elytres  ornés  chacun  de  deux  macules  anté¬ 
rieures,  l’interne  parfois  très  peu  marquée,  et  d’une  macule  transversale  postmé- 
diané  commune  sur  la  suture,  celles-ci  noires.  Saint-Martin-Vér3ubie  (Martin,  in  coll. 
Pic). 

Cr,  Tappesi  M.  v.  nov.  missisiensis.  Bandes  noires  des  élytres  divisées,  ce  qui  fait  que 
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lesélytres  sont  ornés,  sur  coloration  foncière  rousse,  d’une  bande  suturale  noire  com¬ 
mune  dilatée  à  la  base  et  à  son  extrémité  et  chacun  de  2  macules  noires,  l’nne  en  des¬ 
sous  des  épaules,  l’autre  près  du  milieu.  Syrie  :  Missis  (coll.  Pic). 

Cr.  Reitteri  Wse  var.  nov.  fiumensis  Elytres  n’ayant  chacun  que  deux  macules 
noires,  une  humérale^  l’autre  avant  le  sommet.  Fiume  (coll.  Pic),  —  Copie  Cr.  flavi- 
coV.is  F.  (forme  type)  par  son  dessin  élytral. 

Cr.  pallidocinctus  Frm.  v.  nov.  latecinctus.  Elytres  à  coloration  pâle  étendue,  ces  organes 
n’offrant  de  métallique  qu’une  macule  antérieure  suturale  commune  aux  deux  étuis, 
celle-ci  plus  ou  moins  subtriangulaire.  Algérie  :  Mecheria  (Pic). 

Cr.  alboscutellatus  Suffr.  var.  nov.  Escalerai.  Majeure  partie  de  la  tête,  prothorax  et 
pattes  testacés,  élytres  jaunâtres  à  bande  suturale  irrégulière  et  deux  macules  laté¬ 
rales  allongées  sur  chaque  élytre,  l’iiumérale  plus  courte,  celles-ci  foncées,  écusson 
blanc.  Espagne  :  Algésiras  (Escalera  in  coll.  Martin  =:  Pic), 

Cr.  convexissimus  n.  sp.  Robuste,  très  convexe,  atténué  aux  deux  extrémités,  mais 
surtout  en  avant,  brillant,  vert  métallique  avec  la  tête  tachée  de  jaune  ;  partie  des 
pattes  et  antennes  roussâtres,  le  reste  noir.  Tête  impressionnée  entre  les  yeux,  ornée 
sur  le  vertex  d’une  tache  jaune  presque  en  forme  de  lyre  avec  les  joues  et  l’épitome 
également  jaunes  ;  antennes  robustes,  noires,  à  base  roussâtre  ;  prothorax  assez  long, 
distinctement  rétréci  en  avant,  étroitement  rebordé,  fortement  ponctué,  la  ponctuation 
dense  etruguleuse  sur  les  côtés,  un  peu  espacée  et  parsemée  de  points  plus  petits  sur 
le  disque  ;  écusson  long,  à  reflets  cuivreux  ;  élytres  courts  et  larges,  faiblement  striés 
mais  marqués  de  rangées  de  points  forts,  allant  en  diminuant  vers  l’extrémité,  courte- 
ment  explanés  postérieurement  avec  des  stries  latérales  nettes,  calus  huméral  très  sail¬ 
lant  ;  tous  les  genoux  roussâtres,  partie  des  tibias  et  dessous  des  cuisses  en  partie  de 
cette  coloration.  Long.  4  m.  environ.  Sibérie  :  Amur  (coll.  Pic).  —  Espèce  bien  dis¬ 
tincte  par  sa  forme  et  la  ponctuation  du  prothorax,  peut  se  placer  près  de  permodestus 
Baly. 

Cr.  marginatus  F.  v.  nov.  albopectoralis  cd.  Forme  et  coloration  générale  de  marginal 
tuscf  avec  les  côtés  de  lâ  poitrine  densément  revêtus  de  pubescence  argentée,  épis- 
tome  foncé  au  milieu,  taché  de  jaune  sur  les  côtés.  —  J’en  possède  deux  exemplaires 
recueillis  par  M™®  R.  Korb  sur  les  bords  du  fleuve  Amour. 

Cr.  ferghanensis  (nouv.).  Robuste  et  large,  brillant,  noir,  avec  le  prothorax  irrégu¬ 
lièrement  bordé  de  roux,  les  élytres  d’un  roux  testacé,  maculés  en  avant  et  fasciés,  en 
dessous  du  milieu,  de  noir  (fascie  sinuée,  courte,  comme  faite  de  4  macules  jointes)  ; 
tête  noire,  tachée  de  jaune  vers  les  yeux  ;  antennes  noires  à  l’extrémité,  testacées  à  la 
base;  prothorax  court,  subarqué  en  avant,  à  ponctuation  médiocre,  assez  écartée  ; 
écusson  noir  ;  élytres  courts  et  larges,  irrégulièrement,  parfois  subruguleusement, 
ponctués  ;  dessous  du  corps  noir  ;  pattes  noires  avec  les  cuisses  tachées  de  jaune.  Long. 
8  mill.  environ.  Turkestan  :  Ferghana  (coll.  Pic).  —  Très  voisin  de  sarafcha7iensis  Sols, 
(et  mieux,  je  crois,  qu’une  simple  variété  de  cette  espèce),  la  forme  paraît  plus  robuste, 
les  macules  des  élytres  sont  grosses,  jointes  en  fascies  en  arrière,  etc. 

Cr.  tarsalis  Weise.  Cette  espèce  varie  beaucoup  ;  aux  variétés  déjà  publiées,  j’ajou¬ 
terai  les  trois  suivantes  faisant  partie  de  ma  collection  :  v.  Bang-Haasi,  de  Boucharie, 
noire  avec  les  élytres  entièrement  testacés  à  l’exception  sur  chacun  d’une  macule 
médiane  et  discale  noire  ;  v.  kaschgarensis^  du  Kaschgai^  noir  avec  les  élytres  maculés 
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de  roux  à  la  base,  vers  le  milieu  et  au  sommet,  de  plus  élytres  bordés  irrégulièrement 
sur  les  côtés  de  cette  même  coloration;  v.  suhexquisitus,  deGouldscha,  mont  Alaï,  noir 
avec  chaque  élytre  orné  de  trois  fascies,  ou  larges  macules,  d’un  roux  jaunâtre,  l’une 
basale,  l’autre  médiane,  la  3“  apicale,  aucune  n’atteignant  la  suture,  les  2  premières 
transverses,  d’ordinaire  jointes  latéralement,  la  3®  arquée  en  avant. 

Cr.  fulvus  Goeze.  Le  nom  de  vittatus,  donné  par  des  Gozis  {Rev.  bourh.,  1907,  p.  166) 
à  une  variété  de  cette  espèce  est  plusieurs  fois  préoccupé  et  peut  être  remplacé  par 
celui  de  Des  Gozisi  mihi. 

M.  Pic. 


((  Carabus  spleadens  »  Fab.  s.-v.  «  Mordoratus  ». 

Un  &  dont  tout  le  dessus  est  mordoré  très  foncé  ;  1  Ç  avec  le  pronotum  de  teinte 
identique,  mais  dont  les  élytres  sont  d'un  vert  glauque  sombre. 

^  La  couleur  de  ces  deux  individus  tranche  très  nettement  avec  celle  du  type  (cui¬ 
vreuse  ou  verte),  et  je  n’ai  jamais  observé,  parmi  les  centaines  de  G.  splendens  qui  sont 
passés  entre  mes  mains,  aucune  teinte  intermédaire  qui  les  relie. 

Le  (f  a  été  trouvé  près  de  Lourdes,  et  la  Ç  aux  environs  de  Ludion. 

A.  Nicolas. 


Diagnoses  ou  descriptions  abrégées  de  divers 

Malacodermes  exotiques 

ï  " 

Pachyme^ia  testaceicornis.  Testaceus,  ocuUs  nigris^.pectore  tarsisque  brunnes- 
centibus  exceptis.  Cette  espèce  brésilienne,  originaire  de  Espérito  Santo,  entièrement 
testacée  à  l’exception  des  yeux  noirs,  de  la  poitrine  et  des  tarses  en  partie  rembrunis, 
se  distinguera,  à  première  vue,  de  incisa  W.  (ex  description)  parles  antennes  entière¬ 
ment  testacées. 

Incisosilis  nov.  genus  (2). —Hoc  genus  prothorace  inciso  et  dentato,  antennissubde- 
pressis,  apice  attenuatis,  elytris  apice  incisis,  abdomine  uncinato  facile  distinguendus 
est^  Voisin  du  genre  sijis  Latr.  par  son  prothorax,  mais  très  distinct  par  les  antennes 
d’abord  un  peu  aplaties  puis  atténuées  en  pointe  à  l’extrémité  et  surtout  par  les  élytres 
incisés  au  sommet  et  l’abdomen  particulier,  ce  dernier  organe  étant  subtuméfié  et  lobé 
au  sommet  puis  muni  en  dessus  de  chaque  côté  d’une  dent  recourbée  ;  diftère,  en  ou¬ 
tre,  du  genre  PachymesiaWest.  parles  articles  intermédiaires  des  antennes  non  ren¬ 
flés,  le  prothorax  moins  découpé  latéralement,  etc. 

(1)  Tous  les  types  de  ces  divers  insectes  se  trouvent  dans  la  collection  Pic. 

(2)  Il  pourrait  se  faire  que,  comme  dans  le  genre  Süis  Latr.,  les  Ç  aient  le  prothorax 
non  entaillé  sur  lesÿôtés  et  manquent  en  outre  peut-être  d’autres  particularités  propres 
au  o^,  ce  qui  ne  peut  s’élucider  qu’à  l’aide  de  matériaux  d’études  nouveaux. 
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Incisosilis  latipennis.  —  Latus,  nitidus,  testaceus,  oculis  et  articulis,  4-11  antenna- 
riim  exceptis  nigris.  L^'ng.  12  m.m.  Brésil  :  Gampos  de  Diamantina  (Gounelîe,  in  coll. 
Pic).  Provisoirement  et  dubitativement,  je  rapporte  à  ce  genre  un  exemplaire,  sans 
doute  Ç,  du  Val  du  Rio  Pardo  (distinctithorax  mihi)  qui  offre  les  antennes  moins  apla¬ 
ties  (celles-ci  noires  à  partir  du  2*  article),  les  élytres  faiblement  entaillés  à  l’extré¬ 
mité,  le  pygidium  inégal,  le  protliorax  fortement  relevé  sur  les  côtés  avec  ses  angles 
postérieurs  saillants  en  forme  de  dent  robuste  ;  cet  insecte  large,  à  élytres  explanés, 
est  testacé  avec  les  yeux  et  les  antennes,  moins  la  base,  noirs  et  la  poitrine  rembru¬ 
nie.  Long.  8  m.m.  environ. 

Silis  atricornis  o^.  —  Satis  elongatus,  subparallelus,  nitidus,  niger,  thorace  rufo- 
testaceo  ;  èlytris  ad  medium  et  lateraliter  pallidis.  Long.  5  m.m.  Brésil.  Voisin  de 
guyanensis  Pic,  forme  un  peu  plus  large  et  coloration  différente,  proihorax  largement 
impressionné  sur  le  milieu  du  disque,  au  lieu  d’être  sillonné,  à  dents  et  lobes  moins 
saillants,  ces  derniers  différents. 

Silis  goyasensis  o^.  —  Modice  elongatus,  nitidus,  niger,  ore  thoraceque  testaceis, 
pedibus  pro  parte  rufescentibus  ;  elytris  ad  medium  et  lateraliter  brevissime  pallidis. 
L.  5,5  mil].  Brésil  :  Goyas.—  Voisin  du  précédent,  un  peu  plus  large,  prothorax  non  im¬ 
pressionné  sur  le  disqué,  marqué  d’un  petit  point  noir  sur  son  milieu,  et  muni  latéra¬ 
lement  de  lobes  très  saillants,  le  postérieur  étant  plus  long. 

Une  autre  espèce  très  voisine,  et  également  brésilienne  [pallidipes  mihi),  offre  un 
prothorax  de  structure  presque  semblable  avec  le  lobe  postérieur  muni  d’une  petite 
dent  et  pas  de  macule  discale  noire,  mais  la  forme  est  plus  robuste,  la  ponctuation 
élytrale  presque  indistincte,  enfin  l’écusson,  l’abdomen  et  les  pattes  sont  testacés. 

Silis  barticana  cd.  —  Satis  latus,  depressus,  nitidus,  niger,  ore,  thorace  pedibusque 
testaceis,  elytris  explanatis,  pro  parte  testaceo  limbatis  ;  thorace  latissimo,  profonde 
inciso.  Long.  5  m.m.  Guyane  anglaise  :  Bartica.  —  Espèce  reconnaissable  à  première 
vue  par  son  prothorax  plus  large  que  les  élytres,  fortement  entaillé  de  chaque  côté 
ainsi  que  par  ses  élytres  forlement  explanés  latéralement.  Peut  se  placer  près  de  lata 
Pic. 

Rhagonycha  îongiceps.  —  Angustus,  elongatus,  nitidus,  griseo-pubescens,  niger, 

I 

ore,  articulis  primis  anteunarum,  thorace  lateraliter  femoribusque  testaceis,  elytris 
viridescentibus,  capite  thoraceque  elongatis  ;  elytris  rugulosis.  Long.  10  m  m.  Ghine  : 
Yunnan.  —  Par  sa  forme  voisin  de  hothridera  Frm.,  mais  de  coloration  bien  diffé¬ 
rente. 

Rhagonycha  suturaliâ.  —  Angustissimus,  subparallelus,  nitidus,  griseo  pubescéns, 
pro  parte  niger,  pro  parte  testaceus  ;  capite  breve  thoraceque  subelongato,  rufo  testa¬ 
ceis  ;  antennis  longissimis,  nigris,  articule  primo  ad  basin  testaceo  ;  elytris  angusta- 
tis,  nigris,  testaceo  limbatis  ;  subtus  copore  pro  parte  nigro,  pedibus  testaceis,  tarsis 
obscuris.  Long.  7  m.m.  Yunnan.  —  Voisin  du  précédent,  tête  plus  courte,  forme  plus 
étroite  et  coloration  très  particulière. 

Idgia  testâceipes.  —  Angustus,  fere  opacus,  griseo  pubescens,  nigro  rufescens,  ab- 
domine  pectoreque  obscurioribus,  capite  antice,  palpis  anterius  pedibusque  testaceis. 
Long.  12  m.m.  environ  Yunnan.  —  Par  ses  élytres  présentant  quelques  granulations 
se  rapproche  de  moupinensis  Frm.,  il  est  moins  étroit  et  les  tibias  postérieurs  ne  sont 
pas  noirs. 
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Lbæus  Nankinensis  ç.  —  Salis  latus,  griseo  pubescens,  viridi-metallicus,  capite  an- 
tice  ely  trisque  apice  luteis,  antennis,  bis  apice  obscuris,  pedibusque  testaceis.  Long. 
3  m.m.  Nankin.  Voisin  de  rufipes  Mor.,  mais  pattes  entièrement  testacées,  protborax 
verdâtre,  etc. 

Laius  annamitus  Ç.  —  Oblongus,  niger,  elytris  cœruleis,  ante  medium  rufo-fascia- 
tis,  abdomine  pro  parte  rufo  ;  antennis  gracilibus,  nigris,  articulis  2  primis  infra  tes¬ 
taceis  ;  pedibus  nigris.  Long.  3,5  m.m.  Annam  :  Pbuc  Son.  —  Voisin  de  fasciatus  Brg., 
mais  bande  claire  des  élytres  isolée  de  la  suture  et,  en  outi  e,  de  coloration  différente. 

Laius  iuteofasciatus.  — Oblongus,  nigro-cyaneus,  elytris  violaceis  ad  medium  luteo 
fasciâtis  ;  antennis  nigris,  articulis  3  primis  luteis,  articulo  primo  crasso,  pyriformi, 
secondo  valde  elongato,  subsinuato.  Long.  3  3,5  m.m.  Indes  :  Pegu.  Forme  du  précé¬ 
dent  bien  distinct  par  la  fascie  jaune  complète  des  élytres. 

Laius  robustior  o^.  —  Latus,  niger,  elytris  cy^aneis,  ad  medium  rufo  fasciatis,  ab¬ 
domine  rufo  ;  antennis  nigris,  articulis  2  primis  testaceis,  articulo  primo  in- 
flato,  secundo  monstroso,  intus  dentato  ;  pedibus  nigris.  Long.  5  m  m.  Tonkin.  —  Plus 
grand  et  plus  robuste  que  l’espèce  précédente,  avec  le  prothorax  moins  rétréci  en 
arrière,  la  fascie  rousse  plus  large,  etc 

M.  Pic. 


LISTE  D’ESPÈCES  ET  VARIÉTÉS  DE  LÉPIDOPTÈRES 

Recueillis  en  Sicile  et  Sardaigne 

Par  Paul  PIONNEAU 
(Sui(e) 


Genre  15  :  Stilbîa  Steph. 

1.  Sicula  Stand.  Sicile,  en  juillet. 

Chenille  sur  diverses  plantes. 

Genre  16  :  Caradrina  Ochs.  Hb. 

1.  Calberlæ  Faill.  Ted.  Sicile,  en  août. 

J’ignore  sur  quelle  plante  vit  la  chenille. 

2.  Hospes  Freyer.  Sicile,  en  août  et  septembre. 

Chenille  sur  tiges  et  racines  d’Aira  cæspüosa,  jusqu’en  mai,  juin. 

Genre  17  :  Amphîpyra  Ochs. 

1.  Effusa  Boisd.  Sicile  (1),  en  juillet. 

Chenille  sur  :  Cytise,  bruyère,  Cistus^  Daphné,  jusqu’en  avril. 

Genre  18  :  Pachnobia  Gn. 

1.  Faceta  Tr.  Sicile,  dès  le  commencement  de  février. 

Chenille  sur  les  plantes  basses. 

(A  suivre.) 

(i)  Cette  espèce,  répandue  en  Sicile,  habite  aussi  la  Corse,  la  Catalogne  et  le  midi  delà  France. 


NÉCROLOGIE 


VEchange  et  le  monde  enlomologique  viennent  de  faire  une  perte  sensible  en  la  personne  de 
notre  regretté  confrère  M.  l’abbé  Garret,  un  des  plus  fidèles  collaborateurs  du  journal,  décédé  le 
19  novembre  dernier,  aux  Chartreux  à  Lyon.  Depuis  quelques  années,  une  maladie  de  cœur  rendait 
très  précaire  la  santé  de  l’abbé  Garret  qui  avait  dû  renoncer  aux  excursions  d’autrefois  et  éviter 
les  émotions  de  toutes  sortes.  Ses  nombreux  amis  espéraient  néanmoins  le  conserver  encore 
un  certain  temps  parmi  eux,  grâce  à  des  soins  constants  dans  un  repos  sérieusement  observé. 
Aussi,  bien  que  prévue,  la  nouvelle  de  sa  mort  a  douloureusement  surpris  tous  ceux  qui 
étaient  en  relation  avec  ce  collègue  serviable  et  bienveillant,  toujours  disposé  à  prêter  le  con¬ 
cours  de  son  savoir.  G’est  de  tout  cœur  que  collaborateurs  et  abonnés  de  VEchange  se  réu¬ 
nissent  pour  adresser  à  la  famille  de  notre  regretté  collègue  l’expression  de  leur  sincère  sym¬ 
pathie  pour  la  perte  douloureuse  qu'ils  viennent  d'éprouver.  —  M.  l’abbé  Garret  était  né  le  16 
décembre  1844  à  Lentilly  (Rhône)  ;  il  fit  ses  études  au  petit  séminaire  de  l’Argentière  et  sa 
théologie  aux  Chartreux  ;  il  fut  pendant  14  ans  surveillant  et  professeur  à  flnsiitution,  puis 
aumônier  des  religieuses  de  l’Adoration  perpétuelle  du  Sacré  Cœur,  jusqu’à  ce  que  la  maladie 
le  réduisit  à  l’inaction. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 


Corrîgenda.  —  Le  Echange  contient  quelques  coquilles  qui  se  sont  malheureu¬ 

sement  produites  à  l’insu  de  la  l  édaction  ;  à  signaler  parmi  celles-ci  deux  principales  :  Page 
186,  le  nom  de  Wachanruia  été  dénaturé  en  Wanchaurui,  il  faut  donc  lire  ainsi  Wachanrui  ; 
et  p.  192  lire  Xyletinus,  au  lieu  de  Xylotinus. 

Le  Directeur  de  VEchange  ayant  de  nouveau  été  malade  à  la  fin  de  1907  a  dû  forcément  re¬ 
tarder  encore  l’examen  d’insecte'^  c  mfiés  à  ses  soins.  Etant  donné  le  mauvais  état  de  sa  santé 
actuelle,  le  directeur  de  VEchange  engage  ses  correspondants  à  ne  plus  lui  faire  de  gros  en¬ 
vois  d’étude  pendant  quelque  temps  et  prie  les  collègues  à  qui  quelques  envois  laissés  en 
souffrance  seraient  retournés  sans  être  complètement  étudiés  de  l’excuser  s’il  prend  ainsi  le 
I  seul  moyen  rationnel  qui  se  présente  à  lui. 

L’envoi  du  journal  est  continué  à  tous  les  anciens  abonnés,  les  personnes  qui  accepteront 
;  les  premiers  numéros  seront  considérées  comme  abonnées  pour  l’année  entière. 

!  M.  C.  Houlbert,  Directeur  de  la  Station  entomologiqoR  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Rennes, 
1  préparant  un  Catalogue  ‘des  Larves  de  Coléoptères  d'Europe,  prie  les  entomologistes  qui  ont  pu- 
'  blié  des  observations  sur  cet  inté.œssant  sujet  de  vouloir  bien  lui  communiquer  un  résumé  de 
leurs  travaux  ou,  tout  au  moins,  les  indications  bibliographiques  s’y  rapportant. 
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M.  Muhl,  à  Frankfort-sur-Oder  (Germanie)  Crossener  Strasse  15i  désire  entrer  en  relations 
d’échange.  Coléoptères  d’Europe  environ  1300  espèces  disponibles.  On  est  prié  d’envoyer  oblata. 

M.  A.  Nicolas,  1  Boulevard  de  Vésone,  Périgueux  (Dordogne),  offre  de  bons  et  nombreux 
Coléoptères  paléarctiques,  contie  Garabus,  Gychrus.Galo.'Oma  du  globe  et  Gerambycides  paiéarc- 
tiques.  Adresser  oblata,  en  retour  duquel  il  envena  son  oblata  général. 

M.  J.  A.  Clermont,  Morcenx  (Landes),  offre  d’excellentes  espèces  paléarctiques.  A  citer  : 
Zuphium  oleus,  Z.  chevrolati,  Z.  schelkownikowq  nombreux  cavernicoles  notamment  Apho- 
leuonus  Taxi  et  var.,  eic.,  Aphodius  Clermonti  Rttr.  sp.  nov.,  Trechus  Dayremi,  Saprinus  Pelleti, 
Anthicus  Venator  (de  France  !)  etc.,  etc. 


On  désire  acheter  des  PULICIDÆ  (Puces)  de  mammifères  et  oiseaux. 

Pour  instructions  en  vue  de  cette  récolte  et  conditions  d'achat,  s’adresser  à 

The  Hon,  N.  Charles  ROTHSCHILD, 

6,  Chelsea  Court,  Chelsea  Embankment,  London,  s.  w. 


Le  Gérant  :  E.  RevÉret. 
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Février  1908. 


L’ËCHANGE 


Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Natnralistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  oUx  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  «ï.  O.  A.)^  Directeur 

COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEt 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


Bei'thOumieU)  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins.  — 

Jchneumoniens . 

J.  Clermont,  àMoncENX  (Landes).  —  Aphodiens  pa- 
léarctiques,  Histérides  français. 

Li  Davy,  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 

A.  Dubois,  à  Versailles.  —  Coléoplères. 

G.  Le  Comte,  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 


venue  Denfert- 
.  —  Longicornes. 

).  —  Colédptères. 
Nanophyes,  Anthi- 


^  J.  Wlinsmer,  capitaine  on. 

^  Rochereau,  à  Saint-Etienne  j 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saôiîpt^- 
d’Europe.  Melyridæ,  PttÿÀM 

cidœ,  Pedilidœ,  etc  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tiques. 

A.  Riche,  9,  rue  Saint- Ale.candre,  Lyon.  —  Fossiles* 
Géologie. 


^  Valéry  Mayet,  à  Montpellier.  -  Biologie. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

A.  ]\dL.  ]V1.  F*IO,  à  DîfiçoirL 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCL.^IRE,  à  Moulins 


SOMMAIRE 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses,  par  M.  Pic  [suite). 
Notice  sur  un  Lépidoptère  nouveau  pour  la  faune  de  la  Loire-In¬ 
férieure  et  liste  de  quelques  espèces  intéressantes,  par  P,  PiON- 
NEAÜ. 

Faune  entomologique  des  Pyrénées  orientales,  par  Xambeu  (suite). 
Observations,  renseignements  divers  et  diagnoses  sur  le  genre 
«  Cryptocephalus  »  Geof.,  par  M.  Pic. 


PRIX  D’ABONNEMENT:  UN  AN,  A  PARTIR  DU  1“^  JANVIER 

ITrance  :  5  francs.  |  Étranger  :  6  francs. 
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Pour  les  separata.  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie- 


M.  Maurice  PIC 

s’ofFre  pour  déteruiiner  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides ,  Malaco dermes,  Terediles, 
Heter  orner  es  (non  Melasomes)^  Cerambyeides,  —  Ciirciilionides  et 
Phytophages 

»  2°  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 

Japon). 

3°  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Melyrides ^  Malachides  compris  ;  Anobiidæ  et  Ptinidæ  ;  Anthi- 
cidce  di  Hylophilidœ^  Salpingidce.  —  Briiehidæ  (ex  parte). 


Iscellauea  entomolopa 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux-annonces  seules  S  fr.  50 

I 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATERIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  de, s  LO^GICORIVES' 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I  11,111(3 parties),  IV,  V,VI  (2 parties).. 

1891-1907 


Ëtiauettes  ponr  CoUections,  Etiquettes  de  localités ,, 


de  toits  'modèles 
à  prix  très  réduits- 


Entomologische  Spezialdruckerei,  Berlin  C.  54 

Alte  Schonhauserstr.,  33,  «J,  HIRSCH. 

Les  étiquettes  (familles,  genres,  espèces  et  variétés)  des  Coléoptères  paléarctique&- 
sont  en  cours  d'exécution. 

Envoi  franco  d’échantillons  dCvS  étiquettes  pour  collections  de  Lépidoptères  et- 
Goléopières  paléarctiques,  étiquettes  de  noms  et  de  provenances. 


COLÉOPTÈRES  DE  RUSSIE  ET  SIBÉRIE 

100  pièces  en  75  espèces,  parmi  lesquels:  Cicindela  soluta  v.  Kraatzi,  Galosoma  denticolle, 
investigator,  Carabus  Dejeani,  Eschscholtzi,  regali's,  sibiricus,  Ledebourei,  Gymindis  lateralis, 
Lethrus  tenuidens,  podolicus,  Rhombonyx  holosericeus,  Getonia  aurata  v.  prasiniventris,  flori- 
cola  V.  volbyniensis,  Podonta  turcica,  Melœ  erythrocnemus,  Zonabris  impar,  adamsb  Zonitis 
bifasciata,  Gleonus  betavorus,  tetagrammus,  Apion  artemidiæ,  Glytus  floralis  v.  zébra,  Dorca- 
dion  rufifrons,  sareptanum,  equesire,  Neodorcadion  involvens,  Gryptocephalus  flavicollis, 
gamma,  etc.  Prix  20  francs. 

S’adresser  àM.  K.  Bramson,  Gonseiller  d’E'at  à  Elîsabethgrad  (Gouvern.  de  Kherson), 

Russie. 


A-vis  importants  et  Renseignements  divers 


Le  Directeur  de  YEchange  étant  toujours  souffrant  prie  ses  collègues  qui  pourraient  avoir 
des  insectes  à  lui  soumettre  de  vouloir  bien  attendre  encore  quelque  temps  l’état  actuel  de  sa 
santé  ue  lui  permettant  pas  de  travailler  ;  pour  ces  mêmes  raisons  de  santé,  M.  Piê  prie  ses 
correspondants  qui  lui  ont  envoyé  dernièrement  des  instctts  à  déterminer,  d’excuser  le  retard 
involontaire  apporté  dans  le  retour  des  communications. 

M.  Maurice  Pic  annonce  aux  lecteurs  et  abonnés  de  YEchange,  qu’il  publiera  prochaine¬ 
ment  dans  ce  journal  une  étude  sur  le  genre  Osphya  Illig. 

L’envoi  du  journal  a  éié  continué  d’oftice  à  tous  les  anciens  abonnés,  les  personnes  ayant 
accepté  les  premiers  numéros  seront  considérées  comme  abonnées  pour  l’année  entière  et  une 
traite  augmentée  des  Irais  de  recouvrement  par  la  poste  leur  sera  présentée  prochainement. 
Les  abonnés  désireux  d’éviter  les  frais  de  recouvrement  sont  priés  d’envoyer  le  montant  de 
leur  abonnement  le  plus  tôt  possible  soit  à  M.  Pic,  à  Digoin,  soit  à  M.  Auclaire,  imprimeur  à 
Moulins. 

Il  est  rappelé  que  tout  annonce  n’ayant  pas  un  caractère  commercial  est  insérée  gratuite¬ 
ment,  pour  les  abonnés  de  YEchange  sur  la  couverture  du  journal. 

M.  G.  Houlbert,  Directeur  de  la  Station  entomologiqueà  la  Faculté  des  Sciences  de  Rennes, 
préparant  un  Catalogue  des  Larves  de  Coléoptères  d'Europe,  prie, les  entomologistes  qui  ont  pu¬ 
blié  des  observations  sur  cet  intéressant  sujet  de  vouloir  bien  lui  communiquer  un  résumé  de 
leurs  travaux  ou,  tout  au  moins,  les  indications  bibliographiques  s’y  rapportant. 
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M.  A.  Duchaussoy,  H,  rue  Jacques-Daviel,  Rouen,  désire  échanger  contre  européens  ou 
exotiques  des  coléopiéres  de  sa  contrée  principalement  Garabus,  des  coléoptères  de  Roumanie 
et  des  exotiques  australiens  et  d’autres  provenances,  envoyer  oblata. 

M.  Maurice  Pic  désire  acquérir  à  prix  d’argent,  ou  échanger  des  Gryptocephalus  rares 
d’Europe  et  de  la  faune  paléarctique,  entre  autres  :  floribundus  Suff.,  albolineatus  Sut.  rossi-  ' 
eus  W.,  niger  Gebl.,  coronatus  Suf.,  floralis  Kryn.,  halophilus  Gebl.,  Dodemeyeri  W.,  paradi- 
siacus  W.,  rufus  Kr.,  modestus  Suf.,  tardus  W.,  Grampioni  Dan.,  lævigatus  Suff.,  Plutschws- 
kyi  Jac.,  anticus  Suf.,  araxidis  W.,  limbifer  Seidl.,  carpaihicus  Friv.,  variceps  W.,  equiseti 
Costa,  alnicola  Costa,  etc,  il  offre  en  échanga  un  certain  nombre  de  Gryptocéphalus,  entre 
autres  :  Bedeli  Pic,  v.  subcicatricosus  Pic,  senegalnesis  Suc,  fulgurans  Raf.,  limoniastri  Pic, 
informis  Suf.,  s.  esp.  Rosinæ  Pic,  ochroloma  Gebl.,  Mannerheimi  bebl.  et  var.,  flavescens  Kr.^ 
Tappesi  Mars.,  tibialis  Bris.,  cyanipés  Sut.,  Goeruieus  Mars.,  pallidocinctus  Frm.,  v.  immacu- 
latissimus  Pic,  4-pustulatus  Gylh.,  acupunctatus  Raf..  pallifrons  Gylh.,  etc.,  et. 

Le  même  entomologiste  offre  en  outre  quelques  espèces  plus  ou  moins  rares  de  divers 
groupes,  parmi  lesquels  :  Cychrus  grajus  Dan,  Abacetiis  4-pustulaius  Peyr.,  Homæcotarsus 
Ghaudoiri  Ramb.,  Malegia  Letourneuxi  Pic,  Elater  ruficeps  M.  G.,  Armidia  Moricei  Pic,  Emœe- 
pus  Bonnairei  Frm.,  Metacinops  calabrus  Stierl.,  Fallacio  morpha  angustata  Pic,  Gynandroph- 
1  thalma  pallescens  Pic,  etc.,  etc. 

IJ 


On  désire  acheter  des  PULICIDÆ  (Puces)  de  mammifères  et  oiseaux. 

Pour  instructions  en  vue  de  cette  récolte  et  conditions  d'achat,  s’adresser  à 

The  Hon,  N.  Charles  ROTHSCHILD, 

6,  Chelsça  Court,  Chelsea  Embankment,  London,  s.  w. 


Le  Gérant  :  E.  RevÉret. 


Vingt-quatrième  année. 


279. 


Mars  1908. 


L’ÉCHANGE 


Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyon^ise  et  du  Centre 


CONTENANT  LES  DEMANDES  d’èCHANGE 
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fier’thoumieuii  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins.  — 
Jchneumoniens. 

J|  Clermont,  à  Morcenx  (Landes).  —  Aphodiens  pa- 
léarctiques,  Histérides  français. 

L.  Davy,  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 

Al  Dubois,  à  Versailles.  —  Coléoptères, 
a.  Le  Comte,  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 


-0-  Ji  Minsmer,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
^  Bochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire). —  Longicornes. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire).  Coléoptères. 
d’Europe,  Melyridœ,  Ptinidæ,  Nanophyes,  \nthi- 
cidcB,  Pedilidce,  etc  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tiques.  , 

A,  Riche,  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles 
Géologie. 
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0.  Valéry  Mayet,  à  Montpellier.  —  Biologie. 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  détenuiner  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides ,  Malaco dermes ,  Terediles^ 
Heter  orner  es  (non  Melasomes)^  Ceramhycides.  —  Ctirculionides  et 
Phytophages 

'2°  Cerambyeides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

3°  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Teleph.o rides 
et  Melyrides^Malachides  compris  ;  Anobiidœ  et  Ptinidce  ;  Anthi- 
cidce  et  Hylophilidœ^  Salpingidce.  —  Briichidce  (ex  parte). 


Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQÜE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Re'daction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


de  tous  modèles  ^ 
à  prix  très  réduits' 

Entomologische  Spezialdruckerei,  Berlin  G.  54  1 

Alte  Schonhauserstr.,  33,  J.  HIRSCH. 

Les  étiquettes  (familles,  genres,  espèces  et  variétés)  des  Coléoptères  paléarctiqueS'^ 
sont  en  cours  d’exécution.  ’ 

Envoi  franco  d’échantillons  des  étiquettes  pour  collections  de  Lépidoptères  et-; 
Coléoptères  paléarctiques,  étiquettes  de  noms  et  de  provenances.  ; 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOXGICOHXES^ 
Par  M.  PIC 

Cahiers  1  II, III (3 parties),  IV,  VjVl  (2  parties). 

1891-1907 


Par  familles  séparées,  une  collection  de  Coléoptères  d’Europe  et  circa,  comprenant 
environ  9,000  espèces  ou  variétés  et  53,000  exemplaires  en  très  bon  état  de  con¬ 
servation. 

Adresser  les  offres  à  M.  Louis  GAVOY,  5^*5^  rue  de  la  Préfecture,  à  Carcassonne  (Aude). 

COLÉOPTÈRES  DE  RUSSIE  ET  SIBÉRIE 

100  pièces  en  75 espèces,  parmi  lesquelles:  Cicindela  soluta  v. Kraatzi,  Calosoma denticolle^ 
investigator,  Carabus  Dejeani,  Eschscholtzi,  regalis,  sibiricus,  Ledebourei,  Cymindis  lateralis, 
Lethrus  tenuidens,  podolicus,  Rhombonyx  holosericeus^  Getonia  aurata  v.  prasiniventris,  flori- 
cola  V.  volhyniensis,  Podonta  turcica,  Melœ  erythrocnemus,  Zonabris  impar,  adarnsp  Zonitis 
bifasciata,  Gleonus  betavorus,  tetagrammus,  Apion  artemisiæ,  Glytus  floralis  v.  zébra,  Dorca- 
dion  rufifrons,  sareptanum,  equesire,  Neodorcadion  involvens,  Gryptocepbalus  flavicollis, 
gamma,  etc.  Prix  :  20  francs. 

S’adresser  à  M.  K.  Bramson,  Gonseiller  d’Etat,  à  Elîsabethgrad  (Gouvern.  de  Kherson), 

Russie. 


A.vis  importants  et  Renseignements  divers 


Corrigenda:  Dans  le  N»  278  de  VEchange  la  correction  suivante  est  à  faire  p.  14, 
note  1  :  Mettre  Dts  1879  au  lieu  de  1887. 

Le  Directeur  de  VEchange  toujours  fort  souffrant  prie  ses  correspondants  et  abonnéâ 
d’excuser  le  retard  involontairement  apporté  par  son  mauvais  état  de  santé,  dans  sa  corres¬ 
pondance  et  ses  relations  entomologiques.  Etant  condamné,  pour  quelque  temps  encore,  au 
repos  absolu,  il  prie  ses  collègues  qui  auraient  des  déterminations  à  lui  communiquer  de  vou¬ 
loir  bien  remettre  leurs  envois,  si  peu  considérables  soient-ils,  à  un  peu  plus  tard.  Pour  ces 
mêmes  raisons  M.  Pic  prie  les  collègues,  qui  ont  des  envois  en  souffrance  chez  lui,  de  vouloir 
bien  excuser  le  retard  tout  à  fait  involontaire  apporté  au  retour  de  leurs  communications. 

L’envoi  de  VEchange  a  été  continué  à  tous  les  anciens  abonnés,  les  personnes  ayant 
accepté  les  premiers  numéros  seront  considérées  comme  abonnées  pour  l’année  entière. 
Les  abonnés  n’ayant  pas  encore  payé  le  montant  de  leur  abonnement  pour  l’année  courante,  et 
désirant  éviter  les  frais  de  recouvrement  parla  poste  sont  priés  d’envoyer  de  suite  le  montant 
de  l’abonnement  soit  à  l’imprimerie  Auclaire,  à  Moubns,  soit  à  M.  Pic,  à  Digoin.  Les  traites 
postales  pour  le  recouvrement  des  abonnements  seront  mi'^es  en  circulation  dans  la  dernière 
quinzaine  de  ce  mois. 

Les  abonnés  ayant  égaré  quelque  numéro  de  la  Revue  peuvent  les  demander  à  nouveau  à 
M.  Pic,  les  numéros  de  l’année  courante  sont  remplacés  gratuitement.  Pour  les  années  anté¬ 
rieures  la  plupart  des  numéros  peuvent  être  encore  fournis  moyennant  la  sommes  de  0  fr.  50 
chacun. 

M.  G.  Paganetti-Hummler,  Clearing  V.  Voslau  près  Vienne  (Autriche),  ayant  le  projet  de 
faire  cette  année  un  voyage  dans  les  Monts  Abruzzes,  etc.  offre  une  partie  de  ses  récoltes  d’in¬ 
sectes,  contre  participaâon  à  ses  frais  de  voyages.  Pour  renseignements  complémentaires  lui 
écrire  directement. 

M.  G.Hoülbert,  Directeur  de  la  Station  entomologiqueà  la  Faculté  des  Sciences  de  Rennes, 
préparant  un  Catalogue  des  Larves  de  Coléoptères  d’Europe,  prie  les  entomologistes  qui  ont  pu¬ 
blié  des  observations  sur  cet  intéressant  sujet  de  vouloir  bien  lui  communiquer  un  résumé  dè 
leurs  travaux  ou,  tout  au  moins,  les  indications  bibliographiques  s’y  rapportant. 


Bulletin  des  Echanges 

M.  A.  Duchaussoy,  il,  rue  Jacques-Daviel,  Rouen,  désire  échanger  contre  européens  ou 
exotiques  des  coléoptères  de  sa  contrée  principalement  Garabus,  des  coléoptères  de  Roumanie 
et  des  exotiques  australiens  et  d’autres  provenances,  envoyer  oblata. 

M.  A.  Aîcolas.  i,  boulevard  de  Vesone,  Périgueux  (Dordogne),  offre  de  bons  et  nom¬ 
breux,  Coléoptères  paléarctiaues.  Adresser  oblata,  en  retour  duquel  il  enverra  son  oblata  général, 
M.  J. -A.  Clermont,  Morcenx  (Landes),  offre  d’excellentes  espèces  paléarctiques.  A  citer  : 
Zuphium  oleus,  Z.  Ghevrolati,  Z.  Schelkownikowi,  nombreux  cavernicoles  notamment  Apho- 
leuonus  Taxi  et  var.,  etc.,  Aphodiu«?  Clermonti  Rttr.  sp.  nov.,  Tiechus  Dayremi,  Saprinus 
Pelleti,  Anthicus  Venator  (de  France  !)  etc.,  etc. 

On  désire  acheter  des  PULICIDÆ  (Puces)  de  mammifères  et  oiseaux. 

Pour  instructions  en  vue  de  cette  récolte  et  conditions  d'achat,  s'adresser  à 

The  Hon,  N.  Charles  ROTHSCHILD, 

6,  Chelsea  Court,  Chelsea  Embankment,  London,  s.  w. 

- -  •"  ■  '■  — 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

V  CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  «I,  O.  A.)^  Directeur 

COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


Berthoumieu,  abbé,  5,  rue  Bertin,  Moulins.  — 

Ichneumoniens. 


Ji  ClGPmontj  à  Mobcenx  (Landes). 
léarctiques,  Histérides  français. 


Aphodiens  pa- 


Li  DavVi  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 


? 


Ji  Minsmer,  capi^ine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  feaint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes. 

MauriCG  PiCj  Digoin  (Saône-et-Loire). —  Coléoptères 
d  Europe,  Mehjridæ,  Ptinidœ,  Nanophyes,  Anthi- 
cidŒ,  Pedilidce,  etc.  du  globe.  —  Ceramhycides  Aq 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tiques. 

Al  Richey  9,  rue  Saint-Ale.xandre,  Lyon.  —  Fossiles 

Géologie.  ’ 

Valéry  IVlayety  à  Montpellier.  —  Biologie, 


Al  DuboiSy  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

Gt  Le  Comt9j  Le  Vigan  ^Gar4).  —  Cétonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

A.  ivt.  IVl.  I^IOy  à  lOif^çoîn 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLAÎRE,  à  Moulins 


SOMMAIRE 

Coléoptères  nouveaux  de  l’Afrique  orientale  allemande  et  anglaise, 
par  M.  Pic.  ’ 

Complément  à  mon  étude  sur  le  genre  Eutiwodera  Gerst,  par 
Th.  Pic. 

A  propos  de  divers  Trachyphlœus  Germ.,  par  M.  Pic  (suite  et  fin). 

Les  Oxypoda  gallo-rhénans  traduits  de  l’allemand  et  abrégés  des 
Oxypoda  du  Max  Bernhauer,  par  A.  Dubois. 

Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  Carabus,  par 
G.  V.  DE  Lapouge  (suite). 

Contribution  à  l’étude  des  Osphia  111.  paléarctiques,  par  M.  Pic 
(suite). 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déteruiiner  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides ,  Malacodermes,  Terediles,. 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Ceramhy  cides, —  Ciirculionides  et 
Phytophages  (ex parte). 

2°  Ceramhy aides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

y  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Mely rides ^Malachides  compris  ;  Anobiidæ  et  Ptinidce  ;  Antlii- 
cidæ  et  Hylophilidœ^  Salpingidce,  —  Brnchidæ  (ex  parte). 


Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr,  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  S  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  BE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  de;?  LOj\GICORj\ES^ 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I  II,  III  (3  parties) ,  IV,  V, VI  (2  parties) . 

1891-1907 


de  tous  modèles 
à  prix  très  réduits 


Entomologische  Spezialdruckerei,  Berlin  C.  54 

Alte  Schonhauserstr . ,  33,  J.  HIRSCH. 

Les  étiquettes  (familles,  genres,  espèces  et  variétés)  des  Coléoptères  paléarctique& 
sont  en  cours  d'exécution. 

Envoi  franco  d’échantillons  des  étiquettes  pour  collections  de  Lépidoptères  et 
Coléoptères  paléarctiques,  étiquettes  de  noms  et  de  provenances. 


Par  familles  séparées,  une  collection  de  Coléoptères  d’Europe  et  circa,  comprenant 
environ  9,000  espèces  ou  variétés  et  53,000  exemplaires  en  très  bon  état  de  con¬ 
servation. 

Adresser  les  offres  à  M.  Louis  GAVOY,  rue  de  la  Préfecture,  à  Carcassonne  (Aude). 


Insectes  très  intéressants  et  fort  curieux 

•  cf’  fr.  5  jusqu’à  6,25 


Phrygar  istria  Fruhstorferi,  Tonkin  très  long, 
Cladoxerus  phyllinus,  Brésil  gros  et  long, 
Clitumnus  Fruhstorferi,  Tonkin  mince, 
Nematodes  cunicuUna,  Engano  filiforme, 
Belostoma,  Geylan,  Annam, 

Phyllium,  Geylan,  suivant  la  beauté,  de 
Pyrops  viridirbstris,  Tonkin, 

Pyrops  maculatus,  Geylan,  étalé. 


$ 


2  7,50-9 
fr.  7,50. 
fr.  1,50. 
fr.  0,75. 
fr.  1,25. 
fr.  4  jusqu’à  fr.  9. 
étalé,  fr.  2;  non  étalé,  1,50. 

fr.  2. 


En  prenant  6  exemplaires  d’une  même  espèce,  il  ne  sera  compté  que  le  prix  de  5. 
Naturhistorisches  Institut  «  Kosmos  »  HERMANN  ROLLE,  Berlin  W.  30,  Speyererstrasse  8. 


Naturbistorisches  Institut  «  Kosmos  »  HERMANN  ROLLE,  Berlin  W.  30,  Speyererstrasse 


8,  offre  les  catalogues  suivants  contre  argent  (pas  de  timbres)  : 

Gatalogue  de  Lépidoptères  exotiques  fr.  0,60, 

Catalogue  de  Coléoptères  exotiques  fr.  0,60. 

Catalogue  de  Lépidoptères  paléarctiques  fr.  0,30. 

Supplément  au  catalogue  des  Coléoptères  exotiques  *  fr.  0,25. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 


Vient  de  paraître  :  Librairie  G.  Fieker,  4,  Rue  de  Savoie,  Paris  :  «  Elevage  des 
vers  à  soie  sauvages  »,  par  E.  André.  Un  volume,  prix  7  fr.  50.  —  Cet  ouvrage  ren¬ 
ferme,  en  outre  des  généralités  sur  l’élevage  des  chenilles  produisant  de  la  soie,  des  rensei¬ 
gnements  spéciaux  sur  chaque  espèce  :  nourriture,  époques  d’éclosion,  patrie,  parasites, 
qualités  de  la  soie,  tentatives  d’acclimatation,  etc.  Il  s’adresse  donc  aux  sériciculteurs,  aux 
entomologistes,  aux  ülateurs  et  à  toutes  les  personnes  qui  s’intéressent  aux  progrès  de  la 
sériciculture.  Le  volume  de  256  pages,  format  17x25,  est  orné  de  113  figures,  dont  80  photo¬ 
gravures  représentant,  de  grandeur  naturelle,  des  papillons,  cocons  et  chenilles  séricigènes 
choisis  dans  la  collection  de  l’auteur. 

Le  Directeur  de  VEchange  n’étant  pas  encore  rétabli  prie  de  nouveau  ses  correspondants 
de  ne  fui  faire  aucun  envoi  de  détermination  et  s’excuse  auprès  de  ceux  qui  lui  ont  envoyé  des 
insectes  à  déternainer  de  les  garder  aussi  longtemps.  A  fimpossible  nul  n’est  tenu.  Dès  qu’il 
pourra  reprendre  ses  travaux,  il  s’empressera  d’étudier  les  insectes  qu’il  a  actuellement  en 
communication. 

M.  le  Di’  Maurice  Royer  céderait  les  vingt-six  premiers  fascicules  du  Species  des  Hy¬ 
ménoptères  d’André,  en  parfait  état,  planches  en  couleur  ;  lui  écrire  pour  conditions,  55  bis,  ^ 
rue  de  Yilliers,  Neuilly  (Seine). 


NOTES  OE  CHASSES 

M.  R.  Ley  communique  la  liste  suivante  de  coléoptères  qu’il  a  recueillis  à  Ecueil,  près 
de  Reims,  fin  avril  et  commencement  de  mai,  sous  des  betteraves  avariées  provenant  de  tas 
ayant  passé  l’hiver  dans  les  champs  protégés  du  froid  par  de  la  terre  :  Leucoparyphus  sil- 
phoïdes  L.  ;  Staphilinus  nebulosus  F.  ;  Goprophilus  striatulus  F.  ;  Micropeplus  fulvus  Er.  ; 
Eumicrus  tarsatus  Mul.  ;  Scaphium  immaculatum  ;  Ontophilus  sulcatus  F.  ;  striatus  Forst.  ; 
Carpophilus  6-pustuiatus  F.  ;  Trox  sabulosus  F.,  scaber  L.  ;  Rhinosimus  viridipennis  Latr.  et 
en  très  grand  nombre  Nitidula  4-pustulata  F.,  Ips  4-punctata  01.  et  4-guttata  F.,  Soronia 
grisea  L.,  Omosita  discoïdea  F.,  etc.,  etc. 

On  désire  acheter  des  PULICIDÆ  (Puces)  de  mammifères  et  oiseaux. 

Pour  instructions  en  vue  de  cette  récolte  et  conditions  d'achat,  s’adresser  à 

The  Hon,  N.  Charle^  ROTHSCHILD, 

6,  Ghelsea  Court,  Chelsea  Embankment,  London,  s.  w. 


Le  Gérant  :  E.  RevÉret. 


Vingt-quatriè  mée.  —  N®  281  Mai  1908. 
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Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’èCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  AUTRE  OBJET  d’hISTOIRE  NATURELLE 


M.  PIC  (II,  O.  A.)^  Directeur 

COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capîta  îne  XAMfeEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEYILLE 


Be>‘thOUmi6U|  abbé,  5,  rue  Bertin,  Moulins.  —  -0- 

Ichneumoniens.  ^ 

Jt  Clermontj  àMoacENx  (Landes).  —  Apliodiens  pa-  ^ 

léarctiques,  Hislérides  français.  ^ 

Lt  Davyj  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  —  $ 

Ornithologie.  ^ 

Ai  DubOiSy  à  Versailles.  —  Coléoptères.  ^ 

<3.  Le  Comte,  Le  Vigan  (Gard).  —  Célonides.  i 


Ji  Minsmep,  capitaine  on  retraite,  avenue  DenFert- 
Hochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire). —  Longicornes, 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères. 
d’Europe,  Melyridœ,  Ptinidæ,  Nanophyes,  \nthi- 
cidce,  Pedilidœ,  etc  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléa, re¬ 
liques. 

Ai  Riche,  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles 
Géologie.  ’ 

Valéry  Mayet,  à  Montpellier.  —  Biologie. 


adresse:^  toutes  communications  concernant  la  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 


Al  JVl.  iVl.  JF*IO,  à  Oigoin 


Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’hnprimerie  AUCLAÏRE,  à  Moulins 


SOMMA!  RE 


Deux  nouvelles  variétés  de  «  Rosalia  alpina  »  L.,  par  Th.  Pic. 
Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses,  par  M.  Pic  (suite). 
Contribution  à  l’étude  des  Osphia  111.  paléarctiques,  par  M.  Pic 
(fin). 

Les  Oxypoda  gallo-rhénans  traduits  de  l’allemand  et  abrégés  des 
Oxypoda  du  D*"  Max  Bernhauer,  par  A.  Dubois  (suite). 

Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  Carabus,  par 
G.  V.  DE  Lapouge  (suite). 

Etude  synoptique  sur  divers  Cteniopini  (Col.  Hétéromères),  par 
M.  Pic. 


PRIX  D’ABONNEMENT:  UN  AN,  A  PARTIR  DU  JANVIER 

Franco  :  5  francs.  |  Étranger  :  e  francs. 
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IMPRIMERIE  ÉTIENNE  AUCLAIRE 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie- 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  détenuiner  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

i'’  Faune  paléarctique  :  Derniestides ,  Malacodermes,  Terediles.. 
Heteronières  (non  Melasomes)^  C eramby cides .  —  Cttrculioni des  et 
Phytophages 

2°  Ceramhycides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

y  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Melyrides^  Mal achides  compris  ;  Anobiidœ  et  Ptinidæ  ;  Anthi— 
cidæ  et  Hylophilidœ^  Salpingidœ.  —  Brtichidce  (ex  parte). 


iiscellanea  eotooiologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  3  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


Etipettes  poar  Collections,  Etipettes  fle  localités 

Entomologische  Spezialdruckerei,  Berlin  C.  54 

Alte  Schonhauserstr.,  33,  J.  HIRSCH. 

Les  étiquettes  (familles,  genres,  espèces  et  variétés)  des  Coléoptères  paléarctiques- 
sont  en  cours  d'exécution. 

Envoi  franco  d’échantillons  des  étiquettes  pour  collections  de  Lépidoptères  et 
Coléoptères  paléarcliques,  étiquelies  de  noms  et  de  provenances. 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l'étude  des  LOXGICORIVES- 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I  II,  111(3  parties),  IV,  V, VI  (2  parties). 

1891-1907 


Par  familles  séparées,  une  collection  de  Coléoptères  d’Europe  et  circa,  comprenant 
environ  9,000  espèces  ou  variétés  et  53,000  exemplaires  en  très  bon  état  de  con¬ 
servation. 

Adresser  les  offres  à  M.  Louis  GAVOY,  rue  de  la  Préfecture,  à  Carcassonne  (Aude). 


Insectes  très  intéressants  et  fort  curieux 

Phrygar istria  Fruhstorferi,  Tonkin  très  long,  &  fr.  5  jusqu’à  6,25  ;  2  7,50-9 

Cladoxerus  phyllinus,  Brésil  gros  et  long,  9  fr.  7,50. 

Clitumnus  Fruhstorferi,  Tonkin  mince,  fr.  1,50. 

Pachycoris  torridus,  Brésil,  Hémiptère  extrêmement  variable  à  50  c.,  1  douzaine,  fr.  4,50. 
—  —  2  douzaines,  fr.  7  50. 


Belostoma,  Geylan,  Annam,  .  ‘  fr.  1,25. 

Phyllium,  Geylan,  suivant  la  beauté,  de  fr.  4  jusqu’à  fr.  9. 

Pyrops  viridirostris,  Tonkin,  étalé,  fr.  2;  non  étalé,  1,50. 

Pyrops  gemmatus,  Tonkin,  fulgore  très  joli,  étalé,  fr.  2  50  ;  non  étalé  fr.  2 

En  prenant  6  exemplaires  d’une  même  espèce,  il  ne  sera  compté  que  le  prix  de  5. 
Naturhistorisches  Institut  «  Kosmos  »  HERMANN  ROLLE,  Berlin  W.  30,  Speyererstrasse  8. 


Naturhistorisches  Institut  «  Kosmos  »  HERMANN  ROLLE,  Berlin  W.  30,  Speyererstrasse 
8,  offre  les  catalogues  suivants  contre  argent  (pas  de  timbres)  : 


Gatalogue  de  Lépidoptères  exotiques  fr.  0,60, 

Catalogue  de  Coléoptères  exotiques  fr.  0,60. 

Catalogue  de  Lépidoptères  paléarctiques  fr.  0,30. 

Supplément  au  catalogue  des  Coléoptères  exotiques  fr.  0,25. 


Chez  M.  Ferrarîo,  naturaliste,  11,  quai  de  l’Hôpital,  à  Lyon. 

lo  La  collection  de  Coléoptères  paléarctiques  de  feu  (iabillot,  à  céder  parfamilles  (quelques 
familles  sont  dé|à  vendues) 

2"  Des  insectes  de  divers  ordre,  à  la  pièce,  européens  et  exotiques,  classés  ou  non. 


A-vis  importants  et  Renseignements  divers 

Dans  l’avant-propos  {V Echange  1903  N®  224)  de  son  catalogue  des  insectes  des  environs  de 
Ria,  le  fidèle  et  zélé  collaborateur  de  ce  journal,  notre  estimable  collègue  Xambeu,  nous  avait 
annoncé  une  carte  explicative  pour  la  fin  de  son  t- avait.  Quelques  collègues  pourraient  s’éton¬ 
ner  aujourd’hui  de  ne  pas  recevoir  la  carte  annoncée,  voici  quelques  explications  à  ce  sujet. 
M.  Xambeu  a  fait  une  carte  très  soignée,  une  trop  belle  cane  même,  car  celle-ci  de  grand  format 
et  avec  tous  les  détails  qu’elle  contenait  aurait  entraîné  des  frais  d’impression  très  élevés,  trop 
élevés  au  moins  pour  la  modeste  caisse  de  VEchange  ;  par  raison  économique,  pour  arriver  à 
boucler  son  budget,  la  direction  de  VEchange  a  eu  le  vif  regret  de  ne  pouvoir  accepter  la  charge 
trop  lourde  des  frais  d’impression  de  cette  carte  :  nécessité  oblige.  Nos  abonnés  regretteront 
comme  nous,  je  suis  sûr,  que  les  ressources  dont  dispose  le  journal  ne  soient  pas  plus  élevées, 
ce  qui  permettrait  de  donner  de  temps  en  temps  des  planches  ou  figures  et,  en  même  temps, 
de  Contenter  mieux  nos  collaborateurs.  Nous  attendons  qu’un  Mécène  prodigue  daigne  jeter  un 
regard  de  commisération  sur  nous  et  nous  accorde  des  subsides  nécessaires  pour  augmenter 
l’importance  de  VEchange,  sans  demander  de  supplément  d’abonnement.  En  attendant  ce  beau 
jour,  nous  prions  nos  abonnés  et  collaborateurs  de  ne  pas  exiger  denous  p'us  que  nous  ne  pou¬ 
vons  accorder  et  demandons,  à  ces  derniers  surtout,  de  ne  pas  en  vouloir  à  ta  rédaction, si  tout 
ce  qui  est  envoyé  n’est  pas  imprimé  ;  si  la  rédaction  refuse  par  hasard  quelque  chose  c’est, 
parce  qu’elle  ne  peut  pas  matériellement  agir  autrement. 

Cei  tains  collègues  semblent  se  formaliser  de  l’envoi  de  traites  pour  le  recouvrement  des 
abonnements,  traites  qu’ils  auraient  pu  facilement  éviter  s’ils  avaient  bien  voulu  se  conformer 
aux  avis  réitérés  publiés  sur  la  couverture  de  ce  journal,  en  envoyant  un  mandat  en  temps 
voulu.  La  rédaction  regrette  ces  mécontentements,  sans  cependant  vouloir  en  supporter  l’en¬ 
tière  responsabilité. 

HL  lé  Dr  Maurice  Royer  céderait  le‘s  vingt-six  premiers  fascicules  du  Species  des  Hy¬ 
ménoptères  d’André,  en  parfait  état,  planches  en  couleur  ;  lui  écrire  pour  conditions,  55  bis, 
rue  de  Villiers,  Neuilly  (Seine). 


NOTES  DE  CHASSES 


Le  Directeur  de  VEchange  annonce  que  son  domestique,  dans  le  courant  de  février  dernier, 
a  trouvé  deux  Ptosima  1  l-maculata  Herbst.  vivants  en  abattant  un  prunier  sec  ;  ils  se  trou¬ 
vaient  l’intéiieur  û’une  branche  de  cet  arbre  où  ils  étaient  éclos,  à  moins  qu’ils  ne  fussent  là 
dans  pour  hiverner. 


Le  Gérant  :  E.  RevÉret. 
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Vingt-quatrième  année.  —  N°  282 


Juin  1908. 


L’ÉCHANGE 


Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  O-  H  Directeur 

COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capîtaîne  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEYILLE 


BerthOUmieUj  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins.  — 

Jchneumoniens. 

Ji  Clermontj  ùMobcenx  (Landes).  —  Aphodiens  pa- 
léarctiques,  Histérides  français. 

L,  Dav/y  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 

Al  DuboiSy  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

G,  Le  Comtey  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 


Ji  MinsmePy  capitaine  c-n  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire). —  Longicornes. 

Maurice  PiCy  Digoin  (Saône-et-Loire). —  Coléoptères. 
d’Europe,  Melyridœ,  Ptinidœ,  Nanopliyes,  A.nthi- 
cidœ,  Pedilidoe,  etc.  du  globe.  —  Cerambyeîdes  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tiques. 

Al  Richey  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 


^  Valéry  Mayety  à  Montpellier.  —  Biologie. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

A.  M.  IM.  F*IO,  à  r>igoiii 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLAIRE,  à  Moulins 


SOMMAIRE 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses,  par  M.  Pic  [suite). 

Les  Oxypoda  gallo-rhénans  traduits  de  l’allemand  et  abrégés  des 
Oxypoda  du  D*"  Max  Bernhauer,  par  A.  Dubois  (suite). 

Sur  divers  Coléoptères  français  rares  ou  nouveaux,  par  M.  Pic. 

Etude  synoptique  sur  divers  Cteniopini  (Col.  Hétéromères),  par 
M.  Pic  (suite). 


PRIX  D’ABONNEMENT:  UN  AN,  A  PARTIR  DU  JANVIER. 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déteruiiner  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  'Dei^mestides ,  Malaco dermes,  Terediles,. 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Ceramby  eides.-^  Curcidionides  et 
Phytophages  (ex parte). 

2°  Ceramhy  aides  de  F  Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

3°  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephoridés 
et  Mely rides ^ Malachides  compris  ;  Anobiidæ  et  Ptinidæ  ;  Anthi^ 
cidce  et  HyJophilidœ^  Salpingidœ,  —  Brtichidce  (ex  parte). 


Miscellanea  entomolopa 

REVUE  ENTOMOLOGIQÜE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  Sfr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  H  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


Etiquettes  pour  Collections,  Etipettes  de  localités  a  prix  très  réduits 

Entomologische  Spezialdruckerei,  Berlin  C.  54 

Alte  Schonhauserstr.,  33,  J.  HIRSCH. 

Les  étiquettes  (familles,  genres,  espèces  et  variétés)  des  Coléoptères  paléarctiques- 
sont  en  cours  d’exécution.  _  . 

Envoi  franco  d’échantillons  des  étiquettes  pour  collections  de  Lépidoptères  et 
Coléoptères  paléarctiques,  étiquettes  de  noms  et  de  provenances.  ' 


AU  BUREAU  DE  ^ÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOXGICORi\ES> 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I  II,  III  (3  parties) ,  IV,  V, VI  (2  parties) 

1891-1907 


par  familles  séparées,  une  collection  de  Coléoptères  d’Europe  et  circa,  comprenant 
environ  9,000  espèces  ou  variétés  et  53,000  exemplaires  en  très  bon  état  de  con¬ 
servation. 

Adresser  les  offres  à  M.  Louis  GAVOY,  rue  de  la  Préfecture,  à  Carcassonne  (Aude). 


Insectes  très  intéressants  et  fort  curieux 


Phrygar  istria  Fruhstorferi,  Tonkin  très  long,  &  fr.  5  jusqu’à  6,25  ;  5  7,50-9 

Cladoxerus  phyllinus,  Brésil  gros  et  long,  Ç  fr.  7,50. 

Clitumnus  Fruhstorferi,  Tonkin  mince,  fr.  1,50. 

Pachycoris  torridus,  Brésil,  Hémiptère  extrêmement  variable  à  50  c.,  1  douzaine,  fr.  4,50. 

—  —  2  douzaines,  fr.  7  50. 

Belostoma,  Geylan,  Annam,  fr.  1,25. 

Phyllium,  Ceyian,  suivant  la  beauté,  de  fr.  4  jusqu’à  fr.  9. 

Pyrops  viridirostris,  Tonkin,  étalé,  fr.  2;  non  étalé,  1,50. 

Pyrops  gemmatus^  Tonkin,  fulgore  très  job,  étalé,  fr.  2  50  ;  non  étalé  fr.  2 

En  prenant  6  exemplaires  d’une  même  espèce,  il  ne  sera  compté  que  le  prix  de  5. 
Naturhistorisches  Institut  «  Kosmos  »  HERMANN  ROLLE,  Berlin  W.  30,  Speyererstrasse  8. 


Naturhistorisches  Institut  a  Kosmos  »  HERMANN  ROLLE,  Berlin  W.  30,  Speyererstrasse 
8,  offre  les  catalogues  suivants  contre  argent  (pas  de  timbres)  : 


Catalogue  de  Lépidoptères  exotiques  fr.  0,60. 

Catalogue  de  Coléoptères  exotiques  fr.  0,60. 

Catalogue  de  Lépidoptères  paléarctiques  fr.  0,30. 

Supplément  au  catalogue  des  Coléoptères  exotiques  fr.  0,25. 


Chez  M.  Ferrarîo,  naturaliste,  11,  quai  derHôpital,  à  Lyon. 

1»  La  collection  de  Coléoptères  paléarctiques  de  feu  Gabillot,  à  céder  parfamilles  (quelques 
familles  sont  déjà  vendues)  ' 

2*^  Des  insectes  de  divers  ordre,  à  la  pièce,  européens  et  exotiques,  classés  ou  non. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

M.  M.  Pic  attire  l’attention  des  abonnés  de  VEchange,  sur  le  cas  descriptif  spécial  suivant  : 
Dans  la  description  de  Octavius  italusYB.\x\.  ïécemmeni  parue  (iîeo.  d’Ent.  XXYI,  p.  105, 
noméros  8  et  9  d’août  1907,  mais  distribués  seulement  en  avril  1908)  on  peut  relever 
une  phrase  curieuse:  «  Je  n’en  ai  vu  que  trois  individu®,  le  type  est  dans  ma  collection  », 
qu’il  importe  de  rectifier  et  compléter  sans  retard.  Alors  le  descripteur  aurait  vu  trois 
exemplaires  de  cette  nouveauté  avant  de  la  décrire  et  cependant  il  n’y  aurait  qu’un 
type  d’après  lui  ?  C’est  là  un  cas  particulier  et  rare.  L’omission  dans  cette  description 
du  possesseur  des  deux  autres  exemplaires,  dont  il  est  fait  mention  incidemment  par 
le .  descripteur,  est  regrettable.  Les  deux  exemplaires  omis  qui  doivent  être  considé¬ 
rés  comme  des  types  font  partie  de  la  collection  Pic,  car  c’est  le  directeur  de  VEchange 
qui,  par  sa  communication,  a  permis  au  spécialiste  bien  connu  des  Staphilinides  de  décrire 
Octamus  italus  qu’il  ne  connaissait  pas  (en  lui  abandonnant  un  des  trois  exemplaires  envoyés 
en  étude)  et  ne  possédait  pas  en  collection.  Cela  dit  pour  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appar¬ 
tient  réellement. 

Le  Directeur  de  VEchange  est  heureux  de  pouvoir  annoncer  à  ses  abonnés  que  sa  santé 
enfin  rétablie  lui  permet  de  reprendre  ses  études  entomologiqnes  et  de  se  remettre  à  la  disposi¬ 
tion  de  ses  collègues  pour  la  détermination  des  insectes  rentrant  dans  ses  groupes  d’étude. 
Il  commencera  par  les  envois  reçus  avant  et  pendant  sa  maladie  et  restés  si  longtemps  en 
souffrance  chez  lui  et  espère  pouvoir  retourner  sous  peu  les  insectes  communiqués  alors,  et 
qu’il  n’avait  pu  étudier  jusqu’à  présent. 

Il  annonce  qu’il  sera  absent,  pour  faire  une  saison  d’eau,  la  dernière  quinzaine  de  juillet 
elles  premie'S  jours  du  mois  d’août 

Au  début  de  la  belle  saison  le  Directeur  de  VEchange  sollicite  de  ses  collègues  et  abonnés 
la  communication  des  captures  intéressantes  qu’ils  pourront  faire  et  sera  heureux  de  publier 
sous  la  rubrique  :  Noies  de  chasses,  toutes  les  captures  capables  d’offrir  un  intérêt  aux  lec¬ 
teurs  du  journal. 

Il  est  rappelé  aux  abonnés  que  les  demandes  et  offres  d’échanges,  ainsi  que  toutes  les  an¬ 
nonces  m’ayant  pas  un  caractère  commercial  sont  insérées  gratuitement  sur  la  troisième  page 
de  la  coûverture. 

Le«  abonnés  ayant  égaré  des  numéros  de  la  Revue  peuvent  les  réclamer  au  Directeur  de 
^'Echange,  les  numéros  de  l’année  courante  seront  remplacés  gratuitement.  Quant  aux  ancien¬ 
nes  années  que  certains  abonnés  pourraient  désirer  complètes,  la  Direction  peut  en  fournir  en- 
3ore  la  plupart  des  numéros  (au  prix  de  0  fr.  50  cent,  le  numéro)  excepté  les  dix  premières 
années  et  quelques  numéros  de  1896  et  1898  épuisés. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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des  environs  de  Ria,  p.  143,  par  Xambeu.  ' 
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s’offre  pour  déteruüner  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides ,  Malaco dermes ,  Terediles.^. 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Cerambycides.  —  Ciircidionides  et 
Phytophages  (ex  parte). 

2°  Cerambycides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

3""  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Mely  ri  des  ^  Mal  achides  compris  ;  Anobiidœ  et  Ptiîiidœ  ;  Anthi- 
cidce  et  Hylophilidce ^  Salpingidce,  —  Briichidæ  (ex  parte). 
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TARIF  SPÉCIAL  POUR  LES  ANNONCES  ANNUELLES 


Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQÜE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

H 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  .rue  de  la  Sous-Préfecture, 
â  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

I  Pour  servir  à  l’étude  des  LOXGICOUrVESr 

Par  M.  PIC 

(  Cahiers  I  II, III  (3  parties),  IV,  V, VI  (2  parties). 

\  1891-1907 


Etiqaettes  pour  Collections,  Etipettes  de  localités  4 

Entomologische  Spezialdruckerei,  Berlin  G.  54 

Alte  Schonfiaiiserstr.,  33,  J.  HIRSCH. 

Les  étiquettes  (familles,  genres,  espèces  et  variétés)  des  Coléoptères  paléarctiqueS' 
SOUL  en  cours  d'exécution. 

Envoi  franco  d’échantillons  des  étiquettes  pour  collections  de  Lépidoptères  et 
Coléoptères  paléarciiques,  étiquettes  de  noms  et  de  provenances. 


Par  familles  séparées,  une  collection  de  Coléoptères  d’Europe  et  circa,  comprenant 
environ  9,000  espèces  ou  variétés  et  53,000  exemplaires  en  très  bon  état  de  con¬ 
servation. 

Adresser  les  offres  à  M.  Louis  GAVOY,  5bis^  rue  de  la  Préfecture,  à  Carcassonne  (Aude). 


Chez  M.  FerraHo,  naturaliste,  11,  quai  deTHopita],  à  Lyon. 

lo  La  collection  de  Coléoptères  paléarctiques  de  feu  Gabillot,  à  céder  par  familles  (quelques 
familles  sont  déjà  vendues). 

2^  Des  insectes  de  divers  ordre,  à  la  pièce,  européens  et  exotiques,  classés  ou  non. 


Naturhistorisches  Institut  «  Kosmos  a  HERMANN  ROLLE,  Berlin  W.  30,  Speyererstrasse 
8,  offre  les  catalogues  suivants  contre  argent  (pas  de  timbres)  : 


Catalogue  de  Lépidoptères  exotiques  fr.  0,60. 

Catalogue  de  Coléoptères  exotiques  fr.  0,60. 

Catalogue  de  Lépidoptères  paléarctiques  fr.  0,30. 

Supplément  au  catalogue  des  Coléoptères  exotiques  fr.  0,25. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 


Le  Directeur  de  V Echange^  enfin  complèiement  rétabli,  est  heureux  de  pouvoir  reprendre 
ses  études  entomologiques,'et  se  remet  à  la  disposition  de  ses  collègues  pour  la  détermination 
des  insectes  rentrant  dans  ses  groupes  d’étude.  Cependant,  à  cause  du  retard  occasionné  dans 
ses  études  par  sa  longue  maladie,  M.  Pic  ne  pourra  étudier  et  renvoyer  rapidement  que  les 
petits  envois.  Il  prie  donc  ses  correspondants  de  vouloir  bien  remettre  encore  à  un  peu  plus 
lard  les  envois  volumineux  que  l'on  aurait  à  lui  communiquer,  ou,  dans  le  cas  où  il  lui  en 
serait  envoyés,  de  vouloir  bien  patienter  pour  leur  retour. 

Le  Directeur  de  V Echange  annonce  qu’il  sera  absent,  pour  une  saison  d’eau,  du  15  juillet 
au  10  août. 

M.  M.  Pic  annonce  qu’il  s’est  rendu  dernièrement  acquéreur  des  collections  suivantes  : 

La  collection  Portevin  (collection  spéciale  restreinte  aux  Silphides  et  Anisotomides  paléarc- 
liques  et  exotiques),  qui  contient  un  nombre  assez  important  d’espèces  et  une  quarantaine  de 
types.  La  collection  primitive  de  Portevin  avait  été  aogmentée  à  la  mort  de  de  Vauloger  par 
l'achat  de  ses  Silphides  (avec  ur  e  jolie  suite  de  cavernicoles)  et  Anisotomides. 

Les  Anobüdes,  Ptinides  et  Malacodermes  paléarctiques  de  la  collection  Gavoy,  renfermant 
tes  types  suivants  :  Ptinus  superbes  Ab.,  Malthodes  Gavoyi  Bourg,  et  tectosagum  Ggib.  n.  sp. 


ÏNTotes  d.e  clneisses 

Le  directeur  de  l’EcAanpe  a  reçu  dernièrement  en  étude,  envoyés  par  son  zélé  collègue 
A.  Hustache,  quelques  espèces  intéressantes,  parmi  lesquelles  :  Gryptocephalus  atrifrons  Ab,, 
provenant  de  Riez  (Basses-Alpes). 

M.  M.  Pic  signale,  parmi  les  captures  d’insectes  qu’il  a  pu  faire  aux  Guerreaux,  dans  le  cou¬ 
rant  de  mai  dernier  :  1°  En  Diptères  (ceux-ci  déterminés  par  le  savant  et  très  serviable  spécia¬ 
liste  Yilleneuve)  sur  des  fleurs  diverses,  d’Euphorbes  principalement  :  Tabanus  micans 
Meig.  cf",  Stratiomyia  longicornis  Scop.,  Odontomyia  ornata  Meig.,  Echinomyia  fera  L.  etmagni- 
cornis  Zett.,  Serviiiia  lurida  F.,  Geria  conopsoides  L.,  Galliprobola  speciosa  Rossi,  etc, 

2o  En  Hyménoptères  :  Ghrys’s  ignita  F.,  Odynerus  parietum  L.  et  callosus  Thoms.,  Gorytes 
campestris  Muli.,  Tripoxylon  figulus  L.,  Ichneumon  castaneiventris  Grav.  et  var.,  corruscator 
L.  et  annulator  F;,  Amblyteles  palliatorius  Grav.  et  divisorius  Grav.,  etc. 

3o  En  Coléoptères  :  Quedius  cinctus  Payk.,  sous  des  feuilles  sèches  ;  Anthaxia  4-punctataL,, 
sur  fleurs  de  Pissenlit  ;  Selatosomus  nigricornis  Panz.,  Cantharis  (Telephorus)  annularis  v. 
subgemina  Rey,  fusca  v.  conjuncta  Schils.  et  pellucida  F.,  sur  plantes  et  buissons  divers  ; 
Elater  pomonæSteph.  et  Melandrya  caraboides  L.,  capturés  au  vol;  Xylotrechus  rusticus  L.  et 
Anæsthetis  testacea  L.,  sur  des  branches  coupées  de  peuplier;  Phytœcia  pustulata  Schr.,  en 
filochant,  etc.,  etc. 

Enfin  en  Lépidoptères,  le  Macroglossa  bombyliformis  01.  Le  même  entomologiste  signale 
qu’il  a  vu,  pour  la  première  fois  aux  Guerreaux,  au  commencement  da  Juin  et  dans  divers  bois, 
un  certain  nombre  de  Calosoina  sycophanta  L. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 


Août  1908. 
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Ornithologie. 
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Ji  Minsmer,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,à  Saint-Etienne  (Loire). —  Longieornes. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères. 
d’Europe,  Melyridœ,  Ptinidæ,  Nanophyes,  Anthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalîdes  paléarc- 
tiques. 

Al  Riche,  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  - 

Géologie. 

Valéry  Mayet,  à  Montpellier.  —  Biologie. 


SOM  M  Al  RE 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses  {suite),  par  M.  Pic. 
Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  Pic. 

Les  Oxypoda  gallo-rhénans  traduits  de  l’allemand  et  abrégés  des 
Oxypoda  du  D'  Max  Bernhauer,  par  M.  Dubois  {suite). 

Etude  synoptique  sur  divers  Cteniopini  (Col.  Hétéromères),  par 
M.  Pic  {suite). 

Liste  d’espèces  et  variétés  de  Lépidoptères  recueillis  en  Sicile  et 
Sardaigne,  par  Paul  Pionneau  {suite). 
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1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides,  Malaco dermes,  Terediles^ 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Ceramhy  aides, —  Ctirciilionides  et 
Phytophages 

2°  Ceramhy aides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

3°  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Melyrides,,Malachides  compris  ;  Anobiidæ  et  Ptinidœ  ;  Anthi- 
cidce  et  Hylophilidæ,,  Salpingidce,  —  Briichidce  (ex  parte). 
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Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
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AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  Tétude  des  LOIVGICOHiVES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I  11,111(3  parties),  IV,  V,^!  (2  parties). 

1891-1907 


A  VENDRE  OU  A  ÉCHANGER  ! 

Le  Directeur  de  V Echange,  demande  à  acheter,  ou  à  échanger  si  Ton  préfère,  les  • 
espèces  suivantes  de  Lampra  : 

Tschitscherini  Sem.,  nobilissima  et  pretiosa  Man., en  2  exempt,  ainsi  quel  ex. 
des  limbata  Gyll.,  Bonnairei  Frm.  et  fastidiosa  Rossi.  Il  peut  disposer  en  échange 
des  Lampra  be Lia ^  miri/ica  Muls.,  dives  et  nicma  Guilb.  et  de  nombreuses  autres 
espèces  de  Buprestides,  Ceramhycides,  etc.,  de  pays  variés. 


Chez  M.  Ferrarîo,  naturaliste,  11,  quai  deTHopita],  à  Lyon. 

1»  La  collection  de  Coléoptères  paléarctiques  de  feu  Gabillot,  à  céder  parfamilles  (quelques 
familles  sont  déjà  vendues). 

2“  Des  insectes  de  divers  ordres,  à  la  pièce,  européens  et  exotiques,  classés  ou  non. 


Naturhistorisches  Institut  «  Kosmos  »  HERMANN  ROLLE,  Berlin  W.  30,  Speyererstrasse 
8,  offre  les  catalogues  suivants  contre  argent  (pas  de  timbres)  : 


Catalogue  de  Lépidoptères  exotiques  fr.  0,60. 

Catalogue  de  Coléoptères  exotiques  fr.  0,60. 

Catalogue  de  Lépidoptères  paléarctiques  fr.  0,30. 

Supplément  au  catalogue  des  Coléoptères  exotiques  fr.  0,25. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 


Le  Directeur  de  VEchange^  de  retour  de  son  voyage,  est  heureux  de  se  mettre  à  la  disposi¬ 
tion  de  ses  collègues  pour  Ja  détermination  des  insectes  rentrant  dans  ses  groupes  d’étude. 
Etant  obligé,  par  raison  de  santé,  à  prendre  encore.quelques  ménagements,  il  prie  pour  cette 
raison  ses  collègues  de  ne  pas  lui  faire  des  envois  trop  considérab’es,  d’ici  quelque  temps,  s’ils 
ne  veulent  pas  s’exposer  à  attendre  longtemps  le  retour  de  leurs  communications.  Les  petits 
envois  seront  étudiés  les  premiers  et  retournés  le  plus  promptement  possible. 

Le  Directeur  de  VEchange  serait  heureux  que  les  abonnés  profitassent  des  loisirs  occasion¬ 
nés  par  les  vacances  pour  classer  leurs  chasses  de  l’été  et  lui  communiquer  la  liste  des  espè¬ 
ces  rares  ou  inléressantes  qu’ils  ont  pu  faire.  Les  captures  offrant  un  intérêt  soit  local,"  soit 
général,  seront  publiées  sous  la  rubrique  «  Notes  de  chasses  ». 

;  Il  est  rappelé  aux  abonnés  de  VEchange  qu’ils  ont  droit  gratuitement  à  l’insertion,  sur  la 
3®  page  de  la  couverture,  de  toute  annonce  n’ayant  pas  un  caractère  commercial.  Le  Directeur 
serait  heureux  de  pouvoir  servir  ainsi  d’intermédiaire  entre  ses  abonnés,  en  publiant  des 
offres  ou  demandes  d’échange,  de  communications,  etc.  —  Pour  les  annonces  payantes,  voir  le 
tarif  publié  sur  la  2®  page  de  la  couverture. 

L’envoi  du  journal  est  fait  régulièrement  tout  les  mois  â  tous  les  abonnés  et  les  bandes 
d’adresse  sont  contrôlées  de. façon  à  ce  qu’il  n’y  ait  aucune  omission  possible.  Cependant  il 
arrive  parfois  que  certains  numéros  viennent  à  s’égarer,  soit  par  la  faute  de  la  poste  soit  par 
suite  d’un  changement  de  domicile  ou  pour  toute  autre  cause.  Les  abonnés  auxquels  un  nu¬ 
méro  de  la  revue  ne  serait  pas  parvenu  sont  priés  de  le  réclamer  le  plus  tôt  possible,  il  leursera 
fourni  gratuitement,  de  même  que  les  numéros  de  l’anrée  courante  qui  auraient  pu  être  éga¬ 
rés.  Quant  aux  numéros  des  anciennes  années  la  plus  grande  partie  peuvent  encore  être 
fournis  au  prix  de  0  fr.  50  l’un. 

M.  Maurice  Pic  se  charge  de  déterminer  des  Cryptocephalides  d’Europe  et  demande  à 
acquérir  contre  argent,  ou  à  échanger,  des  espèces  rares  de  ce  groupe  et  qui  lui  manquent  ;  il 
en  offre  quelques-unes  en  échange  de  diverses  provenances,  ainsi  que  des  coques  primitives 
de  plusieurs  espèces  françaises.  Liste  d’oblata  ou  desiderata  sur  demande. 


ISTotes  de  cliasses 

M.  M.  Pic  a  capturé  le  15  juin  1908  aux  Guerreaux  les  Hyménoptères  et  Coléoptères  sui¬ 
vants  :  Ichneumon  gracilicornis  Grav.  var.,  amblyteles  4-ponctorius  Mul.  (notarius  F.),  Gorytes 
campestris  Muller.,  Ghrysis  cyanea  L.  etc.,  Elater  pomonæ  Steph.,  Agrilus  cinctus  01.  et  viri- 
dis  L.,  Drapetes  equestris  F.,  sur  une  souche  de  chêne  (espèce  rare  pour  la  région),  Cantharis 
(Telephorus)  violacea  Payk.  var.  et  rufa  L.,  Rhagonycha  fuscicornis  01.,  Mordellistena  brunnea 
F.,  Sitones  puncticollis  Steph.,  Sibinia  viscariæ  L.,  Tychius  tibialis  Bohm.,  Cryptocephalus 
8-punctatus  Scop.  (variabilis  Sch.)  et  variétés,  pallifrons  Gylh.,  10-punctatus  L.  ;  Phyllobrotica 
4-maculataL.,  etc.,  etc. 

M.  Tondu  a  capturé  à  Tlemcen  (Algérie),  Cantharis  mauritaniens  Luc.,  Malachius  margi- 
nellus  01.,  Ebæus  affinis  Luc.,  Cyrtosus  rufifrons  01.  et  var.,  Atta'us  maculicollis  Luc.,  Axy- 
notarsus  brevicornis  Kr.,  Cyciobarus  cyrtus  Frm.,  Otiorrynchus  cribricollis  Gylh.,  Baridius  co- 
rinthius,  etc.  —  Il  a  capturé,  en  outre,  plus  anciennement  et  à  Aïn  Touta  :  Cantharis  lateralis 
L.,  Pelania  mauritanica  L.,  Anthicus  instabilis  v.  semiruber  Pic,  læviceps  Baudi,  4-maculatus 
Luc,  Phytonomus  Marmottani  Cap,  etc. 

M.  R.  Hemery  a  capturé  à  Guingamp  :  Helodes  marginata  F.  var.,  Cantharis  (Telephorus) 
fulvicoDis  F., Rhagonycha  limbata  Thoms.,  Dasytes  (Metadasytes)  cœruleus  F.,  Necrobia  viola¬ 
cea  G.,  Otiorrynchus  sulcatus  F.,  Polydrosus  undatus  F.  =  tereticollis  Deg.  var.,  Hydronomus 
alismatis  Marsh.,  Balanints  villosus  F.,  Oichestes  alni  L.  et  testaceus  Mull.  (scutellaris  F.) 
var.,  Notaris  acridulus  L.,  Donacia  simplex  L  (linearis  Hope)  et  variétés,  Hydrothassa  margi- 
nellaL.,  Oreina  =  Ghrysôchloa  tristis  F.,  Longitarsus  (Thyamis)  dorsalis  F.,  etc.,  etc. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  (#.o.A.)^  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEYILLE 


Bet'thOUmieUj  abbé,  5,  rue  Bertin,  Moulins.  — 
Ichneumoniens. 

Ji  Clermontj  ùMobcenx  (Landes).  —  Aphodiens  pa- 
léarctiques,  Histérides  français. 

Li  Davyj  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 

Al  DuboiSi  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

Gt  L6  Comtej  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétorides. 


Ji  Wlinsmerj  capitaine  on  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire). —  Longicornes. 

Maurice  PiCj  Digoin  (Saône-et-Loire). —  Coléoptères. 
d’Europe,  Melyridœ,  Ptinidce,  Nanophyes,  Anthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc.  du  globe.  —  Ceiiambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tiques. 

Al  RichGj  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 

Valéry  Mayeîj  à  Montpellier.  —  Biologie. 


ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

IVt.  IM.  P’IO,  à  Oigoln 
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M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déterminer  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides ,  Malaco dermes^  Tei^edileSy 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Ceramhycides. —  Citrcitlioîtides  et 
Phytophages  (ex  parte). 

2°  Ceramhycides  de  FAsie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

Ÿ  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Melyrid.es ^ Malachides  compris  ;  Anobiidæ  et  Ptiiiidœ  ;  AnthP 
ciâæ  et  Hylophilidce^  Salpingidæ.  —  Briichidce  (ex  parte). 


Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


Etiquettes  pour  Collections,  Etiquettes  de  localités 

Entomologische  Spezialdruckerei,  Berlin  G.  54 

Aile  Schonhauserstr.,  33,  J.  HIRSCH. 

Les  étiquettes  (familles,  genres,  espèces  et  variétés)  des  Coléoptères  paléarctique» 
sont  en  cours  d'exécution. 

Envoi  franco  d’échantillons  des  ét^iuettes  pour  collections  de  Lépidoptères  et 
Coléoptères  paléarctiques,  étiquettes  de  noms  et  de  provenances. 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  deis  LOXGICOItlVES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I  II,  III  (3  parties) ,  IV,  V, VI  (2  parties) . 

1891-1907 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 


3. 


Naturhistorisches  Institut  «  Kosmos  »  HERMANN  ROLLE,  Berlin  W.  30,  Speyererstrasse 
offre  les  catalogues  suivants  contre  argent  (pas  de  timbres)  : 


Catalogue  de  Lépidoptères  exotiques  fr.  0,60. 

Catalogue  de  Coléoptères  exotiques  fr.  0,60, 

Catalogue  de  Lépidoptères  paléarctiques  fr.  0,30. 

Supplément  au  catalogue  des  Coléoptères  exotiques  fr.  0,25. 


Le  Directeur  de  V Echange  est  heureux  de  se  mettre  de  nouveau  à  la  disposition  des 
abonnés  pour  la  détermination  des  insectes  rentrant  dans  ses  groupes  d’étude.  Etant  cependant 
obligé  de  se  ménager  encore  par  raison  de  santé,  il  prie  ses  collègues  de  vouloir  bien  lui 
épargner  les  envois  trop  volumineux  qui  lui  demand  raient  une  somme  de  travail  considéra¬ 
ble,  Si  l’on  est  pressé  pour  le  retour  des  communications,  ne  faire  que  de  petits  envois  qui 
seront  toujours  étudiés  le  plus  vite  possible  et,  au  moins,  avant  les  envois  plus  importants. 

Lorsque  le  présent  numéro  du  journal  sera  distribué,  les  vacances  ne  seront  pas  encore 
complètement  terminées,  mais  les  journées  déjà  bien  écourtées  et  les  soirées  plus  fraîches  in¬ 
viteront  davantage  au  travail  de  bureau.  Le  Directeur  de  VEchange  engage  les  abonnés  à  pro¬ 
fiter  des  derniers  loisirs  offerts  par  les  vacances  pour  dresser  la  liste  des  captures  intéressantes 
qu’ils  ont  pu  faire  cet  été.  Il  sera  particulièrement  reconnaissant  aux  abonnés  qui  voudront 
bien  lui  communiquer  le  résultat  de  leurs  chasses  et  se  fera  un  plaisir  d’insérer  les  captures 
offrant  quelque  intérêt  sous  la  rubrique  :  Notes  de  chasses.  Il  est  rappelé  aux  jeunes  et  aux 
timides  que  les  colonnes  du  journal  sont  ouvertes  à  toutes  les  bonnes  volontés  et  que  le  Direc¬ 
teur  actuel  de  VEchange,  fidèle  aux  principes  du  fondateur  de  cette  Revue,  n’a  qu’un  but  en 
poursuivant  son  œuvre  :  celui  de  propager  de  plus  en  plus  le  goût  des  sciences  naturelles  en 
servant  de  trait-d’union  entre  les  entomologistes  divers. 

On  demande  à  acheter  l’année  1896  de  VEchange,  au  complet,  ou  au  moins  le  numéro 
d’avril  de  cette  même  année,  c’est-à-dire  le  n^  136  ;  faire  les  offres  au  Directeur  de  VEchange 
qui  achèterait  aussi,  ou  échangerait,  quelques  autres  numéros  dépareillés  des  années  1896  et 
1898. 

M.  Maurice  Pic  se  charge  de  déterminer  des  Cryptocéphalides  d’Europe  et  demande  à  ac¬ 
quérir  contre  argent,  ou  à  échanger  des  espèces  rares  de  ce  groupe  et  qui  lui  manquent  ;  il  en 
fee  quelques-unes  en  échange,  de  diverses  provenances,  ainsi  que  des  coques  primitives  de 
plusieurs  espèces  françaises.  Liste  d’oblata  ou  desiderata  sur  demande. 


IB-u-lletin  des  JEcliang'es 

M.  Jean  Dayrem,  Coche,  par  Lectoure  (Gers),  offre  :  Gicindela  Ismenia,  stigmatophora,  chi- 
ioleuca  ;  une  centaine  de  C^rabus  ;  Scolodipnus  Argodi,  v.  penninus,  bi’evipennis  ;  Trechus 
amplicollis,  Aubei,  Artemisiæ,  Wagneri,  Dayremi;  AnophthalmusKnauthi,  Brujasi,  bohiniensis, 
Ofpheus  ;  Perçus  v.  Leonii,  v.  subsulcatus  *,  Zuphium  olens,  Chevrolati,  Shelkovnikowi  ;  Apti- 
nuslugubris;  Antroherpon  cylindricoüe,  Ganglbaueri,  Hærmanni  ;  Apholeuonus  Sturauyi, 
pubescens  ;  Leonhavdia  Reitteri  ;  Isereus  Xambeui,  Trocharan’s  Mestrei  ;  Diaprysius  Mazaurici, 
Serullazi  ;  une  vingtaine  de  Bathyscia  ;  Pseudadoretus  Reitteri,  Elaphocera  angusta  ;  An- 
thaxia  Hackeri  ;Lampyroideasyriaca  ;  Macrotharrns  similis  ;  Trachelomorphus  Baudii  ;  Polyar- 
thron  Komarowi  cP  ;  Vesperus  luridus,  Leptura  oblongomaculata  ;  Semanotus  undatus  ;  et  un 
très  grand  nombre  d’autres  bonnes  espèces  de  toutes  familles.  Il  demande  principale¬ 
ment  des  Longicornes  de  tous  pays,  mais  plus  que  jamais,  s’y  voyant  contraint,  il  prie  les 
collègues  munis  de  vieux  échantillons  de  bien  vouloir  s’abstenir.  En  plus  des  Cerambycides,  il 
accepterait  de  bonnes  espèces  en  parfait  état,  surtout  Garabuset  cavernicoles.  Echanges  selon 
les  Catalogues,  autant  que  possible  en  assez  grande  quantité  etpar  colis  postaux  en  gare,  ou 
à  domicile. 

M.  Maurice  Pic  offre,  provenant  de  ses  récentes  récoltes  dans  les  Alpes  françaises,  les  Co¬ 
léoptères  suivants  :  Danacæa  montivaga  Mis.  Malchinus  tunicatus  Ksw.,  Malthinus  maritimus 
Pic,  Trichoceble  fulvohirta  Bris.,  Laricobius  Erichsoni  Rosh.  et  var.,  Heptaulacus  villosus 
Gylîi.,  Hypnoïdus  maritimus  Curt.,  Elater  æthiops  v.  scrofa  Germ.,  Anthicus  venustus  v.  niger- 
rimusPic,  Stasiodisparvulus  F.  (viridis  Boh.),  Polydrosus  (Pizocnemus)  pedemontanus  Chevr. 
var.,  Acmœops  V.  septentrionis'Stierl.,  Leptura  hybrida  Rey,  Cortodera  femorata  F.,  Clytus 
lama  Muls.,  Cryptocephalus  sinuatus  Harold.,  informis  Sufr.  et  4-pustulatus  Gylh.,  Entomos- 
celis  adonidis  PalL,  Pachybrachys  fimbriolatus  Suff.,  Crepidodera  frigida  Weise,  etc.,  etc.  —  H 
offre  également  quelques  Hyménoptères,  parmi  lesquels  :  Ichneumon  Goqueberti  W.,  pisto- 
rius  Grav.  et  divers,  Ichneumon  subviolaceiventris  n.  sp.,  Amblyteles  v.  curtiventris  Pic,  fus- 
cipennis  Wesm.,  glaucatorius  F.,  Neotypus  lapidator  Wesm.,  Hoplismenuô  lamprolabus 
Wesm.,  etc. 


Le  Gérant  :  E.  RevÉret. 


Vingt-quatrième  année.  —  N®  286 
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d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  (4ï.  O.  A.)^  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMITE  DE  REDACTION  OU  COMITE  D’ETUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


BerthOUmieUj  abbé,  5,  rue  Bertin,  Moulins.  — 

Ichneumoniens . 

Ji  Clermont|  à  Morcenx' (Landes).  —  Aphodiens  pa- 
léarc tiques,  Histérîdes  français. 

Li  Davyj  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 

Aj  DuboiSj  à  Versailles. -r  CoZ^op/^res. 

Ci  Le  Comtej  Le  Vigan  (Gard). —  Cétonides. 


Ji  Mlnsmerj  capitaine  en  retraite^  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire). —  Longicornes. 

Maurice  PiCj  Digoin  (Saône-et-Loire). —  Coléoptères. 
d’Europe,  Melyridæ,  Piinidæ,  Nanophyes,  Anthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc  du  globe.  —  Ceramhycîdes  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tiques. 

A.  Richey  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles, 

Géologie. 

Valéry  Mayet|  à  Montpellier.  —  Biologie. 


ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

A.  IVt.  M-.  à  Digoin 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLAÎRE,  à  Moulins 


PRIX  D’ABONNEMENT:  UN  AN,  A  PARTIR  DU  JANVIER 

Franc©  :  5  francs.  (  Étranger  ;  6  franc». 


MOULINS 

IMPRIMERIE  ÉTIENNE  AUCLAIRE 


ANCIENNE  MAISON  GH.  DESROSIERS 


5  fr. 
3  fr. 


ANNONCES 

La  page . .  16  fr.  ^  Le  1/4  de  page . 

La  1/2  page .  9  fr.  Le  1/8  de  page . 

Bédiiction  de  S5  f'/o  pour  les  insertions  phisieurs  fois  répétées 

TARIF  SPÉCIAL  POUR  LES  ANNONCES  ANNUELLES 


TARIF  DES  SEPARATA 


25  EX. 

50  EX. 

100  EX. 

16  pages . . 

6  fr.  50 

8  fr.  m 

10  fr.  m 

8  pages  . 

4  ))» 

5  »» 

6  50 

4  pages  .  .  .  <  . 

2  50 

3  ))» 

4  »» 

Couverture  blanche . 

0  75 

1  25 

2  »)) 

Couverture  imprimée . 

3  50 

4  50 

6  )))) 

Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


Adresse  télégraphique  : 
Lîedes  Berlîu 


La  Maison  J.  HIRSCH,  fondée  en  1902 


Téléphone  VII-101 
Telephon  III -2554 


Entomologische  Spezialdruckerei 

Berlin  N.  O  18,  Landsbergerstrasse  109 
se  charge  de  procurer  les  objets  suivants  : 

ETIQUETTES  DE  COLLECTION  pour 

Lépidoptères  pa^léarctiques  avec  ieurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ. 

Prix  rn  marks  :  8.25  franco  contre  envoi  mandat-poste. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  :  familles  des  Cicindeles  et 
Carabides.- Envoi  franco  contre  mandat.  —  Prix  en  ma*  ks  4,1 5. 

La  famille  des  Cerambicides  est  sous  presse. 

2o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 

Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc.,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  élevés. 
Echantillons  banco. 


30  CARTONS  POUR  COLLER  LES.  INSECTES  {eoir  figures  ci-dessous) 


Ceux-ci  découpés  sor  carton  1.  a  routent  : 


0mk,90pf  le  mille. 
4mk  les  5.000. 

7mk  les  10.000. 


I6mk,25  les  25.000. 
30mk  les  50.000. 
50mk  les  100.000. 


Franco  contre  mandat  ;  contre  rembourse¬ 
ment  0  mk  25  pf  en  plus. 

Avec  la  commande,  prière  de  se  recommander 
du  journal. 


Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 
Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 

professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCH ANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LONGICORNES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I  II, III (3  parties),  IV,  V, VI  (2 parties). 

1891-1907 


par  familles  séparées,  une  collection  de  Coléoptères  d'Earope  et  circa,  comprenant  envi¬ 
ron  9.000  espèces  ou  variétés  et  53.000  exemplaires,  en  très  bon  état  de  conservation. 
Adresser  les  offres  à  M.  Louis  Gavoy,  rue  de  la  Préfeciure,  à  Carcassonne  (Aude). 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 


M.  Maurice  Pic  se  charge  de  déterminer  des  Gryotocéphalides  d’Europe  et  demande  à  ac¬ 
quérir  contre  argent,  ou  à  échanger,  des  espèces  rares  de  ce  groupe  et  qui  lui  manquent  ;  il  en 
offre  quelques-unes  en  échange,  de  diverses  piovenances,  ainsi  que  des  coques  primitives  de 
plusieurs  espèces  françaises.  Liste  d’oblata  ou  desiderata  sur  demande. 

Le  même  entomologiste  s’offre  pour  étudier  aussi  les  Malachides  et  Telephorides  (genres 
Cantharis,  Rhagohycha,  etc.)  paléarctiques  et  exotiques. 

On  demande  à  acheter  l’année  1896  de  VEchange,  au  complet,  ou  au  moins  le  numéro 
d’avril  de  cette  même  année,  c’est-à-dire  le  n®  136  ;  faire  les  offres  au  Directeur  de  VEchange 
qui  achèterait  aussi,  ou  échangerait,  quelques  autres  numéros  dépareillés  des  années  1896  et 
1898. 

Pour  recevoir  les  Matériaux  pour  servir  à  l’étude  des  Longicornes  (y  compris  le  fascicule 
de  1908j,  s’adressera  Fauteur,  M.  Maurice  Pic,  à  Digoin  (Saône-et-Loire). 


des  Eldn.gm.g'es 

M.  Jean  Dayrem,  Coche,  par  Lectoure  (Gers),  offre  :  Gicindela  Ismenia,  stigmatophora,  chi- 
loleuca  ;  une  centaine  de  Carabus  ;  Scolodipnus  Argodi,  v.  penninus,  brevipennis  ;  Trechus 
amplicollis,  Aubei,  Artemisiæ,  Wagneri,  Dayremi  ;  AnophtbalmusKnauthi,  Brujasi,  bohiniensis, 
Orpheus  ;  Perçus  v.  Leonii,  v.  subsulcatus  ;  Zuphium  olens,  Chevrolati,  Shelkovnikowi  ;  Apti- 
nus  lügubris  ;  Antroherpon  cylindricolle,  Ganglbaueri,  Hærmanni  ;  Apholeuonus  Sturauyi, 
pubescens  ;  Leonhardia  Reitteri  ;  Isereus  Xambeui,  Trocharanis  Mestrei  ;  Diaprysius  Mazaurici, 
Serullazi  ;  une  vingtaine  de  Bathyscia  ;  Pseudadoretus  Reitteri,  Elaphocera  angusta  ;  An- 
thaxia  Hackeri  ;Lampyroideàsyriaca  ;  Macrotharrus  similis  ;  Trachelomorphus  Baudii  ;  Polyar- 
thron  Komarowi  cf  ;  Vesperus  luridus,  Leptura  oblongomaculata  ;  Semanotus  undatos  ;  et  un 
très  grand  nombre  d’autres  bonnes  espèces  de  toutes  familles.  Il  demande  principale¬ 
ment  des  Langicornes  de  tous  pays,  mais  plus  que  jamais,  s’y  voyant  contraint,  il  prie  les 
collègues  munis  de  vieux  échantillons  de  bien  vouloir  s’abstenir.  En  plus  des  Cerambycides,  il 
accepterait  de  bonnes  espèces  en  parfait  état,  surtout  Garabuset  cavernicoles.  Echanges  selon 
les  Catalogues,  autant  que  possible  en  assez  grande  quantité  et  par  colis  postaux  en  gare,  ou 
à  domici'e. 

M.  Maurice  Lambertie  désire  échanger  les  tirages  à  part  en  double  des  auteurs  snivants  : 
J.  Bourgeois,  Chobaut,  Fleutiaux,  A.  Leveillé,  Raffray,  etc.,  contre  d’autres  publications.  En¬ 
voyer  liste. 


NOTES  DE  CHASSE 


M.  Bernier  a  capturé  à  Mortain  (Manche)  et  dans  les  environs  :  Brachyda  nota  Er..  Blito- 
phaga  opaca  L.,  Nargus  anisotomcïdes  Spence,  Gryptocephalus  Moræi  v.  vittiger  Heyd.,  Gassida 
vittëitct  Vill0ï*s  0tG 

Le  Directeur  de  VEchange  signale  la  capture  récente  de  Mantis  religiosa  L.  faite  par  le 
jeune  Marcel  Guillet,  le  3  septembre  1908,  au  rocher  de  M-irillon,  sur  la  commune  des  Guer- 
reaux.  La  répartition  géographique  de  cet  orthoptère  a  inspiré  dernièrernent  de  nombreuses 
notes  dont  plusieurs  ont  été  publiées,  dans  la  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes. 

M.  Maurice  Pic  a  capturé  aux  Guerreaux,  le  18  septembre  19Ü8,  dans  un  cadavre  de  perdrix 
rouge,  les  coléoptères  suivants  dont  plusieursen nombre  :  Ontholestes  (Leistotrophus) murinus 
L.,  Philonthus  chalceus  Step.,  Necrophorus  interruptus  Steph.  et  vespilloides  Herbst.  (mor- 
tuorum  L.),  ThanotophFus  sinuatus  L.  et  rugosus  L.,  Dermestes  undulatus  Brah. 

Au  commencement  du  même  mois,  le  même  entomologiste  a  capturé  aux  Guerreaux  le 
Catops  Watsoni  Spence,  dans  un  cadavre  de  hérisson. 

M.  et  M“e  Maurice  Pic  ont  capturé,  à  la  fin  de  juil'et  dernier,  à  Monestier  de  Clermont 
(Isère)  :  Epaphius  secalis  Payk.,  Dascillus  cervinus  L.,  Gantharis  (Telephorus)  fulvicollis  v. 
flavilabris  Fall.,  Plagionotus  floralis  Pall.,  Clytanthus  varius  F.  (veibasci),  Gryptocephalus  pri- 
manus  (imperialis  F.),  biguttatus  Scop.,  elegantulus  Grav.,  Labidostomis  humeralis  Panz., 
Chrysochus  pretiosus  F.,  Stasiodes  parvulus  F.  (viridis  Boh.)  ce  dernier  principalement  sur 
des  légumineuses  du  genre  Ononis  (Ononis  fruticosa  L.j,  etc. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  0U‘ de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  O.  A.)^  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMITE  DE  REDACTION ‘OU  COMITE  D’ETUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEYILLE 

Bei’thoumieUj  abbé,  5,  rue  Bertin,  Moulins.  —  ^  J.  Minsmer,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 

a'it/yvi  .  S  R  Och  erpa  11  .  à  i  n  t-TTf  v  r»  r*  o  /  F  T 


Apliodiens  pa- 


Jchneumoniens 

Ji  Clermont,  àMonCENX  (Landes). 
léarctiques,  Histérides  français. 

Davy,  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire). 
Ornithologie. 

Al  Dubois,  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

Cl  Lu  Comte,  Le-Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 


Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Cotéoptères. 
d'Europe,  Melyridœ,  Ptinidæ,  Nanophyes,  Anthi- 
cidœ,  Pedilidoe,  etc.  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tiques. 

Al  Riche,  9,  rue  Saint-Ale.candre,  Lyon.  —  Fossiles 
Géologie.  * 


■0-  Valéry  Mayet,  à  Montpellier.  —  Biologie. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

iA  IVt.  ]Vl.  r*IOs  à.  I>îgoin 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLASRE,  à  Moulins 
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SOMMAI  RE 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses  (suite),  par  M.  Pic. 
Tableau  de  détermination  des  formes  du  genre  Carahus,  par  G. 
V.  DE  Lapouge  (suite). 

Les  Oxypoda  gallo-rhénans  traduits  de  l’allemand  et  abrégés  des 
Oxypoda  du  D""  Max  Bernhauer,  par  À.  Dubois  (suite). 
Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus  (suite),  par  M.  Pic. 
Liste  d’espèces  et  variétés  de  Lépidoptères  recueillis  en  Sicile  et 
Sardaigne,  par  Paul  Pionneau  (suite). 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


La  Maison  J.  HIRSCH,  fondée  en  1902  Tei^hrin-slsl 


EntomologisGb.e  Spezialdruckerei 

Berlin  N.  O-  18,  Landsbergerstrasse  109 

se  charge  de  procurer  les  objets  suivants  : 


io  ETIQUETTES  DE  COLLECTIOÎV  pour 


Lépidoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ.- 
Prix  en  marks  :  8.25  franco  contre  envoi  mandat-poste. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  ;  familles  des  Cicindeles  et 
Carabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  —  Prix  en  marks  4,1 5. 

La  famille  des  Cerambicides  est  sous  presse. 

2o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 

Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc.,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  élevés.. 
Echantillons  franco.  ' 

30  CARTOAS  POUR  COLLER  LES  INSECTES  {voir  figures  ci-dessous) 


Ceux-ci  découpés  sur  carton  1.  a  coûtent 


0mk^90pt  le  mille. 
4mk  les  5.000. 

*  7mk  les  10.000. 


I6mk,35  les  25.00a. 
30mk  les  50.000. 
50“^  les  100.000. 


Franco  contre  mandat  ;  contre  rembourse-^ 
ment  0  mk  25  pf  en  plus. 

Avec  la  commande,  prière  de  se  recommander 
du  journal. 


Miscellanea  entomologica 


REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LONGICORNES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I  II, III (3 parties),  IV, V, VI  (2 parties). 

1891-1907 


.A.  'VT'eincii'e 


Par  familles  séparées,  une  collection  de  Coléoptères  d’Earope  et  circa,  comprenant  envi¬ 
ron  9.000  espèces  on  variétés  et  53.000  exemplaires,  en  très  bon  état  de  conservation. 

Adresser  les  offres  à  M.  Louis  Gavoy,  5t>is,rue  de  la  Préfecture,  à  Carcassonne  (Aude). 

J’ OFFICE! 

Coléoptères  de  la  Perse  [Luristan]^ 
des  Coléoptères  provenant  de  chasses  re¬ 
marquable  en  Asie-Mineure  (Syrie) 

Dorcadion  brunneicorne, 

Mallosia  Ganglbaueri,  etc. 

PRÉPARATION  SOIGNÉE 

Prière  de  demander  la  Liste. 

E.  von  BODEMEYER,  Dornbergstrasse  3i. 
Berlin,  W.  Allemagne. 

-A-vis  importants  et  Renseignements  divers 

VIENT  DE  PARAITRE  :  Matériaux  pour  servir  à  Pétude  des  Longicornes,  7e  ca¬ 
hier,  P®  partie,  par  M.  Pic  (octobre  4908),  contenant  divers  Synopsis,  des  descriptions  d’es¬ 
pèces  et  variétés  nouvelles,  un  addenda  et  corrigenda  au  Catalogus  Heyden,  Reitter,  Weise  ; 
la  suite  du  Catalogue  des  Longicornes,  etc.,  etc.  A  vendre  ou  à  échanger  contre  insectes  rares. 

M.  Maurice  Pic  se  charge  de  déterminer  des  Cryptocéphalides  d’Europe  et  demande  à  ac¬ 
quérir  contre  argent,  ou  à  échanger,  des  espèces  rares  de  ce  groupe  et  qui  lui  manquent  ;  il  en 
offre  quelques-unes  en  échange,  de  diverses  provenances,  ainsi  que  des  coques  primitives  de 
plusieurs  espèces  françaises.  Liste  d’oblata  ou  desiderata  sur  demande. 

Le  même  entomologiste  s’offre  pour  étudier  aussi  les  Malachides  et  Telephorides  (genres 
Cantharis,  Rhagonycha,  etc.)  paléarctiques  et  exotiques. 

M.  Maurice  Lambertie  désire  échanger  les  tirages  à  part  en  double  des  auteurs  sui¬ 
vants  :  J.  Bourgeois,  Ghobaut,  Fleutiaux,  A.  Leveillé,  Raffray,  etc.,  contre  d’autres  publica¬ 
tions.  Envoyer  liste. 

Il  est  rappelé  aux  abonnés  qu’ils  ont  droit  à  l’insertion  gratuite  sur  la  3®  page  de  la  couver¬ 
ture  de  toute  demande  ou  offre  d’échange,  demande  de  renseignements,  etc.  se  rapportant  à 
l’histoire  naturelle  et  n’ayant  pas  un  caractère  commercial.  Pour  les  annonces  payantes  voir 
le  tarif  de  l’imprimeur  sur  la  2e  page  de  la  couverture. 

Le  Directeur  de  l’Echange  prie  instamment  les  abonnés  de  vouloir  bien  lui  signaler  s’il  y  a 
lieu,  leur  changement  de  domicile,  afin  que  les  bandes  d’adresses  puissent  être  modifiées  en 
temps  voulu,  ce  qui  évitera  des  réclamations  pour  numéros  perdus  et  les  frais  supplémentaires 
occasionnés. 


IBaj-lletin.  des  E2clxaxitg-es 

M.  A.  Hustache,  24,  Rue  du  Collège,  à  Dôle,  offre  en  échange  :  Troglodromus  Bucheti  et 
ses  variétés,  Anophthalmus  Brujasi  contre  d’autres  cavernicoles. 

M.  Maurice  Lambertie,  42,  cours  du  Ghàpeau-Rouge,  Bordeaux,  désire  échanger  les  espèces 
suivantes  :  Agallia  Antoniæ  Mil.  200  exemplaires  environ.  Gicadula  cyanæ  Boh.  de  la  Gironde 
contre  Æpophilus  Bonnairei  Sign.,  Æthus  Signoreti  M.  R,.  Gydnus  nigritus  Fab.,  Psamnozetus 
albipennis  Costa,  Macrocytus  brunneus  Fab.,  Geotomus  elongatus  H.  S  ,  Brachypeltus,  aterri- 
mus  Forst.,  Gnathoconus  albomarginatus  Fal.,  picipes  Fall.,  Adonaerus  biguttata  L.,.  Schirus 
morio  L.,  S.  maculipes  M.  R.,  Ganthophorus  dubius  Scop.,  Eupelex  depressa  Fab.,  Acoce- 
phalus  carinatus  Mal.,  A.  tricinctus  Guritis,  A.  trifasciatus  Fourcr.,  Dorydium  paradoxum 
Burm.,  Freberiella  Flori  Ital.,  Phlepsius  guttatus  Fieb.,  etc. 


KQTES  DE  CHASSE 

M.  et  Mm*  Maurice  Pic  ont  capturé  à  la  fin  de  juillet  dernier  et  les  premiers  jours  d’août,  à 
Monétier-les-Bains  (Hautes'-Alpes)  et  environs  :  Laricobius  Erichsoni  Rosli.,TrichoGeble  (Micro- 
julistus)  mnemonia  Ksw.  ou  fulvohirta  Bris.,  Haplocnemus  alpestris  Kiesw.,*Elater  balteatusL, 
et  æthiops.  Lac.  v.  scrofa  Germ.,  Heptaulacus  villosps  Gylh.,  GaQadium  violaceum  L.,  Tetro- 
pium  castaneum  L.  et  var.,Glytus  lama  Muls.,  Rhagium  inquisitor  L  ,  ces  derniers  Longicornes 
principalement  sur  des  souches  de  Me’èze  ;  Gryptocephalus  sinuatus  Har.,  bijineatus  L.  et  var,, 
Crepidodera  Peyolerii  Kutsch,  et  Corpulenta  Kutsch.,  Luperus  nigripes  v.geniculatus  Joan.,  etc. 

M.  Maurice  Pic  a  capturé  à  Saint-Agnan,  le  9  octobre  dernier,  dans  un  terrier  de  lapins  : 
Nebria  brevicollis  F.,  Oxytelus  sculpturatus  Grav.,  Homalium  rivulare  Payk.,  Lathrimæum 
atrocephalum  Gylh.  (capture  accidentelle),  Gatops  picipes  F.,  Ptomaphagus  sericatus  Ghaudi 
(sericeus  Reitt.).  Puis  le  12  octobre,  sous  un  hérisson  crevé  :  Ontholestes  tessellatus  Geof .  et  mu- 
rinus  L.,  Necrophorus  bumator  Gœze,  Tbanatophilus  rugosus  L. 


COLÉOPTÈRES  DU  MAROC  ; 

A  VENDRE  PAR  LOTS 

La  centurie  20  fr.  ;  la  1/2  centurie  i2  fr. 

Prix  net^  franco  de  port  et  d’emballage 

insectes  choisis,  bien  PRÉPARÉS, 
bien  nommés 

D’une  valeur  de  70  à  75  francs  d’après  les 

GUtalogues. 

J.  ACHARD,  rue  Pastre,  Dreux  (E.  et  L.). 
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Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

—  Suite  — 


J’ai  acquis,  avec  la  collection  de  Malacodermes  paléarctiques  de  notre  collègue, 
Gavoy,  les  types  de  MaXthodes  Gavoyi  Bourg,  et  ceux  d’une  autre  espèce  voisine,  recueil¬ 
lie  à  Belesta‘  et  que  M.L.  Ganglbauer  a  nommée  tectosagum.  Voici  (afin  d’éviter  qu’elle 
soit  redécrite  d’autre  part)  le  signalement  abrégé  de  cette  nouveauté,  en  attendant  que 
notre  érudit  collègue  autrichien  en  publie  une  description  complète.  Modérément 
allongé,  brillant,  entièrement  noir  sauf  les  2  premiers  articles  des  antennes,  les  man¬ 
dibules  et  les  genoux  qui  sont  testacés  avec  le  pourtour  de  l’abdomen  jaunâtre;  élytres 
sans  macule  apicale  jaune  ;  antennes  courtes  ;  prothorax  court  et  large,  à  saillie  laté¬ 
rale  antérieure  nette  ;  cf  à  derniers  segments  dorsaux  petits,  le  dernier  poilu,  court  et 
subéchancré  au  sommet,  avant-dernier  segment  abdominal  présentant  un  lobe  en  carré 
long,  subtronqué  et  poilu  au  sommet,  dernier  poilu,  en  forme  de  style  robuste,  un  peu 
élargi  vers  l’extrémité  et  légèrement  échancré  au  sommet. 

Malthodes  numidicus  Pic.  Ce  nom  est  celui  mis  en  collection  à  l’espèce  publiée 
{L'Eoh.,  1907,  p.  121),  par  suite  d’un  lapsus  calami,  sous  le  nom  de  algiricus  et  doit  lui 
être  substitué. 

Malthodes  simpîiciventris  n.  sp.  Modérément  allongé  $  ,  ou  allongé  et  assez  étroit 
brillant,  noir  avec  le  prothorax  plus  ou  moins  testacé  ou  testacé-roussâtre  sur  son  pour¬ 
tour,  les  élytres  à  macule  apicale  jaune,  abdomen  bordé  de  jaune.  Tête  grosse,  plus 
large  chez  cf  ;  antennes  noires,  plus  ou  moins  longues  suivant  les  sexes  ;  prothorax 
presque  carré,  non  sensiblement  élargi  en  avant  ;  élytres  assez  longs,  plus  étroits 
chez  cf  ;  derniers  segments  dorsaux  de  l’abdomen  simples  cf,  le  dernier  subtronqué,' 
avant-dernier  segment  ventral  court,  tronqué,  dernier  en  forme  de  style  faiblement 
courbé,  un  peu  élargi  et  échancré  au  sommet,  celui-ci  noir.  Long.  4  à  5m.  Tunisie  :  Ain 
Draham  (Pic).  —  Peut  se  placer  près  de  marginatus  Latr. 

Malthodes  Beaupreî  (nouv.).  Robuste,  brillant,  en  partie  noir,  en  partie  testacé  ou 
jaunâtre.  Tête  assez  grosse,  noire,  testacée  antérieurement  ;  antennes  courtes  $,  lon¬ 
gues  cd,  foncées  avec  les  deux  premiers  articles  testacés  ;  prothorax  court  et  large,  peu 
élargi  en  avant,  à  faible  saillie  latérale,  noir  avec  une  ligne  longitudinale  médiane  et 
le  pourtour  jaunâtres  ;  élytres  d’un  testacé  obscur,  à  macule  apicale  soufrée;  pattes 
foncées  ;  dessous  du  corps  en  majeure  partie  jaune  ;  derniers  segments  dorsaux  de 
l’abdomen  çf  assez  robustes,  le  terminal  coiirtement  échancré  au  milieu,  lobe  abdomi¬ 
nal  mince  et  triangulaire,  style  assez  court  et  large,  élargi  et  faiblement  entaillé  au 
sommet  ;  pattes  en  partie  foncées,  en  partie  testacées.  Long.  3  m.  Algérie  :  Teniet 
(Vauloger  de  Beaupré  in  coll.  Pic).  —  Très  voisin  de  tenietensis  Pic  (peut-être  même 
simple  variété  de  cette  espèce),  structure  de  Pabdomen  cf  analogue  avec  le  lobe  abdo¬ 
minal  plus  grêle  et  coloration  différente. 

Malthodes  longistylus  n.  sp.  cd.  Un  peu  allongé,  brillant,  de  coloration  analogue  au 
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précédent  mais  avec  les  antennes  d’un  brun  foncé  sauf  le  1"'’  article  testacé,  le  protlio- 
rax  testacé-roussâtre,  largement  maculé  de  noir  de  chaque  côté  et  l’abdomen  testacé. 
Antennes  longues  ;  protliorax  presque  carré,  à  peine  élargi  en  avant,  à  faible  saillie 
latérale  ;  élytres  longs,  ruguleux;  avant-dernier  segment  dorsal  long  et  un  peu  courbé, 
dernier  également  long,  fortement  entaillé  au  sommet,  lobe  abdominal  assez  long, 
courbé,  largement  entaillé  au  sommet.  Long.  3  m.  Algérie  :  Teniet  (coll.  Pic). —  Peut 
se  placer  près  de  diversivenlris  Pic  dont  il  se  distingue  facilementfpar  la  structure  abdo¬ 
minale  différente  et  le  protliorax  moins  large  ;  diffère,  en  outre,  de  Beauprei  par  la 
forme  du  style  et  le  dernier  segment  dorsal  de  l’abdomen  plus  long  et  différent. 

Malthodes  obscuricolor  Pic.  J’ai  cru  tout  d’abord  {L'Echange,  n»  225)  que  les  exem¬ 
plaires  cf' Ç  distingués  sous  ce  nom  se  rapportaient  k  pictipennis  Pic  (1),  mais  c'est  une 
erreur  que  je  viens  de  constater  api'ès  avoir  repréparé  pour  l'étude  le  type  cf’  unique 
de  mes  chasses  à  Souk-el-Arba  et  lui  avoir  adjoint  plusieurs  autres  exemplaires  tuni¬ 
siens.  En  réalité,  obscuricolor  est  une  espèce  propre  offrant  une  structure  abdominale 
spéciale  que  voici  :  avant  dernier  segment  dorsal  très  long  et  courbé,  dernier  courbé 
également  et  fortement  entaillé  au  sommet,  ce  qui  le  divise  en  deux  branches  peu 
écartées  et  d’ordinaire  subtronquées  au  sommet,  lobe  abdominal  long,  style  médiocre 
un  peu  élargi  et  entaillé  au  sommet.  Chez  picticollis  types,  les  segments  abdominaux 
sont  analogues,  mais  les  dorsaux  sont  différents,  le  dernier  surtout  qui  est  moins  saillant 
et  simplement  échancré  au  sommet.  Les  divers  obscuricolor  examinés  ont  les  élytres 
foncés  à  macule  apicale  flave,  le  prothorax  large,  noir  à  bande  médiane  longitudinale 
testacée  plus  ou  moins  large  avec  les  bords  d'ordinaire  testacés,  le  protliorax  transver¬ 
sal  et  muni  de  chaque  côté  antérieurement  d’une  saillie  plus  ou  moins  marquée. 

Très  voisin  de  obscurico/or  Pic  par  sa  forme,  sa  coloration  et  la  structure  abdomi¬ 
nale  cd,  est  le  Lameyi,  recueilli  à  Philippeville  par  feuLamey  et  faisant  partie  de  ma  col¬ 
lection,  chez  ce  dernier  le  style  paraît  plus  large,  il  est  très  fourchu  au  sommet,  le  der¬ 
nier  segment  dorsal  a  les  lobes  d’ordinaire  plus  rapprochés  et  se  dilate  un  peu  au  sommet 
interne.  M.  Lameyi  peut  être  admis,  sinon  comme  espèce  propre,  pour  une  modifica¬ 
tion  intéressante  de  obscuricolor  Pic. 

Malthodes  monstrosus  n.  sp.  —  Robuste,  brillant,  en  partie  noir,  en  partie  testacé* 
roussâtre.  Tête  robuste,  foncée,  un  peu  roussâtre  en  avant  ;  antennes  moyennes,  fon¬ 
cées,  annelées  de  testacé  sur  quelques-uns  des  premiers  articles  ;  prothorax  court  et 
large,  muni  d’une  saillie  latérale  antérieure  prononcée,  noir  avec  les  bords  et  le  mi¬ 
lieu  plus  ou  moins  marqués  de  testacé  ;  élytres  foncés,  à  macule  apicale  flave  ;  pattes 
foncées  ;  dessous  du  corps  foncé  avec  l’abdomen  roux, avant-dernier  segment  dorsal  long, 
arqué,  un  peu  renflé  vers  le  milieu,  rétréci  ensuite,  dernier  particulier,  entaillé  et  bi- 
lobé  en  dessus,  prolongé  sous  forme  de  deux  dents  robustes  en  dessous,  lobe  abdomi¬ 
nal  peu  long,  subtriangulaire,  style  élargi  au  sommet.  Long.  3  mill.  Algérie  :  Saint- 
Antoine  (Tnéry).  Deux  exemplaires  cr"  font  partie  de  ma  collection.  —  Espèce  voisine 

(1)  M.  pLcti peiinis  Pic  se  rapproche  de  picticollis  Ksw.,  mais  je  l’en  crois  distinct,  au 
moins  à  titre  de  variété  (d’après  la  description  et  la  figure  de  Kiesenwetter).  Pour  cause 
de  préparation  défectueuse,  ou  par  suite  d’un  examen  superficiel,  j’ai  dû  déterminer  sous 
ce  nom  des  insectes  différents  communiqués  par  divers  collègues  postérieurement  à  la 
description,  ceux-ci  mériteraient  d’être  examinés  de  nouveau  aujourd’hui  pour  éviter 
toute  fausse  identification. 
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de  ohscuricolor  Pic  et  s’en  distinguant  par  la  forme  différente  et  particulière  des  der¬ 
niers  segments  dorsaux, 

Malthodes  distinctus  Pic.  —  A  été  décrit  (L'Echange,  n°  195)  sur  Ç  seulement,  plu¬ 
sieurs  exemplaires  Ç,  semblables  au  type,  recueillies  à  Gherichera  en  Tunisie  (Vaulo- 
ger  in  coll.  Pic)  avec  un  cd,  me  permettent  de  préciser  les  caractères  de  cette  espèce, 
voisine  de  tenietends  Pic  par  la  structure  abdominale  du  cd  qui  est  la  suivante  :  der¬ 
niers  segments  dorsaux  allongés,  avant-dernier  non  saillant  en  dessous  au  sommet, 
dernier  fortement  entaillé,  lobe  abdominal  subtriangulaire,  style  large  et  ass^z  court, 
peu  courbé,  un  peu  élargi  et  écliancré  au  sommet. 

Malthodes  nigrithorax  n.  sp.  cd.  —  Robuste,  brillant,  entièrement  noir  avec  seule¬ 
ment  le  pourtour  de  l’abdomen  et  une  macule  au  sommet  des  élytres  jaunes.  Tête  ro¬ 
buste,  antennes  assez  fortes  et  peu  longues  ;  prothorax  court  et  large,  élargi  en  avant 
et  muni  d’une  saillie  latérale  nette  ;  élytres  d’un  noir  gris  à  macule  apicale  jaune  ; 
pattes  foncées  ;  avant-dernier  segment  dorsal  court,  dernier  assez  long,  coudé,  forte¬ 
ment  entaillé  au  sommet  avec  les  branches  assez  longues,  et  écartées,  avant-dernier 
segment  ventral  court  et  tronqué,  style  peu  courbé,  assez  grêle,  fortement  entaillé  au 
sommet.  Long.  3  m.m.  Oranais  (coll.  Pic).  • —  Voisin 'de  pallidipenjiis  Pic,  mais  colora¬ 
tion  tout  autre,  style  paraissant  plus  grêle,  etc. 

Haplocnemns  kuhanensis  n.  sp.  — -  Oblong,  subcylindrique,  brillant,  noir  bronzé, 
pubescent  de  gris  avec  de  longs  poils  dressés  en  dessus,  membres  foncés.  Tête  médio¬ 
crement  ponctuée,  fortement  biimpressionnée  entre  les  yeux  ;  antennes  courtes  et  as¬ 
sez  grêles,  fortement  dentées  à  partir  du  4®  article  ;  prothorax  court  et  large,  à  peine 
rétréci  en  avant,  rebordé,  à  ponctuation  fine  et  écartée  ;  élytres.  pas  très  longs,  suba- 
cuminés  au  sommet,  rebordés,  à  ponctuation  ruguleuse  et  assez  forte  ;  pattes  d’un  brun 
foncé  ou  obscurcies.  Long.  5  m.m.  Caucase  occidental  :  Kuban  (coll.  Pic).  — -  Ressem¬ 
ble  à  biscrensis  Schils.,  menibres  plus  foncés,  ponctuation  élytrale  moins  profonde, 
etc. 

Leptura  Anoplodera  rufîpes  var.  medea  Rost.  —  Entièrement  noire  à  l’exception  du 
ventre  qui  est  rouge.  C’est,  en  somme,  la  c.  uen/rah’s  Heyd.  à  prothorax  et  pattes  noirs. 
,Lai  reçu  la  variété  media  de  M.  Rosf  elle  provient  de  Kuban  (Caucase). 

Dorcadion  ferruginipes  V.  nov.  sublineatum  Ç.  —  Elytres  ornés  de  bandes  blan¬ 
châtres,  ou  grisâtres,  discales  sur  pubescence  foncière  plus  ou  moins  fauve.  Turquie 
(coll.  Pic). 

Dorcadion  kuldschanum  v.  nov.  Pauli.  —  Bande  dorsale  externe  noire  des  élytres 
nulle  d’où  pubescence  foncière  blanche  plus  étendue  que  chez  forme  type.  Kuldscha 
(coll.  Pic). 

Dorcadion  rufogenum  v.  nov.  posticejunctum.  —  Bandes  blanches  dorsale  et  humé¬ 
rale  des  élytres  jointes  à  leur  extrémité.  Turkestan  (colL  Pic). 

Dorcadion  Escherichi  v.  nov.  posticedisjunctum  Ç.  —  Bande  dorsale  blanche  isolée 
à  soD  extrémité  de  la  bande  humérale.  Angora. 

Cryptocephalus  floribundus  v.  nov.  Hustachei.  —  Prothorax  iVayant  pas  de  macule 
:  antescutellaire  jaune  rougeâtre  et  se  rapprochant  ainsi  davantage  de  sinuatus  Har., 
que  la  forme  type.  Environs  de  Pau  (coll.  Hustache  et  Pic). 

i  Crioceris  12-punctata  v.  nov.  bisbîconnexa,  —  Pattes  foncées,  élytres  ornés  cha:- 

î 

» 

f 
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cun  de  2  macules  isolées  antérieures  externes  et  de  deux  bandes  longitudinales,  à  con¬ 
tours  irréguliers,  (celles-ci  formées  par  la  réunion  des  2  macules  présuturales  ‘et  par 
celle  des  2  macules  postérieures  latérales  de  la  forme  type)  noires.  J’ai  vu  un  seul 
exemplaire  de  cette  curieuse  variété  communiquée  par  le  capitaine  Agnus  qui  l’a  re¬ 
cueilli  à  Grenoble. 

« 

{A  suivre,)  M.  Pic. 


Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  «  Carabus  » 

Par  g,  V.  de  Lapouge  {suite). 


Les  Procrustes 


Pronotum  à  larges  gouttières  ;  bords  retroussés  jusqu’à  l’angle  antérieur. 

Scape  ord.  sétigère  ;  élytres  ponctués  ;  primaires  étroits,  ambulacraires, 
coupés  de  larges  points.  Chypre.  Anatolicus  Ch. 

Scape  sans  pore  ;  élytres  finement  réticulés  ou  granuleux,  soyeux,  sans  traces 
de  primaires.  Crète.  ’  Banoni  Dej. 

Pronotum  simplement  ourlé,  au  moins  sur  la  moitié  antérieure. 

Primaires  fossulés,  quelquefois  aussi  le  secondaire  externe  et  le  raphé  N. 

de  l’Asie-Mineure  et  Arménie.  Chevrolati  Crist. 

Points  des  primaires  superficiels  ou  absents. 

Scape  sétigére  ;  dent  du  menton  presque  pointue  cf,  un  peu  tronquée  Ç, 
non  bifide  ;  stries  ponctuées  ;  intervalles  distincts  sur  le  disque,  subé¬ 
gaux,  un  peu  renflés,  chagrinés  ;  primaires  coupés  de  gros  points  ;  bor¬ 
dure  des  élvtres  bleuâtre  ou  violacée.  Plateau  central  anatolien.  incertus  Haury. 
Scape  sans  pore.  Europe  et  Asie-Mineure.  coriaceus  L. 


C.  Clievpolatî. 


Dessus  inégal,  mat  ;  points  des  stries  agi*andis,  rares,  contigus,  désordoncés, 
formant  une  réticulation  ;  primajres  marqués  de  fossettes  séparées  par  des 
segments  courts,  très  saillants  ;  secondaires  =±: saillants  sur  le  disque  par 
places  ;  tertiaires  supprimés  ;  30-35.  Arménie.  v.  Tirkii  Chaud. 

Grande  race  d’Achalzik,  à  corselet  plus  large  et  4*  rangée  de  fossettes  plus 
nette  s.  v.  orientalis  Ose. 

Dessus  luisant  ;  points  des  stries  peu  ordonnés,  faibles,  parfois  presque 
nuis  ;  fossettes  lisses,  non  reliées  par  des  segments  saillants  de  primaires  ; 
épaules  ziz  bleuâtres.  Du  Bosphore  à  Tokat.  Chevrolati  Crist. 

Forme  intermédiaire  ;  éclat  gras  ;  points  des  stries  forts,  désordonnés  ;  fos- 
.  settes  primaires  reliées  par  des  segments  peu  relevés  ;  secondaires  seule¬ 
ment  indiqués  ;  pas  de  tertiaires,  les  stries  limitantes  enchevêtrées. 

V.  Wiedmanni 


C.  coriaceus 


Elytres  z!z  fortement  chagrinés  ;  sculpture  grossièrement  réticulée,  constituée 
par  les  intervalles  boursouflés  et  anastomosés  ;  intervalles  subégaux  en  lar¬ 
geur  quand  ils  sont  distincts,  les. tertiaires  ne  tendant  pas  à  s’élargir  et  se 
décomposer  ;  taille  très  grande,  forme  zb  allongée.  Europe.  gr.  coriaceus. 

Elytres  finement  chagrinés  ;  sculpture  formée  de  nombreuses  granulations 
polies,  confluentes  par  la  base  ;  primaires  très  rarement  visibles,  alors 
linéaires,  zh  coupés  de  gros  points  superficiels  ;  secondaires  presque  jamais 
visibles,  alors  linéaires  ;  espace  correspondant  aux  tertiaires  élargi,  sou¬ 
vent  démesurément  ;  taille  moindre  ;  forme  —  allongée.  Péninsule  balka¬ 
nique.  '  gr.  Foudrasi. 

Elytres  zL  finement  ponctués,  rarement  granuleux,  même  en  dehors  du  disque, 
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les  points  rarement  assez  gros  pour  former  une  réticulation,  et  alors  fine  et 
plate  ;  primaires  souvent  distincts,  linéaires,  à  peine  saillants,  coupés  ou 
non  de  points  assez  larges,  superficiels  ;  secondaires  rarement  distincts, 
linéaires,  ±:  incomplets  ;  tertiaires  toujours  3-4  fois  plus  larges,  piquetés  de 
points  confus,  pareils  à  ceux  des  stries  ;  stries  simplement  indiquées  par 
des  points  lins  et  distants,  rarement  alignés. 

Pronotum  étroit,  à  côtés  parallèles,  plan,  presque  lisse  ;  angles  longs,  assez 
étroits  ;  primaires  et  secondaires  dz  distincts,  assez  lisses,  plats  ;  tertiaires 
élargis,  confusément  dédoublés,  ponctués;  stries  assez  distinctement  mar¬ 
quées  par  des  points  alignés;  forme  longue,  subcylindrique;  taille  grande, 

30-35;  reflets  ord.  verdâtres,  bleuâtres  ou  violacés.  Iles  Ioniennes. 

V.  Græcus  Dej. 

Les  exemplaires  brillants.  s.-v.  nitens  Gâiii. 

Pronotum  large,  à  côtés  arrondis,  plan,  ponctué  ;  angles  larges,  élytres 
ovoïdes  ;  forme  courte,  déprimée,  taille  médiocre.  Archipel  et  Asie- 
Mineure.‘  gr.  Cerisyi  Dej. 

Groupe  corlaceus 

Pronotum  assez  plat,  peu  ponctué,  peu  rugueux  ;  angles  postérieurs  larges  ; 
élytres  à  sculpture  médiocre  ou  faible,  moins  brouillée,  les  intervalles  sou¬ 
vent  discernables  sur  le  disque,  au  moins  par  places  ;  forme  assez  étroite  ; 
taille  moindre. 

Place  de  Calabre,  très  étroite,  plus  faiblement  sculptée,  28-37. 

s.-v.  Mediterraneus  Born. 

Race  de  Dalmatie,  Herzégovine,  Monténégro,  plus  courte,  plus  fortement 
sculptée,  un  peu  mate  ;  28-32.  u-  rugosas  Dej. 

Race  des  îles  et  du  littoral,  semblable  mais  brillante.  s.-v.  nitidior  Reit. 

Race  littorale  d’Albanie  et  Dalmatie  méridionale,  les  intervalles  +  distincts 
sur  le  disque,  formant  des  crêtes  de  largeur  égale,  raboteuses,  non  con¬ 
fluentes,  séparées  par  des  stries  grossièrement  ponctuées  ;  30-35. 

s.-v.  Dalmaticus  Géh. 

Race  de  Roumélie,  Bulgarie,  Dobrudja  ;  sculpture  faible  mais  réticulée,  les 
intervalles  rarement  discernables  par  places  ;  30-40.  v.  caraboides  Waltl. 

Pronotum  -f-  inégal,  ponctué,  dz  rugueux,  -}-  rétréci  en  arrière  ;  angles  pos¬ 
térieurs  plus  étroits,  plus  courts  ;  sculpture  -j-  forte  ;  taille  plus  grande. 

Primaires  ordinairement  indistincts,  reconnaissables  au  plus  par  des  traces 
de  points. 

[A  suivre.)  G.-V.  de  Lapouge. 


Enumération  de  Coléoptères  en  partie  nouveaux  pour  la  France 


Nebria  castanea  v.  picea  Dej.,  Vülard  de  Dans  !  Col  de  la  Laisse  (Savoie)  !  Grande 
Chartreuse  (Planet). 

Nebria  Gyllenhali  v.  Balbii  Bon.,  Mont-Cenis  ! 

Dyschirius  chalybœus  v.  biskrensis  Bed.,  Hyères  ! 

Bembidion  cœruleum  v.  Bugniom,  K.  Dan.,  Grenoble  ! 

Bernhidion  fasciolatum  v.  ascendens  K.  Dan.,  env.  Briançon  ! 

Berosus  affinis^v.  ZinemoZ^hsKuw.,  Hyères  ! 

Atheta  sericans  Grav.,  Grenoble  (tamisage  en  hiver)  ! 

Bolitobius  trinotatas  v.  dorsalis  Rey,  Hyères  ! 

Mycetoporas  punctus  v.  semirufas  Heer,  Monthureux-sur-Saône  (Vosges)  ! 
Philanthus  albipes  v.  alpinus  Epp.,  Grenoble  ! 
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Stenus  proüidus  o.  HogeriKr,,  Villard  de  Lans  !  Aigiiebelette  ! 

Oæyielus  rugosus  v.  pulcher  G rdiV.,  Orléans  1  •  • 

MasÉigus  palpalis  Latr.,  Saint-Martin  de  Vésubie  (A.  Dubois]. 

Anthaæia  nitidula  L.  Aberration  présentant  la  moitié  postérieure  des  élytres  vio¬ 
lette  saul  une  étroite  bordure  latérale.  1  ex.  de  Vallouise  (Hautes-Alpes)  ! 

Dasytes  subalpinus  Baudi,  Col  Agnel  (Hautes-Alpes)  ! 

Barynotus  inargaritaceus  v.  maculatus  Boli.,  le  Monétier  ! 

Larinus  sturnus  v.  conspersus  Bob.;,  la  Grave  ! 

Nanophyes  pallidulus  v.  Doriœ  Bris.,  Toulon  !  Hyères  ! 

Bruchus  {Laria)  5-punctatus  Moisch.,  Toulon  ! 

Dorcadion  arenarlum  Scop.,  la  Chambre  (Savoie)  !  Déjà  signalé  en  Maurienne  comme 
rare,  se  trouve  communément  vers  la  Ghapbre,  sur  la  route  de  Saint-Jean-de-Mau- 
rienne^  sur  le  gazon  des  bas-côtés,  entre  midi  et  2  heures,  du  1®“'  au  20  mai. 

Cryptocephalus  4-pustulatus  V.  œthiops  Grenoble!  Séchilienne  !  Briançon- 

nais  ! 

Chrysomela  varlans  var.  pratensis  Wse,  Villard  de  Lans  !  Glaix,  près  Grenoble  ! 
Orina  speciosissima  o.  cœrulea  Wse,  Gol  du  Chardonnet  (Hautes-Alpes)  ! 

Opina  gloriosa  v.  virgo  yVse,  Grande-Chartreuse  (GuédeB. 

Orina  glonosa  v.  nubila  Wse,  Lautaret,  Névache  ! 

Orina  gloriosa  v.  nigrina  Wse,  la  Grave  !  Mont-Dore  ! 

Orina  cacaliœ  v.  sumptuosa  Redt.,  Lautaret  !  Tout  le  massif  de  la  Chartreuse  au- 
delà  de  1.000  m.  i 

Galeruca  littoralis  F.,  Sainte-Croix-sur -Verdun  (Basses-Alpes),  ex-D^  Guédel. 
Chalcoides  lamina  Bed.,  la  Chambre  ! 

Haltica  oleracea  v.  epüobii,  Villard  de  Lans  ! 

Scymnus  arcuaius  v.  Haussmanni  Gredl.,  les  Sables  près  Avignon  ! 

Nota.  —  Tous  les  insectes  cités  ci-dessus  avec  l’indication  «!»  ont  été  capturés  par 
moi,  et  tous  ceux  de  la  liste  sont  dans'ma  collection. 

A.  Agnus. 


QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite) 


Remarquez-vous  là,  à  deux  pas,  sur  ce  léger  talus  de  droite,  ces  plantes  basses,  gras- 
settes  et  molles  qui  harmonisent  leur  sombre  verdure  avec  des  fleurs  petites,  c’est  vrai, 
mais  d’un  très  beau  rose.  Ce  sont  des  sujets  de  la  famille  des  Géraniées. 

Cette  famille  tire  son  nom  d’un  mot  grec  signifiant  grue,  bec  de  ^rue,  parce  que 
après  la  floraison,  le  fruit  sec  des  Géraniées,  formé  de  cinq  carpelles  soudés  en  pyu-a- 
mide  allongée,  prend  l’apparence  d’un  vrai  bec  de  grue,  d’où  :  Géraniées. 

Chacun  des  carpelles  est  terminé  par  une  crête  qui,  au  fur  et  à  mesure  que  se  fait  la 
maturation^  se  roule  en  spirale,  et  delà  résulte  un  ressort  qui  projette  au  loin  les  graines 
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contenues.  C’est  un  autosemoir^  qualité  commune  à  beaucoup  d’autres  plantes,  telles 
les  vesces,  les  Gardamines  et  surtout  les  Balsamines. 

Les  fleurs  de  cette  famille  sont  toutes  régulières,  à  pétales  libres  et  bien  souvent  ci¬ 
liés  sur  bonglet  et  échancrés  au  sommet.  Les  étamines  sont  au  nombre  de  dix  et  pres¬ 
que  toutes  fertiles,  parce  que  VErodium,  bien  qu’ayant  10  étamines,  en  a  5  de  stériles. 
Pourquoi  cette  particularité  ?  La  Providence,  qui  ne  fait  rien  d’inutile,  a  dû  trouver  que 
la  vitalité  deïErodium  est  assez  puissante  pour  donner  à  ses  cinq  étamines  fertiles  une 
fécondité  suffisante  à  sa  reproduction. 

G.  molle.  —  Revenons  à  notre  talus.  Ce  massif  à  fleurs  roses  est  formé  d’un  Géra¬ 
nium  Molle,  Géranium  Mollet,  plante  vulgaire,  molle,  bien  fournie  de  poils  courts.  La 
tige  est  diffuse^  quelquefois  dressée.  Les  feuilles  de  forme  orbiculaire  présentent  5 
à  7  divisions.  Les  fleurs  sont  petites,  roses,  rouges  ou  violacées,  mais  les  pétales  sont 
toujours  profondément  bifides  et  les  carpelles  sont  glabres  et  ridés  transversalement. 
Ce  géranium  a  son  habitat  sur  les  bords  de  tous  les  chemins.  Nous  le  retrouvons  en 
face  dû  l’usine  à  papier,  la  Ferrandinière,  près  de  la  Galaure,  dans  un  terrain  maigre 
et  sablonneux  ;  mais  ici,  il  est  de  plus  petite  taille  et  ses  fleurs  sont  blanches. 

G.  pusillum.  —  Presque  partout  aussi,  principalement  à  Laveyron,  et  quelquefois 
mêlé  au  G.  Molle  auquel  il  ressemble  beaucoup  du  reste,  vous  cueillerez  le  Géranium 
pusillum, G.  fluet  ;  ses  pétales  bleuâtres  ou  violacés  sont  échancrés  seulement  au  som¬ 
met  et  couvrent  des  carpelles  lisses  et  pubescents. 

G.  colombinum.  —  Sous  la  lisière  des  bois,  à  l’ombre  des  vernes  et  des  acacias  qui 
abritent  le  chemin  du  pied  de  Ghanpy  à  Laval  et  le  long  de  la  Galaure,  un  autre  Géra¬ 
nium  couvert  de  petits  poils  blancs  vous  offrira  ses  grandes  corolles  d’un  beau  rouge, 
portées  sur  des  pédoncules  uniflores.  G’estlè  Géranium  colomhinum,  G.  colombin. 

G.  roiundi/oGum. —■  Lorsque  nous  gravirons  la  côte  de  Ghampy  je  vous  montreaai, 
soit  étalé  sur  le  chemin,  soit  abrité  par  un  rocher  ou  une  touffe  de  chêne,  soit  même 
dressé  en  plein  soleil  dans  les  vignes,  le  Géranium  rotundi folium,  Géranium  à  feuilles 
rondes,  avec  sa  tige  épaisse  et  rouge.  Ses  feuilles  réniformes  sont  souvent  5-lobées,  et 
ses  corolles  petites  et  rose-tendre,  quelquefois  blanches,  protègent  des  carpelles  lisses 
et  pubescents. 

G.  pyrenaicum.  —  Au  milieu  des  prairies  s’élève  jusqu’à  60,  70  c.m.  le  Géranium  py- 
renaicum, Géranium  des  Pyrénées. Le  vert  sombre  de  ses  feuilles  réniformes,  largement 
galmatiséquées,  semble  faire  tâche  au  milieu  du  vert  gai  des  graminées  qui  l’avoisi¬ 
nent.  Ses  pétales  d’un  bleu-violet  ou  d’un  rose-lilacé  sont  ciliés  sur  l’onglet,  profon¬ 
dément  bifides  et  deux  fois  plus  longs  que  le  calice. 

G.  Rohertianum.  —  Nous  avons  encore  un  Géranium,  vulgairement  appelé  l'herbe  à 
Robert,  l’herbe  à  esquinancie,  Géranium  Robertianum,  qui  aime  à  se  soulombrer  (1  )  sous 
les  haies,  on  le  reconnaît  facilement  à  la  forte  odeur  qu’il  répand  par  le  froissement  de 
sa  tige  rougeâtre  velue,  quelque  peu  glanduleuse  et  de  ses  feuilles  permatifides.  Ses 
pédoncules  biflores  sont  surmontés  chacun,  par  une  grande  fleur  dont  les  pétales  roses, 
rarement  blanches  et  au  moins  deux  fois  plus  longues  que  le  calice,  sont  glabres  au- 
dessus  de  l’onglet. 

Nous  avons  déjà  dit  un  mot  de  VErodium  et  ce  qui  le  distingue  du  Géranium. 

Erodium,  du  mot  grec  erodios,  héron.  On  ne  peut,  en  effet,  rencontrer  un  Erodium 

(1)  Mot  usité  ici  pour  signifier  se  mettre  à  l’ombre. 
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dont  le  fruit  sec  conséquemment  allongé  et  porté  sur  un  long  pédicelle  coudé  presque 
à  son  sommet,  sans  penser  à  la  description  que  le  bon  Lafontaine  fait  de  son  échassier 
bon  enfant,  «  le  héron  au  long  bec  emmanché  d’un  long  cou  », 

Notre  Erodin  ne  côtoyé  pas,  il  est  vrai  les  étangs  ni  les  rivières,  mais  bien  les  che¬ 
mins  et  les  champs  sablonneux  infatigués  par  le  labour. 

Erodium  cicutarium.  —  C’est  d’abord  VErodium  cicutarium,  Erodium  à  feuilles 

r 

de  ciguë,  dont  la  tige  couchée  s’étale  quelquefois  à  plus  de  50  c.m.  Ses  fleurs  sont  rou-  ■ 
ges  ou  roses,  quelques-unes  d’entre  elles  portent  dix  pétales  blancs,  Ses  feuilles  à  pé-  .. 
tioles  permatiséquées  laissent  après  les  avoir  froissées  échapper  une  odeur  très  désa¬ 
gréable. 

Erodium  ckœrophy  ilum.  —  Sur  le  chemin  de  Ghampy,  entre  le  creux  de  Sédan 
[je  dis  Sédan)  et  la  Grose,  vit  côte-à-côte  avec  VErodium  cicutarium,  VErodium  chœro^ 
phyllum,  Erodium  à  feuilles  de  cerfeuil.  Il  est  plus  petit  que  son  cogénère  et  ses  feuil-  ; 
les  sont  à  segments  linéaires  et  aigus. 

{A  suivre.)  J.  B. 


Catalogue  systématique  et  biologique  des  Hyménoptères  de  France^  par  Jules  de  j 
Gaulle  (Extrait  de  là  «  Feuille  des  jeunes  naturalistes  »,  1906  à  1908).  Ge  nouveau  3 
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sions  (je  parle  pour  le  groupe  des  Ichneummniens  que  j’ai  un  peu  étudié)  qu’il  faut  re-  j 
gretter,  il  est  appelé  à  rendre  de  grands  services  à  tous  les  Hyménoptéristes,  il  leur  ^ 
donnera  entre  autres  de  nombreux  renseignements  biologiques,  ce  qui  manquait  pré-  r 
cédemment.  Tous  les  amateurs  d’Hyménoptères  qui  ne  l’auraient  pas  encore  doivent  > 
s’empresser  d’ajouter  à  leur  bibliothèque  cet  ouvrage  si  utile  à  consulter  et  qui  doit 
les  guider  pour  le  classement  de  leur  collection. 

Nette  Ptinidœ  Anohiidœ  und  Anthicidœ  des  Naturhistorischen  Muséums  zu  ^ 
Hamburg^  par  M.  Pic  (extrait  de  a  Mitteil.  Natur.-Mus.  »,  XXV,  1908).  Sont  décrites  ■ 
dans  cet  article  les  espèces  suivantes  ;  iîacZroôre^mws  pwncfafipennzs,  du  Ghilp  Ptinus 
Witti^  de  l’Equateur,  Niptus  maximus,  du  Brésil,  Formicomus  Roseleri,  de  Luçon, 
et  Antfiicus  f-amoanus,  de  Samoa. 

Description  d'une  espèce  nouvelle  de  Chauliognathus  du  J5rész7,par  J.  Bourgeois, 
(extrait  de  la  «  Revista  Museo  de  La  Plata  »,  XV,  1908).  L’espèce  décrite  est  Chaulio¬ 
gnathus  Bruchi,  provenant  de  Minas  Geraes. 

Collections  recueillies  par  M.  Maurice  de  Rothschild  dans  l'Afrique  orientale 
(1905-1906).  Lycides,  par  J.  Bourgeois  (extrait  «  Bul.  Mus.  Paris»,  198).  Enumération 
de  différentes  espèces  connues  et  description  de  Demosis  compactas. 

Notes  sur  la  faune  entomolo g ique  de  la  Roumanie.  Additions  au  catalogue  des 
Coléoptères,  par  A.-L.  Montandon.  («  Bul.  Soc.  Sc.  Bucarest  »,  XVII,  1908).  Article 
important  et  très  intéressant,  à  consulter  au  point  de  vue  de  la  répartition  géographi¬ 
que  des  Coléoptères. 

Les  insectes  qui  font  tomber  les  épis  et  V insecte  qui  fait  périr  les  ormeaux,  par 
J.  Berriat  SAiNT-PRfx  (Glemiont- Ferrand,  1908).- Etude  biologique  détaillée  du  Çala-  ' 
mobius  gracilis  Grtz  et  du  Cephas  pygmœus  Latr.,  accompagnée  de  divei'^es  obser¬ 
vations  sur  Galeruca  xanthomelœna  Schr.,  etc. 

N  or  malprœ  parution  von  Kafern,  par  Rudolf  Tredl  (extrait  de  «  Entomologische 
Blatter  »  (Schwabach  1908).  Renseignements  divers  sur  la  préparation  des  insectes. 

F  annules  Hemiptérologiques  et  Notes  Hemiptérologiques,  par  M.  Lambertie  (ex¬ 
trait  des  «  Procès-verbaux  de  la  Soc.  Lin.  Bordeaux  »,  volume  LXII).  Enumérations 
de  quelques  captures  avec  habitats. 
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—  Suite 


ûrapetes  immaculatus  Pic.  M.Reitter  a  récemment  changé  (Wien.  Ent.  Zeit.,  1908, 
p.  296)  le  nom  de  cette  espèce,  que  j’ai  décrite  dans  VEchange,  en  celui  de  Tlieresæ,  à 
cause  de  la  var.  immaculatus  Fleisch,  mettant  ainsi  ses  actes  en  contradiction  avec  ses 
anciennes  théories  exposées  (Wien.  Ent.  Z.,  XIII,  1894,  p.  192),  à  propos  de  certaines 
variétés  d'Anthicus  himaculatus  Illig.  mutées  par  moi. 

Prosternon  holosericeus  v.  nov.  semirufus.  Noir  avec  les  élytres,  les  pattes  et  les 
antennes  d’un  testacé  roussâlre.  Peney  près  Genève  (Tournier,  in  coll.  Pic). 

Ludius  (Selatosomus)  melancholicus  v.  nov.  ceiiisius.  Pattes  entièrement  testacées, 
ou  d’un  roux  clair.  Mont-Genis  (Pic).  —  Une  variété  analogue,  à  pattes  rousses,  existe, 
chez  Ludius  latus  F.  (var.  d  deduBuysson,  in  Elatérides,  p.  f02)  et  peut  prendre  le  nom 
de  subrubripes  mihi  ;  je  possède  cette  dernière  variété  des  environs  de  Lyon  (ex-coll. 
Jacquet)  et  du  mont  Pilât  (ex-colL  Gabillot). 

Athous  puncticollis  v.  nov.  Ravouxi.  Coloration  générale  testatée  ferrugineuse 
(coll.  Pic).  Je  possède  une  paire  de  cette  variété  provenant  des  chasses  de  feu  Ravoux 
àNyons.  Je  rapporte  à  cette  variété  une  2,  originaire  de  Digoin,  qui,  soumise  autre¬ 
fois  à  MM.  du  Buyssonet  Reitter,  m'est  revenue  déterminée  A.  puncticollis  Ksw.  var. 
par  chacun  de  ces  auteurs. 

Elater  tristis  v.  nov.  amurensis.  Assez  large,  suhparallèle,  pubescent  de  gris  en 
dessus  et  de  flave  en  dessous,  assez  densément  ponctué  sur  l’avant-corps  avec  les 
élytres  striés-ponçtués  et  granuleux,  ces  organes  noirs  ayant  le  voisinage  de  l’écusson 
marqué  de  roux,  le  reste  du  corps  noir  avec  les  membres  roussâtres,  le  P'’ article  des 
antennes  et  les  cuisses  un  peu  j^embrunis.  Sibérie  :  Amour  (coll.  Pic).  Se  distingue  à 
première  vue  de  tristis  L.  par  la  coloration  entièrement,  sauf  à  l’extrême  base,  foncée 
des  élytres, 

Haplocnemus  Beanprei  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  subparallèle,  convexe,  brillant,  à 
pubescence  grise  avec  des  poils  dressés,  foncé  en  dessous,  verdâtre  métallique  en  des¬ 
sus  avec  l’avant-corps  à  reflets  cuivreux  ;  antennes,  tibias  et  tarses  testacés  ou  rous¬ 
sâtres,  cuisses  foncées.  Tête  grosse  ;  antennes  assez  courtes  et  un  peu  grêles,  faible¬ 
ment  dentées  à  partir  du  4®  article  ;  prothorax  court  et  large,  subarrondi  et  faiblement 
rebordé  sur  les  côtés,  à  ponctuation  forte,  irrégulière  et  espacée  ;  élytres  un  peu  plus 
larges  que  le  protborax,  assez  longs,  atténués  à  l’extrémité,  un  peu  explanés  sur  les 
côtés,  à  ponctuation  assez  forte,  irrégulière  et  peu  rapprochée.  Long.  4  mill.  Algérie  : 
Ghellala  (Yauloger  de  Beaupré  in  coll.  Pic).  Ressemble  à  tuniseus  Pic,  mais  la  forme 
est  plus  étroite,  la  ponctuation  prothoracique  plus  marquée  et  les  antennes  sont  tes¬ 
tacées. 

Attalus  coloratus  var.  Moraguesi  Uhag.  Cette  variété  décrite  sur  un  exemplaire  cf', 
et  qui  offre  le  prothorax  testacé  et  les  élytres  largement  marqués  de  flave  sur  leur 
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milieu,  a  été  capturée  au  nombre  de  plusieurs  exemplaires  c^Ç  à  Majorque  par  le  doc¬ 
teur  Martin  et  fait  partie  de  ma  collection. 

Anthic«s  nigroterminatus  (nouv.).  Un  peu  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris^ 
entièrement  testacé-roussâtre  avec  la  tête  un  peu  rembrunie  en  arrière,  les  élytres  à 
macule  apicale  noirâtre,  les  yeux  noirs.  Tête  longue,  diminuée  et  subarquée  derrière 
les  yeux  ;  antennes  rembrunies  au  sommet  ;  prothorax  un  peu  plus  long  que  large, 
modérément  dilaté-arrondi  en  avant,  médiocrement  impressionné  sur  les  côtés,  forte¬ 
ment  ponctué  ;  élytres  assez  longs,  un  peu  rétrécis  aux  deux  extrémités,  séparément 
arrondis  au  sbmmet,  médiocrement  ponctués,  à  sommet  rnarqué  de  foncé,  parfois  de 
vagues  macules  brunes  vers  le  milieu  des  élytres.  Long.  3,5  m.  Espagne  :  El  Fardai 
(D^  Martin,  in  coll.  Pic).  Je  ne  connais  pas  sûrement  A.  callimus  Baudi,  il  pouia^ait  se 
faire  que  cette  nouveauté  puisse  s’y  rapporter  h  titre  de  variété,  distincte  alors  par  ses 
élytres  qui  seraient  moins  et  différemment  maculés  de  foncé  ;  se  rapproche,  d’autre 
part,  de  Henoni  Pic. 

Phytoecia  speciosa  Friv.  var  nov.  pictipennis  Ç.  Elytres  revêtus  d’une  pubescence 
blanchâtre  plus  ou  moins  dense,  piquetée  de  points  noirs.  Turquie  d’Asie  :  Ain  Tab. 
(coll.  Pic). 

Agapanthia  angusticollis  v.  nov.  subacuta.  Relativement  petit,  avant-corps  étroit, 
subcylindrique,  élytres  étroits  et  relativement  courts,  fortement  rétrécis  etcourtement 
déhiscents  à  l’extrémité.  Caucase  (coll.  Pic).  Cette  curieuse  modification  rappelle  car- 
dui  L.  par  sa  forme,  mais  les  élytres  sont  dépourvus  de  bande  suturale  blanche. 

Cryptocephalus  Perrisi  v.  nov.  Warioni.  Elytres  testacés  ornés  chacun  d’une  ma¬ 
cule  prèscutellaire  et  d’une  bande  latérale  à  contours  irréguliers,  arquée  postérieure¬ 
ment  et  remontant  ensuite  près  de  la  suture,  celles-ci  d’un  noir  bleuté.  Algérie  (coll. 
Pic).  C’est  l’insecte  décrit  par  de  Marseuil  dans  sa  monographie  (p.  42),  d’après  un. 
exemplaire  récolté  parle  D''  Warion  et  faisant  partie  de  la  collection  Leprieur. 

{A  suivre.)  M.  Pic.  ^ 
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Par  g.  v.  de  Lapou&e  {suite). 


Race  de  Valachie,  réticulation  zh  fine  et  rétrécie,  peu  saillante.  35-40. 

s.-v.  Montandoni  Born. 

Race  des  Garpathes  et  de  Transylvanie  ;  sculpture  très  grossière,  très 
saillante  ;  30-38. 

Réticulation  très  brouillée.  v.  rugifer  Kr. 

Réticulation  brouillée  seulement  en  dehors  ;  sur  le  disque,  intervalles 
boursouflés,  discontinus,  anastomosés  par  places,  mais  parallèles  et 
comptables.  Sinaia.  s.-v.  testis  Lapouge. 

Intermédiaires  de  Monlandoni  kruglfer.  s.-v.,  rugulosus  Gangl. 

Race  de  France  et  de  l’Europe  centrale  ;  réticulation  intermédiaire  ; 
pronotum  plus  rétréci  en  arrière  ;  angles  plus  étroits  ;  très  grande,  30-40. 

coriaceus  L. 

Sous-races  locales  plus  petites,  à  sculpture  un  peu  moins  forte,  pronotum 
moins  rétréci  en  arrière,  angles  moins  étroits. 

De  Grimée,  pronotum  fortement  ponctué.  s.-v.  Tauricus  Gkngl. 


TABLEAU  DE  DÉTERMINATION  DU  GENRE  ((  GARÀBUS  » 


107 


DTllyrie,  Garniole,  Croatie,  N.  de  la  Damatie,  plus  mate,  sculpture 
moins  brouillée,  passant  à  rugosus,  28-35.  s.-v.  spretus  Dej. 

Petits  sp  etus  des  montagnes  :  Garniole,  Garinthie  cf  angusticollis  Mots., 

9  cordicoUU  Mots.,  Croatie  ùnminutus  Kr.,  25-30. 

Des  Alpes  maritimes  et  de  la  zone  subpyrénéenne,  mate,  réticulation 
âpre  en  dehors  du  disque  ;  points  primaires  gros,  28-32.  s.-v  excavatus  Gharp. 
De  Camargue,  brillante, corselet  petit,  peu  ponctué,  subcarré  ;  sculpture 

moins  brouillée,  assez  faible  ;  30  32.  s.-o.  Pueli  Lapouge. 

Primaires  ordinairement  saillants,  peu  interrompus,  assez  lisses  ;  angles 
du  pronotum  plus  larges  que  coriacev.s,  moins  que  tugosus. 

Race  de  la  Russie  méridionale,  à  corselet  fortement  ponctué. 

s.-v.  sublineatus  Géh. 

Race  de  l’Italie  centrale,  mate  ;  corselet  subcarré,  angles  postérieurs  lar¬ 
ges  et  courts  ;  élytres  courts  à  sculpture  forte  et  serrée,  irrégulière  ;  un 
peu  âpre  en  dehors  du  disque  ;  30-35.  s  -v.  Sabinus  Lapouge. 

Sous-race  de  la  Basilicate,  plus  étroite,  exagérant  les  autres  caractères  ; 
chaînons  primaires  très  saillants,  coupés  par  des  points  presque  fos- 
SLilés  ;  28  30,  ‘  s  -v.  Basilicalus  Born. 

Groupe  Foudrasi 

Race  d’Epire  et  Morée  ;  élytres  ponctués  ;  aspérités  peu  marquées  hors  du 

disque  seulement  ;  25-33.  v.  Foudrasi  Dej. 

Race  d’Attique,  Eubée,  Béotie  ;  large,  âpre,  finement  ponctuée  ;  points  pri¬ 
maires  grands  ;  très  mate  ;  reflets  bleuâtres  ou  violacés  ;  25  35, 

s.  V.  Emgei  Gangl. 

Race  de  Thessalie  et  Macédoine  ;  plus  plate,  un  peu  convexe -en  arrière  ; 
corselet  plus  grand,  points  primaires  peu  visibles  ;  très  mate  ;  reflets 
bleuâtres  ;  28  35,  s.-v.  d^planatus  Mots. 

Race  du  Balkan  central  :  aspérités  serrées  ;  points  d^s  primaires  larges,  seu¬ 
lement  en  dehors  du  disque  ;  23-35,  passage  au  suivant,  s.-v.  semipunctatus  Géh. 

Race  de  Serbie  ;  pronotum  rétréci  en  arrière  ;  élytres  mats,  couverts  dfln- 
nombrables  granulations  serrées,  .coniques  ;  points  des  primaires  faible¬ 
ment  indiqués  ;  forme  aplatie  ;  31-38.  s.-v.  Hopffgarteni  Kr. 

Gette  race  donne  par  croisement  avec  spretus  et  rugosus,  en  Bosnie,  Croa¬ 
tie,  Slavonie,  une  forme  plus  étroite,  à  granulations  moins  fines  et  moins 
serrées,  primaires  mieux  indiqués  :  30-38.  s.-u.  subrugosus  Kr. 

Et  avec  spretus  et  le  type,  en  Croatie,  Slavonie,  Banat,  une  forme  plus 
grande,  plus  convexe,  brillante,  à  sculpture  moins  fine  et  un  peu  réticviléo 
35-42.  -v  s  -U.  Bannaticus  Redt. 

Toutes  les  formes  du  groupe  ont  le  pronotum  plat,  à  peine  ponctué. 

Groupe  Cerîsyî 

Ponctuation  des  élytres  fine,  primaires  et  secondaires  souvent  distincts,  des¬ 
sus  mat. 

Race  de  Gilicie,  étroite  ;  points  primaires  assez  nets,  20  25.  s.-v.  Mopsucrenæ  Peyr. 

Race  du  littoral  méridional  d’Asie  Mineure,  et  des  Sporades  méridionales, 
large,  épaules  peu  fuyantes,  points  primaires  peu  visibles  ;  23-30. 

s.-v.  sphodr inus  Gant. 

Race  des  Cyclades,  plus  courte,  plus  fortement  ponctuée  ;  23-30. 

s.-v.  puncLulatus  Reiche. 

Race  plus  étroite  de  Samos,  ponctuée  ;  23  28.;  s.%v.  Icarius  Gangl. 

Ponctuation  plus  forte,  les  élytres  moins  unis  ;  épaules  plus  fuyantes,  moins 

que  les  coriaceus  et  Foudrasi  ;  25-32. 

Primaires  et  secondaires  ordin  Trement  indistincts  ;  dessus  brillant  ;  points 

des  primaires  peu  visibles.  Côte  occidentale  d’Asie  Mineure.  v.  Cerisyi  Dej. 

Race  de  l’intérieur,  de  Brousse  au  Taurus,  plus  mate,  les  points  des  pri¬ 
maires  un  peu  plus  visibles.  s.-v.  Brussenpis  Gangl. 

Race  de  Constantinople,  semblable  à  Brussensis,  un  peu  plus  âpre,  les  points 

des  primaires -comme  chez  Cerisyi.  s.-v.  vicinus  WaRl. 


108  COLÉOPTÈRES  EXOTIQUES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS- 


Petits  Brussensis  des  montagnes^  les  primaires  ordinairement  distincts. 

s.  V.  Olympiens  Géh. 

Métis  de  carahoides  et  de  vicinus^  ordinairement  pronotum  de  vicinus  et 
élytres  de  carahoides,  primaires  quelquefois  distincts,  ordinairement  à 
points  larges.  Bosphore.  s.-o.  Xindenuanni  Waltl.' 

(A  suivre.)  G.-V.  de  Lapouge. 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

[Suite)  (1). 


Hedobia  latithoraxn.  sp.  —  Robuste  et  large,  hérissé  de  quelques  longs  poils,  noir 
de  poix  avec  les  élytres  ornés  de  quelques  reliefs  roussâtres  ,et  de  mouchetures  jau¬ 
nâtres,  membres  un  peu  roussâtres.  Tête  et  prothorax  revêtus  d’une  pubescence  jaune 
peu  serrée,  ce  dernier  très  large,  fortement  dilaté-arrondi  en  arrière,  finement  et  den- 
sement  ponctué  ;  écusson  assez  large,  pubescent  ;  élytres  peu  plus  larges  que  le  pro¬ 
thorax,  courtement  rétrécis  au  sommet,  fortement  et  irrégulièrement  pontués,  ornés 
de  reliefs  irréguliers,  roussâtres  et  de  mouchetures  variées  de  poils  jaunâtres  ;  dessous 
du  corps  foncé,  pubescent  de  jaunâtre.  Long,  près  de  10  m.m.  Tonkin  (coll.  Pic).  — 
Ressemble  à  maxirna  Pic,  mais  la  forme  est  plus  robuste  et  le  prothorax  bien  plus 
large. 

Stagetus  (Theca)  breviuscula  v.  nov.  luteopubens.— Diffère  de  breviuscula  Fairm.  (2) 
d’Obock,  par  la  coloration  roussâtre  du  corps  et  la  pubescence  jaunâtre  au  lieu  d’être 
grise.  Provient  de  l’Erythrée  (coll.  Pic). 

Sphæricus  madecassus  n.  sp.—  Presque  mat,  convexe,  subglobuleux,  roussâtre  avec 
l'avaEt-corps  un  peu  obscurci  et  densément  pubescent  de  jaunâtre,  cette  pubescence 
en  partie  squamuleuse,  antennes  et  pattes  testacées,  pubescentes  de  jaune.  Très  voi¬ 
sin  de  afdicanus  Pic,  mais  moins  brillant,  antennes  non  distinctement  hérissées  de 
longs  poils,  à  dernier  article,  celui-ci  subgiobuleux,  plus  court.  Long.  2  mill.  environ. 
Madagascar  :  Diego  Suarez  (coll.  Pic). 

Cantharis  (Telephorus)  Kaschmirensis  n.  sp.  —  Grand,  robuste,  peu  brillant,  pu-  ^ 
bescent  de  gris,  testacé-rougeâtre  avec  les  yeux,  les  antennes,  sauf  les  2  premiers  arti¬ 
cles,  et  les  élytres  noirs,  prothorax,  poitrine  et  abdomen  maculés  de  noir.  Tête  courte, 
antennes  courtes  et  grêles,  noires  avec  les  2  premiers  articles  et  la  base  des  suivants' 
testacés  ;  prothorax  court,  arrondi  aux  angles,  impressionné  sur  le  disque  et  orné  de. 
chaque  côté  d’une  macule  noire  en  demi-cercle  ;  élytres  larges,  subparallèles,  rugu-  ; 
leux,  à.  côtes  indistinctes  ;  abdomen  testacé,  offrant  une  rangée  de  macules  noires  sur^ 
ses  côtés  ;  pattes  testacées  avec  les  tarses  un  peu  rembrunis.  Long.  20  m.m.  Kaschmir, 
(reçu  de  Rost).  Grande  espèce,  voisine  de  maxirna  Pic  mais  à  coloration  différente.  î 

Formicilla  longicornis  n.  sp.  —  Allongé  avec  les  élytres  courts  et  larges,  brillant,-, 
pubescent  de  gris  et  orné  de  soies  dressées  longues  sur  les  élytres,  roussâtre  avec  les- 

4 

J 

-(1)  Consulter  les  numéros  précédents  287,  284,  etc.,  sur  le  meme  sujet. 

(2)  Le  type  figurant  dans  la  coll.  Dollé  fait  actuellement  partie  de  nia  collection. 
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élytres  rembrunis  à  la  base  au  milieu  et  largement  à  l’extrémité,  autrement  dit  ces  or¬ 
ganes  sort  ornés  de  deux  fascies  rousses  sur  coloration  foncière  plus  foncée  ;  antennes 
grêles  et  longues,  flaves  à  la  base  et  au  sommet,  rembrunies  au  milieu  ;  tête  longue, 
rétrécie  en  arrrière,  yeux  gris  ;  prothorax  long,  bilobé,  le  lobe  antérieur  subglobuleux, 
le  postérieur  étroit,  un  peu  surélevé  en  dessus  (vu  de  profil)  ;  élytres  courts  et  larges, 
indistinctement  ponctués,  impressionnés  près  de  la  base  ;  pattes  grêles,  presque  en¬ 
tièrement  testacées.  Long.  3  m.m.  environ.  Brésil  méridional  :  Guyaba  (coll.  Pic).  Plus 
allongé  et  autrement  coloré  que  gracilipes  Champ. 

Anthicus  cuyabanus  n.  sp.  —  Allongé,  étroit,  sur  l’avant-corps  surtout,  peu  brillant, 
pubescent  de  gris  avec  quelques  soies  dressées  en  dessus,  noir  de  poix,  un  peu  rous- 
sâtre  par  places  sur  Tavant-corps,  base  des  antennes  testacée^  celles-ci  longues  et  grê¬ 
les  ;  tête  longue,  rétrécie  en  arrière,  yeux  gris  ;  prothorax  long,  étranglé  près  de  la 
base,  celle-ci  un  peu  surélevée  ;  élytres  assez  courts,  subparallèles,  à  épaules  droites, 
un  peu  rétrécis  au  sommet,  ornés  de  2  fascies  de  poils  blancs,  avant  et  après  le  milieu, 
ces  fascies  parfois  peu  distinctes,  l’antérieure  placée  dans  une  forte  dépression  trans¬ 
versale  ;  pattes,  en  partie  au  moins,  rembrunies,  un  peu  robustes.  Long.  3-3,5  m.m. 
Guyaba  dans  le  Brésil  méridional  (reçu  de  Bang-Haas).  Espèce  particulière,  pouvant 
prendre  place  provisoirement  près  de  dromedarius  Laf.  dont  elle  est  très  distincte  par 
la  forme  plus  allongée  et  la  structure  prothoracique. 

Macratria  nankinea  n.  sp.  — Assez  robuste,  pubescent  de  gris,  testacé-rougeâtre 
avec  les  yeux  et  l’abdomen  noirs,  les  élytres  noirs  à  macule  rougeâtre  placée  près  de 
la  base  et  isolée  delà  suture,  pattes  testacées  avec  les  cuisses  postérieures  en  partie 
obscurcies.  Tête  courte,  subtronquée  en  arrière  ;  prothorax  robuste,  densément  ponc¬ 
tué,  modérément  élargi  en  avant  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  très  peu 
rétrécis  postérieurement,  indistinctement  striés  ;  pattes  robustes.  Long.  4  mill.  Nan¬ 
kin  (reçu  de  Donckier).  Jolie  espèce  pouvant  se  placer  près  de  birmanica  Pic,  mais 
plus  robuste  avec  les  élytres  maculés  de  rougeâtre 

Macratria  opaciceps  n.  sp. —  Un  peu  allongé,  presque  opaque,  pubescent  de  flave, 
noir  de  poix  avec  le  prothorax  taché  de  roux  en  dessus,  le  devant  de  la  tête  roussâtre, 
les  membres  testacés,  mais  extrémité  des  antennes  et  tibias  postérieurs  rembrunis. 
Tête  longue,  rétrécie  en  arrière,  impressionnée  sur  le  vertex  ;  prothorax  assez  long, 
subsillonné  sur  le  milieu  du  disque  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  médio¬ 
crement  rétrécis  en  arrière,  densément  pubescents,  indistincîement  striés,  avec  la  su¬ 
ture  fortement  relevée  ;  pattes  robustes.  Long.  4,5  m.m.  Sumatra  :  Palembang  (coll. 
Pic).  Voisin  de  ruhriceps  Pic,  mais  tête  en  partie  foncée,  suture  distinctement  surélevée, 
etc. 

Pyrochroa  pubescens  Pic. —  La  Ç  de  cette  espèce,  décrite  sur  (L'Echange,  no  272), 
a  les  antennes  plus  courtes  et  progressivement  pectinées  sur  les  derniers  articles. 
J’attribue  à  cette  espèce  comme  variétés  les  deux  modifications  suivantes  que  je  pos¬ 
sède  de  Murée  :  v.  notaticeps,  ayant  tout  le  dessus  du  corps  rougeâtre  sauf  la  tête 
marquée  de  noir  antérieurement  et  v.  rubricolor,  ayant  la  tête  entièrement  rougeâtre 
ainsi  que  le  prothorâx,  l’écusson  et  les  élytres,  tandis  que  les  yeux,  le  dessus  du  corps 
et  les  membres  sont  noirs. 

Je  possède  plusieurs  espèces  de  Nesog^na  Mæklin  recueillies  par  le  Père  GoHa  à 
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Fort-Dauphin  ou  Ampasimena  (Madagascar)  et  qui  sont  munies  d’étiquettes  manuscri-  Hj 
tes  de  feu  Fairmaire,  voici  quelques  renseignements  à  leur  sujet  ; 

Nesogena  Cottæ  Fairm.  —  Grande  espèce  large,  de  forme  un  peu  ovalaire,  de  co- 
loration  plus  ou  moins  cuivreuse  en  dessus  avec  le  pourtour  et  les  stries  verdâtres  ou  • 
bleuâtres,  le  dessous  du  corps  vert  ou  bleu  métallique,  les  pattes  bleues  avec  les  cuis-  1 
ses  largement  rousses  sur  leur  milieu,  antennes  rembrunies  à  base  foncée.  Long.  18-  ;* 
20  m.m.  Amj)asimena. 

Nesogena  viridiceps  Fairm,  —  De  forme  un  peu  allongée  avec  la  tête  petite,  le  pro-  ; 
thorax  moins  large  que  les  ély très,  pourpré-violacé  en  dessus  avec  le  pourtour  et  la 
tête  verdâtres,  le  dessous  du  corps  cuivreux,  ou  pourpré  métallique  ;  les  pattes  sont 
rousses  avec  le  sommet  des  tibias  et  les  tarses  noirs.  Tes  antennes  un  peu  roussâtres, 
les  tibias  antérieurs  peu  dilatés  au  sommet.  Long  17  m.m.  Ampasimena. 

Nesogena  longula  Fairm.  —  Forme  du  précédent  avec  les  élytres  à  stries  moins 
profondes,  le  prothorax  moins  court,  les  membres  foncés  et  la  coloration  différente, 
celle-ci  d’un  cuivreux  verdâtre  plus  ou  moins  sombre  en  dessus  et  en  dessous.  Long.  , 
17  m.m.  Fort-Dauphin.  Espèce  voisine  de  cyanescens  Frm.  (dont  je  possède  un  exem-  - 
plaire  typique)  par  sa  forme  et  ses  tibias  antérieurs  fortement  saillants  en  dehors  au 
sommet. 

(A  suivre.)  M.  Pic.  ' 
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Recueillis  en  Sicile  et  Sardaigne 

Par  Paul  PIONNE  AU 
[Suite] 


Genre  19  :  Xanfhia  Tr. 

« 

1.  Gilvago  Esp.,  var.  Innotata  Faill.  Ted  Sicile,  de  juillet,  à  octobre. 

Chenille  sur  jeunes  chatons  de  peuplier,  plus  tard  polyphage,  en  avril  et  mai. 

Genre  20  :  Orrhodia  Hübn. 

1.  Torrida.  Sicile,  en  été. 

Chenille  sur  plantes  basses,  genêt,  mai  et  juin. 

t 

Genre  21  :  Heteromorpha  Faill.  Ted. 

1.  Ragusæ  Faill.  Ted.  Sicile,  en  octobre  et  novembre. 

Je  ne  possède  aucune  indication  sur  la  chenille. 

Genre  22  :  Cleophana  Boisd. 

1.  Serrata  Tr.  Sicile,  en  mai. 

Chenille  sur  scabieuses,  autres  plantes  basses,  en  juin. 

Genre  23  :  Cucullia  Sch. 

1.  Ghamomillæ  Schiff,  var.  Calendulæ  Tr.  Sicile,  d’avril  à  juilJet. 

Chenille  sur  Matricaria  chamomilla^  Anthémis  cotula^  arvensis,  de  juin  à  la  mi-août. 
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Genre  24  :  Plusia  Oghs. 

1.  Circurnscripta  Freyer.  Sicile,  en  élé. 

Chenille  sur  diverses  plantes. 

2.  Accentifera  Lef.  Sicile,  Sardaigne  (1),  en  juin  ;  août. 

Chenille  sur  Menthe,  en  janvier,  février  et  juillet. 

\ 

Genre  25  :  Heliaca  H.  S. 

1.  Tenebrata  Scop.,  var.  Jocosa  Z.  Sicile  (2),  d’avril  à  juin. 
Chenille  sur  Cerastium,  en  juin,  juillet. 


Genre  26  :  Xanthodes  Guen. 

1.  Malvæ  Esp.  Sicile,  pendant  la  belle  saison. 

Chenille  sur  Malva  offîcinalis,  moschata,  Lavatera  olbia^  mai,  puis  septembre,  octobre 
et  novembre. 

Genre  27  :  Acontîa  Ochs.  .  ^ 

1.  Lucida  Hübn.,  var.  Triangulum  Costa.  Sardaigne,  en  mai,  juin,  juillet  et  août. 
Chenille  sur  Liserons,  en  juin,  septembre. 


Genre  28  :  Thalpochares  Ld. 


1.  Velox  Hübn.  Sicile,  en  juillet,  août. 
Chenille  sur  diverses  plantes,  en  mai,  juin. 

2.  Cinerina  Ghil.  Sardaigne,  en  juillet,  août. 
Je  ne  connais  pas  la  chenille. 


Genre  29  :  Xodaria  Guen. 

1.  Nodosalis  H.  S.  Sicile,  en  septembre. 

Chenille  sur  plantes  basses,  jusqu’en  mai. 

Genre  30  :  Hypenodes  Guen. 

1.  Ealchbergi  Staud.  Sicile  (2),  en  juin. 

Chenille  sur  diverses  plantes.  •  ^ 

{A  suivre.)  P.  Pionneau. 


QUELQUES  NOTES 


Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite) 


Le  sonibre  de  la  parure  des  Géranium  et  leur  ton  monotone  engendrent,  dit-on,  la 
tristesse  et  la  mélancolie.  Pourquoi  ?  Ces  plantes  n'ont  pourtant  rien  de  lugubre,  sur¬ 
tout  lorsque  par  une  association  d’idées,  l’essence  de  Géranium^  si  prisée  en  par¬ 
fumerie,  nous  vient  à  l’esprit.  Disons  vite  pour  désillusionner  les  petites  bourses  que 

(1)  Se  prend  dans  le  sud  de  la  France  (Pyrénées-Orientales,  Hérault),  en  Catalogne,  etc.  (Joannis.) 

(2)  Se  trouve  en  Macédoine  et  Russie  méridionale. 
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le  prix  de  ce  produit  est  en  raison  directe  de  sa  volatilisation.  Aussi  sa  subtilité  et  son 
instabilité  font  le  désespoir  des  contrebandiers.  Le  douanier  en  a  le  flair. 

Poursuivons  notre  course.  Vous  voyez  ce  massif  de  bâtiments  sis  à  notre  gauche. 
C^est  une  partie  des  usines  Baboin.  Depuis  plus  d  un  demi-siècle  ces  messieurs  se  li¬ 
vrent  avec  succès  à  une  grande  productien  de  tulle. 

Le  chemin  semble  s’assombrir  entre  ces  deux  murailles.  La  Providence,  contraire¬ 
ment  à  un  axiome  latin,  semble  ici  vraiment  s’occuper  de  minimis.  Elle  a  en  effet,  ' 
pour  égayer  ce  passage  jeté  sur  les  parois  du  mur  de  soutènement  de  la  propriété 
Blanzy,  un  tapis  d’un  vert  franc  qui  semble  s’onduler  en  plis  froncés,  en  multiples 
baigneuses.  Ce  sont  les  tiges  rampantes,  longues,  flexibles  et  presque  filiformes  de  la 
Linaire  cymballaire,  vulgairement  appelée  Ruine,  que  cachent  des  feuilles  grassettes 
plutôt  orbiculaires  que  réniformes,  vertes  en  dessus  et  rougeâtres  en  dessous.  Ces 
points  divers,  violets,  maculés  de  jaune  sont  produits  par  de  petites  fleurs  longue¬ 
ment  pédonculées,  à  corolle  à  2  lèvres  entièrement  fermées  et  prolongée  en  un  éperon 

saillant. 

Cette  linaire  appartient  à  la  famille  des  Personnées. 

Très  originale  cette  famille  à  cause  de  la  forme  de  ses  fleurs  irrégulières  dont  les 
pétales  se  soudent  ou  à  leur  base  seulement  ou  de  leur  milieu  à  leur  base,  de  manière 
à  former  un  cornet  plus  ou  moins  ample,  prolongé  en  bosse  ou  en  éperon.  C’est  sans 
doute  à  cause  de  la  ressemblance  qu’ont  les  corolles  de  quelques-uns  de  ses  sujets 
avec  ces  figures  bizarres  et  grimaçantes,  masques  dont  la  jeunesse  aime  à  se  parer  dans 
les  derniers  jours  du  carnaval  qui  l’ont  fait  appeler  :  Personnée.  Elle  devrait  de  préfé¬ 
rence  s’appeler  famille  Ô-Q  Gueule  ou  de  Mufle>  Elle  compte  de  fait  parmi  ses  filles  une 
plante  de  bon  aloi,  appelée  Gueule  de  loup  ou  Muflier. 

Les  Personnées  ont  une  grande  similitude  avec  les  Labiées.  Comme  ces  dernières, 
elles  ont  4  étamines  et  d’inégale  longueur.  Elles  s’en  distinguent  par  leur  fruit  unique 
et  capsulaire,  s’ouvrant  tantôt  par  des  valves,  tantôt  laissant  échapper  leurs  graines 
par  deux  ou  trois  trous  qui  donnent  a  cette  capsule  1  aspect  d  une  tete  de  mort.  Leurs 
feuilles  sont  mi-alternes,  mi-verticiilées,  tandis  que  celles  des  Labiées  sont  toutes  op¬ 
posées  sur  une  tige  quadrangulaire. 

Linaria  spuria.  —  Dans  les  champs  cultivés  du  plateau  du  Mont  Rebut  nous  cueil¬ 
lerons  de  mai  à  octobre  une  autre  linaire,  la  Velvote,  Linaria  spuria,  L.  bâtarde,  dont 
les  fleurs  jaunes  et  longuement  pédonculées,  ont  la  lèvre  supérieure  d’un  pourpre  noir 
et  velouté  et  l’éperon  aigu.  Sa  tige  couchée  et  rameuse  porte  des  feuilles  courtement 
pétiolées,  mais  largement  ovale  arrondi. 

Linaria  simplex.  —  Contrairement  aux  deux  précédentes  la  Linaria  simplex,  L. 
simple,  n’a  que  des  feuilles  linéaires,  sessiles  et  verticillées  dans  le  bas.  Sa  tige  droite, 
rameuse  est  pubescente  et  glanduleuse  au  sommet.  Ses  fleurs  sont  petites  ;  agglomé¬ 
rées  d’abord,  puis  pendant  la  floraison  elles  se  disposent  en  une  grappe  vague. 

Linaria  arr^ensis.  —  La  Linaria  arvensis,  dont  la  tige  droite  et  rameuse  dès  la  base 
et  glanduleuse  aussi  au  sommet,  semble  vouloir  laisser  ignorées,  en  les  cachant  dans 
leur  calice,  ses  fleurs  bleuâtres  et  violacées.  Je  vous  ferai  remarquer  que  l’éperon  de 
sa  corolle  est  très  recourbé. 


(A  suivre.) 


Vingt-cinquième  année.  N”  291. 
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Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 


—  Suite  — 


Danacæa  opulenta  Schils.  v.  nov.  macedonica.  Dessus  du  corps  revêtu  d’une  pu¬ 
bescence  grisâtre  assez  dense,  élytres  relativement  courts,  un  peu  explanés  et  sub¬ 
tronqués  au  sommet  chez  cr’,  peu  explanés  et  moins  parallèles  chez  Ç  ;  prothorax  à 
pubescence  simple,  un  peu  plus  long  que  large,  fortement  rétréci  en  arrière,  base  des 
antennes  et  pattes  lestacées.  Macédoine  (ex-Kruper,  in  coll.  Pic).  Diffère  des  opulenta 
Schils.,  au  moins  par  le  revêtement  grisâtre  du  dessus  du  corps, 

Danacæa  dentatithorax  Pic  v.  nov.  simplicithorax.  Forme  modérément  allongée, 
angles  antérieurs  du  prothorax  non  saillants  en  dehors,  presque  droits  et  peu  marqués, 
pubescence  du  dessus  du  corps  un  peu  grisâtre.  Mont  Taurus  (coll.  Pic). 

Trichoceble  convexa  n.  sp.  Robuste,  distinctement  convexe,  brillant,  pubescent 
de  gris  et  hérissé  de  poils  en  partie  foncés,  noir  avec  les  tibias  et  partie  des  tarses 
roux.  Antennes  foncées,  à  articles  2  à  5  un  peu  roussâtres,  2°  article  subglobuleux, 
3®  long,  4®  plus  long  que  large,  faiblement  denté,  suivants  fortement  dentés  ;  tête  plus 
étroite  que  le  prothorax,  fortement  et  éparsément  ponctuée,  yeux  très  écartés  ;  pro¬ 
thorax  transversal,  subarrondi  et  faiblement  crénelé  sur  les  côtés,  à  ponctuation  plus 
ou  moins  forte  et  écartée  ;  élytres  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  parallèles,  courte- 
ment  rétrécis  à  l’extrémité,  modérément  explanés  latéralement,  à  ponctuation  forte  et 
rapprochée  avec  des  traces  de  rides  transversales  ;  pattes  foncées  avec  les  tibias  roux 
ainsi  qu’une  partie  des  tarses.  Long.  5,5  m.  Beyrouth  (coll.  Pic).  Voisin  de  Œrtzeni 
Schils.  plus  convexe  et  moins  élargi  avec  les  tibias  plus  clairs. 

Trichoceble  Schatzmayri  (1).  Oblongus,  postice  attenuatus,  subdepressus,  nitidus, 
griseo  pubescens  et  fulvo  hirsutus,  niger,  antennis  ad  basin  pedibusque  testaceis, 
femoribus  pro  parte  brunnescentibus  L.  3, 5-4, 5  mill.  T.  griseohirta  Reitt.  vicinus  est. 
Des  chasses  de  A  Schatzmayr  au  Mont  Athos  en  Macédoine. 

Ptinus  Pici  Grandjean.  Cette  jolie,  petite  espèce  décrite  sur  Ç,  originaire  de  Biskra 
(coll.  Grandjean),  se  retrouve  à  Batna  et  environs  (coll.  Pic)  ;  elle  ressemble  à  tuni- 
seus  Pic  Ç  et  présente  la  base  des  élytres  plus  ou  moins  roussâtre,  ou  pubescente  de 
fauve  (tandis  que  celle-ci  est  plus  foncée  chez  tuniseus),Qi  les  macules  blanches  anté¬ 
rieures  élytrales  plus  larges,  les  élytres  paraissent,  en  outre,  plus  effacés  en  avant 
chez  la  première  et  les  macules  de  pubescence  jaune  sur  la  base  du  prothorax  semblent 
moins  accentuées.  Je  crois  devoir  rapporter  à  cette  espèce  comme  cf' un  petit  Eutaphrus 
de  ma  collection,  de  la  même  forme  que  tuniseus  Pic  çf,  c’est-à-dire  à  élytres  courts, 

(1)  Cette  nouveauté,  dont  je  ne  donne  ici  qu’une  courte  diagnose,  pour  prendre  date, 
sera  décrite  plus  complètement  dans  la  relation  de  voyage  de  Schatzmayr.  J’ai  reçu  de 
cet  antomologiste  trois  exemplaires  de  cette  intéressante  nouveauté. 
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subparallèles,  ayant  les  épaules  bien  marquées  mais  à  coloration  générale  roussâtre 
(noire  chez  tuniseus)  avec  seulement  les  élytres  rembrunis  sur  leur  milieu  et  en 
arrière  et  qui  offre,  en  outre,  les  soies  dressées  des  élytres  plus  claires  ;  de  plus,  le 
prothorax  est  un  peu  moins  court  et  les  antennes  sont  un  peu  plus  rapprochées  entre 
elles.  Long.  3  mill. 

Prionychus  striatipennis  n.  sp.  Convexe,  relativement  court,  subovalaire,  un  peu 
rétréci  aux  deux  extrémités,  brillant,  revêtu  d'une  pubescence  grise  fine  et  couchée, 
noir  avec  les  parties  buccales,  les  antennes  et  les  pattes  rousses,  extrémité  des  anten¬ 
nes  et  partie  des  cuisses  rembrunies.  Tête  à  ponctuation  plus  ou  moins  forte  et  dense^ 
impressionnée  entre  les  yeux  et  en  avant  ;  antennes  atteignant  presque  le  milieu  des 
élytres,  robustes,  à  2"  article  court,  bien  plus  courfque  le3%  celui-ci  bien  plus  court  que 
4®,  dernier  allongé  ;  prothorax  en  demi-cercle,  mais  distinctementrétréci  en  avant  sur 
son  milieu  (vu  de  dessus),  modérément  rebordé,  à  ponctuation  plus  ou  moins  forte  et 
rapprochée  ;  écusson  large,  subtriangulaire  ;  élytres  courts, à  peu  près  delà  longueur 
du  prothorax  à  la  base,  un  peu  élargis  vers  le  milieu,  puis  rétrécis  ensuite,  subacumi- 
nés  au  sommet,  distinctement  striés  surtout  sur  le  milieu  du  disque  en  avant  et  sur 
les  côtés  avec  les  interstries  subconvexes,  à  ponctuation  plus  ou  moins  forte  et  peu 
écartée,  à  arête  latérale  bien  marquée  ;  pattes  assez  robustes,  rousses  avec  les  cuisses 
en  partie  rembrunies,  lobe  de  l'avant-dernier  article  des  tarses  antérieurs  petit.  Long. 
7  mill.  Rumelia  ;  Varna  (recueilli  et  communiqué  par  Fr.  G.  Ramhousek.) 

Cette  petite  espèce,  distincte  à  première  vue  par  sa  forme  et  ses  élytres  nettement 
striés,  ressemble  un  peu  cà  nitidissimus  Pic,  elle  est  plus  convexe,  moins  brillante, 
plus  densément  ponctuée  sur  l’avant  corps,  en  outre  du  caractère  des  stries  élytrales. 

Anthicus  Paganettii  n.  sp.  Assez  allongé,  déprimé,  brillant,  revêtu  d’une  pubes¬ 
cence  grise  soyeuse  et  irrégulière  sur  les  élytres,  noir  de  poix  avec  la  base  des  an¬ 
tennes,  lamajeure  partie  des  pattes  et  le  prothorax  en  arrièretestacés.Téteassezlongue, 
plus  large  que  le  prothorax,  arquée  en  arrière  ;  antennes  assez  longues,  grêles, 
subfiliformes,  à  dernier  article  long,  testacées  à  la  base,  foncées  à  (l’extrémité  ; 
prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  sinué  latéralement,  peu  dilaté-arrondi  en 
avant  et  plus  ou  moins  foncé  sur  cette  partie,  presque  droit  sur  la  base  qui  est 
testacée,  distinctement  ponctué  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  sub¬ 
parallèles,  un  peu  tuméfiés  au  sommet  au  moins  chez  cf,  finement  ponctués,  plus  ou 
moins  revêtus  antérieurement  de  pubescence  soyeuse,  mais  celle-ci  ne  dessinant  nas 
de  fascie  nette  ;  pattes  grêles,  testacées  avec  les  cuisses  un  peu  rembrunies.  Long. 
3  mill.  Italie.  Voisin  de  Doderoi  Pic.  —  Reçu  de  Paganetti  à  qui  je  suis  heureux  de 
le  dédier  et  provenant  des  chasses  de  cet  entomologiste  au  Mont  Gonero,  province 
d’Ancone. 

Notre  collègue  Félix  Ancey  m’a  communiqué  dernièrement  un  Baridius  de  Luz 
(Hautes-Pyrénées)  qui  a  été  recueilli  par  sa  petite-fille  Yvone,  offrant  sur  le  dessus 
du  corps  une  jolie  coloration  d’un  pourpré  cuivreux  métallique,  qui  me  paraît  se  rap¬ 
porter  à  cuprirostris  L.  comme  variété,  car  il  offre  les  caractères  généraux  de  cette 
espèce,  c’est-à-dire  une  forme  relativement  étroite  et  allongée,  un  prothorax  plus  long 
que  large,  subconique,  une  ponctuation  espacée  sur  cet  organe,  mais  cette  ponctuation 
paraît  un  peu  plus  forte  que  d’ordinaire  tandis  que  l’écusson  est  assez  allongé  ;  cette 
ponctuation,  jointe  à  la  coloration  pourprée  du  dessus,  permettra  de  reconnaître  à 
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première  vue  cette  modification  que  je  propose  de  désigner  sous  le  nom  de  v.  Yvoniæ, 
selon  le  désir  de  mon  correspondant.  A  placer  près  de  la  variété  nitidula.  Bris.  Long. 
5  mill. 

Dorcadion  Ljubetense  Apfelbeck.  A  première  vue  cet  insecte,  que  m’a  procuré  le 
D’^  Hensch,  et  originaire  de  PEurope  méridionale-orientale,  est  très  tranché  par  sa 
petite  taille  et  le  revêtement  particulier  des  ély  très  ;  ces  organes  sont  revêtus  d’une 
pubescence  blanche  dense  et  ornés  chacun  des  dessins  veloutés  noirs  suivants  :  une 
bande  humérale  prolongée  presque  jusqu’au  sommet,  une  courte  bande  près  de  l’écus¬ 
son  et  une  autre  antéapicale  irrégulière,  rapprochée  de  la  suture,  enfin  deux  petites 
macules  discales  séparées,  l’une  avant  le  milieu,  l’autre  vers  le  milieu  ;  le  B"  article 
des  antennes  et  les  pattes  sont  rougeâtres,  pubescentes  et  le  prothorax  muni  latérale¬ 
ment  d’une  dent  émoussée,  offre  une  ponctuation  irrégulière.  En  examinant  l’insecte 
de  près  on  lui  trouve  un  grand  air  de  parenté,  en  dehors  des  dessins  élytraux  si  diffé¬ 
rents,  avec  nigrosuturatum  Reitt.  et  je  me  demande  sTl  ne  serait  pas  une  modification 
extrême  de  cette  espèce  qui  semble  varier. 

{A  suivre.)  M.  Pic. 


Habitat  du  «  Leptinus  testaceus  »  Müll. 

Par  E.  olivier 

Le  dernier  numéro  de  V  Echange  mentionne  la  capture  faite  par  M.  Hustache  dans 
le  département  du  Doubs  d’un  unique  exemplaire  du  rare  Leptinus  testaceus  Mull.  Ce 
petit  insecte  a  été  trouvé  sous  des  feuilles  mortes,  mais  il  n’y  était  qu’accidentellement, 
car  ce  n’est  pas  sa  station  ordinaire.  Il  est  parasite  de  la  Musaraigne  carrelet,  Sorex 
vulgaris  et  circule  dans  la  fourrure  de  cet  insectivore  comme  certains  diptères  pupi- 
pares  entre  les  plumes  des  oiseaux.  On  a  des  chances  de  le  capturer  en  nombre  quand 
on  découvre  un  nid  de  Musaraigne  habité  ou  très  récemment  abandonné  :  les  Lepti- 
nus-se  trouvent  sur  les  animaux  ou  dans  les  débris  de  feuilles  et  de  graminées  qui 
composent  leur  nid.  C’est  dans  ces  conditions  que  j’ai  pris  autrefois  cette  espèce  au 
fond  d’une  fissure  de  rocher  dans  les  bois  de  Ghenecey  près  Besançon. 


Variétés  nouvelles  de  «  Dorcadion  Daim.  » 

«  Dorcadion  mosquerulense  »  Esc.  v.  «  glabrocostatum  » 

Chez  cette  variété,  les  espaces  supra- humer  aux,  et  infra-humeraux  sont  dénudés 
dans  presque  toute  la  longeur  de  l’élytre,  ainsi  qu’on  l'observe  dans  la  var.  costatum 
Esc.  du  Dorcadion  Neilense  Esc. 

Cette  particularité  me  sem.ble  intéressante  à  signaler,  chez  une  espèce  essentiel¬ 
lement  pubescente. 

Les  individus  examinés  étant  d’une  grande  fraîcheur,  l’absence  de  pubescence  sur 
ces  espaces  ne  peut  être  attribuée  aux  frottements  dont  les  Dorcadions  sont  souvent 
l’objet.  —  Mosquerula  (Tereul). 

Plusieurs  exemplaires  o^9,  reçus  de  M.  Schramm,  de  Madrid.  Cette  nouvelle  va¬ 
riété  existe  aussi  dans  la  collection  Pic. 
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a  Dorcadion  terolense  »  Esc.  «  Moncayoensis  » 

Cette  variété  que  je  rapporte  à  siib.  spc.  Albarium  Esc.,  s’en  distingue  par  les 
élytres  entièrement  pubescents,  sauf  dans  les  espaces  infra-huméraux,  qui  sont  très 
étroitement  dénudés.  Les  espaces  supra-huméraux  et  la  suture  n’offrent  aucune  trace 
de  dénudation. 

Déplus  grande  taille  que  sub.  sp.  albarium  et  ayant  comme  elle  les  pattes  et  les 
antennes  rouges. 

3  (f,  reçus  du  P.  Navas,  et  provenant  de  Moncayo  (province  de  Sarragosse). 

«  Dorcadion  Demandense  »  Esc  ab.  Ç  «  mipubens  » 

Se  rapporte  aux  exemplaires  9  9,  entièrement  dépourvus  de  pubescence. 

Distinct  de  l’ab.  inalbicans  Nie.,  deD.  albicans  Chvr.,  (qui  ne  possède  comme  De¬ 
mandense  Esc.  qu’une  côte  faible  et  courte  sur  l’occiput),  par  la  granulation  des  épaules 
bien  marquée,  et  par  les  pattes  et  antennes  rouges.  Sierra  de  la  Demanda  (Burgos). 

A.  Nicolas. 


Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  «  Carabus  » 

Par  g.  V.  de  Lapouge  {suite). 


Les  Lamprostus 

Gouttière  du  pronotum  large  même  en  avant,  munie  de  pores  antérieurs  ; 

4  pulvilli  :  puncta  ordinairement  multiples  ;  pas  de  sillons  abdominaux. 

Angle  apical  de  chaque  élytre  arrondi  ;  palpes  peu  dilatés,  nettement  poly- 
chètes  ;  apex  normal,  à  pointe  arrondie.  Transcaucasie.  Stjernvalli  Mann. 

Angle  apical  normal  ;  palpes  extraordinairement  dilatés,  ordinairement  tri- 

chètes  ou  dichètes  ;  apex  court  ;  grêle,  terminant  brusquement  un  étui  très^gros. 
Asie-Mineure,  Syrie  septentrionale.  cychropalpus  Peyr. 

Gouttière  rétrécie  en  avant,  sans  pores  antérieurs  ;  3  pulvilli  ;  pas  de  puncta  ; 
angle  apical  de  Pélytre  normal;  palpes  médiocrement  dilatés  ;  étui  type  co- 
riaceus.  Du  Balkan  au  nord  de  la  Perse.  Calleyi  Fisch. 

C.  Calleyî 

Angles  postérieurs  du  pronotum  latéralement  redressés,  assez  longs,  parais¬ 
sant  pointus  vus  d’en  haut  ;  points  des  stries  assez  marqués,  ±  brouillés  et 
permettant  rarement  de  compter  les  intervalles  ;  primaires  et  secondaires 
ordinairement  plats, ambulacrairesou  totalement  indistincts;  primaires  ordi¬ 
nairement  fovéolés  en  dehors  du  disque  ;  couleur  ordinairement  métallique,  dz  cui¬ 
vreuse. 

Pronotum  large,  cordiforme  ;  impression  angulaire  courte  ;  sillons  abdomi¬ 
naux  ordinairement  marqués.  Race  de  l’Arménie  turque.  v.  chalconotus  Mann. 
Ex.  violets  ou  bleuâtres.  ab.  luæuriosus  Mots. 

Pronotum  carré  ;  impression  allongée  ;  tête  grosse;  sillons  abdominaux  or¬ 
dinairement  nuis  ou  à  peine  indiqués. D’Amasie  au  Caucase. ü.  Nordmanni  Chaud, 
aberrations  bleuâtres  ou  violettes  de  Trébizonde.  ah.  co/ossws  Bleuse. 

Sous-variétés  de  la  Transcaucasie  pontique  : 

Intervalles  un  peu  renflés,  les  primaires  subcaténulés,  les  tertiaires  dz 

brouillés  par  des  points.  s.  o.  extremus  Schauf. 

Intervalles  plans,  les  tertiaires  très  élargis,  confusément  ponctués. 

Primaires  et  secondaires  ambulacraires,  assez  nets,  intervalles  pres¬ 
que  comptables,  points  forts.  s.  v.  per/ec^ws  Schauf . 
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Primaires  distincts,  stries  presque  comptables,  à  points  forts  -,  forme 
courte.  ^  s.  ü.  ducalis  Schauf. 

Primaire'  peu  distincts  ;  stries  incomptables  ;  points  peu  marqués  sur  le 

disque.  s.  v.  triumphator  Schauf. 

Primaires  et  secondaires  indistincts  ;  stries  brouillées  ;  ponctuation 

très  obsolète  ;  dessus  mat.  s.  v.  callipeplus  Schauf. 

Elytres  presque  lisses  en  avant  ;  rugueuses  et  fovéolées  en  arrière. 

s.  V.  semirugoshis  Schauf. 

Angles  non  ou  à  peine  relevés  en  dehors,  courts,  arrondis  ;  fossette  arrondie;  . 
sillons  abdominaux  ordinairements  profonds;  couleur  ordinairement  métal¬ 
lique,  cuivreuse  ou  verdâtre,  et  tête  ordinairement  grosse. 

Pronotum  subcarré  ;  tête  normale  ;  cuivreux  ou  vert  ;  taille  petite,  25-27. 

Arménie  turque.  s.  v.  lamprus  Chaud. 

Pronotum  à  bords  arqués  ;  tête  grosse  ;  taille  grande  ou  moyenne.  Asie* 

Mineure. 

Ponctuation  fine,  mais  bien  visible,  brouillée,  parfois  primaires  ambu- 
lacraires  ;  27-30. 

Ordinairement  cuivreux  ou  verts  ;  Amasie.  v.  Sptnolbe  Crist. 

Exemplaire  noir.  s.  v  athleta  Sem. 

Exemplaires  moins  ponctués,  volumineux,  bleu-noir,  30-35,  d’Amasie. 

S- c.  Schauf. 

Ponctuation  très  fine,  invisible  sur  le  disque  ;  cuivreux,  vert  bouteille, 

bleuâtre  ;  forme  large  ;  30-35.  Tokat.  s.  v.  ohesus  Lapouge. 

Ponctuation  plus  forte,  confuse  ;  noir  bleuâtre  ;  27-30.  Asie-Mineure, 

Liban.  s.  r.  Jani  Géh. 

Ponctuation  rare,  grosse,  profonde  ;  de  même  dessous  ;  angles  du  pro¬ 
notum  larges,  noir  :  30-35.  Balkan  or.  s.  v.  torosus  Friv. 

Intervalles  presque  comptables,  les  primaires  et  secondaires  un  peu  ren¬ 
flés  ;  points  des  primaires  indiqués,  noirs  ;  28.  Arménie  méridionale. 

'  O.  procriistoïdes  Géh. 

Pronotum  un  peu  cordiforme,  simplement  ourlé  ;  angles  postérieurs  très  courts, 
ordinairement  sans  fossette  ;  couleur  noire,  rarement  à  reflets  verdâtres  ; 
tête  médiocre.  Races  de  Transcaucasie  et  du  N.-E.  de  la  Perse. 

Parallèle,  allongé  ;  stries  fines,  régulièrement  ponctuées  ;  primaires  et 
secondaires  un  peu  relevés,  tertiaires  plus  longs,  confusément  ponctués  ; 

20-25.  Lenkoran,  Talysch.  v.  nigrinus  Mots. 

Elytres  ovales,  ponctuation  obsolète. 

Exemplaires  moyens,  23-30.  Arménie  russe.  CallegiVisch. 

Grands  exemplaires  d’Achalzik,  30-35.  s.  v.  Renardi  Ch. 

Ceux  à  pronotum  plus  largement  rebordé  aux  angles  postérieurs. 

s.  V.  J hermarum  Mots. 

petits  exemplaires  plus  courts  et  convexes  des  montagnes,  ordinairement 
sans  sillons  abdominaux. 

'  Légèrement  verdâtres.  s.  v.  prasinus  Mén. 

Rufînos.  '  ah.  Mandestjernœ  Mots. 

Les  races  de  cette  espèce  sont  peu  stables,  interchangeant  volontiers  leurs 
caractères,  même  à  des  distances  qui  ne  permettent  pas  de  supposer  l’in¬ 
fluence  du  croisement. 

[A  suivre.)  '  G. -Y.  de  Lapouge. 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

[Suite) 


Anthicus  (Ischyropalpus)  mapirianus  n.  sp.  —  Modérément  allongé,  revêtu  dune 
pubescence  grisâtre  fine  et  espacée,  noir  de  poix  avec  les  membres  plus  ou  moins  rous- 
sâtres.  Tête  et  prothorax  presque  mats,  densément  et  ruguleusement  ponctués,  la  pre¬ 
mière  très  rétrécie  derrière  les  yeux  et  légèrement  conifère,  le  deuxième  plus  long  que 
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large,  modérément  dilaté-arrondi  en  avant  ;  antennes  assez  longues,  grêles,  un  peu 
épaissies  au  sommet,  plifS  ou  moins  roussàtres  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  pro¬ 
thorax,  assez  longs,  un  peu  rétrécis  à  l'extrémité,  brillants,  à  dépression  antérieure 
nette  et  ponctuation  peu  forte,  écartée  ;  pattes  plus  ou  moins  roussàtres.  Rarement  la 
tête  et  le  prothorax  sont  roussàtres  et  la  base  de^  élytres  rembrunie  (var.  semirufescens 
mihi'/.  Long.  3  m.m.  5.  Bolivie  :  Mapiri  (reçu  de  Bang-Haas).  —  Voisin  de  t^staceo- 
guttatus  Fvm.  et  bien  distinct  parles  élytres  immaculés  et  la  ponctuation  différente  ; 
par  la  dense  ponctuation  de  son  avant-corps,  ainsi  que  sa  tête  un  peu  conifère,  se  dis¬ 
tinguera,  en  outre,  facilement  de  certains  Lappus  auxquels  il  ressemble  beaucoup. 

Hylophilus  (Olotelus)  Rosti  n.  sp.  —  Large,  un  peu  brillant,  revêtu  d’une  pubes¬ 
cence  grise  fine  et  couchée,  rapprochée  sur  les  élytres,  testacé-roussâtre  avec  la  tête 
noire  en  arrière,  les  élytres  maculés  de  brun  sur  leur  milieu.  Tête  noire  en  arrière, 
testacée  en  avant,  tronquée  postérieurement,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax, 
celui-ci  rougeâtre,  presque  carré,  impressionné  en  dessus  ;  antennes  testacées,  un  peu 
rembrunies  à  l’extrémité,  grêles  avec  les  derniers  articles  faiblement  épaissis,  2®  ar¬ 
ticle  à  peu  près  de  la  longueur  du.  3®  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  courts 
et  larges,  un  peu  rétrécis  à  l’extrémité,  assez  fortement  ponctués,  ornés  vers  leur  mi¬ 
lieu  d’une  large  macule  brune  qui  n’atteint  ni  le  bord  ni  la  suture  ;  dessous  du  corps 
testâcé  avec  l’abdomen  un  peu  rembruni  ;  pattes  testacées,  grêles.  Long.  2  m.m.  5. 
Kulu  dans  l’Himalaya  (reçu  de  Rost).  —  Espèce  des  plus  distinctes  par  sa  forme  jointe 
à  sa  coloration  et  pouvant  prendre  place  dans  le  voisinage  de  neglectus  Duval. 

Bruchus  (Laria)  indiens  n.  sp.  —  Assez  allongé,  rétréci  aux  deux  extrémités,  noir, 
plus  ou  moins  densément  revêtu  de  pubescence  grise  (forme  type),  ou  jaune  an  moins 
sur  le  dessus  du  corps  (var.  acanthidis),  membres  foncés.  Tête  longue  ;  antennes  ro¬ 
bustes,  progressivement  épaissies  ;  prothorax  long,  conique^  très  rétréci  en  a^ant,  si- 
nué  sur  la  base,- à  lobe  médian  un  peu  échancré  ;  écusson  petit,  échancré  au  sommet  ; 
élytres  assez  longs,  subpârallèles,  rétrécis  obliquement  en  avant,  séparément  arrondis 
au  sommet,  finement  striés  ;  pygidium  grand,  subacuminé  au  sommet  ;  pattes  noires, 
postérieures  un  peu  épaissies,  inermes.  Long.  4-4  m.m.,  5.  Indes  (coll.  Pic).  Peut  pren¬ 
dre  place  près  de  strangulatus  Fahr. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


LISTE  D’ESPÈCES  ET  VARIÉTÉS  DE  LÉPIDOPTÈRES 

A 

Recueillis  en  Sicile  et  Sardaigne 

Par  Paul  .PIONNEAU 
(Suite) 


XIII.  GEOMETRIDÆ 

Genre  1  :  Acidalia  Tr 

1.  Mutilata  Staud.  Sicile,  en  octobre. 

Chenille  sur  diverses  plantes,,  en  août. 

2.  DeterminataiStaud.  Sicile,  en  septembre,  octobre. 

Chenille  sur  Poly g onum  aviculare,  en  iu-illet,  août. 

3.  Fractilineata  Z.  Sicile  (1),  en  juin,  juillet. 

Chenille  sur  plantes  basses  en  mai,  juin. 

4.  Virgularia  Hübn.,  var.  Paleacata  Guen.  Sicile  (2),  de  mai  à  octobre. 

(1)  Se  trouve  aussi  en  Andalousie  (Espagne). 

(2)  Cette  variété  se  rencontre  quelquefois  dans  le  Sud-Est  de  la  France. 
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Chenille  polyphage,  feuilles  sèches  en  juin. 

5.  Lougaria  H.  S.  Sardaigne,  en  juillet. 

Chenille  sur  plantes  basses,  en  juin. 

6.  Attenuaria  Ramh.  Sicile  et  Sardaigne,  en  été. 

Chenille  sur  diverses  plantes  basses,  en  juillet,  août. 

.7.  Extarsaria  H.  S.  Sicile  (1),  en  été. 

Chenille  sur  Polygonum  aciculare. 

8.  Turbidaria  H.  S.,  var.  Turbulentaria  Staud.  Sicile,  en  juin,  juillet. 

Chenille  sur  plantes  basses,  en  juin. 

9.  Luridata  Z.,  var.  confinaria  H,  S.,  juin  à  août. 

10.  Luridata  Z.,  var.  Romanaria  Nall.  Sicile,  de  juin  à  août. 

Les  chenilles  de  ces  deux  variétés  se  trouvent  sur  :.Silena  Inflata,  linaire  lichens 
jusqu’en  avril,  juin. 

11.  Congruata  Z.  Sicile,  en  été. 

Chenille  sur  diverses  plantes,  en  juin,  juillet. 


Genre  2  :  Pellonîa  Dup. 

1.  Sicanaria  Z.  Sicile,  en  juin,  juillet.  ^ 

Chenille  sur  plantes  basses,  en  mai,  juin. 

Genre  3  :  Pseudota^ma  Staud. 

1.  Interpùnctaria  H.  S.  Sicile,  en  juin. 

J’ignore  sur  quelle  plante  vit  la  chenille. 

Genre  4  :  Apocheîma  H.  S. 

1.  Flabellaria  Heig.  Sicile  et  Sardaigne,  en  février,  mars. 

D’après  Joannis,  cette  espèce  se  trouve  en  juillet,  août  (?). 

Chenille  sur  seneçon,  soucé,  Chrysanthemum,  en  mars  (?). 

Genre  5  :  Nychîodes  Led. 

1.  Lividaria  Hübn.,  var.,  Ragusaria  Mill.  Sicile,  de  juin  à  septembre. 

2.  Lividaria  Hübn  .,  var.  Bellicraria  (Ragusa).  Sicile,  de  juin  à  septembre. 
Chenille  sur  plusieurs  plantes,  en  mai,  jiiln^  juillet. 

Genre  6  :  Gnophos  Tr. 


1.  Sartata  Tr.  Sicile,  en  juin. 

[I  Chenille  sur  ;  Rhamnus  alaternus,  Polygonum,  en  mai. 

Il  \ 

't 


Genre  7  ;  Athroolopha  Led. 


1.  Ghrysitaria  Gey.  Sicile  (2)  en  mars. 
Chenille  :  Pas  d’indications. 


Genre  8  :  Selîdosema  Hübn. 

1.  Ambustaria  Gey.  Sicile,  juin,  août  à  octobre. 

Chenille  sur  Hypericum  perforatum. 


1 


\ 


(1)  Se  trouve  dans  le  Sud-Ouest  de  la  France,  en  Corse,  en  Italie,  etc. 

(2)  Se  trouve  en  Espagne  (Andalousie). 
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Genre  9  :  Halia  Dup. 

1.  Semicanaria  Freyer.  Siôile,  en  avril. 

Chenille  sur  plantes  basses,  en  mars,  avril. 

Genre  10  :  Eubolîa  Boisd. 

1.  Assimilaria  Ramb.  Sardaigne,  en  mars,  avril. 

Chenille  siiv  Geivsta  corsica,  Tnictoria,  etc.,  mai,  juin. 

(A  suivre.) 


Habitats  de  quelques  Hémiptères  paléarctiques 


Bien  que,  lors  de  mes  voyages  divers  (et  pendant  mes  premières  excursions  en 
Algérie  principalement),  j’ai  recueilli  un  certain  nombre  d'Hémiptères  avec  quelques 
espèces  nouvelles,  je  ne  suis  guère  connu  pour  m’en  occuper  ;  c’est  que,  entraîné  plus 
tard,  à  la  suite  des  volages  Hyménoptères,  et  débordé  par  les  Coléoptères  innombrables, 
il  ne  m’a  pas  été  matériellement  possible  de  mener  avec  succès  toutes  ces  collections. 
Je  serai  ingrat  cependant  de  négliger  complètement  des  insectes  qui  ont  bien  leur 
charme  et  qui  un  instant  ont  su  attirer  une  grande  partie  de  mon  attention.  J’ai  écrit 
le  présent  article,  après  bien  des  années  de  silencp,  pour  rappeler  aux  amateurs,  et  à 
moi-même  tout  le  premier,  que  j’ai  acquis  autrefois  la  collection  Jacquet  et  formé  per-' 
sonnellement  une  petite  collection  d’Hémiptères. 

Parmi  mes  captures  algériennes  je  puis  signaler  :  Solenosthediumlynceum  Fieb.,  à 
Palestro  et  Littré  (sur  un  amandier)  ;  précédemment  signalé  par  moi  à  Maison  Garée 
et  Bougie  {Rev.  Fr.  Ent.  1895,  p.  178)  (1). 

Odontotarsus  robustus  Jak.  —  Je  possède  cette  espèce  de  Marseille  (ex  Sieveking) 
et  de  Ria  (in  coll,  Jacquet)  et  les  insectes  en  question  ont  été  soumis  à  notre  jeune  col¬ 
lègue  Maurice  Royer  qui  étudie  avec  succès  les  Hémiptères  et  promet  de  devenir  un 
jour  un  maître  pour  la  connaissance  générale  de  ces  insectes. 

De  mes  chasses  en  Egypte,  je  puis  signaler  Coptosoma  Sandahli  Reuter,  recueilli 
à  Assouan,  Schizops  œgyptiaca  Lefevre  et  Diplonychus  rusticus  Duf.,  capturés  à  Medi- 
net-el-Fayoum. 

De  Jéricho,  en  Palestine,  j’ai  rapporté  :  Fysarcoris  simpleæFnlon,  Odontosceïis  dor- 
sali’i  F.,  Beosus  erythropterus  Brullé,  plus  un  certain  nombre  d’indéterminés. 

M.  Maurice  Lambertie,de  Bordeaux,  a  publié  récemment  sous  le  titre  :  «  Nouvelles 
stations  du  Phyllomorpha  laciniata  Y ill.  un  article  (Noc  Lin.  Bordeaux,  LXll,  1908) 
énumérant  les  captures  françaises  de  Phyllomorpha  laciniata  Vill.  Ce  curieux  Hété- 
roptère,  au  corps  fortement  entaillé  en  ses  contours  puis  hérissé  d’épines  nombreuses 
et,  par  ses  caractères  bien  visibles,  facile  à  reconnaître,  se  trouve  en  Saône-et-Loire 
et  j’en  possède  un  exemplaire  recueilli  à  Digoin  (2),  dans  le  courant  de  l’été  dernier, 
par  M.  Jacques  de  Jubécourt.  Je  possède,  en  outre,  cette  espèce  de  Marseille  (ex  Sieve¬ 
king)  et  elle  se  trouve  dans  la  collection  de  feu  le  docteur  Jacquet  étiquetée  :  Bois  de 
l’Etoile. 

J’ai  capturé  plusieurs  exemplaires  de  Phyllomorpha  algerica  Luc  (3)  en  Algérie,  à 
Boghari,  en  avril. 

Quelques-unes  des  espèces  signalées  ici  sont  rares,  d’autres.sont  intéressantes  pour 
leurs  provenances. 

M.  Pic. 

(1)  Je  profite  de  l’occasion  pour  signaler  que  cet  article  contient  quelques  coquilles  qu'il 
est  facile  de  corriger,  par  exemple  :  Chroanthia  ornulata,  au  lieu  de  Chroantha  ornatula, 
Chandoni  au  lieu  de  Chardoni,  etc. 

(2)  Déjà  signalé  de  Digoin  par  Marchai  {Bul  Soc.  H.  Nat.  Autun,  XI,  1898,  p.  566,  qui  le 
mentionne,  en  outre,  d’Autun  et  du  Creusot. 

^  (3)  D’après  A.  Théry  et  F.  Le  Cerf  {Ann.  As.  Nat.  Lemllois- Perret,  XIII,  p.  20)  cette  se- 
pece  vit  sur  Paronychia  capitata. 


Vingt-cinquième  année.  N"  292.  Avril  1909. 


Corrigenda.  ■—  C’est  par  suite  d’une  erreur  typographique  qu’il  a  été  imprimé  dans 
le  no  291  de  l'Echange^  page  1 16,  le  nom  demipiibens  pour  une  aberration  de  Dorcadion 
Demandeuse  Esc.  ;  il  faut  lire  impubens. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

—  Suite  — 


Osphya  bipunctata  F.  —  Plusieurs  variétés  de  cette  espèce  décrites  par  Donisthorpe 
(Ent.  Record,  XI,  1899,  p.  267)  ont  été  omises  dans  le  récent  catalogus  H.  R.  W.  et, 
faute  d'avoir  contrôlé  celui-ci,  j’ai  également  omis  de  les  mentionner  dans  ma  récente 
étude  sur  le  genre  Osphia  111.  (L’Ec/iange,  1908,  p.  21,  31, 36).  D’après  cela,  ma  variété 
apicenotata  pourrait  être  identifiée  à  la  var.  impunctata  Don.,  si  l’auteur  anglais  ne 
paraissait  pas  avoir  réuni  sous  le  même  nom  des  dessins  différents.  La  var.  maculaia 
Don.  offre  les  élytres  d’un  gris  noir  à  moitié  apicale  brunâtre  avec  une  bordure  brun 
rouge  ;  la  var.  k-punctata  Don.  a  les  élytres  ornés  de  petites  macules  basales  noires, 
en  plus  de  la  macule  apicale  noire,  et  le  prothorax  bimaculé.  Je  crois  devoir  signaler 
encore  une  nouvelle  modification,  figurant  dans  ma  collection  et  provenant  d'Autriche, 
voisine  de^  v.  ohscuripennis  Pic  par  sa  coloration  élytrale  semblable,  mais  ayant  son 
prothorax  entièrement  testacé  (var.  testaceithorax), 

Otiorrhynchus  tuniseus  (nouv.).  —  Assez  étroit  et  allongé,  peu  convexe,  plus  ou 
moins  roussâtre-obscurci  avec  les  membres  à  peine  plus  clairs,  brillant,  faiblement  et 
éparsément  granuleux,  élytres  à  rangées  de  soies  grises  ;  yeux  déprimés;  rostre  court, 
très  élargi  en  avant;  antennes  longues  et  assez  robustes,  scape  faiblement  arqué,  2*  ar¬ 
ticle  du  funieuleplus  court  que  premier,  3®  et  suivants  pas  très  courts,  massue  allongée  ; 
prothorax  assez  long,  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  assez  dilaté  vers  le  milieu,  à  ponc¬ 
tuation  pupilleuse  ;  élytres  subovalaires,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  assez 
courtement  atténués  à  l’extrémité,  à  épaulos  effacées,  ornés  de  stries  assez  profondes  et 
largement  ponctuées  avec  les  iniérstries  étroits,  subconvexes  et  des  rangées  de  soies 
grises  peu  soulevées  ;  pattes  moyennes,  cuisses  un  peu  épaissies  mais  inermes,  tibias 
antérieurs  sinués.  Long.  4  mm.  environ.  Tunisie  :  Le  Kef  (D'‘  Normand).  Les  types 
sont  dans  les  collections  Normand  et  Pic.  —  Ressemble  â  Bugnioni  StierL,  mais  les 
squamules  sont  peu  distinctes  et  espacées,  la  coloration  moins  foncée  et  différant  ainsi 
de  l’espèce  de  Stierlin,  au  moins  à  titre  de  variété. 

Otiorrhynchus  Henoniv.  nov.  hipponensis.  —  Etroit  et  allongé,  entièrement  roux, 
élytres  pas  très  profondément  ponctués,  à  rangées  de  soies  peu  nettes.  Algérie  :  Bône 
(coli.  Pic).  —  Distinct  par  la  coloration  plus  claire,  la  ponctuation  élytrale,  etc. 
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Genre  Nanophyes  Schonh.  —  Notre  honorable  collègue  H.  du  Buysson  vient  de  pu- 
iDlier  (Rev.  Fr.  Ent.,  XXVII,  p.  88)  une  intéressante  et  longue  note  (fruit  de  Pétude  du 
D"  Robert  plutôt  que  de  la  sienne  propre)  sur  Nanophyes  maculipe^  Rey  et  telephii 
Bed.  ;  d’après  l’examen  entrepris  sur  le  type  de  maculipes  Rey  par  le  D'‘  Robert,  uia- 
culipes  Rey  serait  une  variété  de  hemisphæricus  01.,  tandis  que  N.  telephii  Bedel  (non 
synonyme  de  maculipes)  devrait  être  considéré  comme  une  bonne  espèce.  Je  n’ai  rien' 
à  dire  sur  cette  façon  de  comprendre  ces  divers  insectes,  parce  qu’elle  me  semble  logi¬ 
que,  d’après  ce  que  nous  connaissons  actuellement  du  moins,  car  le  dernier  mot  sur 
les  Vauop/iyes  fréquemment  variables,  d’où  litigieux,  et  ainsi  différemment  interpré¬ 
tables,  n’est  pas  encore  dit.  Par  contre,  il  m’est  impossible  de  comprendre  plusieurs 
réflexions  glissées  sournoisement  dans  le  texte  d’un  auteur  qui  montre  dans  ses  écrits 
une  certaine  tendance  à  juger  avec  partialité  ce  qui  se  passe  loin  de  ses  cartons. 

A  propos  de  la  synoriymieùie  N.  telephii  Bed.  (1),  je  relève  certaines  réflexions 
(écloses  évidemment  dans  une  imagination  très  féconde)  tendant  à  faire  entendre  que 
la  synonymie  de  N.  telephii  Bedel  n’a  été  faite  dans  le  Catalogus  que  sur  des  instiga¬ 
tions  personnelles  et  réitérées.  Quelles  sont  ces  instigations  personnelles  et  réitérées 
auxquelles  il  est  fait  allusion  ?  Je  serai  très  reconnaissant  à  M.  du  Buysson,  plus  do¬ 
cumenté  que  moi  sous  certains  rapports  que  je  ne  lui  envie  pas,  de  vouloir  bien  les 
préciser,  au  moins  pour  mon  instruction  personnelle,  car  je  les  ignore  complètement. 
Si  l’auteur  a  voulu  me  viser  j’ai  le  regret  de  lui  apprendre  qu’une  fois  de  plus  il  a  dû 
prendre  ses  désirs  pour  des  réalités,  mais  je  ne  lui  en  veux  pas  :  on  fait  ce  qu’on  peut, 
même  en  entomologie. 

Chez  un  certain  nombre  d’espèces  de  Nanophyes,  la  coloration  générale  noire  est 
une  exception  et  telles  sont  les  variétés  Theresæ  Pic  (de  brevis  Bob.)  nicæensis  Biiys. 
(de  hemisphæricus  01.),  etc.  ;  par  contre,  la  coloration  normale  noire  chez  niger  Walt 
devient  exceptionnellement  plus  claire  ;  cette  dernière  variété,  offrant  une  coloration 
roussâtre,  mais  avec  le  rostre  et  une  partie  des  pattes  et  des  antennes  noirs  (acquise 
.avec  une  boîte  de  non  classés  de  la  collection  Hénon  et  étiquetée  :  France  centrale), 
pourra  prendre  le  nom  de  v.  subrufescens. 

Je  reviens  au  Nanophyes  maculipes  Rey  parce  que,  sans  doute,  si  je  m’en  tenais  seule¬ 
ment  à  ce  j’ai  dit  plus  haut,  on  saurait  me  reprocher  dans  la  suite  une  note  encore  trop 
brève.  Notre  collègue  bourbonnais  paraît  s’étonner  que  je  n’ai  pas  osé  dépiquer  JV.  ma- 
culipesRey  pouiT’étudier  (2)  et  tire  de  ce  fait  une  conclusion  plutôt  inattendue  :  c’est  que 
les  insectes  piqués  avec  des  épingles  flexibles  risquent  fort  entre  les  mains  d’un  visiteur 
qui  ne  jouit  pas  de  la  réputation  d’un  habile  préparateur...  Que  vient  faire  ici  ma  mau¬ 
vaise  préparation,  qui  n’a  rien  à  voir  dans  cette  affaire  ?  Rien,  si  ce  n’est  servir  de 
prétexte  à  l’éclosion  d’une  réflexion  piquante.  Si  M.  du  'Buysson  a  reproduit  certains 
passages  de  mes  articles  à  titre  de  curiosité,  plusieurs  de  ses  réflexions,  à  lui,  mérite¬ 
raient  d’être  mentionnées  au  titre  documentaire...  Quel  savoir  !  Quel  soin  surtout  ne 
fautùl  pas  apporter  pour  interpréter  avec  autant  d’exactitude  les  plus  petites  actions 

(1)  En  1902  {Bull.  Soc.  Ent.  Fr.,  p.  95),  j’ai  supposé  seulement  la  synonymie  de  N.  tele^ 
phii  Bedel  avec  maculipes  Rey  et  ne  l’ai  pas  présentée  comme  certaine,  d’autant  plus  que 
J’ai  indiqué  dans  cette  note  des  dessins  élytraux  différents  pour  ces  divers  insectes. 

(2)  Si  je  n'ai  pas  dépiqué,  c’est  simplement  pour  obéir  aux  recommandations,  très  com¬ 
préhensibles  d’ailleurs,  du  personnel  administratif. 
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d’un  collègue  !  Un  préparateur  irréprochable  seul  doit  être  capable  de  manier  la  plume 
avec  autant  d’amabilité  et  de  bienveillance  (1). 

I  Rhagium  bifasciatum  v.  nov.  Deyrollei.  —  Sommet  des  élytres  roussâtre,  mais 
cette  coloration  rousse  ne  dépasse  pas  le  tiers  postérieur  et  atteint  seulement  les  ma¬ 
cules  jaunes  postmédianes  qui  sont  divisées,  ou  réduites,  en  petites  taches  peu  tran¬ 
chées.  Trébizonde  (Th.  Deyrolle  in  coll.  Pic). 

Anaglyptus  sexguttatus  Ad.  v.  nov.  disjuncta.  —  Elytres  n’ayant  pas  la  macule 
antéapicale  subarquée,  mais  offrant  sur  chacun  des  macules  blanches  juxtaposées.  Cau¬ 
case  :  Elisabethpol  (coll.  Pic). 

Dorcadion  semibrunneum  Pic.  —  Pourrait  bien  être  une  espèce  propre,  ou  tout  au 
moins  une  soüs-espèce  de  Mniszechi  Kr.  à  élytres  moins  longs,  sculpture  élytrale  un 
peu  différente  ;  très  facile  à  reconnaître,  dans  tous  les  cas,  au  premier  abord,  par  sa 
coloration  élytrale  d’un  brun  roussâtre.  A  distinguer  comme  variété  (var.  mediocreim- 
pressum.)  une  Ç  de  ma  collection  qui  présente  une  ponctuation  élytrale  moins  profonde, 
plus  régulière  et  assez  espacée  sur  le  disque  des  élytres. 

M,  Reitter  vient  de  décrire  {Wiener  Ent.  Z.,  1909,  p.  57),  sous  le  nom  de  6-puncta.ta,^ 
une  variété  de  Saperda  8-punctata  Scop.  déjà  décrite  sous  le  même  nom,  et  dans  le  même 
journal  (L.  C  ,  1908,  p.  16),  par  M.  Fleicher.  Cette  variété  ou  aberration,  qui  possède 
6  macules  élytrales  noires  (au  lieu  de  huit)  se  trouve  en  France  et  je  la  possède  des  en¬ 
virons  de  Lyon,  de  Sérézin  sur  Rhône  (Isère).  Il  convient  de  dire  que  parfois  les  der¬ 
nières  macules  de  8-punctata  Scop.  sont  plus  ou  moins  oblitérées,  sans  être  complète¬ 
ment  effacées. 

[A  suivre.)  M.  Pic. 


Description  d’une  aberration  de  «  Carabus  splendens  »  F. 

Par  J.  Clermont 


Parmi  le  très  grand  nombre  de  Carabus  splendens  F.  que  j’ai  examinés,  un  cr’,  pro¬ 
venant  de  la  forêt  de  Lestelas  (Ariège),  m’a  paru  remarquable  et  je  crois  bon  d’en  don¬ 
ner  une  description  sommaire  :  Taille  et  forme  générales  des  Carabus  splendens  typi¬ 
ques,  se  distingue  de  ceux-ci  par  les  élytres  qui  présentent  une  réticulation  très  marquée 
et  parfaitement  symétrique.  La  couleur  des  élytres  et  du  pronotum  est  d’un  magnifique 
rouge  de  feu,  couleur  que  je  n’ai  jamais  rencontrée  chez  les  exemplaires  ordinaires.  Je 
nomme  cette  curieuse  aberration  splendens  A.  Jeani,  en  la  dédiant  à  mon  excel¬ 
lent  ami  et  préparateur  André  Jean. 

(1)  On  excusera  ces  réflexions  parfois  un  peu  vives  ;  si  je  les  fais,  c’est  pour  user  de 
mon  droit  de  riposte.  Je  tiens  à  montrer  en  même  temps  que  je  ne  suis  pas  disposé  à  en¬ 
dosser  certaines  fantaisies  plus  littéraires  qu’entomologiques  qui  peuvent  être  faites  à 
l’occasion.  Avis  aux  collègues  sérieux  ! 


m 
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Addenda  et  Corrîgenda  à  Ténumératiou  de  Coléoptères 
en  partie  nouveaux  pour  la  France  (i) 

'  '  Par  a.  Agnus 


Au  lieu  de  :  Scymnus  arcuatus  v.  Hausmanni  Gredl.,  les  Sables  près  Avignon,  lire  : 
Seymnus  arcuatus  y.  Heegeri  Gangl.  =  Hausmanni  'Wse  (nec  Gredl.),  les  Angles  près 
Avignon. 

Ajouter  à  l’énurnération,  le  Crioceris  12-punctata  v.  bishiconneœa  Pic,  décrit  dans 
VÆchange,  289,  1909,  p.  99. 


LISTE  D’ESPÈCES  ET  VARIÉTÉS  DE  LÉPIDOPTÈRES 

> 

Recueillis  en  Sicile  et  Sardaigne 

Par  Paul  PIONNE  A  U  . 

'  (Suite) 


Genre  11  :  Ligia  Dup. 

1.  Argentaria  H.  S.  Sicile,  en  ôté. 

Chenille  sur  plantes  basses. 

Genre  12  :  Sparta  Staud. 

1.  Paradoxaria  Staud.  Sicile,  en  juin,  juillet. 

Chenille  :  je  ne  possède  aucune  indication. 

Genre  13  :  Cidaria  Tr. 

1.  Disjunctaria  Lah.  Sicile,  en  été. 

J  ignore  sur  quelle-plante  vit  la  chenille. 

2.  Conspectaria  Mann.  Sicile,  en  été. 

C/ienü?e  sur  plantes  basses,  juillet  à  septembre. 

3.  Cuprearia  H.  S.  Sicile,  en  juillet. 

Chenille  sur  Galium  mollugo^  avril  à  juin. 

4. ^Bistrigata  Tr.  Sardaigne  (2),  en  juin,  juillet.  ' 

Chenille  sur  diverses  plantes  basses. 

5.  Gonmsaria  Staud.  Sicile,  en  été. 

Je  ne  possède  aucun  renseignement  sur  la  chenille.'  . 

6.  Exoletaria  H.  S.  Sicile,  en  été. 

Chenille  sur  plantes  basses,  en  mai,  juin. 

(1)  Voir  l'Echange,  n*  289,  janvier  1909,  p.  101. 

(2)  D’après  Joannis,  cette  espèce  se  trouverait,  mais  très  rarement,  dans  la  France 
méridionale  et  orientale,  habite  aussi  la  Grèce. 
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Genre  14  :  Eupithecia  Gurt. 

1.  Gratiosata  H.  S.  Sardaigne,  en  juin. 

Chenille  sur  Ferulago  galbanifera,  Heracleum  Spondylium^  juin  à  août. 

2.  Gueneata  Mill.  Sicile  (1),  de  juillet  à  octobre. 

Chenille  sur  Pimpinella  saxifraga,  septembre,  octobre. 

3.  Var.  separata  Staud.  Sicile. 

4.  Lnteostrigata  Staud.  Sicile,  en  mai. 

Chenille  sur  plantes  basses,  avril,  mai. 

5.  Lithographata  Christ.  Sardaigne  (2),  en  juin. 

Chenille  sur  Campanula  pusilla,  rotundifolia,  en  mai,  juin. 

(Fin  de  la  première  partie.) 

t 

N°  Août  1908,  page  63,  au  lieu  de  Baleanica,  lire  Balcanica  Freÿer. 

N°  Septembre  1908,  p.  68,  au  lieu  de  var.  Mamerlina,  lire  Mamertina. 
N®  Novembre  1908,  p.  87,  au  lieu  de  Ltcherea,  lire  Lichenea  Hübn. 
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Nemognatha  erythrea.  —  Satis  robustus,  nitidus,  rufo-testaceus,  capite  antennisque 
plus  minusve  nigris,  elytris  metallicis,  viridescentibus.  Long.  8-10  mm.  Erythrée.  — 
Voisin  de  N.  collaris  Gast.  et  s'en  distinguant  à  première  vue  par  la  coloration  testacée 
(sauf  parfois'  les  tarses  qui  sont  obscurcis)  des  pattes  et  du  dessous  du  corps. 

Nemognatha  Françoisi.  —  Satis  elongatus,  subparallelus,  nitidus,  niger,  elytris 
cyaneis,  abdomine  apice  rufescente.  Long.  9  mm.  Oyo-Joruba  (P.  François).  —  Voisin 
de  N.  Peringueyi  Frm.  avec  l’abdomen  en  majeure  partie  noir,  les  élytres  plus  bleus 
et  plus  larges  par  rapport  au  prothorax. 

Nemognatha  innotaticeps. —  Modice  elongatus,  subparallelus,  subnitidus,  rufo- 
testaceus,  oculis,  palpis,  antennis,  pectore  tarsisque  nigris,  elytris  testaceis,  apice  ni- 
gro  notatis.  Long.  8  mm.  Usagara. — Voisin  de  N.  fuscicauda  Frm.  et  distinct  (ex 
description)  au  moins  par  la  tête  dépourvue  de  macule  noire. 

Nemognatha  notaticeps.  — Modice  elongatus,  subparallelus,  subnitidus,  rufo-testa¬ 
ceus  (capite  inter  oculos  plus  minusve  nigro-notato,  thorace  anterius  et  in  disco  nigro 
bimaculato,  oculis,  palpis,  antennis,  infra  corpore  et  pedibus  pro  majore  parte  nigris. 
Long.  8-10  mm.  Erythrée.  —  Voisin  du  précédent  et  en  différant  par  sou  prothorax  et 
sa  tête  maculés  de  noir. 

Cette  espèce  varie  un  peu  de  coloration,  la  coloration  noire  étant  plus  ou  moins 

(1)  Se  trouve  aussi  dans  le  Sud-Est  de  la  France  (Ardèche). 

(2)  Se  rencontre  en  Corse  (Joannis). 

(3)  Ces  diverses  espèces  font  partie  de  ma  collection  et  m’ont  été  procurées  par  MM.  Al- 
luaud,  Rolle,  Bang-Haas,  etc.,  ou  acquises  par  moi  avec  les  Vésicants  de  la  collection  Ancey. 
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étendue  sur  le  dessus  du  corps  en  laissant  le  sommet  de  l’abdomen  généralement  tes-  • 
tacé,  ainsi  que  sur  les  pattes,  la  macule  noire  de  la  tête  est  petite,  ou  grosse,  isolée  sur  >J 
le  disque,  ou  couvrant  tout  le  milieu  de  la  tête  entre  les  yeux,  enfin  la  macule. apicale  3 
noire  des  élytres  est  plus  ou  moins  étendue.  Le  prothorax  est  orné  sur  le  disque  de  q 
2  macules  noires  plus  ou  moins  grosses  (forme  type)  qui  parfois  se  rejoignent  (Va-  \ 
riété  A).  •  \ 

Nemognatha  sinuatipennis.  —  Satis  robustus,  apice  attenuatus,  nitidus,  rufo  tes-  } 
taceus,  oculis,  antennis  'articulibus  2  primis  basalibus  testaceis  exceptis)  elytris  apice  ’ 
late  nigris,  bis  dehiscentibus  et  lateraliter  sinuatis.  Long.  8  mm.  Erythrée.  —  Espèce  ^ 
voisine  des  précédentes,  très  distincte  par  la  forme  de  ses  élytres  et  la  coloration  plus  { 
claire  du  dessous  du  corps  (le  dessous  du  corps  est  entièrement  testacé  sauf  vers  les 
hanches  postérieures  et  sur  le  milieu  de  la  poitrine,  ces  parties  étant  un  peu  rem¬ 
brunies.)' 

Apalus  bipartitus.  —  Médiocre  angustatus,  nitidus,  niger,  pedibus  abdomineque 
rubris,  elytris  antice  rubris,  dimi'iio  postice  nigris,  his  dehiscentibus  et  lateraliter  ad 
medium  strangulatis  ;  thorace.  subquadrato,  impresso,  médiocre  punctato,  nigro  sed 
lateraliter  indistincte  rufo  limbato.  Long.  9  mm.  Erythrée. —  Sans  doute  voisin  de 
rubripennis  Gast.,  de  l’Afrique  Australe,  qui  ne  m’est  pas  connu  en  nature  et  très  dis¬ 
tinct,  à  première  vue,  par  les  élytres  largement  noirs  à  l'extrémité. 

Zonabris  submetalliceps.  —  Satis  elongatus,  subparellus,  nitidus,  griseo  pilosus  et 
nigro  hirsutus,  niger,  capite  thoraceque  subviridescentibus,  elytris  ad  et  post  me¬ 
dium  sat  auguste  rubro-fasciatis,  antennis  nigris.  Long.  18-22  mm  Erythrée.  Par  son 
système  de  coloration  peut  prendre  place  près  de  Schah  Reiche.,  les  deux  bandes  ély- 
trales  sont  différentes,  la  première  moins  large  et  placée  moins  haut,  la  coloration  de 
l’avant-corps  d’un  noir  légèrement  verdâtre,  au  moins  métallique. 

Zonabris  angustissima.  —  Satis  angustatus,  subparallelus,  convexus,  nitidus,  niger, 
capite  rufo  notato,  elytris  nigris  luteo  trifasciatis,  antennis  subtestaceis  Long. 
18-20  mm.  Somalis.  Voisin  de  lateplagiata  Frm.,  mais  avec  une  forme  plus  étroite,  les 
bandes  des  élytres  différentes  ;  celles-ci  sont  assez  larges,  à  contours  assez  réguliers, 
la  première  est  placée  près  de  la  base  et  pas  tout  à  fait  complète,  la  2®  en  dessous  du 
milieu  complète,  la  3®  près  du  sommet,  cette  dernière  distinctement  éloignée  de  la 
suture. 

Zonabris  rufonotata.  —  Satis  latus  et  subelongatus,  subopacus,  niger,  capite  rufo 
notato,  elytris  distincte  costatis,  nigris,  ad  et  post  medium  late  rufo  fasciatis,  anten-  , 
nis  testaceis.  Long.  26-27  mm.  Somalis.  —  Par  sa  macule  frontale  rousse,  cette  espèce 
peut  prendre  place  près  de  la  précédente  dont  elle  diffère,  à  première  vue,  par  sa  forme 
avantageuse,  ses  côtes  élytrales  plus  marquées,  son  aspect  à  peine  brillant  et  le  dessin 
bifascié  des  élytres. 

Zonabris  convexior.  —  Robustus,  convexus,.  nitidus,  niger,  elytris  nigris,  antice 
luteo  bimaculatis  ad  et  post  medium  luteo-fasciatis  ;  antennis  testaceis.  Long. 
22-25  mm.  Zanzibar.  —  Gette  espèce,  voisine  de  hybrida  Mars.,  mais  avec  une 
bande  postérieure,  et  non  des  macules  isolées,  offre  des  dessins  jaunes  d’ordinaire  cer¬ 
clés  de  roux  et  se  reconnaît  facilement  à  ses  dessins  joints  à  sa  forme  robuste  et  très 
convexe. 

Zonabris  bisseptemmaculata.  —  Satis  elongatus,  subnitidus,  griseo  pubescens,  ni- 
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ger,  elytris  in  singulo  luteo  septem  maculatis  (2,  2,  2,  1)  fere  ut  in  Gyllenhali  Bilb. 
dispositis,  antennis  nigris.  Long.  12-15  m.m.  Erythrée,  Ouganda.  —  Peut  se  placer 
près  de  tibialis  Mars,  dont  il  diffère  nettement  par  les  élytres  non  fasciés  mais  macu¬ 
lés.  Les  macules  élytrales  des  élytres  chez  cette  espèce  nouvelle  varient  un  peu,  les 
2  basales  sont  plus  ou  moins  allongées,  les  2  antémédianes  placées  un  peu  en  oblique 
avec  l’interne  d’ordinaire  sinuée,  les  deux  postmédianes  placées  droit  avec  Pinterne 
plus  grosse,  enfin  la  macule  antéapicale  est  placée  dans  le  prolongement  des  trois  pré- 
suturales. 

Zonabris  (Ceroctis)  delagoensis.  —  Brevis  et  latus,  fere  opacus,  sat  dense  luteo  pu- 
bescens,  niger,  elytris  longitudinaliter  luteo  bivittatis  (in  disco  et  lateraliter),  pedibas 
rufis,  geniculis  tarsisque  nigris  exceptis,  antennis  nigris.  Long.  10  mm.  Delagoa  Bay. 
—  Voisin  de  himitata  Mars,  ayant  comme  cette  espèce  les  bandes  jaunes  non  prolon¬ 
gées  jusqu’au  sommet  et  maculiformes  à  leur  extrémité  ;  en  diffère  à  première  vue  par 
les  pattes  en  majeure  partie  testacées. 

On  trouve  chez  C.  trifurca  Gerst.  un  dessin  élytral  analogue  à  celui  de  delagoensis 
avec,  en  plus,  une  macule  apicale  jaune  et  cette  modification  pourra  être  distinguée 
sous  le  nom  de  var.  subeæclamationis. 

M.  Pic, 


Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  «  Carabus  » 

Par  g.  V.  de  Lapouge  (suite). 


C.  Sljernvallî 

Pronotüm  large,  à  bords  relevés  ;  angles  postérieurs  saillants  ;  primaires  fo- 
véolés,  subcaténulés  ;  28.  Arménie  russe.  v.  Humboldti  Fald. 

Pronotüm  moins  largement  rebordé  ;  angles  postérieurs  plus  courts  ;  primai¬ 
res  moins  distincts  ;  20-28.  Alpes  pontiques,  Batum.  v.  Bartholomei  Mots. 

Pronotüm  plus  étroit,  peu  rebordé,  angles  postérieurs  courts  ;  primaires  peu 
distincts  ;  22-25.  Caucase  occidentale.  Stjernvalli  Mann. 

Les  exemplaires  noirs  sont  ;  aO.  Boschniaki  Fald! 

C.  cychropalpus 

Forme  parallèle,  les  élytres  à  peine  plus  larges  que  le  pronotüm,  stries  indi¬ 
quées  par  des  points  rares  et  assez  gros,  primaires  par  des  points  très  forts  ; 
élytres  ÿ  non  émarginées.  Plateau  de  l’Asie  Mineure.  v.  tenuitarsis  Kr. 

Elytres  bien  plus  larges,  plus  plats  ;  stries  indiquées  par  des  impressions 
imprécises,  non  ou  finement  et  vaguement  ponctuées  ;  élytres  cf  très 
émarginées.  Ordinairement  noirâtre.  Syrie  septentrionale.  Gilicie. 

cychropalpus  Peyr. 


[A  suivre.) 


G.-V.  DE  Lapouge. 
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QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint- Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  [Suite) 


Linaria  striata.  —  La  Linaire  striée,  linaire  à  fleurs  rayées,  grande  plante  glabre,  .1 

dressée,  le  plus  souvent  rameuse  et  ayant  de  nombreux  rejets  stériles  à  la  base,  porte  i 

des  feuilles  verticillées  dès  le  bas  et  de  grandes  fleurs  d’un  blanc  lilas  rayées  de  violet  j 

\à 

et  disposées  en  grappes  spiciformes.  L’éperon  est  droit,  obtus,  plus  court  que  la  co-  1 
rolle.  Vous  la  trouverez  au  delà  des  Rioux,  même  sur  les  bords  secs  et  pierreux  du  1 
chemin  et  quelquefois  sur  les  murs.  La  floraison  a  lieu  de  juin  à  septembre.  j 

Linaria  milgaris.  —  Soit  que  vous  suiviez  le  chemin  de  la  côte  qui  conduit  au 
château  de  Beausemblant,  soit  que  vous  fassiez  l’ascension  par  le  creux  de  Sédan,  ^ 
vous  ferez  connaissance  avec  le  Linaria  uw/pam,  L.  Vulgaire.  Grande  plante  presque  • 
glabre  qui  n’a  que  des  feuilles  linéaires  et  alternes.  Ses  fleurs  sont  les  plus  grandes  \ 
du  genre;  elles  sont  d’un  jaune  soufre,  orangées  sur  le  palais.  Et  quand  le  fruit  est 
mûr,  il  se  présente  én  une  capsule  ovoïde  au  moins  deux  fois  plus  longue  que  le  ca-  • 
lice. 

Unaria  Pelliceriana.  — Quelques  mètres  avant  la  jonction  de  deux  chemins  des 
Aniers  et  des  Rioux,  nous  trouverons  de  mai  àfîn  août  une  autre  linaire  dont  la  modes¬ 
tie  nous  touchera.  Sa  tige  haute  de  10  à  30  c.m.,  d’une  apparence  fraîche  et  sans  dé-  ' 
tour,  s’élance  droite  et  peu  rameuse.  Ses  fleurs  au  palais  blanchâtre  ne  laissent  pas 
que  d’être  belles  sous  leur  voile  d’un  violet  sombre.  Leur  éperon  est  aigu,  un  peu  courbé 
et  presque  aussi  long  que  les  pétales.  G’est  laLmaria  Pelliceriana,  Lin.  de  Pellicier. 

Linaria  minor.  —  La  linaria  minor,  Linaria  fluelte  que  nous  cueillerons  pendant 
les  beaux  jours  d’été  dans  les  champs  des  versants  arénacés  de  la  Groze  ou  du  creux  de 
Sédan  mérite  un  peu  notre  attention,  tant  à  cause  de  ses  fleurs  d’un  blanc  violet,  cour- 
tement  éperonnées,  solitaires  et  pédonculées  à  l’aisselle  des  feuilles,  fleurs  qui  essaient 
de  laisser  échapper  un  léger  sourire  de  leurs  lèvres  vaguement  entr’ouvertes,  qu’à 
cause  de  sa  tige  droite,  très  rameuse  et  velue,  glanduleuse  presque  dans  toutes  ses 
parties.  • 

Lorsque  nous  serons  arrivés  auprès  de  cette  petite  maison  blanche,  vous  me  permet-  ' 
trez  d’attirer  votre  attention  sur  le  panorama  qui  se  déroule  devant  nous.  Je  ne  saurais 
passer  sous  silence  cet  ensemble  de  coteau  dont  les  sommets  mamelonnés  viennent  en 
se  curmlignant  du  sud  au  nord,  vrai  rideau  qui  laisse  deviner  les  plateaux  d’Eclassan, 
d’Ardoix,  de  Talencieux  et  les  hautes  cimes  de  Lalouvesc,  de  Vault-de-Vent,  d’An- 

I 

nonay,  vu  même  le  crest  de  Perdrix  du  Pilât.  Leurs  flancs,  profondément  creusés  en 
de  multiples  ravines,  s’inclinent  en  pentes  rapides  jusque  vers  le  lit  du  Rhône.  Et  les 
mille  terrasses  qui  s^y  échelonnent  en  tous  sens,  soutenues  par  autant  de  petites  mu¬ 
railles,  appelées  vasets,  indiquent  des  rapports  rémunérateurs,  dûs  non  seulement  à,  • 
la  fertilité  du  sol,  mais  encore  au  labeur  constant  du  tenace  Gévenol. 

(A  suivre,) 


J.  B. 


Vingt-cinquième  année.  N“  293. 


Mai  1909. 
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Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

—  Suite  — 


Tanyproctus  (Tanyproctocera)  Kriecheldorfîi  ReiLt.  L’auteur  a  oublié  de  me  men¬ 
tionner  (Wien.  Eut.  Zeit.  1909,  p.  80)  comme  possesseur  de  cette  nouveauté,  que  je 
lui  ai  communiquée  il  y  a  de  cela  plusieurs  mois.  Cette  espèce  est  d’une  coloration 
uniforme  testacée  et  originaire  de  la  Turquie  d’Asie. 

Gantharis  nigricana  v.  Hummleri  (1)  Pic.  Ne  doit  pas  être  regardé  comme  syno¬ 
nyme  de  V.  rufithorax  Fiori,  ainsi  que  le  prétend  Fioid  (Riv.  Col.  Ital.  vu,  p.  25),  peut- 
être  parce  que  ma  description  n’est  pas  très  claire  (comme  l’ancienne  deab.  rufithorax 
Fiori  d’ailleurs,  que  je  n’ai  pas  ignorée  en  décrivant  ma  variété  nouvelle),  aussi 
vais-je  donner  de  nouveau  le  signalement  de  v.  Hummleri.  En  disant  que  le  prothorax 
était  dépourvu  de  macule  foncée  nette,  je  pouvais  laisser  entendre  que  cet  organe 
n’était  pas  absolument  ccncolore,  en  réalité  cet  organe  n’est  pas  entièrement  testacé, 
mais  possède  près  de  la  base  deux  petites  macules  juxtaposées  brunâtres  peu  distinctes 
qui  peuvent  devenir  noires  et  plus  marquées  chez  d’autres  exemplaires  ;  cette  variété 
serait  donc  caractérisée  par  le  dédoublement  et  la  réduction  plus  ou  moins  grande, 
parfois  presque  complète,  de  la  large  et  très  distincte  macule  discale  foncée  de  la 
forme  type. 

Gantharis  obscurus  L.  Il  me  semble  que  la  var.  bicolo"  Fiori,  attribuée  à  tristis  F., 
doit  être  rapportée  à  obscurush.,  qui  est.justement  décrit  (Syst.  Nat.  x,  p.  402)  comme 
ayant  le  prothorax  noir  à  marges  latérales  rougeâtres.  La  description  donnée  par 
de  Marseul  pour  ob.scurus  L.  (Mon.  p.  28)  convient  ii-ès  bien  à  deux  exemplaires  de 
V.  bicoior  reçus  autrefois  de  M.  Fiori,  aussi  je  ne  m'explique  pas  le  nom  nouveau  de 
V.  apennina  (remplaçant  le  nom  ancien  de  v.  bicolor  Fiori  préoccupé!,  ni  les  explica¬ 
tions  peu  précises  qui  l’accompagnent  (Riv.  Col.  Ital.  vu,  p.  24).  Il  ne  serait  pas  impos¬ 
sible  que  C.  tristis  F.  et  obscurus  L.  ne  soient  d’ailleurs  que  deux  races  d’une  seule 
espèce. 

Malachius  insignicornis  n.  sp.  cF.  Robuste  sans  être  très  large,  brillant,  pubescent 
de  gris  et  hérissé  de  poils  foncés  dressés,  verdâtre  métallique  avec  le  devant  de  la  tête, 
les  palpes,  le  dessous  des  articles  des  antennes,  sauf  les  derniers,  une  étroite  bordure 
latérale  au  prothorax,  les  pattes  antérieures  en  partie  et  les  genoux  jaunes  ;  élytres  à 
petite  macule  apicale  jaunâtre.  Tête  grosse,  un  peu  creusée  sur  le  front  et  faiblement 
surélevée  au-dessus  du  labre,  la  coloration  métallique  s’avançant  entre  les  antennes  et. 
terminée  droit  en  avant  avec  un  faible  arc  de  cercle  médian  ;  antennes  dépassant  le 
milieu  des  élytres,  à  1®'’  article  épais,  subdenté  en  dessous,  2®  court  et  un  peu  nodu- 

(1)  Et  non  pas  Hummeleri  ;  le  nom  exact  a  été  dénaturé  (FFcA.,  n“  283),  par  suite  d’une 
correction  omise  à  l’impression. 
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leux,  3*  large  et  long,  longuement  denté  en  dessous  vers  son  sommet,  4'  et  5‘  très; 

•  • 
évidés  par  dessous  et  prolonges  à  leurs  deux  extrémiiés,  la  brahche  apicale  du  5®  nlus - 

longue  que  les  autres,  articles  6  et  suivants  courternent  flabell^s,  avant-dernier  assez' 
mince  et  long,  denté  au  sommet,  dernier  mince  et  allongé  ;  prolhorax  assez  large, 
arrondi  sur  'es  côtés,  modérément  explané  latéralement  et  étroitement  bordé  de  jaune  ;■ 
élytres  pas  plus  larges  que  le  prothorax,  parallèles,  faiblement  ruguleux,  plissés  mais 
non  appendiculés  à  leur  extrémité  ;  pattes  antérieures  jaunes  avec  la  base  des  tibias  et- 
les  cuisses,  sauf  à  leur  extrémité,  foncées,  quatre  pattes  postérieures  foncées  avec  les 
genoux  jaunes.  Long.  6  m.  environ.  Turkeslan  :  Ketmen-Tjube  (coll.  Hauser).  La 
conformation  particulière  des  antennes  fera  reconnaître  très  facilement  cette  nou¬ 
veauté,  qui  peut  prendre  place  près  de  insignis  Buq. 

« 

Zonabris  rugosissima  n.  sp.  Robuste,  l’elativement  large,  à  peine  brillant,  pubescent 
de  gris  avec  des  poils  foncés  dressés,  noir  avec  les  antennes  testacées,  à  premier  article 
rembruni  ;  élytres  bifasciés  de  jaune  roux.  Tète  moyenne,  à  ponctuation  forte,  irré¬ 
gulière  ;  antennes  courtes,  un  peu  épaissies  à  l'extrémité;  prothorax  très  densénient 
ponctué  et  ridé,  un  peu  plus  long  que  large  ;  élytres  ornés  de  côtes  discales  nettes, 
relativement  courts  et  arges,  fortement  laiguleux  et  ridés,  ornés  de  deux  fascies  com¬ 
plètes  d’un  jaune  roux,  assez  étroites  et  à  contours  presque  droits,  la  première  vers  le 
milieu,  la  deuxième  bien  avant  l’extrémité,  celles-ci  à  ponctuation  très  forte  et  peu 
serrée.  Long.  22  m.  Aiaibio  (coll  Pic).  Espèce  voisine  de  zon  ta  Klug.,  mais  plus 
large,  bandes  plus  droites  et  pas  de  macules  basales  jaunes  sur  les  élytres. 

Stenodera  (Megatrachelus)  caucasica  var.  nov.  bisbinotata.  Elytres  ornés  chacun 
de  2  macules  noires  grosses,  l’antérieure  à  contours  plus  ou  moins  irréguliers.  Turquie 
(coll.  Pic). 

Steropes  latifrons  Sum.  Cette  nouveauté,  d’après  la  description  (1),  qui  malheu¬ 
reusement  n’est  pas  très  précise  (Rev.  Russe  Ent.  1908,  p.  134),  pourrait  bien  se  rap¬ 
porter  à  obscurans  Pic  (2)  décrit  du  Turkestan.  Parmi  les  Steropes  paléarctiques 
actuellement  connus,  je  crois  plutôt  à  l’existence  d  une  seule  espèce,  avec  une  variété, 
qu’à  celle  de  deux  espèces  voisines.  Ma  Vaiiété  a  été  ignorée  de  l’auteur  russe. 

Phymathodes  puncticollis  Muls.  Je  rapporte  à  cette  espèce^  à  titre  de  variété,  sous 
le  nom  de  macedonica,  un  exemplaire  de  Macédoine  de  ma  collection  de  coloration 
entièrement  testacée  (punc/zcôhis  Muls.  est  décrit  comme  ayant  le  dessous  du  corps 
en  partie  d’un  brun  roussàtrc  et  le  prothorax  orné  de  cinq  tubercules)  ;  cet  insecte,  de 
forme  relativement  courte  et  assez  large,  avec  le  prothorax  dilaté-arrondi  sur  les  côtés, 
sans  gibbü.'^ités  distinc.es  sur  le  dessus,  mais  avec  de  faibles  impressions  discales,  est 
orné  de  poih  clairs  plus  ou  moins  longs  et  les  membres  sont  hérissés  de  longs  poils 
âpars. 

Cryptocephalus  apicalis  Gebl.  La  variété  nov.  Hultzi  se  reconnaît  aux  caractères 
suivants  :  Prothorax^bimaculé  de  flave  sur  sa  base  devant  l’écusson,  macules  latérales 
des  élytres  plus  ou  moins  dilatées  et  réunies.  —  La  variété  nov.  hortobagiana  se'  dis¬ 
tingue  par  la  bordure  jaune  subhumérale  des  élytres  se  dilatant  en  fascie  transverse 


(1)  Les  antennes,  suivant  les  sexes,  sont  très  différentes  dans  le  geuve  Steropes,  Userait 
donc  nécessaire  d’en  spécifier  les  différences  pour  chacun  des  deux  sexes. 

(2)  A  été  décrit  comme  caspius  var.  obscurans,  in  Le  Naturaliste,  n*171. 


AjdjkH 


DEUX  ((  LEPTUSA  «"NOUVEAUX  POUR  LA  FAUNE  FRANÇAISE  131 


iiTcgulière,  de  plus  quelques  macules  jaunes  basales  sur  ks  élytres.  Ces  deux  variétés 
m’ont  été  procurées  par  Holtz,  qui  les  a  recueillies  à  Hortohagy  (Hongrie), 

Gryptocephalus  Moræi  L.  var.  nov.  bivittiger.  Prolhorax  bimaculé  de  rouge  sur  sa 
base  devant  Fécusson  et  bordé  pres<}ue  entièrement  de  jaune_surles  côtés  et  en  avant, 
bordure  jaune  subhumérale  des  élytres  se  dilatant  en  fascie  transverse.  Hongrie 
(Holtz  in  coll.  Pic).  A  placer  entre  les  variétés  mitiger  Mars,  et  dviltahis  Gylh. 

Thelyterotarsus  Regeli  V.  nov.  transcaspici.  Court*  et  relativem^^nt  large,  à  peine 
convexe,  peu  brillant,  éparsement  pubescent  de  gris  }“ur  les  élytres  et  densément 
pubescent  de  blanc  sur  le  dessous  du  corps  et  sur  la  tête,  au  moins  près  des  yeux, 
noir  en  dessous,  avec  l’extrémité  de  l’abdomen  vaguement  jaunâtre,  jaune  et  taché 
vaguement  de  roussâtre  par  place  sur  le  prothorax  et  les  élyti-es,  ces  derniers  à  i-epli 
huméral  et  sommet  plus  pâles,  avec  une  macule  humérale  et  une  ou  deux  discales 
postérieures  noirâtres;  écusson  noir,  marqué  de  jaune  au  sommet;  tête  noire  posté¬ 
rieurement  avec  deux  grosses  macules  sur  le  vertex  et  une  troisième  en  av.nnt  du  labre 
jaunes,  labre  et  parties  voisines  également  jaunes  ;  base  des  antennes  et  pattes  claires. 
Long,  près  de  4  mill.  Transcaspienne  (coll.  Hauser).  Distinct  par  sa  coloration  protho¬ 
racique,  le  dessous  du  corps  plus  foncé. 

Diorhabda  persica  var.  nov.  disconigra.  Elytres  largement  marqués  de  noir  sur  leur 
milieu,  ayant  seulement  de  testacé  une  grande  macule  humérale  avec  une  tache  apicale 
peu  distincte  roussâtre.  Tête  et  protho  ax  marqués  de  noir  et  membres  presque  entiè¬ 
rement  foncés.  Turquie  d'Asie  :  Adana  (coll.  Pic). 

[A  suivre.)  M.  Pic. 


DEUX  «  LEPTUSA  »  Kr.  NOUVEAUX 
Pour  la  Faune  Française  (Col.) 


Ce  fut  le  21  juin  1901,  en  plein  Versailles,  rue  de  Mademoiselle,  4,  dans  le  jardin 
attenant  à  la  maison  alors  habitée  par  Madame  Sanhinet.  (jii'en  compagnie  de  son  fils, 
M.  Edouard  Saubinet,  nous  découvrîmes  dans  un  amas  de  leuilles  mortes,  enfoncés  à 
près  d"un  mètre  de  profondeur,  de  nombreux  Leptasa  Doderoi.  Cette  espèce  n’était  en¬ 
core  connue  que  de  la  Ligurie  et  le  D"  Bernhauer  l'avait  décrite  depuis  peu,  en  1900. 

Ce  précieux  tas  de  feuilles,  vieux  d’au  moins  trois  ans,  ayant  été  enlevé,  plus  de 
Doderoi;  mais,  dans  ce  même  endroit  où  il  avait  été  capturé,  je  renconti-ai,  en  1907, 
sur  des  bûches  de  bois  dont  l’écorce  était  à  moitié  soulevée  et  décomposée  par  l’humi¬ 
dité,  car  elles  reposaient  toutes  sur  le  sol,  six  exemplaires  environ,  dont  trois  au  moins 
me  furent  ravis  par  un  coup  de  vent,  d’un  autre  Leptasa  (lue  M.  le  C  Bernhauer  vient 
de  déci'ire  dans  le  n*’  23  de  Societas  eniomologica,  du  U*'  mars  1909,  et  qu'il  a  voulu 
très  gracieusement  me  dédier. 

Je  traduis  sa  description  : 


«  Leptusa  Duboisi  Bernh, 

«  Très  voisin  du  Doderoi  dont,  à  n’en  pas.  douter,  il  diffère  par  son  corselet  distinc¬ 
tement  plus  court  ;  par  ses  élyti  es  plus  courts,  à  ponctuation  plus  rude  et  plus  granu¬ 
leuse  ;  par  sa  taille  près  du  double  et  sa  couleur  d’un  roux  brun  foncé. 
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«  Très  analogue,  par  le  faciès  et  la  taille,  au  major  m.,  mais  il  s'en  distingue  aisé¬ 
ment  par  son  corselet  plus  large,  plus  co  rt,  et  bien  plus  densément  ponctué  ;  par 
ses  élytres  plus  courts  et  la  ponctuation  plus  éparse  de  son  abdomen.  Couleur  d’un 
ferrugineux  foncé  avec  les  pattes  et  les  antennes  un  peu  plus  claires.  Forme  parallèle  ; 
yeux  très  petits  ;  joues  trois  fois  environ  aussi  longues  que  le  diamètre  des  yeux.  An¬ 
tennes  assez  courtes,  à  pénultièmes  articles  fortement  transverses.  Corselet  près  de 
moitié  plus  large  que  long,  à  ponctuation  fine  et  modérément  dense;  assez  brillant. 
Elytres,  chez  un  sujet  bien  préparé,  plus  courts  que  le  corselet,  à  ponctuation  vigou¬ 
reuse  et  serrée,  distinctement  grossière.  Abdomen  parallèle  et  de  même  forme  que 
chez  le  major  ;  à  ponctuation  modérément  fine  et  modérément  dense,  un  peu  plus 
écartée  en  arrière.  Long.  3  inill.  environ.  « 

Collections  Bernhauer,  Saubinet  et  la  mienne. 

Albert  Dubois. 


Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  «  Garabus  » 

Par  g.  V.  de  Lapouge  {suite). 


Les  Plectes 

Pronotum  petit,  étroitement  ourlé  ;  épipleures  9  graduellement  rétrécis,  n’at¬ 
teignant  pas  l’extrémité  de  félytre  ;  élytres  $  non  émarginés. 

Episternes  du  métathorax.  pas  plus  longs  que  larges  ;  tête  et  mandibules 
courts  ;  4®  art.  des  antennes  largement  velu  ;  pronotum  cordiforme,  creusé 
pi-ès  de  l’angle  postérieur  d’une  fossette  longitudinale  très  nette,  profonde  ; 
élytres  subconvexes  à  sculplure  nette,  régulière  ;  primaires  caténulés  ; 

4  pulvilli  ;  couleur  métallique  ;  18-20.  Caucase  central  et  occidental.  Riedeli  Mén. 
Episternes  plus  longs  que  larges  ;  4®  art.  des  antennes  non  velu  ;  pronotum 
sans  fossettes  ;  élytres  plus  allongés. 

Primaires  segmentés  ;  secondaires  et  tertiaires  entiers  ;  léte  (sauf  Fausti) 
et  mandibules  grêles  et  allongés. 

Inlei'valles  très  fins,  serrés,  égaux;  primaires  divisés  par  de  simples 
points  quelquefois  très  rares  ;  stries  très  fines  ;  3  ou  4  pulvilli;  très 
plat  ;  noir  ;  20  25.  Caucase  central  et  oriental,  hautes  altitudes.  Nothus  Ad. 
Intervalles  plus  forts  ;  primaires  subcaténulés  ;  stries  assez  larges  ; 

4  pulvilli  ;  forme  plate;  couleur  variable;  20  28.  Caucase  central, 
versant  nord.  Osselicvs  Ad. 

Primaires  caténulés  ;  aussi  les  secondaires  (ex.  Circassicus),  ou  alors  tête 
et  mandibules  courtes  (Circassicus)  ;  3  ou  4  pulvilli. 

Pi-onotum  convexe,  abaissé  sur  les  côtés,,  grand,  large,  peu  sinué  avant 
les  angles  ;  ceux-ci  un  peu  obliques;  échancré  en  arc  en  arrière; 
impression  juxta-angulaire  nette,  longitudinale  ;  élyti-es  convexes, 
courtement  elliptiques  ;  épaules  assez  marquées  ;  côtés  arrondis  ; 
intervalles  saillants,  lisses;  primaires  et  secondaires  courtement  caté 
nulés,  sans  fossettes  ;  22-28.  Abchasie,  Mingrélie,  Imérétie,  Géorgie 
septentrionale.  Puschkini  Xà. 

Pronotum  petit,  presque  plan,  largement  arrondi  en  avant,  vivement 
rétréci  après  le  milieu,  coupé  carrément  en  arrière  ;  angle  petit, 
oblique  ;  impression  nette,  longitudinale:  élytres  en  ellipse  allongée, 
peu  rétrécis  en  avant  ;  épaules  zt  fuyantes  ;  primaires  et  secondaires 
non  caténulés,  non  fossulés,  seulement  segmentés,  les  secondaires 
peu  QU  pas.  Circassie,  Abchasie,  Caucase  septentrional  jusqu’à 
l’Elbrouz.  Biebers'eini  Aà. 

Pronotum  petit,  faiblement  convexe,  assez  allongé,  peu  et  graduelle- 
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ment  rétréci  en  arrière,  coupé  carrément;  angles  dirigés  en  arrière, 
impressions  vagues  ;  élylres  très  plats  très  allongés,  dz  rétrécis  en 
avant  ;  primaires  et  secondaires  segmentés  ou  calénulés.  nettement  ^ 
fossulés  taille  moyenne  ou  grande.  Abchasie,  Trans  aucasie.  Kolenaii  Chaud. 
*ronotum  zb  large,  pourvu  d’une  gouttière  à  bords  zt  évasés  ;  épisternes  plus 
longs  que  larges;  4  pulvilli  ;  tête  et  mandibules  courts,  pariois  très  volumi 
neux  ;  couleur  souvent  cuivreuse  ou  métallique  ;  taille  plus  grande.  Caucase 
central  et  occidental,  Gircassie.  Transcaucasie  occid. 

3®  et  4®  secondaires  segmentés  ;  tôle  et  pronotum  raboteux  ;  épipleures  régu¬ 
lièrement  rétrécis,  ni  tronqués  rU  dentés  en  arrière,  même  chez  la  9-  Ibpricus  Fisch. 
3°  et  4®  secondaires  entiers,  sauf  quelquefois  Basilianus  et  polychrous  ;  tête 

et  pronotum  quelquefois  ponctués  ou  ridés,  jamais  raboteux.  Stereni  Mén, 


(A  suivre.) 


ü.-V.  DE  LaPOUGE. 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite)  (h 


Sandalus  latipennis  (nouv.).  Robuste  et  large,  assez  densément  pube'cent  de  gris- 
jaunâtre,  un  peu  brillant,  brun  roux  en  dessus  et  en  dessous  et  sur  les  pattes,  anten¬ 
nes  plus  claires,  yeux  noirs.  Tête  longue,  densément  poi  ctuée,  plus  ou  moins  impres¬ 
sionnée  ou  sillonnée  au  milieu,  tubercules'antennifères  très  saillants;  prothorax  trans¬ 
versal,  rétréci  en  avant,  sinué  postérieui'enient  et  échancré  sur  son  lobe  médian,  à 
angles  postérieurs  obliquement  tronqués,  irrégulièrement  impressionne  sur  le  disque, 
densément  et  fortement  ponctué  ;  écusson  allongé,  presque  lisse  ;  élytres  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax  à  la  base,  un  peu  élargis  après  le  milieu  et  courtemenbacuminés 
vers  l’extrémité,  pas  très  longs,  ponctués  en  rangées  assez  régulières  ei  marqués  cha¬ 
cun  de  quatre  côte  plus  ou  moins  distinctes,  pourtour  ùn  peu  obscurci  ;  pattes  robus¬ 
tes.  Long.  17-18  mill.  Equateur.  —  Paraît  voisin  deSicheli  Fairm.,  il  s’en  distingue¬ 
rait  par  les  élytres  plus  larges  que  le  prothorax  et  la  coloi’ation  générale  uniforme. 

Spinginopalpus  rafithorax  Pic.  Cette  espèce  varie  par  la  fascie  testacée  des  élytres 
plus  ou  moins  large  (la  variété  infasciatus  Pic  n’a  pas  de  fascie  élytrale.  tandis  que 
le  prothorax  est  en  majeure  partie  foncé)  et  le  prothorax  plus  ou  moins  rous- 
sâtre,  parfois  un  peu  rembruni  sur  le  disque  ;  la  var  nouvelle  lafcmcîcu/a/us  offre 
Pavant-corps  presque  entièrement  foncé  et  une  large  macule  élytrale  blanchâtre,  celle- 
ci  n‘‘atteignant  pas  la  suture,  et  provient  de  l’Afrique-Orientale  allemande  (types  in. 
coll.  Pic). 

Asticostena  pallidicolor  (nouv.).  Presque  mat,  ou  à  peine  brillant,  allongé,  moins 
étroit  chez  9,  rétréci  aux  deux  extrémités,  pubescent  de  jaune,  dessus  du  corps  plus 
ou  moins  jaunâtre  ou  faiblement  roussâtre  par  places,  dessous  et  yeux  foncés  ;  mem¬ 
bres  grêles,  antennes  jaunes  à  articles  marqués  de  foncé  à  leur  extrémité^  pattes 
jaunes  avec  les  genoux  parfois  et  les  tarses  en  partie  l’embrunis  Tête  pas  plus 
large  que  le  prothorax  ;  antennes  grêles  et  longues,  articles  3  et  suivants  très 

(1)  Voir  articles  précédents  in  Y  Echange,  n»  291,  290,  etc. 
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longs  ;  prolhorax  peu  plus  long  que  large,  sinué  et  rebordé  en  arrière,  un  peu  ré¬ 
tréci  en  avant,  à  ponctuation  large  et  plus  ou  moins  rapprochée  ;  élytrcs  allongés,  un 
peu  plus  large  que  le  protborax,  rétrécis  en  arrière,  fortement  striés  ponctués  ave  •  les 
intervalles  indistinctement  ponctués,  les  3,  5  et  7  plus  larges  que  les  autres  ;  pattes  re¬ 
lativement  gi-êles,  tarses  compris,  ces  dernières  fortement  appendiculés  ou  lamellés. 
Long.  11-12  mill.  Travancore  dans  les  Indes  (coll.  Pic)  —  Diffère  de  nlternnta  Fairm. 
au  moins  par  la  coloration. 

Cistelomorpha  bisbinotata  (nouv.h  Assez  étroit  et  allongé,  à  peine  brillant,  pubes- 
cent  de  gris,  jaune  avec  l’avant-corps  un  peu  roussâtre,  yeux,  antennes,  moins  la  base, 
2  derniers  segments  abdominaux,  tibias  et  tarses  noirs,  élytr es  ornés  chacun  d'une 
macule  allongée  antérieui*e  externe  et  d’une  pe’ite  tache  discale  postmediane  foncées 
(parfois  la  tache  postérieure  manque  :  var.  subub  iterala  mibi).  Chez  cette  espèce  la 
tête  est  longue,  le  prothorax  est  Ini'ge,  densément  ponctué,  sinué  et  rebordé,  les  élytres 
sont  distinctement  striés-ponctués  avec  les  intervalles  assez  larges,  presque  pla  s, 
Longll  m.  Himalaya  (Rost.  in  coll.  Pic).  -  Ressemble  à  C/.  binolatu^  Vie  n)ais  écus¬ 
son  de  coloration  un  peu  roussâtre  comme  le  prothorax,  ponctuation  différente,  abdo¬ 
men  moins  largement  noir  au  sommet  etc.  ;  peut  prendre  place  près  de  Cist  bina  Frm. 

Cistela  limbatipennis  (nouv.).  Ovale  allongé,  rétréci  aux  deux  exti’émités,  subdé¬ 
primé,  revêtu  d’une  longue  pubescence  blanchâtre  soyeuse  en  partie  redressée,  noir  en 
dessus  avec  le  pourtour  des  élytres  testacé  et  quelques  vagues  lignes  longitudinales  de 
même  coloration,  testacé  et  maculé  de  noir  en  dessous,  abdomen  testacé,  maculé  de 
noir  à  l’extrémité,  membres  noirs  sauf  les  cuisses  qui  sont  en  partie  roussâtres. 
Tête  courte  et  étroite,  noire  ;  antennes  assez  courtes  et  grêles,  noires  ;  prothorax 
transversal,  déprimé  au  milieu,  densément  ponctué,  droit  sur  les  côtés,  de  la  base  ; 
écusson  allongé,  testacé  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  striés-ponctués 
avec  les  intervalles  distinctement  ponctués,  ces  orgciues  noirs^  bordés  de  testacé 
plus  largement  sur  les  côtés  et  ornés,  en  outre  de  3  bandes  discales,  en  partie 
effacées  en  avant,  également  testacées  ;  pattes  robustes,  cour4.es.  Long.  10  m. 
Tonkin  :  Son-Tai  (coll.  Pic).  —  Cette  espèce,  qui  est  des  plus  distinctes  par  sa 
coloration  particulière  jointe  à  sa  villosité,  mériterait  peut-être  d’être  mise  à  part  dans 
un  groupement  spécial  ;  peut  se  placer  provisoirement  en  tête  du  genre  Cistela  F. 

[A  suivre.)  M.  Pic. 


Quelques  Ichneumoniens  des  Alpes  françaises 

(suite) 


Nota.  —  Tous  les  Ichneumoniens  ci-dessous  énumérés  ont  été  déterminés  par 
notre  collaborateur  l’abbé  Berthoumieu,  le  spécialiste  bien  connu. 

Dicaelotus  rufîcoxatus  Gr.  Monestier  de  Clermont,  sur  arbre  vert 

—  pumilus  Gr.  —  et  La  Grave. 

—  parvulus  Ilolm.  Abriès  sur  Mélèze  et  Monétier-les-Bains, 


(1)  Consulter  pour  le  commencement  de  cet  article  V Echange  n*  285. 
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Herpestomus  claviger  Berth.  n.  sp.  Abriès,  sur  Mélèze 
Diadromus  quadriguttatns  Wesm.  MonéLier-les-Bains. 

—  mitis  Gr.  La  Grave,  sur  arbre  vert. 

—  subtilicornis  Gr.  Col.  de  Luz,  La  Grave,  Gasset  et  Rislolas. 

—  alternans  Wesm  Monétier-les-Bains. 

—  pimplarius  Wesm.  Gasset  près  Monétier-les  Bains. 

Phaeogenes  tennis  Berth.  Monétier-les-Bains. 

—  planifrons  Wesm.  id. 

—  bellicornis  Wesm.  La  Grave  et  Gasset,  sur  des  ombellifères. 

—  callopus  Wesm.  Gasset,  sur  Mélèze. 

—  versutus  Wesm.  Gasset,  en  battant  un  buisson. 

—  ^  stimulator  Gr.  Monestier  de  Clermont  et  Col  de  Luz. 

—  trepidus  Wesm.  La  Grave. 

—  fuscicornis  Wesm.  Col  de  Luz,  sur  coudrier. 

—  modestus  Wesm.  Ristolas,  sur  Mélèze. 

—  amcenus  Wesm.  Monestier  de  Clermont. 

—  flavidens  Wesm.  Abriès  et  Gasset. 

—  socialis  Ratz.  Gasset,  sur  Mélèze. 

—  vafer  Wesm.  Col  de  Luz. 

—  acutus  Gr.  Lautaret,  Monétier-les-Bains,  Ristolas. 

—  iuvenilis  Wesm.  Abriès,  en  filochant. 

—  mysticus  Wesm.  La  Grave  et  Monétier-les-Bains. 

M.  Pic. 


QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite) 


Ges  gorges  ?  Ce  sont.les  gorges  de  la  rivière  d’Ay  qui  s’est  creusé  dans  le  vif  de  la 
roche  un  lit  tortueux,  étroit  et  profond.  Ses  eaux  tapageuses  s’y  précipitent  tantôt  plon¬ 
geant  dans  des  gouffres  d’où  elles  remontent  tourbillonnantes,  tantôt  fuyant  dans  des 
crevasses,  couloirs  étroits  et  souvent  caverneux,  pour  retomber  en  cascades  et  bondir 
de  roc  en  roc.  Fougueuses  et  sans  frein  elles  se  tordent,  se  replient,  roulent,  se  redres¬ 
sent,  rebondissent  au  milieu  des  barres,  franchissent  de  nouveaux  obstacles  ;  puis» 
vaincues  en  d’infructueuses  victoires  elles  donnent  du  front  contre  ce  granit  immo¬ 
bile  qu’elles  mordent,  rongent,  creusent  et  excavent.  Epuisées,  mais  non  résignées, 
elles  se  recourbent  comme  pour  reprendre  haleine.  Et  ne  voulant  point  expirer  sans 
un  nouvel  effort,  elles  éclatent  en  mille  jets,  se  projettent  en  un  immense  cercle,  se 
pulvérisent  et  se  couronnent  d’un  superbe  arc-en-ciel.  Ajoutez  à  ce  spectacle  les  sourds 
grondements  qu’une  série  d’échos  répercutent  confusément  dans  cet  étroit  ravin,  vous 
aurez  l’impression  du  roulement  du  tonnerre  à  l’approche  d’une  tempête. 

L’Ay  a  paru  expirer  ;  il  n’en  est  rien.  Bientôt  ses  eaux  se  recueillent,  reprennent 
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leur  course  torrentueuse  et  ne  retrouvent  leur  calme  qu’au-delà  dupont  de  Sarras  d’où 
elles  vont  en  murmurant  se  mêler  aux  flots  tranquilles  du  Rhône. 

Ce  que  nous  disons  de  l’Ay,  est  le  propi-e  de  la  Gance  dans  tout  son  parcours  et  de  la 
Galaine  dans  les  délilés  de  Rochetaillée. 

Plus  gaie  et  plus  reposante  est  cette  plaine  verdoyante  de  toute  culture  ou  dorée  de 
riches  et  profuses  moissons,  qui  s’étend  jusqu’au-delà  d’Andancette,  et  où  coulent 
vertement  ombragées  les  eaux  silencieuses  du  Rhône  qui,  après  des  efforts  séculaires, 
s’est  creusé  une  tranchée  large  et  profonde  dans  les  dernières  ramifications  du  Gneiss 
expirant  des  Gévennes. 

Plus  de  distractions,  car  je  crains  de  furieuses  attaques  contre  votre  veston  ou  vo¬ 
tre  couvre-chef.  Elles  pourraient  bien  par  leurs  tentacules  y  faire  quelques  dégâts,  ces 
pieuvres  arborescentes  que  le  vulgaire  appelle  ronces.  Les  savants  les  dénomment  rubws, 
du  mot  latin  rub^r,  rouge,  à  cause  sans  doute  de  la  couleur  de  leurs  fruits.  Remar¬ 
quez-vous  ces  aiguillons  menaçants,  recourbés  en  rostre  d’oiseau  de  proie.  G'està  faire 
reculer  d’eff'roi  gazes,  tulles  et  dentelles. 

Là,  abritée  sous  des  touffes  de  ronces,  d’aubépines,  de  prunelliers,  de  merisiers, 
etc.,  dont  les  racines  entrelacées  soutiennent  la  terre  trop  meuble  et  trop  inclinée  sur 
Te  chemin,  est  heureuse  de  germer,  de  grandir  et  de  fleuriiTa  Draba  murorum,  la  drave 
des  murs,  de  la  famille  des  Grucifères. 

Grucifères,  ainsi  appelée  cette  famille  à  cause  des  4  pétales  disposées  en  croix  et 
formant  une  corolle  régulière.  Ghaque  fleur  contient  6  étamines  dont  2  sont  plus 
courtes.  Le  fruit  est  toujours  sec.  Le  plus  souvent  il  s’ouvre  de  lui-même  à  la  matu¬ 
rité  et  projette  au  loin  ses  graines  presque  toujours  oléagineuses.  On  l’appelle  Sili- 
que,  s’il  est  quatre  fois  plus  long  que  large,  si  non,  silicule. 

braha  murorum^  drave  des  murs.  —  Là  donc  dans  ce  sable  granitique,  vit  la  drave 
des  murs.  Vous  la  retrouverez  encore  sur  le  chemia  de  Ghampy,  après  avoir  tra¬ 
versé  la  Groze  elle  n’a  rien  qui  attire  l’attention.  Sa  tige  droite,  effilée  et  rameuse  dans 
le  haut  est  d’un  vert  clair  et  recouverte  d’un  léger  duvet.  Ses  feuilles  inférieures  dis- 

.i 

posées  en  rosette  sont  pétiolées  et  les  caulinaires  grossièrement  dentées  embrassent  la 
tige  par  deux  oreillettes  obtuses.  Ses  fleurs  sont  blanches,  petites  et  ses  silicules,  pé- 
dicellées,  élliptiques. 

Le  genre  Draba  se  distingue  des  autres  crucifères  par  ses  fleurs  régulières  dont  les 
pétales  sont  peu  ou  point  échancrées  et  par  des  silicules  entières. 

Lepidium  petreum,  passerage  des  pierres.  —  Si  vous  avez  bonne  vue,  vous  pour¬ 
rez  cueillir,  faiblement  enracinée  dans  le  sable  du  chemin,  dans  les  parties  molles -et 
sur  la  crête  de  cette  muraille,  une  autre  crucifère,  le  L^pidium  pelreum,  le  passerage 
des  pierres.  D’autres  l’appellent  Hulchiensie,  du  nom  du  botaniste  anglais  auquel  ce 
Lepidiurn  fut  dédié.  G’est  une  plante  très  petite,  la  tige  rougeâtre,  grêle,  laisse  échap¬ 
per  de  faibles  rameaux.  Les  feuilles  à  segments^  courts  et  étroits  donnent  ITllusion 
d’une  frisure.  La  corolle  blanche  et  petite  dépasse  à  peine  le  calice  et  ses  silicules  sont 
entières. 

(A  suivre.) 


J.  B. 


Vingt-cinquième  année.  N"  294.  Juin  1909. 


[ 

Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

—  Suite  — 


Malthinus  (Progentes)  Sahlbergi  n.  sp.  Assez  robuste,  presque  mat,  ou  à  peine  bril¬ 
lant,  pubescent  de  gris,  testacé,  quelquefois  les  élytres  teintés  de  gris,  ceux-ci  à 
macule  apicale  jaune  avec  les  genoux  et  les  tarses  postéipeurs  noirs,  le  prothorax  varia¬ 
blement  marqué  de  foncé  sur  le  disque  ;  la  tête  j-obuste,  de  coloration  très  variable, 
est  noire,  ou  noire  tachée  de  testacé,  ou  testacé-rougeâtre  maculée  de  noir.  Parfois  le 
prothorax,  ainsi  que  la  tête  est  entièrement  d’un  testacé-rougeâtre  ou  brièvement  et 
indistinctement  maculé  de  brun  obscur  (v.  Unionis).  Cette  nouveauté,  très  voisine  de 
sericellus  Mars,  mais  avec  les  élytres  de  coloration  plus  claire,  a  été  recueillie  par 
MM.  J.  et  U.  Sahlberg  dans  diverses  localités  de  Syrie  et  Galilée  ;  les  types  font 
partie  des  collections  Sahlberg  et  Pic. 

l 

Malachius  Kruperi  n.  sp.  $.  Peu  allongé,  subparallèle,  à  peine  brillant,  pubescent 
de  gris  avec  quelques  poils  obscurs  dressés,  verdâtre  métallique  à  reflets  un  peu  cui¬ 
vreux  sur  Tavant-corps  avec  les  élytres  à  bordure  rougeâtre  externe  et  apicale  n’attei¬ 
gnant  pas  la  base,  abdomen  bordé  de  rougeâtre,  labre  blanchâtre,  palpes  et  antennes 
foncées,  ces  dernières  grêles  et  assez  courtes  à  2®  article  court,  3®  et  suivants  obconi- 
ques  et  relativement  longs,  derniers  amincis  :  prothorax  court  et  large,  concolore  ;  ély¬ 
tres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  subacuminés  séparément  au  sommet,  à  bor¬ 
dure  rougeâtre  apicale  et  latérale  qui  s’arrête  assez. loin  de  la  base  ;  pattes  entièrement 
foncées.  Long.  4-4,5  m.  Turquie  d’Asie  :  Brousse  (D.  Kruper  in  coll.  Hauser  et  Pic).— 
Cette  petite  espèce,  qui  peut  prendre  place  près  de  Mariæ  Ab.,  se  reconnaîtra  facile¬ 
ment  à  sa  coloration  élytrale  jointe  à  son  prothorax  concolore. 

Cryptocephalus  bivulneratus  Fald.  var.  nov.  Ourgana.  Assez  allongé,  élytres  bleus 
à  macule  apicale  testacée,  pattes  et  antennes  plus  ou  moins  testacé.  rougeâtre,  protho¬ 
rax  largement  testacé-rougeâtre,  faiblement  rembruni  ou  en  partie  foncé  sur  le  disque. 
Mandchourie  :  Ourga  à  Tsitsikhar  (J.  Chaffanjon).  —  Cette  variété  se  distingue  par  la 
coloration  testacé-rougeâtre  très  étendue  sur  le  prothorax.  Les  types  de  cette  variété, 
ainsi  que  la  suivante,  se  trouvent  dans  les  collections  du  Muséum  de  Paris  et  M.  Pic 

Cryptocephalus  Stschuckini  Fald.  var.  nov.  Chaffanjoni.  Robuste  et  convexe,  noir 
avec  le  prothorax  testacé-rougeâtre  maculé  de  noir  sur  le  disque,  les  élytres  largement 
noirs,  ces  derniers  ayant  seulement  une  bordure  externe  étroite  et  une  large  macule 
apicale  rougeâtre,  avec  un  petit  trait  jaune  de  chaque  côté  de  l’écusson.  Mandchou¬ 
rie  :  Ourga  à  Tsitsikhar  (J.  Chaffanjon).  —  Variété  distincte  par  son  dessin  élytral  par¬ 
ticulier,  à  placer  près  de  la  variété  rarnosus  Suffr. 

Crioceris  bicruciata  Sahlb.  Il  convient  de  séparer  de  cette  espèce,  à  titre  de  variété, 
le  C.  decorata  Morav.  qui  n’a  pas  la  fascie  médiane  noire  de  la  forme  type,  mais  à  sa 
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place  une  macule  isolée  variable  et  une  variété  nouvelle  (v.  Merkli',  originaire  de  Tur¬ 
quie  et  que  j’ai  reçue  autrefois  de  E.  Merkl,  qui  offre  des  macules  médianes  et  postmé¬ 
dianes  noires,  à  la  place  des  fascies  ordinaires,  analogue  ainsi  à  la  var.  interrupta  Pic 
de  Cr.  paracentesis  L  —,  - 

Mantura  (Balanomorpha)  subelongata  n.  sp.  Assez  allongé,  convexe,  assez  brillant, 
foncé  à  reflets  métalliques  sur  Tavant-corps,  élytres  bleutés,  base  des  antennes  et  pattes 
en  partie  testacées,  protborax  à  ponctuation  pas  très  forte,  écartée  sur  le  disque,  mar¬ 
qué  d’un  pli  de  chaque  côté  de  la  base  ;  élytres  assez  longs,  peu  rétrécis  à  l’extrémité, 
à  rangées  de  points  médiocres,  interstrie  externe  non  ponctué  à  la  base.  Long.  2  m.  5. 
Algérie  :  Tenietfde  Vauloger  incoll.  Pic).  —  Ressemble  beaucoup  à  Mattliewsi  v.  di- 
chroa  Bed.,  en  diffère  par  l’interstrie  externe  non  ponctué  et  la  ponctuation  moins 
profonde  du  prothorax. 

Une  autre  espèce  de  Balanomorpha  d’Algérie,  recueillie  par  feu  Henon  à  Gons- 
tantine  et  par  moi  au  Kreider,  et  que  je  nomme  Henoni,  est  voisine  de  la  précédente 
par  l’interstrie  externe  des  élytres  non  ponctué  à  la  base,  mais  sa  forme  est  moins 
allongée  avec  le  prolhorax  plus  fortement,  ou  plus  densément,  ponctué-et  présente  une 
coloration  générale  cuivreuse  sur  le  dessus  du  corps  ;  cette  .espèce  a  les  membres  fon¬ 
cés  avec  la  base  des  antennes,  les  tibias  et  tarses  d’un  roux  testacé.  Henoni  différé,  en 
outre,  de  nitens  AU.  par  l’interstrie  externe  des  -élytres  non  ponctuée,  de  cylindrica 
Mill.,  par  le  prothorax  muni  d’un  pli  de  chaque  côté  sur  sa  base. 

Ghætocnema  (Plectroscelis)  impunctifrons  n.  sp.  Assez  allongé,  biillant,  métalli¬ 
que,  noir  à  reflets  cuivreux,  antennes,  4  pattes  antérieures,  celles-ci  à  cuisses  en  par¬ 
tie  rembrunies,  tibias  et  tarses  postérieurs  testacés  ;  front  sans  ponctuation  appré¬ 
ciable  ;  prothorax  court,  à  ponctuation  peu  forte  et  espacée,  impressionné  de  chaque 
côté  delà  base,  un  peu  rétréci  en  avant  ;  élytres  assez  longs,  à  rangées  de  points  forts 
avec  les  interstries  en  partie  plissés.  Long.  3,5-4  mill.  Turcménie  (coll.  Pic).  —  Très 
voisin  de  Sc/iæ/'/7ir/i  Stierl.,  mais  ponctuation  du  prolhorax  plus  forte,  cuisses  anté¬ 
rieures  en  partie  rembrunies,  etc: 

Chætocnema  Delagrangei  (nouv.).  Oblong  ovale,  brillant,  vert  bleuâtre  métallique, 
pattes  foncées  avec  les  genoux  plus  ou  moins  roussâtres,  base  des  antennes  testa^ée  ; 
vertex  orné  de  nombreux  points  forts  et  espacés  ;  prothorax  rétréci  en  avant,  assez 
fortement  et  assez  densément  ponctué,  non  impressionné  à  la  base  ;  élytres  à  rangées 
de  points  médiocres  avec  les  interstries  en  partie  ponctués.  Long.  3,5  m.  Syrie  :  Akbès 
(Delagrange  in  coll.  Pic).  —  Très  voisin  de  Coyei  Ail.  mais  coloration  différente, 
membres  plus  foncés,  etc 

Chætocnema  Vincenti  Reitt.  (1906)  paraît  être  la  même  espèce  que  hilunulaia  Dem. 
(1902)  ;  tous  les  deux  sont  originaires  d’Egypte  et  comparés  par  les  auteurs  à  tibialis 
Illig. 

Chætocnema  obscuripes  n.  sp.  Ovale,  petit,  brillant,  métallique,  noir  à  reflets  un  peu 
bronzés,  base  des  antennes  et  tarses  testacés  ;  front  ponctué  ;  prothorax  court,  rétréci 
en  avant,  assez  fortement  et  densément  ponctué,  sans  impressions  basales,  élytres 
larges,  rétrécis  à  l’extrémité,  assez  fortement  strié  ponctués  ;  interstries  ponctués. 
Long,  près  de  2  mill.,  Espagne  (coll.  Pic).  —  Très  voisin  de  tibialis  et  distinct  à  pre¬ 
mière  vue  par  les  tibias  postérieurs  entièrement  foncés.  ' 
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Chæto'cnema  hortensis  v.  grandis  Weise,  du  Turkestan,  est  robuste,  fortement 
ponctué,  d’un  vert  bleuâtre  avec  la  base  des  antennes,  les  4  pattes  antérieures,  les 
tibias  et  tarses  postérieurs  plus  ou  moins  testacés,  la  pon'  tuation  de  l'avant-corps, 
dont  le  fond  e^t  alutacé,  est  espacée,  moins  forte  que  celle  des  élytres,  cette  dernière 
est  en  majeure  partie  disposée  en  rangées  assez  régulières.  Très  voisin  de  celui-ci 
est  le  Ch.  psylloides  Weise  (1),  de  coloration  analogue,  mais  de  taille  un  peu  moindre 
avec  une  ponctuation  moins  forte  sur  l’avant-corps,  plus  fine  et  plus  régulière  sur  les 
élytres  ;  chez  psylloides  le  1®'’  article  des  antennes  et  les  4  cuisses  antérieures  sont 
plus  ou  moins  rembrunis. 

Chætocnema  meridionalis  v.  nov.  corcyrica.  Robuste,  bleu  foncé  en  dessus,  à 
ponctuation  peu  forte  sur  le  prothorax,  un  peu  plus  forte  et  en  partie  régulièrement  dis¬ 
posée  sur  les  élytres  ;  pattes  presque  entièrement  foncées  ainsi  que  les  antennes.  De 
mes  chasses  à  Corfou. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


LAMPYRIDE  ET  ALLEGULIDE  NOUVEAUX 

Recueillis  en  1908  pendant  la  croisière  du  «  Nirvana  » 

Par  E.  olivier  et  M.  PIC 


Pteroptyx  Bearni  Ern.  Oliv.,  n,  sp.  cd.  Elongatus,  subparallelus  ;  capite  et  aiiten- 
nis  nigris  ;  prothoracc  rufa,  brevi,  transverso,  lateribus  leviter  rotundatis,  basi  recte 
ti'uncato,  in  medio  apicali  vix  anguloso,  sulcatulo,  sparsim  tenuiter  punctato  ;  scutello 
Iriangulari,  flavo  ;  elytris  subparallelis,  fuscis,  puba  flava  vestitis,  sutura  et  margine 
flavis,  apice  autem  plicato,  omnino  fusco,  femoribus  et  tibiis  flavis,  tarsis  fuscis  ;  pec- 
tore  piceo,  abdomine  flavo,  quarto  segmento  cereo,  quinto  utrinque  squama  cerea 
ornato,  ultimo  trilobato.  Long.,  5  millirn.  Singapore,  avril  1908,  capturé  en  un  certain 
nombre  d’exemplaires  par  M.  E.  Cordier,  pendant  la  croisière  du.  Nirvana  (coll.  de 
Béarn,  E  Olivier  et  Pic).  —  Cette  espèce  a  la  coloration  de  Pyrophanes  appendicula'a 
Ei-n.  Oliv.,  dont  elle  s’écarte  par  la  forme  du  dernier  segment  ventral  et  le  pli  apical 
des  élytres  qui  constituent  des  différences  génériques. 

E.  Olivier. 

Bearnicistela  Pic  n.  g.  (Alleculide).  Voisin  du  genre  Aslicoslena  Frm.  avec  les  tarses 
moins  grêles,  les  tibias  postérieurs  épaissis  et  un  peu  arqués,  le  corps  et  les  membres 
hérissés  de  longs  poils  clairs.  Ce  nouveau  genre  présente  parmi  ses  caractères  géné¬ 
raux  :  dernier  article  des  palpes  subtriangulaire,  fortement  tronqué  au  sommet,  an¬ 
tennes  peu  longues,  assez  grêles  à  ¥  article  à  peine  aussi  long  que  le  3®,  hanches  an¬ 
térieures  assez  rapprochées,  non  saillantes  au-dessus  du  prosternum,  intermédiaires 

(1)  Originaire  de  Buchara  et  reçue  sous  ce  nom  de  Staudinger,  . 
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un  peu  plus  écartées  avec  le  mesosternum  large  ;  tarses  pas  très  grêles,  plus  ou  moins 
lamellés  ou  appendiculés. 

Bearnicistela  luteicolor  Pic  n.  sp.  Elongatus,  subconvexus,  antice  apiceque  atte- 
nuatus,  griseo  pubescens  et  hirsutus,  subnitidus,  luteus,  oculis  et  articulis  2-5  anten- 
narum  nigris,  pectore  abdomineqne  rufescentibus.  Java. 

Espèce  des  plus  distinctés  par  sa  coloration  entièrement  d’un  jaune  serin  endessus 
et  celle  bicolore  des  antennes  ainsi  que  par  ses  longs  poils  clairs  dressés  çà  et  là,  sur 
le  corps  ou  sur  les  membres.  La  tête  avec  les  yeux  est  à  peu  près  aussi  large  que  le 
prothorax,  ce  dernier  relativement  étroit,  bien  plus  long  que  large,  est  sinué  sur  les 
côtés  et  en  arrière,  fortement  et  densément  ponctué,  il  présente  latéralement  une  arête 
peu  saillante  et  est  distinctement  rebordé  postérieurement  ;  les  élytres  sont  étroits  et 
allô ngé^,"^  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  rétrécis  à  l’extrémité,  fortement  striés- 
ponctuès  avec  les  intervalles  peu  larges  et  subconvexes,  les  pattes  sont  assez  longues 
avec  i^cuisses’un  peu  épaissies,  les  tibias  postérieurs  sont  épais  et  légèrement  ar¬ 
qués.  Long.  12  mil.  — Un  seul  exemplaire  recueilli  par  M.  E.  Gordier  à  Palabaeban 
Ratoe,  le  ^0^m,ai  1908,  durant  la  croisière  du  Nirvana  organisée  par  la  comtesse  de 
Béarn. 

M.  Pic. 


Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  «  Car-abus  » 

Par  g.  V.  de  Lapouge  (suite). 


C.  Riedeli 


Episternes  du  métathorax  ne  débordant  pas  sur  les  épipleures  ;  pronotum 
peu  cordiforme  ;  sculpture  des  élytres  moins  forte  ;  15-18.  Elbrous,  ver¬ 
sant  nord.  '  RieiJeh\Mén. 

Episternes  débordants  ;  pronotum  très  cordiforme  ;  stries  plus  profon¬ 
des,-)-  ponctuées  ;  intervalles  relevés  ;  forme  plus  courte  ;  aspect -j- 
brillant  ;  souvent  doré  ;  19-23.  Gircassie  centrale.  v.  Argon^ufarum  Sém. 
Exemplaires  d’Argonautarum  -f-  voisins  de  Riedeli.  Gircassie  centrale 

et  maritime.  ^  '  s.  v.  convalliunx  Starck. 

C.  IVoIhus 


Pronotum  nettement  ourlé  en  avant. 

4  pulvilli  ;  sillons  oculaires  intéressant  le  front  ;  dessus  noirâtre  ;  pattes 
noires.  j 

Pronotum  lisse,  étroit  ;  tête  longue  ;  intervalles  externes  distincts. 

Swanétie.  •  v.  Lederi  Reitt. 

Pronotum  ponctué,  de  largeur  normale  ;  intervalles  externes  brouillés. 

Ossétie,  Ghefsourie.  nothus  Ad.'^ 

3  pulvilli  ;  primaires  peu  ponctués  ;  intervalles  externes  brouillés  ;  ^ 

parfois  reflet  olivâtre.  1 

Pattes  noires  ;  sillons  oculaires  raccourcis  ;  tête  normale  ;  forme  . 

longue.  Gaucase  oriental,  versant  sud.  But,  Nucha.  v.  Formaneki  Reitt.  v 
Pattes  et  antennes  rougeâtres  ;  sillons  réduits  à  une  fossette  ;  tête  1 

grosse  ;  pronotum  élargi  en  avant  ;  souvent  3  ou  4  points  primaires  3 

seulement  par  élytres  ;  forme  très  courte.  Daghestan.  v.  Fausli  Dohrn.  ? 

Pronotum  non  ourlé,  subcarré,  un  peu  ridé,  non  ponctué  ;  4  pulvilli  ;  ély¬ 
tres  allongés,  stries  nettes  ;  primaires  peu  ponctués.  r,  Edmundi  Sem, 
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C.  Ossetîcus 

ProQotum  non  ourlé  en  avant. 

Pronotum  cordiforme  ;  couleur  violacée. Ossétie  Osseticus  Ad. 

Les  ex.  zh  cuivreux.  ah.  Mussini  Germ. 

Pronotum  ourlé  en  avant,  peu  ou  pas  cordiforme. 

Pronotum  un  peu  sinué  ;  angles  assez  obtus  ;  élytres  peu  rétiécis  en  ar¬ 
rière  ;  intervalles  +  saillants  ;  limbe  huméral  moins  large  ;  dessus 
violacé  ;  25  28'.  Vladikaukas. 

Intervalles  égaux.  v.  Kasakorum  Sem. 

Tertiaires  réduits,  parfois  interrompus.  .s.  v.  potior  Sem. 

Pronotum  non  ou  à  peine  sinué  ;  angles  +  pointus,  -|-  longs  ;  élytres  ré¬ 
trécis  en  arrière  ;  intervalles  —  saillants  ;  limbe  huméral  large  ;  plus 
étroit  surtout  de  la  tête  ;  25  28.  Vladikaukas. 

Cuivreux  ;  chaînons  réguliers  v.  Tschetschenicus  Sem. 

Violacé  f  chaînons  +  longs,  irréguliers  ;  pronotum  -|-  petit,  s.v.  Ananewi  Sem. 


C.  Puschkînî. 

4  pulvilli. 

Cuisses  et  scape  noirs. 

Dessus  bleu  ou  violacé,  12-26.  Radscha,  Abchazie.  ah.  platessa  Mots. 

Dessus  noir.  ah.  Kamherskyi  Reit. 

Race  +  forte  ;  pronotum  -|-  ruguleux  ;  fossettes  +  serrées  ;  30-25. 
Abchazie  (Apschua).  s.  u.  Apscliuanus  Rost. 

Cuisses  et  scape  rouges  ;  22-28.  Caucase  central  occidental,  Mingrélie. 

Puschkini  Ad . 

3  pulvilli  ;  pronotum  large  ;  scape  et  cuisses  rouges  ;  25-28.  Géorgie 

sept.,  Kasbek.  s.  v.  Kasbekianus  Kr. 


C  Biebersteini. 


4  pulvilli. 

4®  complet,  rectangulaire  ;  tête  moyenne  ou  grosse  à  mandibules  assez 
courtes  ;  intervalles  externes  résolus  en  une  zone  rugueuse  .it  large  ; 
secondaires  ord.  entiers  ;  pronotum  ponctué. 

Pattes  et  ant.  noirs,  18-31.  Circassie,  Abchazie.  v.  Justinæ  Reitt. 

Elytres -f  courts  ;  primaires -f- segmentés  ;  30-35.  Abchazie  (Aps¬ 
chua).  s.  V.  Ahsisinus  Rost. 

Pronotum  et  élytres  plus  courts  ;  sculpture  +  forte  ;  22-28.  Kuban. 

.«ï.  V.  Kubaniensis  Sem. 

Pattes  et  ant.  rouges  ;  2®  secondaire  souvent  ocellé  ou  dédoublé  ;  25- 
32.  Circassie  marit.  u.  Circassicus  Gangl. 

Petits  ex.  des  sommets,  sculpture  plus  nette  ;  18-25. 

8.  V.  abagoner)sfs  Starck. 

4®  ±:  triangulaire  ;  tête  et  mandibules  -f  allongés  ;  pronotum  étroit  ; 
secondaires  ord.  un  peu  segmentés  ;  pas  de  zone  rugueuse.  Frontière 
d’Abchazie  et  de  Circassie.  ^ 

Dessus  bleuâtre,  verdâtre,  violacé,  plombé  ;  pattes  et  scape  noirs  ; 

20-25.  Gagri.  ah.  certus  Reit. 

Pattes  et  scape  rouges.  M.  Aischcha.  s.  v.  Jevmolo\^i  Starck. 

4®  triangulaire  liz  incomplet  ;  pronotum  non  ponctué  ;  segments  plus 
fortements  séparés  ;  dessus  noirâtre  ;  scape  et  cuisses  noirs  ;  20-25. 
Montagnes  d’Abchazie  et  de  Circassie  or.  v.  agnatus  Gangl. 

Trois  pulvilli  seulement. 

Identique  à  agnatus  ;  20-30.  Du  Nachar  à  TElbrouz,  versant  nord. 

Biebersleini  Mén. 

Exemplaires  à  scape  et  cuisses  rouges  de  Biebersteini  ;  quelquefois  tra¬ 
ces  du  4®  pulvillus.  Abchazie,  Nachar.  ab.  Nacharensis  Rost. 


(A  suivre.) 


G.-V.  DE  Lapouge. 
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Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus  | 

. 

(Suite)  _  -  I 


Zygia  rubrolimbata  n.  sp.  Un  peu  allongé,  un  peu  brillant,  pubescent  de  gris  avec 
quelques  poils  obscurs,  courts  et  mi-redressés  sur  les  élytres,  en  partie  noir,  en  partie 
rougeâtre  avec  les  élytres  bleus  ou  d’un  bleu  verdâtre  métallique,  largement  bordes  de 
rouge  ;  tête  foncée,  allongée,  antennes  noires  à  base  testacé-rougeâtre  ;  prolhorax  plus 
ou  moins  long,  rétréci  en  avant,  à  carène  latérale  faible  et  sinuée,  rougeâtre,  maculé  de 
noir  sur  le  disque  (forme  type),  ou  immaculé  (var.  Rollei  mihi)  ;  écusson  foncé,  ou  plus 
ou  moins  rougeâtre  ;  élytres  à  bordure  latérale  rougeâtre  as-ez  large  avec  les  intervalles 
entre  les  côtes  marqués  des  plusieurs  rangées  de  points  médiocres,  peu  réguliers  et 
plissés  transversalement  ;  dessous  du  corps  rougeâtre  avec  la  poitrine  plus  ou  moins 
foncée  ;  pattes  rougeâtres  avec  parfois  l’extrémité  des  tarses  obscurcie.  Long.  9-11  mill. 
Côte  des  Somalis  (ex  Rolle)  et  Berbéra  (coll.  Pic).  Espèce  voisine  des  rubrocincta  et 
discoidalis  Frm. ,  distincte  de  la  première  par  la  coloration  du  prolhorax,  de  la  seconde 
par  les  élytres  à  suture  foncée. 


Allecula  Semeti  n.  sp.  Un  peu  allongé,  brillant,  pubescent  de  dave,  noir  à  reflets 
métalliques  avec  le  devant  de  la  tête,  les  palpes  et  les  antennes  testacés,  pattes  jaunes 
avec  le  sommet  des  cuisses  et  les  genoux  foncés.  Tête  fortement  creusée  en  avant  des 
yeux  et  transversalement  ;  prothorax  presque  carré,  à  peine  rétréci  en  avant,  plus  ou 
moins  sillonné  sur  le  disque,  à  ponctuation  assez  forte  et  rapprochée  ;  élytres  bien 
plus  larges  que  le  prothorax,  assez  longs,  subparallèles,  rétrécis  à  Pextrémité,  forte¬ 
ment  striés-ponctués  avec  les  insterstries  étroits  et  élevés-  ;  dessous  du  corps  foncé  ; 
pattes  longues  et  grêles.  Long.  12  m.  Chine  méridionale:  Yunnau  (coll.  Pic).  Très 
voisin  de  luridipes  Fairm.,  coloration  analogue  mais  interstries  des  élytres  moins  larges 
et  plus  élevés,  ponctuation  prothoracique  moins  forte. 

Isomira  viridimetallicus  n'.  sp.  Relativement  étroit  et  allongé,  assez  densément 
pubescent  de  blanc,  brillant,  verdâtre  métallique  avec  les  parties  buccales,  les  pattes 
et  la  base  des  antennes  testacées,  ces  dernières  rembrunies  à  l’extrémité  ;  tête  grosse 
et  courte,  modérément  ponctuée  ;  antennes  dépassant  la  base  du  prothorax,  assez 
grêles  à  la  base,  un  peu  épaissies  à  l’extrémité  ;  prothorax  court  et  transversal,  plus 
large  que  la  tête,  rebordé  sur  les  côtés,  à  ponctuation  moyenne  et  rapprochée  ;  écusson 
densément  pubescent  de  blanc  ;  élytres  un  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  un  peu 
rétrécis  au  sommet,  densément  ponctués  ;  dessous  du  corps  foncé  métallique,  pubes¬ 
cent  de  gris,  plus  densément  sur  les  côtés  de  la  poitrine;  pattes  moyennes,  testacées 
avec  le  sommet  des  tarses  rembruni.  Long.  4*ii.5  environ.  Indes:  Murree  (coll.  Pic). 
Espèce  des  plus  distinctes  par  sa  coloration. 


Ocladius  diversepunctatus  n  sp.  Subovalaire,  un  peu  atténué  en  avant,  convexe, 
brillant,  noir  orné  de  quelques  cils  blancs,  élytres  ornés  vers  la  base,  sur  le  milieu  et 
avant  le  sommet  de  macules,  ou  courtes  fascies  irrégulières,  faites  de  squamules  pili- 
formes  d'un  gris  jaunâtre  ;  rostre  fortement  quadricaréné  ;  prothorax  transversal,  dis¬ 
tinctement  étranglé  en  avant,  marqué  de  gros  points  fovéolés  latéraux  se  réunissant 
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sur  le  disque  en  quelques  sillons  longitudinaux  irréguliers  ;  élytres  peu  longs,  un  peu 
étranglés  à  la  base,  marqués  de  points  fovéolés  plus  ou  moins  grands  et  irréguliers  et 
parsemés  entre  ceux-ci  de  quelques  points  plus  petits;  fémurs  striés;  Long.  5  mil], 
Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandscharo  (coll.  Pic).  —  Ressemble  beaucoup  à 
abyssiniens  Pic,  mais  le  prothorax  est  plus 'fortement  plissé  au  milieu,  les  plis  sont 
moins  serrés,  l’aspect  esc  plus  brillant,  etc. 

Ocladins  maenlipes  n.  sp.  En  ovale  court,  rétréci  antérieurement,  convexe,  presque 
mat,  noir,  orné  de  quelques  cils  blancs  avec  le  disque  des  élytres  multimaculé  de  gris- 
blanc  ou  de  fauve,  les  macules  blanchâtres  plus  nettes  dispersées  sur  les  élytres  et 
faites  comme  les  autres  de  squamules  piliformes  ;  prothorax  assez  court,  rétréci  et 
faiblement  étranglé  en  avant,  marqué  de  sortes  de  points  latéraux  irréguliers  entre¬ 
mêlés  de  rides  et,  sur  le  disque,  de  sillons  longitudinaux  assez  réguliers  et  nombreux  ; 
élytres  relativement  courts,  faiblement  étranglés  à  la  base,  marqués  d’une  ponctuation 
assez  forte  et  irrégulière  entremêlée  de  plis  transversaux,  ou  de  tubercules  très  émous¬ 
sés,  pourtour  des  élytres  glabre,  disque  assez  densément  squamuleux,  squamules 
fauves  mélangées  de  macules  blanchâtres  dispersées  ;  fémurs  striés,  ceux-ci'  marqués 
à  leur  extrémité  d'une  petite  macule  squamuleuse  blanchâtre.  Long.  6  m.  Côtes  des 
Somalis  (coll.  Pic).  —  Voisin  du  précédent  mais  élytres  à  sculpture  bien  différente, 
irrégulièrement  et  faiblement  tuberculeux,  prothorax  à  plis  bien  plus  nombreux,  etc. 

Ocladins  rhodesianus  (nouv.)  Subglobuleux,  avant-corps  bien  plus  étroit  que  les 
élytres,  convexe,  très  brillant,  noir  ou  noir  de  poix  à  reflets  métalliques  avec  les  élytres 
faiblement  bronzés,  ornés  de  longs  poils  clairs  sur  le  prothorax  avec  de  vagues  bandes 
ou  macules  élytrales  faites  de  poils  épais  et  longs  grisâtres  ;  rostre  médiocrement 
caréné,  ponctué  en  partie  entre  les  carènes  ;  prothorax  très  tranversal,  arrondi  sur  les 
côtés,  marqué  d’une  large  ponctuation  irrégulière,  sans  trace  de  carène  médiane  ^ 
élytres  en  ovale  court  ayant  seulement  quelques  rangées  irrégulières  de  points  fins  et 
peu  distincts  ;  fémurs  ponctués.  Long.  5  m.  Dunbrody  dans  la  Rhodésia  (coll.  Pic). 
—  Peut  être  variété  seulement  de  subcarinatus  Boh.  (qui  m’est  inconnu  en  nature), 
n’ayant  pas  de  carène  médiane  au  prothorax  avec  les  élytres  présentant  des  traces  de 
bandes  pubescentes. 

Ocladius  camelus  n.  sp.  Oblong,  convexe  avec  les  élytres  fortement  élevés  en  dessus 
du  prothorax,  très  brillant,  noir  de  poix  avec  les  élytres  roux,  ornés  de  quelques  cils 
blancs  épars  ;  rostre  faiblement  tricaréné  ;  prothorax  large,  distinctement  rétréci  en 
avant,  irrégulièrement  ponctué-impressionné  sur  le  disque  en  arrière  surtout  et  forte¬ 
ment  plissé  sillonné  sur  les  côtés  ;  élytres  courts,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax 
à  la  base,  très  atténués  postérieurement,  élevés  brusquement  à  la  base,  marqués  de 
quelques  points  assez  gros,  épars  sur  les  côtés,  rapprochés  sur  la  partie  apicale  et  très 
faiblement  ponctués  sur  le  disque  ;  fémurs  striés.  Long.  2”',5.  Madagascar  :  Fort  Dau¬ 
phin  (reçu  autrefois  de  M.  Ch.  Alluaud). 

Par  sa  petite  taille,  ainsi  que  par  ses  élytres  à  suture  élevée  à  la  base,  se  rapproche 
de  rufithorax  Pic,  mais  la  coloration  est  différente  ainsi  que  la  sculpture  du  prothorax, 
les  élytres  sont  très  gibbeux  ef  bien  plus  élevés  au-dessus  du  prothorax. 


[A  suivre.) 


M.  Pic, 
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QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.,  b.  (Suite) 

Les  Lepidium  tirent  leur  nom  d’un  mot  grec  Isfctç,  écaille,  à  cause  du'  fruit  qui 
semble  en  avoir  la  forme.  Et  ce  genre  se  distingue  par  des  tiges  à  feuilles  tantôt  en¬ 
tières,  tantôt  pennées  ;  par  des  fleurs  régulières  et  des  silicules  tantôt  entières  et  tan¬ 
tôt  échancrées  au  sommet,  mais  ne  contenant  qu^’une  à  deux  graines. 

Lepidium  graminifalum,  passerage  à  feuille  de  graminée.  —  Le  Lepidium  gramù 
nifalum  à  feuilles  de  graminée  est  très  commun  sur  les  bords  des  chemins.  C’est  une 
plante  vivace  à  racine  forte  et  profonde.  Elle  fleurit  une  portion  de  l’année.  Sa  tige 
raide,  droite  et  rameuse  porte  des  feuilles  entières  et  linéaires  aiguës.  Gomme  chez 
le  Petrem,  ses  silicules  ne  sont  ni  ailées,  ni  échancrées  au  sommet. 

Lorsque  nous  irons  sur  la  route  de  Saint-Uze,  je  vous  ferai  faire  connaissance 
soit  en  face  de  la  Ferrandinière,  soit  au  delà  de  la  caserne,  avec  deux  autres  Lepidium. 

Lepidium  campestre.,  passerage  champêtre.  —  1°  Le  Lepidium  campestre.  Sa  sou¬ 
che  est  bisannuelle.  Et  sa  tige  haute  de  20  à  40  c.m.  est  munie  de  feuilles  caulinaires 
ohlongues,  amplexicaules  et  un  peu  dentées.  Ses  silicules  largement  ailées  sur  les 
bords  supérieurs  et  échancrées  au  sommet  sont  marquées  de  points  saillants. 

Lepidium  hirsutum,  passerage  hérissée.  —  2°  Le  Lepidium  hirsutum,  ainsi  nommé 
à  cause  des  poils  blanchâtres  dont  la  tige  est  couverte.  Ses  feuilles  radicales  sont  dis¬ 
posées  en  rosettes  et  les  caulinaires  sont  à  peu  près  semblables  à  celles  du  précédent. 
Ses  fleurs  sont  en  grappes  serrées.  Ses  silicules  sont  oblongues  et  munies  au  sommet 
d’une  aile  égale  à  leur  longueur  totale  et  d’un  style  saillant. 

Lepidium  passerage  des  décombres.  —  Très  commun,  est  aussi  sur  les 

bords  des  chemins  et  dans  les  décombres,  d’où  son  nom  :  le  lepidium  ruderale^  le  pas¬ 
serage  des  décombres.  Il  se  défend  par  son  odeur  désagréable.  Haut  de  20  à  40  centi¬ 
mètres,  ses  feuilles  inférieures  sont  bipennées  et  pétiolées,  les  supérieures  sessiles, 
linéaires  et  entières.  Ses  fleurs  sont  petites  et  se  limitent  ordinairement  à  un  calice  et  à 
2  étamines.  Les  silicules  sont  aussi  étroitement  ailées  au  sommet. 

Lepidium  Draha,  passerage  drave.  —  Dans  les  champs  cultivés  vit  le  Lepidium 
Draha,  le  passerage  drave.  Sa  tige  droite  et  ramifiée  n’a  que  des  feuilles  :  à  la  base, 
oblongues  sinuées  dentées,  et  à  la  partie  supérieure,  ovales,  sagittées-amplexicaules. 
Ses  fleurs  apparaissent  de  mai  à  juillet.  Ses  silicules  sont  échancrées  au  sommet,  mais 
non  ailées. 

Erophila  vuigaris,  érophile  commune.  —  Concurremment  avec  les  Lepidium^ 
nous  trouvons  encore  ici  deux  petites  crucifères,  non  moins  intéressantes.  Elles  sont 
très  communes.  C’est  d’abord  VErophila  vulgaris^  érophile  commune.  Vous  la  recon¬ 
naîtrez  d’ahord  à  sa  petite  taille,  puis  à  ses  feuilles  entières,  toutes  radicales,  étalées 
en  rosette,  et  à  sa  corolle  blanche  du  centre  de  laquelle  sa  silicule  émerge  sous  la 
forme  d’un  petit  œuf.  Cette  amie  du  printemps,  comme  l’indiqué  son  nom,  couvre  le 
soi  d’un  tapis  blanc  de  février  à  avril. 

(A  suivre.) 


J.  B. 
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Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 


—  Suite  — 


Gnorimus  variabilis  L.  Mulsant  a  décrit  sous  le  nom  de  juaencws  (Lamellicornes,  I, 
p.  530)  une  nouvelle  variété  (omise  aux  Catalogues  ancien  et  nouveau,  de  même  que 
beaucoup  d’autres)  ainsi  caractérisée:  «  Dessus  du  corps  et  surtout  les  élytres  d’un 
rouge  brun  ».  Je  possède,  de  Morée,  un  exemplaire  à  avant-corps  et  écusson  foncés 
avec  les  élytres  roux  vaguement  maculés  de  foncé  sur  le  disque,  qui  peut  prendre 
place  près  de  cette  variété  sous  le  nom  de  v.  seminiger. 

Feu  Brenske  a  capturé  en  Morée,  à  Hagios  Wlassis,  Malthinus  rhaphadiceps  Ksw., 
connu  seulement  de  Turquie  et  d’Asie  Mineure. 

Aeschrocnemis  græca  Allard.  Cette  intéressante  altise  a  été  trouvée  par  feu 
Brenske  à  Hagios  Wlassis,  en  Morée  (coll.  Pic),  et  cet  entomologiste  a  recueilli  égale¬ 
ment  une  variété,  que  je  nomme  obscur ilhorax^  ayant  le  prothorax  obscurci  ;  la  forme 
type  a  cet  organe  rougeâtre  avec  quelques  vagues  reflets  métalliques. 

Ochrosis  corcyrea  (nouv.)  Assez  large,  atténué  postérieurement,  avant-corps  rous- 
sâtre  avec  le  vertex  un  peu  rembruni  ordinairement,  pattes  et  antennes  testacées, 
élytres  foncés  avec  leur  extrémité  ainsi  que  les  épaules  vaguement  roussâtres,  dessous 
du  corps  foncé.  Prothorax  à  ponctuation  assez  fine,  parfois  peu  distincte  et  plus  ou 
moins  écartée,  dépression  transversale  faible  ;  élytres  à  stries  ponctuées  faibles. 

Long.  2,5  m.  Corfou  à  Gasturi  (Pic).  Je  ne  connais  pas  pisana  Allard  en  nature,  il 
pourrait  se  faire  que.  corcyrea  n’en  soit  qu'une  variété  à  coloration  différente. 

Phyllotreta  (1)  tunisea  n.  sp.  Peu  allongé,  noir  à  reflets  métalliques,  base  des 
antennes  et  majeure  partie  des  pattes  testacées,  élytres  à  bande  discale  jaune  peu 
large,  sinuée,  élargie  à  la  base  et  un  peu  arquée  vers  la  suture  postérieurement.  Tête 
lisse,  à  ponctuation  fine  et  écartée  sur  le  vertex,  pas  de  carène  nette  entre  les  antennes  ; 
prothorax  pas  très  large,  un  peu  rétréci  en  avant,  à  ponctuation  irrégulière,  assez 
forte  et  rapprochée  ;  élytres  relativement  courts  et  larges,  à  ponctuation  forte,  assez 
régulière  ;  pattes  testacées  avec  les  cuisses  en  partie  rembrunies.  Long.  2  mill.,  Tuni¬ 
sie  :  Gafsa  (Vauloger  in  coll.  Pic).  —  Voisin  de  vittuU  Redt.,  mais  ponctuation  du 
prothorax  différente,  coloration  de  cet  organe  plus  noire,  pattes  claires.  La  bande  ély- 
trale  jaune  est  moins  large  que  chez  lativittata  Kutsch. 

Dibolia  Theresae  n.  sp.  Assez  allongé,  convexe,  brillant,  noir  avec  le  dessus  bleuté, 
antennes,  parfois  rembrunies  à  l’extrémité,  et  pattes,  sauf  les  cuisses  postérieures 
foncées,  testacées.  Tête  irrégulièrement  ponctuée  ;  prothorax  court,  rebordé  surtout 
vers  les  angles  antérieurs  qui  sont  bien  marqués,  un  peu  rétréci  en  avanf  à  ponctua- 

(1)  Puisque  je  parle  de  Phyllotreta,  je  profite  de  l’occasion  pour  rectifier  un  nom 
{V Echange,  n“  257,  35)  :  à  la  description  de  Phyllotreta  distinctipes,  il  faut  lire  ce  nom  à  la 
place  de  celui  imprimé  palUdipes. 
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lion  forte  et  assez  rapprochée  ;  élytres  distinctement  explanés,  peu  allongés,  un  peu 
arrondis  sur  les  côtés,  à  ponctuation  assez  forte,  en  partie  irrégulière.  Long.  4  m.m. 
De  mes  chasses  à  Rhodes.  —  Peut  se  placer  près  de  Chevrolati  AU.,  il  en  diffère  par 
la  coloration  des  pattes,  la  taille  plus  avantageuse,  la  ponctuation  différente. 

Dibolia  Vaulogeri  n.  sp.  Ovalaire,  relativeme-nt  large,  convexe,  brillant,  noir  à 
reflets  cuivreux  en  dessus,  antennes,  au  moins  à  la  base,  et  pattes,  sauf  les  cuisses 
postérieures  foncées,  testacées.  Yertex  à  ponctuation  fine  et  espacée  ;  prothorax  court, 
distinctement  rétréci  en  avant,  faiblement  rebordé,  à  ponctuation  plus  ou  moins  fine 
et  plus  ou  moins  écartée  ;  élytres  relativement  courts  et  assez  larges,  à  ponctuation 
fine  et  irrégulière,  parsemée  de  quelques  petites  rides,  l.ong.  3-8,5  m  Algérie  :  Tabia, 
Chanzy  (Yauloger  in  coll.  Pic).  —  Doit  être  voisin  de  l'elleii  Ail.  qui  ne  m’est  pas 
connu  en  nature,  mais  ce  dernier  a  la  tête  imponctuée,  les  points  des  élytres  plus 
visibles  que  ceux  du  prothorax,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  de  Vaulogeri.  ' 

Dibolia  timida  v.  nov.  oranensis.  Pattes  antérieures,  ains.i  que  les  tibias  posté¬ 
rieurs,  entièrement  t-  stacées,  ou  presque.  Algérie  :  Bou  Kanefis  (Yauloger  in  coll. 
Pic). 

Psylliodes  Augustalisi  (nouv.).  Ovalaire,  assez  court,  rétréci  aux'  deux  extrémités, 
très  convexe,  noir  verdâtre  en  dessus,  base  des  antennes  Yt  pattes,  sauf  les  cuisses 
postérieures  foncées,  testacées.  Tête  inclinée  sous  le  prothorax,  vertex  presque  lisse, 
ayant  quelques  petits  poiqts  épars  et  peu  visibles  :  prothorax  court,  rétréci  en  avant, 
rebordé,  à  fond  alutacé.  avec  une  ponctuation  forte,  assez  dense;  élytres  peu  larges, 
rétrécis  posterieurement,  subtronqués  au  sommet,  peu  régulièrement  et  finement 
ponctués-striés.  Long,  près  de  3  mill.  Mont  Liban  (coll.  Pic).  Yoisin  de  elliptica  AU. 
(je  ne  pense  pas  que  ce  soit  une  simple  variété  de  cette  espèce),  mais  coloration  diffé¬ 
rente,  pygidium  non  saillant  ;  la  ponctuation,  en  outre,  ne  paraît  pas  semblable. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite) 


Pseudolychas  superbus  v.  nov.  reducta.  Prothorax  noir,  bordé  de  jaune,  élytres 
largement  noirs,  ornés  d’une  bande  basale  commune  et,  sur  chacun,  de  trois  fascies, 
ou  macules  jaunes,  n’atteignant  pas  la  suture.  Chine  (coll.  Pic).  —  Très  facile  à 
distinguer  de  la  forme  type  pa,r  ses  dessins  jaunes  réduits. 

?  Xyletinus  indicus  n.  sp.  Robuste,  convexe,  subparallèle,  atténué  aux  deux  extré¬ 
mités,  presque  mat,  noir  revêtu  d’une  pubescence  soyeuse  couchée  d’un  gris  jaunâtre, 
effacée  par  places.  Antennes  (cassées)  à  article  foncé  et  gros,  2  et  3  courts  et  testa- 
cés  les  suivants  manquent  ;  prothorax  assez  court,  très  large  en  arrière,  fortement  ré¬ 
tréci  en  avant,  presque  droit  sur  les  côtés  postérieurs  à  hase  peu  sinuée,  distincte¬ 
ment  rebordé  sur  les  côtés  et  en  arrière,  à  ponctuation  distincte  et  écartée  ;  élytres  de  la 
largeur  du  prothorax,  courtement  rétrécis  vers  1  extrémité  qui  est  subacuminée,  dis¬ 
tinctement  striés  avec  les  stries  latérales  plus  marquées,  forteriient  rebordés  à  la  base, 
sauf  au  milieu  ;  pattes  foncées.  Long.,  4  m.  Indes  :  Pegu  (coll.  Pic).  —  Etant  donné  que 
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l’extrémité  des  antennes  de  cette  espèce  manque,  il  est  impossible  de  la  classer  avec 
certitude  dans  le  geni*e  Xyletmus,  elle  a  la  forme  et  les  élytres  striés  de  ce  genre  ;  on 
peut  la  placer  provisoirement  près  de  distinttevpstitus  Pic. 

Stagetus  (Theca)  breviuscula  v.  nov.  luteopubens.  Diffère  de  breuiwscu/a  Fairm.  (1), 
d’Obock  par  la  coloration  roussâtre  du  corps  et  la  pubescence  jaunâtre  au  lieu  d’être 
grise.  Provient  d-e  l’Erythrée  (coll.  Pic). 

Hymenalia  oxyopa  (Alluaud)  n.  sp.  Peu  allongé,  subconvexe,  très  brillant,  roux- 
brunâtre  en-dessus,  yeux,  palpes,  antennes,  moins  les  deux  premiers  articles  qui  sont 
testacés,  partie  de  la  poitrine,  sommet  des  tibias  et  tarses  noirs,  le  reste  des  pattes 
testacé.  Tête  courte,  yeux  très  gros,  se  touchant;  antennes  longues  et relativementgrê- 
les,  noires  avec  les  deux  premiers  articles  testacés;  prothorax  très  court,  un  peu  dilaté 
et  subarrondi  sur  les  côtés  antérieurs,  distinctement  rétréci  en  arrière  avec  les  angles 
postérieurs  marqués,  très  sinué  â  la  base  qui  est  ornée  de  trois  impressions,  la  mé¬ 
diane  plus  longue,  ponctuation  de  cet  organe  forte  et  écartée  ;  élytres  un  peu  plus  lar¬ 
ges  que  le  prothorax,  subparallèles,  distinctement  atténués  à  l’extrémité,  ornés  de 
■‘sliies  profondes  largement  ponctuées,  interstries  presque  plans  ;  abdomen  brunâtre, 
poitrine  en  partie  foncée  ;  pattes  testacées  aveq  l’extrémité  des  tibias  et  les  tarses  noirs, 
2  et  4  articles  des  tarses  antérieurs  longuement  pileux  en  dessous,  onychium  long  et 
arqué.  Long.  5  mill.  Afrique  occidentale  :  Assinie  (Alluaud  in  coll.  Pic).  —  Cette  nou¬ 
veauté  ressemble  un  peu  à  H.  ruflpennis  Mars,  mais  prothorax  de  forme  différente  et 
fortement  ponctué,  élytres  â  stries  plus  fortement  ponctués,  etc.,  je  la  place  provisoi¬ 
rement  dans  le  genre  HynicnaVa, 

Macrosiagon  (Emenadia)  bifasciatus  v.  nov.  reducta.  En  partie  noir,  en  partie  rou¬ 
geâtre  avec  les  élytres  maculés  de  flave  ;  tête  et  dessous  du  corps  noiis  maculés  de 
rougeâtre,  antennes  noires  à  base  rousse,  prothorax  rougeâtre,  élytres  ornés  d’une 
Jascie  postmédiane  et  d’une  petite  macule  isolée  discale  peu  visible,  celles-ci  flaves, 
pattes  foncées  avec  les  tibias  et  tarses  plus  ou  moins  roussâtres,  L.  7  m.  Chine  :  Fo- 
kien  (coll.  Pic).  —  Diffère  de  bifascinta  Mars.,  au  moins  par  la  coloration  du  prothorax 
et  le  dessin  flave  réduit  des  élvtres. 

O 

.  Macrosiagon  signaticollis  V.  nov.  üsambarensis.  Diffère  delà  forme  type  par  le 
prothorax  orné  sur  le  disque  de  deux  bandes  noires  étroites,  la  tête  entièrement  tes- 
^acé-roussâtre,  les  élytres  obscurcis  à  l’extrémité,  l’abdomen  entièrement  noir.  Af. 
Orientale  Allem.  :  Usambara  (coll.  Pic). 

Macrosiagon  tukumanensis  n.  sp.  Assez  robuste,  brillant,  presque  entièrement  de 
coloration  claire  en  dessus,  noir  en  dessous  avec  Textrémité  de  l’abdomen  testacé, 

^  membres  bicolores.  Tète  testacé-i'oussâtre,  modérément  proéminente  postérieure¬ 
ment  ;  antennes  noires  â  base  roussâtre,  peu  longuement  flabellées  cd  ;  prothorax  peu 
long.,  rétréci  en  avant,  à  lobe  scutellaire  triangulaire  et  subarrondi  au  sommet,  sub¬ 
caréné  au  milieu  et  impressionné  postérieurement  de  chaque  coté,  â  ponctuation  un 
:  peu  rugueuse,  assez  forte,  plus  ou  moins  rapprochée  ;  élytres  jaunâtres  â  bordure  ba¬ 
sale  noire  étroite,  un  peu  cintrés  en  dehors  sur  les  côtés,  ce  qui  l  end  ces  organes  â 
,  peine  diminuas  â  l’extrémité,  longuement  déhiscents  et  très  acuminés  en  pointe  au  som¬ 
met',  à  ponctuation  espacée  pas  bien  nette  ;  dessous  du  corps  foncé  avec  l’extrémité, 
de  l’abdomen  testacé  ;  pattes  noires,  à  l’exception  des  tibias  et  tarses  postérieurs  qui 

(1)  Le  type,  figurant  dans  la  coll.  Dollé,  fait  actuellement  partie  de  ma  collection, 
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sont  roussâtres.  Long.  8  m.  Rép.  Argentine  ;  Tucuman  (coll.  Pic).  —  Cette  espèce  qui 
rentrerait  dans  la  division  II  a.  de  Gerstæcker  me  paraît  devoir  prendre  place  près  de 
brgenlina  Frm.  (ex  description)  elle  en  différerait  par  la  forme  des  élytres,  le  prothorax 
maculé  de  foncé,  etc. 

Macrosiagon  (Emenadia)  abyssinicus  n.  sp.  cf'.  Assez  étroit  et  allongé,  brillant, 
'noir  avec  le  prothorax,  l’abdomen  et  une  partie  des  élytres  dhin  testacé  un  peu  roussâ- 
tre.  Tête  assez  proéminente  postérieurement  ;  pattes  et  antennes  noires,  ces  derniè¬ 
res  peu  longuement  flabellées  ;  prothorax  très  long,  très  rétréci  en  avant,  subcaréiié  et 
impressionné  de  chaque  côté  postérieurement,  à  lobe  scutellaire  triangulaire  court,  à 
ponctuation  granuleuse  ;  élytres  presque  parallèles,  très  déhiscents  et  fortement  acu- 
minés  en  pointe  au  sommet,  sillonnés  longitudinalement  sur  le  disque,  à  ponctuation 
allongée,  plus  rapprochée  à  l’extrémité,  ces  organes  sont  d’une  coloration  un  peu  plus 
pâle  que  le  prothorax  et  ornés  d’une  étroite  bordure  basale  et  d’une  large  macule  api¬ 
cale  noires  ;  dessous  du  corps  foncé  avec  Tabdomen  testacé-roussâtre.  Long.,  7  m. 
Abyssinie,  région  de  l’Erythrée  (coll.  Pic).  —  Ressemble  as..ez  au  précédent,  mais 
plus  allongé^  à  macule  apicale  foncée  aux  élytres  avec  Tabdomen  entièrement  testacé. 

Polypria  zigzaga  n.  sp.  Modérément  allongé,  très  atténué  postérieurement,  modé¬ 
rément  pubescent  de  gris  avec  quelques  poils  dressés,  brillant,  d’un  roussâtre  parfois 
un  peu  rembruni  avec  les  membres  testacés  et  les  yeux  noirs,  élytres  à  dessins  foncés, 
antennes  testacées,  moyennes.  Tête  à  peu  près  de  la  largeur  du  prothorax,  celui-ci 
plus  large  que  long,  impressionné  sur  le  disque  sauf  en  avant,  subarqué  en  avant, 
subdenté  vers  le  milieu,  obliquement  rétréci  en  arrière,  à  ponctuation  forte,  assez 
écartée  sur  le  disque  ;  écusson  court  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  forte¬ 
ment  atténués  portérieurement,  subtronqués  au  sommet,  à  ponctuation  forte  et  en 
partie  écartée,  ces  organes  ornés  de  dessins  noirs  qui  sont  composés  de  deux  bandes 
longitudinales  étroites,  qui  parfois  s’oblitèrent  un  peu  ou  se  rejoignent  en  avant,  cel¬ 
les-ci  se  recourbant  en  dedans  variablement  et  plus  ou  moins  en  zigzag,  se  réunissant 
d’ordinaire  intérieurement,  l’externe  prolongée  ensuite  en  arrière  sans  atteindre 
le  sommet  ;  pattes  testacées.  Long.  8-9  m.  Brésil  :  Jatahy  (coll.  Pic).  —  Voisin  de 
crux-rufa  Ghevr.  et  se  distinguant  par  son  dessin  élytral,  en  même  temps  que  par  la 
forme  très  rétrécie  des  élytres  en  arrière. 

Actenodia  chrysomelina  s.-v.  Junodi.  La  bande  antérieure  noire  des  élytres  qui 
existe  chez  la  forme  type  est  réduite  en  macules  séparées.  Afrique  :  Delagoa  (H  Ju- 
nod,  in  coll.  Pic). 

Coryna  apicicornis  Reiche.  Cette  espèce  paraît  très  variable,  je  distinguerai  par 
des  noms  les  principales  modifications  suivantes  qui  me  sont  connues  et  que  je  pos¬ 
sède  venant  de  l’Erythrée  :  v.  lateconnexa,  à  coloration  flave  jaune  très  étendue  sur 
les  élytres  (il  en  est  de  même  chez  la  variété  suivante)  ayant  la  P°  moitié'  des  élytres 
jaune  avec  la  base  et  trois  macules  variables  foncées  dont  une  externe  de  chaque 
côté  et  une  sur  la  suture  ;  v.  diverse] uncta,  cà  coloration  foncière  jaune  couvrant  les 
deux  tiers  des  élytres,  ces  organes  étant  ornés  des  dessins  noirs  suivants  :  une  bor¬ 
dure  basale  se  joignant  sur  la  suture  et  les  côtés  à  une  bande  antérieure  sinuée,  3  ma¬ 
cules  post -médianes  dont  une  externe  de  chaque  côté  et  une  suturale  noirs,  avec  le 
dernier  tiers  de  ces  organes  également  noir. 

(A  suivre.) 


M.  Pic. 
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Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  «  Carabus  » 

Par  g.  V.  de  Lapouge  {suite). 


C.  Kolenati. 

V 

Quatre  pulvilli,  le  4®  trapézoïdal  ;  pronotum  long,  étroit,  ridulé,  non  ponc¬ 
tué,  non  ourlé  antérieurement  ;  intervalles  distincts  jusqu’au  raplié  ; 

noir  brillant  ;  23-32.  Mingrélie  (M.  Nakerala).  v.  Mmpj-eZicits  Reitt. 

Quatre  pulvillp  le  4®  d=  triangulaire. 

Entièrement  squameux,  ou  presque; pronotum -f- large,  légèrement  sinué 
ou  rétréci  en  arrière  ;  angle  très  court,  assez  pointu,  dirigé  en  arrière  ; 
impressions  juxtaangulaires  longitudinales,  faibles  ;  primaires  et  se¬ 
condaires  à  segments  inégaux,  fossulés  ;  dessus  noirâtre,  bleuâtre, 
verdâtre,  violacé  ;  scape  et  cuisses  noirs  ;  25-30,  Mingrélie,  Imérétie. 

Kolenati  Ch. 

Incomplètement  squameux,  parfois  une  simple  ligne  d’écailles  ;  impres¬ 
sions  postérieures  du  pronotum  courtes,  arrondies  ;  cuisses  et  scape 
rouges  ;  forme  très  plate  :  pattes  longues. 

Pronotum  assez  large,  cordiforme  ;  angles  postérieurs  très  courts,^ 
mais  pointus  ;  élytres  non  réti'écis  ►en  avant  ;  tète  assez  forte  ; 
front  non  ridé  en  long  ;  dessus  bleu,  violet,  vert  un  peu  sombres  ; 

23-30.  D’Achalzik  à  Kars  et  Batum.  u.  Kraatzi  Gh. 

Exemplaires  très  larges  à  tête  plus  grosse,  des  montagnes  d’A- 
chaîzik.  s.  v.  macropus  Ch. 

Pronotum  petit,  subcarré  ;  angles  postérieurs  arrondis  ;  élytres  ré¬ 
trécis  en  avant. 

Front  non  ou  peu  ridé  en  long  ;  26-28.  Arménie  russe,  Géorgie 
méridionale.  v.  SuramensisKv. 

Front  très  ridé  ;  couleurs  vives  ;  28-32.  Adjikend,  au  S.  d’Eli- 
sabethpol.  s  v.  M^smini  Lapouge. 

Trois  pulvilli. 

Pronotum  cordiforme  ;  chaînons  zt  courts,  séparés  par  des  fossettes  ; 
tertiaires  en  côtes  très  entières  ;  élytres  élargis  en  arrière  ;  dessus 
noir  vernissé  ;  30-40. 

Sculpture  en  faible  relief,  comme  usée,  les  fossettes  plus  évidentes  ; 

pattes  et  antennes  noires.  Mingrélie,  Géorgie  sept.  v.  fossiger  Ch. 

Les  ex.  à  cuisses  et  scape  rouges.  ah.  Hennir, æ  Reit. 

Sculpture  très  forte  ;  chaînons  plus  courts,  plus  égaux,  perlés,  en¬ 
caissant  les  fossettes  ;  pattes  et  antennes  noires  ;  Gircassie. 

V.  Cons'anlir>o\^i  St. 

Le  même  ;  sculpture  moins  segmentée  en  avant  Circassie  (M.Fischt). 

s.  pseudofossiger  St. 

Pronotum  étroit,  petit,  subcarré  ;  forme  très  allongée  ;  race  de  Mingre- 

licus  à  3  pulvilli.  x\bchazie.  v.  adelplms  Rost. 

Pronotum  assez  grand,  subcarré,  très  ridé  ;  angles  postéiieurs  pointus  ; 
sculpture  des  élytres  voisine  de  fossiger  ;  gouttière  des  élytres  très 
large,  le  pli  voisin  du  raphé  ;  noir.  Lasistan,  Trébisonde.  v.  ponticus  Deyr. 

C.  Iberîcus. 

Extrémité  de  l’élytre  non  arrondie  ;  forme  allongée  ;  élytres  9  fortement 
émarginés. 

Tertiaires  subégaux  aux  secondaires. 

Pronotum  subcarré  ;  intervalles  relevés  ;  ord.  vert  doré  ;  35.  Haut 
Kouban.  s.  v.  pretwsus  Reitt. 

Pronotum  plus  large  ;  intervalles  moins  saillants  ;  gouttière  élytrale 
plus  large;  deuxième  secondaire  souvent  segm,enté  ;  3e  et  4®  souvent 
ocellés  ;  noir  violacé  ;  30-35.  Imérétie,  Mingrélie.  Ibericus  Fisch. 
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Ex.  dorés,  souvent  +  segmentés.  Surtout  chaîne  d’Achalzik  ab.  Lafertei  Chaud. 
Ex.  vert  doré.  ah.  refiilgens.  Chaud: 

Ex.  noir  verdâtre.  ah.  nigrovirescenx  Reitt. 

Ex.  violets  à  reflet  cuivreux.  ab.  nigro<  yaneus  Reitt. 

Terliaires  très  faibles  =iz  résolus  en  granulations,  aussi  le  1  secondaire  ; 
primaires  formés  de  forts  tubercules  oblongs,  dislants  ;  deuxième  et 
troisième  secondaires  formés  de  tubercules  moindres,  moins  régu¬ 
liers,  moius  distants  ;  premier  primaire  très  rapproché  de  la  suture  ; 
tête  volumineuse  ;  pronotum  très  laTge  ;  ord.  bleuâtre  ;  35-45  I  asistan. 

V.  Chaw^oirianuü  Lapouge. 

Extrémité  de  chaque  élytre  largement  arrondie  :  forme  courte,  plate,  ar¬ 
rondie  ;  élytres  9  peu  émarginés  ;  sculpture  dThericus,  plus  fine  ;  *25  30. 

Radscha.  v.  Mellyi  Chaud, 

C.  Steveni. 

Episteines  atteignant  parfois  mais  ne  débordant  pas  nettement  sur  l’épi- 
pleure. 

Apex  falci forme. 

Epipleures  cf  régulièrement  rétrécis,  le  bord  externe  joignant  graduel¬ 
lement  la  carène  latérale. 

Tête  et  disque  du  pronotum  non  ponctués,  parfois  finement  ridés. 

Primaires  caténulés,  intervalles  saillants 

Epipleures  9  étroits, non  creusés,  se  rétrécissant  graduelle¬ 
ment  jusqu’à  la  troncature,  ou  à  leur  jonction  avec  la  carène 
s’il  n’y  a  pas  de  troncatui-e. 

Tertiaires  très  j-éduits  ;  secondaires  saillants  ;  race  locale  de 

Steveni.  Vladikaukas.  v.  Schamy H  Kamye. 

Intervalles  subégaux. 

Epipleures  9  non  dentés  ;  élytres  peu  émarginés  $  ;  pro¬ 
notum  subcarré  ;  gouttière  étroite,  imprécise,  surtout  en 
avant  ;  angles  dirigés  en  arriére  ;  sillons  frontaux  raccour¬ 
cis  ;  apex  grêle  ;  violacé  ;  25-28.  Elbrouz.  Steveni  Mén. 

Les  exemplaires  dz  cuivreux.  ah.  T  al  aricus  Rosi. 

Epipleures  9  légèrement  tronqués  en  forme  de  dent  ;  an¬ 
gle  du  corselet  oblique. 

Apex  grêle,  pointu  ;  ord  violacé  ;  26-32.  Elbrouz,  Dal. 

V.  Dalensis  Rost. 

Apex  épais,  é-moussé  ;  couleurs  variables. 

Extrémité  de  l’élytre  pointue  ;  20-22.  Haut  Kouban. 

V.  Felicitanus  Reitt. 

Exemplaires  à  cuisses  et  antennes  rouges,  ah.  Kuhameus  Reitt. 
Extrémité  arrondie  ;  pattes  et  scape  ord.  noirs  ;  25-30. 


Mont.  d’Abehazie. 


.~v. 


Editfiæ  P\,eitt. 


Epipleures  9  lai'ges,  tronqués,  d’égale  largeur  du  milieu  à  la 
troncature  ;  tête  courte,  grosse  9  ;  pronotum  tiansverse,  peu 
]'étréci  en  ariière,  à  gouttière  pl■ofond^',  très  large  Ç  ;  angles 
triangulaires,  grands,  =b  obliques  ;  élytres  parallèles  très  plats  ; 
épaules  sensibles  ;  gouttière  el  y  traie  large. 

Epipleures  9  nori  concaves  ;  troncature  oblique,  arrondie  ;  élytres 
9  simplement  émarginés  ;  angle  antérieur  du  pronotum  9  diflé- 
ebi,  embrassant  la  tête  comme  chez  le  cf  ;  forme  encore  plus 
.  courte  et  plus  large,  tête  -}-  grosse  ;  26.  Abehazie,  Suchum. 

s  -a.  Jason  Sém. 

Epipleures  9  concaves  ;  troncature  verticale,  anguleuse  ;  élytres 
9.  largement  tronqués  ;  angle  antérieur  du  pronotum  9  large¬ 
ment  étalé.  Circassie. 

Intervalles  égaux  ou  subégaux  ;  apex  non  élargi  en  arrière  ; 
bronzé  ;  20  26.  v.  Stareki  Hevden. 


(A  suivre.) 


G.-V.  DE  Lapouge. 
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Réflexions  et  notes  diverses  inspirées'  par  quelques  récents 

articles  entomologiques 


En  1908  (Wien.  Ent.  Zeit.,  p.  247),  Reitter  a  décrit  un  Aphodius  (Pseudacrossus) 
Zurcheri  ;  en  1909  (Wien.  Ent.  Zeit.,  p.  76),  il  a  décrit  un  deuxième  Pseu  lacrossus  Zur- 
cheri,  originaire  d’Adana  comme  le  premier.  L’un  serait  voisin  de  G' ombezzewskiji 
jjKosh.,  l’autre  voisin  de  Ij.vigatus  Har.  L’auteur  nous  dira  s’il  n’y  a  qu’une  espèce,  ou  bien 
s’il  en  est  deux  voisines,  car  la  lecture  des  descriptions  ne  nous  indique  rien  de  précis. 

Récemment,  sous  le  titre  :  «  Zur  synonymie  der  Gattung  Apion  »  (Entom.  Blatter 
1909,  p.  123),  M,  Hans  Wagner  a  écrit  un  article  très  instructif  où  il  met  en  synonymie 
un  certain  nombre  d’Apion  décrits  par  Desbrochers,  tels  que  Moroderi,  ochroceras,  etc. 
Cet  article  est  un  peu  mordant,  mais  je  dois  reconnaître  que  ce  n’est  pas  sans  raison, 
car,  moi-même,  j  ai  eu  à  déplorer  plusieurs  fois  la  façon  de  travailler  actuelle  (1)  de 
l’auteur  du  Frelon. 

M.  Lucas  von  Heyden  (Entom.  Blatter  19ü9,  p.  29)  a  écrit  une  petite  note  sur  Ceulor- 
rliynclius  Korbi  Schultze  et  son  mimétisme  avec  une  espèce  d'Ecfiium,  espèce  de  Coléop- 
!  tère  et  mimétisme  dont  il  a  été  reparlé  plus  longuement  par  M.  Bourgeois  (Bul,  Fr. 
1909,  p.  156). 

'  •  M.  Reitter  (Wien.  Ent.  Zeit.  19U9,  p.  102),  en  parlant  de  MicrocistAa  Rosinæ  Pic 
itrouvé  à  Tomsk,  me  reproche  pour  cette  espèce  une  description  trop  courte  et  une 
i désignation  de  provenance  «  Sibérie  »  trop  vague.  Ces  réflexions  faites  par  un  auteur 
iqui  souvent  a  décrit  très  brièvement  (2)  ou  indiqué  dans  ses  descriptions,  des  prove- 
’  nances  pas  plus  précises  (3),  ne  peuvent  que  faire  sourire. 

,  Avant  de  décrire  une  série  d’espèces  nouvelles  de  Sphenoptera^  Kerremans  (Dts. 
Eut.  Zeit.  1909,  p.  270)  écrit  la  phrase  admirable  suivante  ;  «  Pour  le  moment,  je  me 
contente  d’en  dresser  la  liste  et  de  décrire  celles  que  je  crois  nouvelles,  laissant  à 

I  chacune  des  espèces  le  nom  qui  lui  revient,  mais  je  crains  fort  que,  dans  la  suite, 
certains  de  ces  noms  tomberont  en  synonymie.  »  Quelle  jolie  périphrase  pour  nous 
apprendre  que  l’on  ne  connaît  guère  les  insectes  qu’on  étudie  !  Et  après  cela  Kerre¬ 
mans  tranchera  de  hau*;,  en  parlant  Buprestides,  mettra  en  synonymies  les  variétés  de 
I  ses  collègues,  les  accusera  au  besoin  de  trop  décrire,  critiquera  leurs  travaux. 

I  Tous  les  mêmes,  ou  presque,  ces  descripteurs  :  eux  seuls  ne  décrivent  pas  trop,  ou 
,  bien  eux  seuls  ont  le  droit  de  connaître  le  groupe  qu’ils  ont,  ou  qu’ils  croient,  avoir 
!  étudié  ! 

Ne  croyant  pas  pouvoir  découvrir  rien  de  mieux  que  là  réflexion  rapportée  ci-dessus, 
i  j’arrête  là  aujourd’hui  mes  recherches  bibliographico-entomologiques, 

M.  Pic. 

(1)  Conséquence  de  Tâge  de  hauteur  sans  aucun  doute,  car  anciennement  cet  entomolô- 

Îgiste  nous  a  donné  quelques  bons  travaux. 

(2)  Par  exemple  Catops  fuscoides,  Bœocera  usambarensis^  Zuphium  iiircomanicutn 
(voir  Wiener.  Ent.  Zeit.  1908,  1909),  Phyllotreta  dilutipennis^  etc. 

(3)  Voir  descriptions  de  Onthophagus  trihastatm  (La  Mésopotamie  est  une  vaste  région 
comprenant  de  nombreuses  localités  d’altitudes  variées),  Heliotaurus  pulchellus^  décrit 
simplement  du  Maroc,  etc. 
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QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite) 

Teesdalia  nidicaulis,  Teesdalie  à  tige  nue.  —  C'est  ensuite  la  Teesdalia  nidi- 
cauHs,  Tesdalie  à  tige  nue,  du  nom  de  Téesdall,  botaniste  anglais.  Ses  fleurs  plus  pe¬ 
tites  qu’en  l'espèce  précédente,  blanches  aussi,  sont  portées  par  une' hampe  courte  et 
grêle  qui  sort  du  milieu  d’un  erosette  de  feuilles  déchiquetées  et  étalées  par  terre. 

Teesdalia  Lepidium,  Téesdalie  Passerage.  Une  deuxième  espèce  se  trouve  près 
que  toujours  mêlée  à  la  première  c’est  la  Teesdalia  Lepidium^  Teesdalie  Passerage. 
Elle  n’a  que  deux  étamines  Toutes  les  deux  sont  très  communes  et  fleurissent  de 
mars  à  avril. 

Capsella  Bursa-pastoris,  Gapselle  Bourse  du  pasteur.  —  Les  deux  Capsella,  Gapselle 
ou  petite  boîte,  que  vous  connaissez,  sont,  comme  vous  le  voyez,  très  communes  par¬ 
tout.  Le  première,  Capsella  Bursa  pastoris,  vulgairement  appelée  Bourse  du  pasteur, 
a  des  fleurs  uniformément  blanches. 

Capsella  rubra,  Gapmlle  rougeâtre.  Tandis  que  les  fleurs  de  la  deuxième,  Capsella 
ruhra,  Gapselle  rougeâtre,  sont  teintées  de  rose.  Mais  ce  qui  les  fait  bien  reconnaître, 
c’est  moins  la  couleur  blanche  de  leurs  fleurs  que  la  forme  triangulaire  de  leurs  seli- 
cules  un  peu  échancrées  au  sommet. 

Nous  voici  à  la  jonction  du  sentier  des  Aniers  et  du  chemin  qui  conduit  de  la  route 
aux  Rioux  et  sur  les  bords  du  torrent  qui  mène  au  Rhône  les  eaux  de  Combe-Gise. 

La  Gombe-Gise,  où  affluent  en  temps  de  pluie  les  eaux  qui  ont  crevassé  ses  versants 
abruptes  et  presque  inabordables,  descend  en  sauts  périlleux  du  sommet  du  mont 
Robert  par  des  gorges  étroites  et  profondes.  Arrivée  près  du  château,  elle  s’en  détourne 
brusquement  à  gauche,  après  avoir,  déversé  une  partie  de  ses  eaux  dans  une  immense 
citerne,  puis,  pendant  quelque  cents  mètres,  suit  le  pied  du  coteau  latéralement  au 
chemin  et  va,  comme  je  l’ai  dit,  en  serpentant  au  travers  de  la  petite  plaine,  se  jeter 
dans  le  Rhône. 

Si,  vers  la  fin  de  mai,  vous  reveniez  ici,  -vous  vous  sentiriez  comme  enivré  d’un 
parfum  tenant  de  l’oranger,  mais  pénétrant  à  ce  point  que  bien  des  personnes  s'en 
trouvent  incommodées.  Ge  parfum  émane  de  grappes  nombreuses  et  bien  fournies  de 
fleurs  blanches  qui  se  balancent  aux  rameaux  étalés  des  acacias. 

Bohinier  pseudo  acacia.  —  Acacia,  mal  dénommé,  car  cet  arbre  précieux  pour  la 
charronnerie,  appartient  à  la  famille,  non  des  acacies  ou  mimosées,  mais  bien  à  la  fa¬ 
mille  des  légumineuses.  Son  vrai  nom  est  Robinier_,  faux  acacia,  Rohinia  pseudo-aca¬ 
cia.  Robinier,  du  nom  du  garde  du  jardin  du  roi  qui,  en  1600,  en  reçut  d’Amérique 
(Virginie)  les  premiers  grains  et  acacia,  à  cause  des  épines,  ttnant  lieu  de  stipules  ou 
d’armure  à  ses  feuilles. 

(A  suivre.) 


J.  B. 
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Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

—  Suite  — 


Dineutes  subspinosus  Klug.  v.  nov.  notatipennis  (1).  —  Elytres  ornés  d’une  macule 
rougeâtre  discale  plus  ou  moins  étendue,  d’ordinaire  antéapicale.  Egypte:  Ramlé,etc. 
(Letourneux  in  coll.  Pic).  Variété  analogue  à  la  variété  dorsalis  Gylh.,  de  Gyrinus 
marinus  Gylh. 

Cardiophorus  scapulatus  Cand.  var.  nov.  gafsana.  —  Prothorax  taché  de  roux-testacé 
vers  les  angles  antérieurs  et  postérieurs.  Tunisie  :  Gafsa  (Pic). 

PJiytœcia  Drnrei  (nouv.)  —  Assez  robuste,  courtement  rétréci  postérieurement,  den¬ 
sément  pubescent  de  grisâtre  surtout  sur  l’avant-corps  et  en  dessous  avec  quelques 
poils  dressés  en  dessus,  noir  à  reflets  plombés  sur  les  élytres  avec  les  membres,  en 
majeure  partie,  et  la  base  du  dernier  segment  de  l’abdomen,  testacés.  Tête,  robuste, 
revêtue  d’une  pubescence  assez  longue  avec  quelques  poils  redressés  ;  antennes  bico¬ 
lores,  article  noir  taché  de  testacé  antérieurement,  articles  suivants  testacés  avec 
leurs  sommets  foncés,  derniers  foncés  ;  prothorax  robuste,  large,  pubescent  comme  la 
tête,  élevé  en  carène  au  milieu  ;  élytres  relativement  courts,  atténués  en  arrière, 
échancrés  à  leur  sommet,  revêtus  d’une  pubescence  plus  fine  que  celles  de  l’avant- 
corps  ;  pattes  testacées  avec  la  base  des  cuisses,  les  4  genoux  postérieurs  et  les  tarses 
noirs  ;  dessous  du  corps  noir  avec  le  dernier  segment  de  Pabdomen  largement  testacé 
à  la  base,  les  côtés  de  la  poitrine  étant  plus  densément  pubescent  que  le  reste,  pygidium 
foncé.  Long.  7  mill.  Mossoul  en  Mésopotamie.  Cette  nouveauté  a  été  recueillie  par 

Drure,  à  qui  je  suis  heureux  de  la  dédier.  —  Très  voisin  de  puslulata  Schr.,  mais 
je  ne  pense  pas  que  ce  soit  une  simple  variété  de  cette  espèce,  facile  à  distinguer  par 
da  coloration  de  ses  membres  et  sa  pubescence. 

Cryptocephalus  regalis  Gebl.  —  Aux  variétés  connues  de  cette  espèce,  on  peut  ajouter 
les  deux  suivantes  figurant  dans  ma  collection  :  var.  Tournieri^  de  Mandchourie,  à 
élytres  jaunes  ornés  d’une  grande  macule  antéapicale  et  d’une  antérieure  faite  de  deux 
macules  juxtaposées,  celles-ci  vertes  ;  et  var.  discoviridis,  de  Daurie,  de  coloration 
générale  verte,  sauf  une  petite  macule  jaune  placée  vers  le  sommet  des  élytres. 

Cryptocephalus  cribratus  Suf.  var.  nov.  biledjekensis.  —  Elytres  ornés  chacun  de 
3  macules  antérieures  en  rangée,  les  deux  internes  petites,  et  d’une  grosse  macule 
discale  située  après  le  niilieu,  noires.  Asie  Mineure  :  Biledjek  (coll.  Pic).  Variété  dis¬ 
tincte  par  les  macules  noires  des  élytres  plus  nombreuses. 

Cryptocephalus  coisicus  (nouv.).  —  Petit,  assez  robuste,  convexe,  très  brillant,  noir 

(1)  Chez  D.  grandis  Klug.  on  connaît  aussi  des  exemplaires  à  élytres  maculés  de 
roux  qui  peuvent  prendre  le  nom  de  var.  maculata  ;  c’est  la  variété  figurée  au  n"  7  de  la 
planche  XXXIV  du  Symholœ  Physicœ, 
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avec  les  pattes  testacées,  le  prothorax  et  la  tête  tachés  de  jaune,  antennes  testacées  à 
la  base.  Tête  himaculée  triangulaireinent  de  jaune  sur  le  vertex,  tachée,  en  outre,  de 
jaune  entre  les  antennes,  en  dessous  des  yeux  et  sur  les  côtés  in'ernes  de  ces  organes  ; 
prothorax  indistihctemenf  ponctué,  orné  près  des  angles  antérieurs  d'une  petite 
macule  suhlriangulaire  jaune  n’atteignant  pas  les  bords  ;  élytres  à  rangées  de  points 
relativement  forts  et  marqués  jusqu’au  sommet.  Long.  3  mill.  Corse  (ex-coll.  Tournier, 
maintenant  collection  Pic).  Voisin  de  saliceti  Zehe,  sans  que  ce  soit,  il  me  semble,  une 
simple  vaidété  de  cette  espèce  ;  se  distinguera  facilement  par  les  macules  jaunes  nom¬ 
breuses  et  très  distinctes  de  la  tête,  ainsi  que  par  le  prothorax  non  bordé  de  clair. 

Genre  Stylosomiis  Suffr.  —  Je  crois  nécessaire  de  distinguer  par  des  noms  diverses 
races,  ou  variétés,  de  ce  genre  que  je  possède  :  nigrifrons .{reçu  sous  ce  nom  de  Bang- 
Haas  comme  n.  sp.,  mais  me  paraît  être  une  variété  de  Macer  W.),  testacé-roussâtre 
avec  la  partie  postérieure  de  la  tête,  le  dessous  du  corps  et  les  tarses  noirs,  élytres 
testacés  à  bordure  suturale  foncée  étroite  et  peu  accentuée,  de  Turcménie  ;  var.  Tour- 
nievi  (de  niloticus  Suffr.),  à  dessous  du  corps  testacé-roussâtre  ainsi  que  le  dessus, 
venant  d’Egypte  ;  var.  multinotata  (de  niloticus  Suffr.],  à  élytres  maculés  de  foncé  à  la 
base,  près  de  l'écU'Son  et  sur  les  épaules,  ainsi  que  sur  leur  milieu,  de  mes  chasses  à 
Fayoum  ;  var.  andalusiaca  (de  tamariscis  ïi.  Seh.],  ayant  les  dessins  noirs  crucifères 
élytraux  de  la  var.  cruciatus  AVeise,  mais  en  différant  par  le  prothorax  roux  immaculé, 
d’Andalousie  ;  var.  nigronotata  (de  tamariscis  H.  Sch.),  à  élytres  maculés  de  plusieurs 
taches  noires  isolées,  comme  chez  var.  mullinotaia  de  nHo'.icus  Suffr.,  mais  ayant  le 
prothorax  marqué  de  foncé,  de  mes  chasses  à  Biskra  ;  var.  pallidicolor  (de  tamariscis 
H.  Sch.),  à  prothorax  et  élytres  immaculés,  comme  la  précédente,  mais  avec  le  dessous 
du  corps  en  partie  foncé  et  la  tête  noire  derrière  les  yeux,  de  mes  chasses  àRio  Salado, 
en  Algérie  ;  var.  trifasciata  (1)  (de  tamariscis  H.  Sch.),  à  coloration  noire  largement 
étendue, Te  prothorax  étant  largement  foncé  avec  les  élytres  marqués  de  trois  fascies, 
ou  rangées  de  macules,  foncées  transversales,  Tune  vers  la  base,  l’autre  au  milieu,  la 
3®  près  du  sommet,  de  mes  chasses  à  Saada,  au  sud  de  Biskra.  Enfin,  je  crois  devoir 
rapporter  à  S.  Weberi  Reilter,  comme  variété  ou  race,  un  exemplaire  de  ma  collection, 
provenant  de  la  Transcaspienne,  de  forme  assez  allongée,  très  pubescent,  à  ponctua¬ 
tion  irrégulière  sur  les  élytres  et  d’une  coloration  particulière,  il  est  noir  avec  les 
élytres  ornés  d’une  longue  macule  humérale  et  d’une  autre  apicale  jaunes,  les  pattes 
sont  de  cette  dernière  coloration  ;  à  distinguer  sous  le  nom  de  amænus  (2). 

Podagiica  pallidicoior  n.  sp.  —  De  forme  l’elativement  allongée,  peu  convexe,  très 
brillant,  entièrement  d'un  testacé  pâle  (plus  pâle  sur  les  élytres  que  sur  l’avant- corps), 
à  l’exception  de  Textrémlté  des  antennes  et  des  yeux  qui  sont  noirs,  ponctuation  fine, 
plus  ou  moins  espacée  sur  le  prothorax  et  plus  ou  moins  irrégulière  sur  les  élytres. 
Antennes  longues  ;  prothorax  court,  plus  rétiéci  en  avant  qu’en  arrière,  rebordé  laté-. 
l'alement,  à  angles  antérieurs  non  avancés  mais  cependant  marqués,  muni,  de  chaque 

(1)  Il  existe  en  Algérie  une  nuance  encore  plus  foncée  ayant  les  élytres  entièrement 
foncés,  ou  avec  le  sommet  plus  ou  moins  clair,  tandis  que  le  prothorax  est  lui  aussi  entiè¬ 
rement,  ou  presque,  foncé  :  c’est  la  v.  Oberihuri  Frm. 

(2)  J’avais  tout  d’abord  signalé  cette  race  de  Transcaspienne  sous  un  nom  particulier, 
mais  l’ayant  reçue  dernièrement  de  AI.  J.  Sahlberg,  sous  le  nom  de  amænus,  j’ai  pu 
substituer  ce  dernier  nom  (afin  d’éviter  un  double  emploi  possible)  à  celui  que  j’avais 
donné  tout  d’abord. 
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côté  de  la  base,  d’un  petit  trait  bien  marqué  et  droit;  élytres  un  peu  plus  larges  que 
le  prothorax,  subparallèles,  peu  rétrécis  à  l’extrémité,  finement  et  assez  irrégulière¬ 
ment  ponctués.  Long.  4  mill.  environ.  Egypte.  Deux  exemplaires  que  j’ai  acquis  avec 
la  collection  Tournier.  —  Espèce  des  plus  distinctes  par  sa  coloration  générale  pâle  et  ne 
pouvant  être  rapporté  à  P.  rufa  Ail.  du  Maroc  (portée  comme  variété  de  sewirufa  Kust.) 
décrite  sommairement  de  la  façon  suivante  :  «  Forme  et  taille  de  la  P.  semirufa  Kust. 
dont  elle  ne  diffère  que  par  sa  couleur  entièrement  rouge.  » 

Genre  Orestia  Germar.  —  Le  nom  de  parallela  a  été  donné  dernièrement  par  Pteitter 
(Wien.  1909  p.  103)  à  une  variété  de  sierrana  Heyd.  d’Espagne,  or,  ce  nom  est  préoc¬ 
cupé  par  parallela  Allard  (187G)  de  Syrie  ;  je  propose  donc,  pour  la  variété  espagnole, 
le  nom  nouveau  de  subparallela.  —  Je  ne  connais  pas  O.  parallela  Allard  en  nature, 
c'est  pourquoi  je  rapporte  dubitativement  à  cette  espèce,  comme  variété,  sous  le  nom 
de  Delagrangei,  un  exemplaire  recueilli  par  Delagrange  à  iVkbès  et  faisant  partie  de 
ma  collection  qui  en  différerait  (ex-description)  par  la  coloration  générale  testacce,  pas 
plus  claire  sur  le  dessus  du  corps  que  sur  les  membres,  et  la  3®  rangée  de  points  des 
élytres  plus  longue  que  la  2®  ;  cet  insecte,  de  coloration  générale  testacée,  est  remar¬ 
quable  pai'  sa  forme  étroite  et  allongée,  il  est  très  atténué  postérieurement,  le  protho¬ 
rax  est  maï  qué  d’un  profond  sillon  transversal,  presque  droit,  limité,  de  chaque  côté, 
par  des  traits  parrallèles  assez  longs,  les  épaules  sont  marquées  et  les  élytres  peu  for¬ 
tement  ponctués,  la  ponctuation  s’effaçant  à  l’extrémité.  Long,  près  de  3  mill. 

Ochrosis  sibirica  (nouv.).—  Assez  large,  rétréci  postérieurement,  très  brillant,  entiè- 
i*ement  d'un  testacé  pâle  à  l'exception  des  yeux  qui  sont  noirs,  lisse,  ou  imperceptible¬ 
ment  ponctué,  en  dessus.  Tête  à  sillon  transversal  arqué  et  tubercules  peu  marqués, 
indistinctement  ponctuée  ;  prothorax  indistinctement  ponctué,  presque  droit  sur  les 
côtés,  à  angles  antérieurs  sailllants,  sillon  tranversal  assez  profond  ;  élytres  bien  plus 
larges  que  le  prothorax,  assez  courts,  à  épaules  peu  marquées,  à  ponctuation  très  fine, 
presque  indistincte,  en  partie  iri'égulièrement  disposée.  Long.  2,5  mill.  Sibérie  : 
A  mur  (coll.  Pic).  —  Je  ne  connais  pas  niiidicollis  Mots,  en  nature,  mais  je  ne  suppose 
pas  que  sibfrfca  soit  une  simple  variété  de  cette  espèce  à  ponctuation  moins  forte  et 
plus  ou  moins  irrégulière,  et  d'une  coloration  générale  pâle.  O.  sibirica  est  ti'ès  dis¬ 
tinct  de  nos  espèces  paléarctiques  testacées  par  sa  ponctuation  presque  indistincte  et 
très  irrégulière  sur  les  élytres. 

Hippuriphila  Modeeri  L.  v.  nov.  prescutellaris.  —  Avant-corps  et  dessous  foncés, 
antennes,  pattes  et  élyti'es  roussâti'es,  ces  derniers  à  suture  noire  et,  en  outre,  obscur¬ 
cis  dans  le  voisinage  de  l’écusson.  Peney,  près  Genève  (Tournier,  in  coll.  Pic). 

Chætocnema  semicærulea  Koch.  v.  nov.  semirufescens.  —  Avant-corps  foncé,  élytres 
roussâtres,  antennes  rembrunies  au  sommet  et  pattes,  sauf  les  cuisses  postérieures 
qui  sont  foncées,  testacées,  élyti'es  à  peine  ruguleux.  J’ai  recueilli  deux  exemplaires 
de  cette  variété,  facile 'à  reconnaître  à  sa  coloration  élytra’e,  à  Orsières,  dans  le 
Valais. 

Chætocnema  gibbifrons  n  sp.  —  Assez  allongé,  rétréci  aux  deux  extrémités,  un  peu 
brillant,  doré  sur  l’avant-corps,  noir  bleuté  sur  les  élytres,  base  des  antennes,  tibias 
et  tarses  testacés,  quatre  cuisses  antérieures  plus  ou  moins  j’embrunies,  postérieures 
métalliques.  Tête  à  ponctuation  assez  forte,  peu  écartée  et  égale,  sans  si'lon  transvei- 
sal,  ni  carène  nette,  mais  saillante  en  gibbosité  entre  les  antennes  qui  sont  peu  écai> 
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tées  ;  prothorax  transversal,  un  peu  rétréci  en  avant,  à  ponctuation  assez  forte  et 
dense  ;  élytres  à  épaules  nulles,  assez  longs,  rétrécis  postérieurement,  fortement 
striés-ponctués  avec  les  interstries  étroits  et  plus  ou  moins  convexes.  Long.  2  m.  Tuni¬ 
sie  :  Djélma  (de  Vauloger  in  coll.  Pic).  —  Espèce  des  plus  distinctes  par  la  structure  de 
sa  tête,  la  forme  allongée  du  corps  avec  les  épaules  effacées.  Peut  prendre  place  dans 
le  voisinage  de  longula  Weise,  et  sans  doute  près  de  hatophüoides  Ab. 

Phyllotreta  ruficollis  W.  v.  nov.  ininterrupta.  —  Le  prothorax  rougeâtre  à  reflets 
métalliques,  et  le  devant  de  la  tête  rougeâtre  comme  ruficollis  W.,  mais  élytres  ayant 
chacun  une  bande  discale  blanchâtre  complète,  large,  laissant  le  pourlour  de  ces 
organes  étroitement  foncé.  La  bande  suturale  foncée  est  presque  parallèle,  ce  qui  dis¬ 
tingue  cette  variété  de  Ph.  iris  Reitt.  J’en  possède  un  exemplaire  étiqueté  Grèce, 
mais  cette  localité  n’est  peut-être  pas  exacte,  l  espèce  étant  décrite  de  Derbent. 

Phyllotreta  lativittata  Kutsch.  —  J’ai  capturé  cette  espèce  grecque  à  Eleusis,  près 
Athènes,  et  à  Corfou  ;  de  même  que  chez  variipennis  Boield.,  on  rencontre  des  exem¬ 
plaires  dont  les  bandes  claires  des  élytres  sont  divisées  en  macules  (var.  hishinotbta 
mihi)  et  dont  le  5®  article  des  antennes  est,  comme  chez  la  forme  type,  très  long  chez 
les  deux  sexes  ;  la  v.  hishinotata  a  sa  première  macule  élytrale  d’ordinaire  raccourcie 
et  plus  courte  que  celle  de  v.  guHata  W. 

Phyllotreta  rufitarsis  AU.  var.  nov.  Beauprei.  —  Dessus  du  corps  d'un  bronzé  obscur 
ou  cuivreux,  tibias  entièrement,  ou  presque,  testacés.  Algérie  :  Bou  Kanefis,  et  Tuni¬ 
sie  :  Bled  Thala  (Vauloger  in  coll;  Pic). 

Aphthona  subrufescens  n.  sp.  —  Assez  court  et  large,  très  brillant,  indistinctement, 
ou  très  finement,  ponctué  sur  l’avant-corps,  plus  ou  moins  distinctement  et  irréguliè¬ 
rement  sur  les  élytres,  noir  avec  les  élytres  roussâtres  à  l'extrémité  et  plus  ou  moins 
rembrunis,  ou  obscurcis,  en  avant,  antennes  testacées,  vaguement  rembrunies  à 
l’extrémité,  pattes  testacées  avec  les  cuisses  antérieures  en  partie  rembrunies  et  les 
postérieures  d’ordinaire  foncées.  Long.  2  mill.  environ.  Tunis  (de  Vauloger  in  coll. 
Pic).  Paraît  voisin  de  A.  Wagneri  Heik.  (ex-description)  et  s’en  distinguerait  par  la 
coloration  différente,  en  partie  plus  foncée.  La  coloration  particulière  de  cette  nou¬ 
veauté  permet  de  la  reconnaître  facilement. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


Sur  quelques  Coléoptères  recueillis  dans  les  Hautes-Alpes 

en  1908 


Je  rappelle  tout  d’abord  que  M.  P.  Lesne  a  mentionné  iBiil.  Fr.,  1902,  p.  102),  la 
capture  de  Stephanopachys  substriatus  Payk.,  espèce’  nouvelle  pour  la  faune  fran¬ 
çaise,  que  j’ai  faite  à  Ristolas,  près  Abriès.  Autant  qu’il  me  souvienne,  j’ai  dù  capturer 
cette  espèce  intéressante  sur  un  tas  de  bois  coupé  dans  les  forêts  au-dessus  du  village. 

(1)  Comme  complément  de  cet  article,  on  peut  consulter  le  précédent  :  «  Captures  inté¬ 
ressantes,  mœurs  et  nouvelles  variétés  de  Coléoptères  français  »,  publié  Tan  passé  dans 
ce  journal,  où  sont  signalées  quelques  captures  faites  dans  ce  département  par  ma  femme 
et  par  moi. 
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Globicornis  marginata  Payk.  —  Un  seul  exemplaire  capturé  à  Abriès,  dans  le 
Queyras. 

Heptaulacus  villosus  Gylh.  —  Quelques  exemplaires  recueillis  en  filochant  dans 
une  prairie  élevée  au-dessus  de  Monétier-les-Bains  (1}  et  un  seul  dans  le  Queyras,  à 
Ristolas. 

% 

Cardiophorus  rufîpes  Goeze  var.  atripes  Buys.  —  Monétier-les-Bains,  Abriès  et 
environs,  en  battant  des  branches  de  mélèzes.  Je  possède,  de  mes  chasses  antérieures 
à  Saint-Martin  Vésubie,  un  exemplaire  qui  doit  être  rapporté  à  cette  variété,  bien  que 
celui-ci  soit  muni  d’une  étiquette  déterminatrice  (écrite  il  y  a  longtemps  déjà  par  le 
spécialiste  H.  du  Buysson)  portant  le  nom  de  maurus  Desbr.  C.  maurus  Desbr.  n’est 
pas  indiqué  camme  espèce  française  dans  les  Elaterides  de  la  faune  gallo-rhénane. 

Laricobius  Erichsoni  Bob.  v.  niger  Pic.  —  En  battant  des  mélèzes,  à  Monétier-les- 
Bains  et  dans  les  environs  d’Abriès.. 


Polydrosus  (Piezocnemus)  pedemontanus  Chevr.  var.  —  En  battant  des  jeunes 
aulnes,  au-dessus  de  l  Echalp,  sur  la  route  du  mont  Viso,  dans  le  Haut-Queyras. 

Cryptocephalus  violaceus  Laich.  var.  smaragdinus  Sufr.  —  Monétier-les-Bains,  à 
la  fin  de  juillet,  et  Ristolas  (Queyras),  au  commencement  d’aoùt,  en  filochant  ;  cette 
variété  paraît  assez  rare  (2). 

J’ai  recueilli  à  Abriès  une  douzaine  de  Phyllot'eta  qui  me  paraissent  devoir  être 
rapportés  à  nemorum  L.,  à  titre  de  variété,  ces  insectes  offrent  d’ordinaire  une  colo¬ 
ration  un  peu  noirâtJ‘e,  ou  moins  verte  sur  l'avant-corps  que  chez  nemorum  et  ont,  sur 
chaque  élytre,  une  bande  blanchâtre  ou  jaunâtre,  étroite,  celle-ci  est  droite,  ou  à  peu 
•près,  sur  le  côté  antérieur  interne  et  se  recourbe  vers  la  suture  en  s’amincissant  à  son 
extrémité  ;  sur  le  côté  externe, elle  est  plus  ou  moins  sinuée.  Le  4®  article  des  antennes 
est  un  peu  épaissi  chez  cf  ; -ces  organes,  d’ordinaire  plus  ou  moins  clairs  à  la  base, 
deviennent  parfois  entièrement  foncés,  les  tibias  et  tarses  sont  testacés  ou  roussâtres, 
la  ponctuation  du  vèrtex  est  assez  forte  et  plus  ou  moins  dense,  celle  du  prothorax  plus 
forte  et  assez  rapprochée,  ce  dernier  organe  est  distinctement  rebordé  sur  les  côtés  et 
un  peu  rétréci  en  avant  ;  le  calus  huméral  n'est  pas  très  marqué.  Je  dédie,  sous  le 
nom  de  Theresæ,  celte  variété  à  ma  compagne  de  voyage  et  fidèle  collaboratrice.  On 
reconnaîtra  facilement  la  var.  Tlicresæ  à  l’étroitesse  de  ses  bandes  claires  élytrales. 

Mantura  Matthewsi  Gurt.  —  En  filochant  dans  les  prairies  de  la  Haute-Vallée  du 
Queyras  (la  Bergerie,  au  pied  du  mont  Vieo).  Aussi  à  Monétier-les-Bains. 

M.  Pic. 


(1)  Capture  déjà  signalée  sur  la  couverture  de  V Echange,  n”  287. 

(2)  Elle  est  moins  rare  toutefois  que  la  var.  helcetica  Mihi,  à  coloration  plus  ou  moins 
noire  sur  le  dessus  du  corps  (sommet  des  élytres  teinté  de  violacé  ou  bleu),  dont  je  ne 
connais  que  deux  exemplaires,  l’un  recueilli  à  Peney  par  feu  Tournier,  1  autre  de  mes 
chasses  au  lac  Champex,  dans  le  Valais. 
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Tableaux  de  détermination  des  formes  du  geure  «  Carabus  » 

Par  g.  V.  de  Lapouge  (suite). 


I.e  même  à  scape  et  cuisses  rouges.  ab.  Schneideri  Reitt. 

Tertiaires  très  réduits,  apex  large,  +  convexe  en  arrière,  denté 
en  dessous  à  la  pointe  comme  Reitteri  ;  même  taille  et  couleur 
que  Starcki.  s.-v.  latitans  Starck. 

Petite  race  bleuâtre  du  M.  Aischcha,  souvent  scape  et  pattes  rou¬ 
ges  ;  17-20.  s.-v.  parvulus  Starck. 

Piimaires  simplement  segmentés  ;  intervalles  déprimés  ;  premier 
tertiaire  libre  (aussi  sa  s  -v.  compressus,  toujours  soudé  à  la  su¬ 
ture  chez  les  autres)  ;  pronotum  transverse,  finement  dépoli  ;  an¬ 
gles  postérieurs  plus  saillants,  arrondis  ;  dessus  métallique  ; 

22-28.  Swanétie.  v.  Komarowi  Reitt. 

Les  ex.  noirâtres.  ab.  mulabilis  Reitt. 

Tête  et  disque  du  pronotum  ponctués  ;  gouttière  étroite  ;  apex  fin  ;  ver¬ 
dâtre  ou  violacé. 

Pronotum  sinué  près  des  angles  ;  angles  dz  obliques  ;  intervalles 
égaux  ;  primaires  segmentés.  Plaut  Kouban. 

Epipleures  9  non  tronqués,  pronotum  corditbrme  ;  race  de 

Steveni.  s.-v.  cordicolUs  Gangl. 

Epipleures  9  non  rétrécis  en  arrière,  tronqués  ;  pronotum  trans¬ 
verse  ;  race  d’obtusus.  s.-v.  oblusior  Lapouge. 

Pronotum  subcarré  ;  angles  dirigés  en  arrière  ;  primaires  longuement 
caténulés  ;  épipleures  9  non  tronqués  ;  races  de  Steveni. 

Elytres  cf  subsinués  à  l’extrémité  ;  pronotum  fortement  ponctué  ; 
sculpture  nette  à  stries  ponctuées  ;  sillons  frontaux  non  rac¬ 
courcis  ;  24-26  Koschan  Tau.  s.-v.  Satanas  Sém. 

Elytres  cf  non  subsinués  ;  pronotum  faiblement  ponctués  ;  scul¬ 
pture  adoucie  ;  sillons  ±  réduits  à  la  fossette  antérieure  ;  25- 
30.  Elbouz.  s.-v.  punctiger  Sém. 

Epipleures  cf  dz  tronqués,  davantage  9  ;  tête  et  pronotum  non  ponc¬ 
tués  ;  gouttière  du  pronotum  complète,  assez  large  ;  angles 
postérieurs  larges,  arrondis. 

Sculpture  presque  effacée  ;  primaires  segmentés  ;  quelque¬ 
fois  plus  marqués  ;  tertiaires  variables  ;  verdâtre  ;  22-28  ; 
race  de  Komarowi.  Swanétie,  Tmérétie.  s.-v,  compressus  Chaud. 
Sculpture  de  force  moyenne  ;  primaires  zb  longuement  caté¬ 
nulés  ;  dérivés  de  Dalensis. 

Tête  normale  ;  pronotum  dz  cordiforme  ;  épipleures  9 
rétrécis  en  arrière  ;  30-35. 

Intervalles  subégaux  ;  ord.  vert  ou  violet.  Mingrélie, 

Abchazie,  Kouban.  v.  protensus  Sch. 

Tertiaires  souvent  plus  faibles  ;  ord.  cuivreux  ou  doré. 

Kouban.  ab.  Koltzei  Rost. 

Tertiaires  très  réduits  *,  ord.  verdâtre.  Kouban. 

s.-v.  Richteri  Rost. 

Tête  forte  ;  pronotum  carré  ou  transverse  ;  bords  très 
retroussés  ;  angles  longs,  +  pointus,  -f  obliques  ; 
intervalles  subégaux  ;  apex court  à  pointe  émoussée. 
Epipleures  9  comme  protensus  ;  suture  des  élytres  relevée  ; 

couleur  variable  ;  30-35.  Swanétie,  Mingrélie  sept.  s.-v.  Plasoni  Gangl. 
Epipleures  9  larges,  à  bords  parallèles  ;  tête  et  pronotum  dz  ri¬ 
dés  ;  suture  relevée  ;  couleur  très  variable  ;  40  50  ;  transition 
à  Starckianus  ;  parfois  3®  secondaire  segmenté.  Abchazie. 

s.  V.  polychrous  Rost. 

Apex  d’un  type  spécial,  développé  en  arrière  en  une  grosse  dent  mousse, 
et  en  dessous  par  une  autre  verticale  moindre  ;  épipleures  9  larges, 
tronqués,  non  rétrécis  à  partir  du  milieu  j  élytres  9  tronqués, 
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Angles  antérieurs  dupronotum  défléchis  et  embrassants  o^,  droits  et 
étalés  ;  angles  postérieurs  médiocrement  longs,  peu  aigns  ;  épipleures 
cf  non  tronqués  ;  l  secondaire  libre  ;  du  4®  au  raphé  sculpture  superfi¬ 
ciellement  variolée  ;  pores  du  pronotum  en  position  normale. 

Sculpture  de  Starcki  ;  bleuâtre,  verdâtre  ;  20-25.  M.  Atschischko. 

s.-D.  pdradoxus  Starck. 

Gouttière  du  pronotum  dz  étroite  en  avant  ;  élytres  -|-  convexes, 

+  ovales  ;  frontière  d’Abchazie  et  de  Gircassie. 

Sculpture  subégale  ;  pronotum  lisse  ou  imperceptiblement  poin¬ 
tillé  ;  apex  émoussé  obliquement  au  bout  ;  dent  postérieure 
+  rapprochée  de  l’extrémité  ;  noir  verdâtre  ;  25-30. 

s.-v.  hypocrila  Lapouge. 

Sculpture  inégale  ;  primaires  longuement  caténulés  ;  secondaires 
-|- forts,  costiformes,  sauf  le  premier  ;  tertiaires  ±;  réduits  ; 
dent  postérieure  de  l’apex  +  en  arrière. 

Extrémité  de  l’élytre  normale  ;  25-30. 

Exemplaires  bleuâtres.  v.  /allaxRost. 

Ex.  dorés  ou  cuivreux,  intervalles  ord.  -)-  inégaux. 

s.-v.  Albowi  Reitt. 

Extrémité  de  chaque  élytre  arrondie  ;  25-32.  s.-v.  Gagrinns  Starck. 

Race  de  Felicitanus  à  pattes  noires,  différenciée  cf  par  apex,  la 
dent  postérieure  —  forte  que  chez  les  précédents,  mais  ana¬ 
logue,  $  par  épipleures  tronqués  et  émai’gination  +  forte 
des  élytres  ;  22-24.  Kouban.  s.-v.  Kratkyi  Gangl. 

Angles  antérieurs  cf  9  non  défléchis,  largement  étalés  ;  gouttière  grande  ; 
rebords  larges,  élevés,  les  pores  sur  le  bord  même,  parfois  crénelé  ;  an¬ 
gles  postérieurs  longs,  triangulaires;  épipleures  cf  obliquement  tron¬ 
qués  ;  1  secondaire  confluant  dans  la  suture,  les  autres  saillant  en  côtes 
±  aiguës,  très  élevées,  séparées  par  des  vallons  concaves  ;  primaires  ré¬ 
duits  à  des  segments  grêles,  fusiformes  ;  tertiaires  dz  nuis  ;  dessus  lé¬ 
gèrement  dépoli  ;  espace  voisin  du  raphé  non  ocellé  ;  raphé  net  ;  suture 
carénée  ;  forme  très  plate,  parallèle  ;  noirâtre,  verdâtre. 

Grande  race  de  Gircassie,  30-38.  v.  Reitteri  Retowski. 

Exemplaires  vert  bronzé.  ab.  Retowskii  Reitt. 

Petite  race  de  Gircassie  orientale  ;  intervalles  moins  inégaux  ;  25  30. 

s.-v.  synallactes  Gangl. 

Episternes  recouvrant  nettement  le  bord  de  l’épipleure  ;  épipleures  cfç 
tronqués.  Gircassie. 

Tête  ponctuée  ;  pronot-um  -f-  étroit,  un  peu  sinué  près  des  angles  ; 
ceux  ci  courts  ;  gouttière  étroite,  imprécise  en  avant  ;  épipleures  9  non 
ou  à  peine  rétrécis  au  milieu  ;  25-31. 

Intervalles  subégaux. 

Pronotum  tranverse,  peu  sinué,  angles  +  courts. 

Bleuâtre.  v.  ohlusus  Gangl. 

Vert,  ab.  Semiadelaidœ  Starck. 

Cuivreux.  ah.  coloratus  Starck. 

Noir.  ab.  Putoni  Starck. 

Doré  ;  épipleures  cd  plus  tronqués.  s.-v.  Olgæ  Sem. 

Pronotum  +  étroit,  -f  cordiforme  ;  angles  longs,  +  pointus  ; 
ord.  vert  doré.  s.-v.  Adelaidæ  Starck. 

Tertiaires  réduits,  parfois  presque  nuis  ;  formes  d’obtusus  et  Ade¬ 
laidæ.  s.-v.  Ganqlbaueri  Reitt. 

Les  ex.  à  pattes  et  scape  rouges.  ab.  pulchripes  Reitt. 

Tête  lisse  ;  pronotum  transvecse,  ziz  arrondi  sur  les  côtés,  peu  rebor¬ 
dé  :  angles  très  courts  ;  épipleures  9  nettement  rétrécis  au  milieu. 
Pronotum  lisse  ;  élytres  ovoïdes,  rétrécis  à  la  base,  assez  con¬ 
vexes  ;  épipleures  9  étroits  ;  25-35. 

3^^  secondaire  entier  ;  doré,  vert.  s.  v.  Neerworti  Reitt. 

Exemplaires  à  pronotum  pourpré  au  milieu.  ab.  ignicolor  Reitt. 


3®  secondaire  segmenté. 


V.  Basilianus  Starck. 
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Pronolum  ponctué,  craquelé  ;  forme  longue,  parallèle  ;  épipleu- 
res  $  larges  ;  33-43. 

Ex.  bleuâtres.  v.  P.  ometheus  Reitt. 

Ex.  violet  cuivreux.  ab.  WolfiannsRehi. 

Ex.  verts.  ab  Zugmayeriæ  Reitt. 

Tête  ridée,  très  grosse  ;  pronotum  grand,  presque  carré,  un  peu  sinué,  cra¬ 
quelé  ;  gouttière  U-ès  large  même  en  avant  ;  élytres  longs,  larges,  plats  ; 
épaules  marquées  ;  intervalles  subégaux  ;  épipleures  9  larges,  non  ré¬ 
trécis  au  milieu  ;  dérivé  de  polychrous. 

Exemplaires  violets.  s.-v.  Siarckianus  Gangl. 

Ex.  vert  doré.  ab.  imperafor  Siarck. 

Les  Plectes  constituent  probablement  une  seule  espèce  très  instable,  qui 
répète  et  amplifie  les  variations  du  monilis.  Malgré  la  profusion  des  for¬ 
mes  décrites  dans  un  but  scientifique  ou  mercantile,  il  est  souvent  dif¬ 
ficile  d’y  faire  l'entrer  les  exemplaires  à  déterminer. 

(A  suivre.)  G.-V.  de  Lapouge. 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

[Suite) 


Idgia  circumdata  n.  sp.  —  Etroit  et  allongé,  subparallèle,  brillant,  pubescent  de 
gris  avec  quelques  poils  dressés  épars,  noir  plombé  à  légers  reflets  métalliques,  bords 
antérieur  et  postérieur  du  prolhorax,  bords  latéral  et  suturai  des  élytres  étroitement 
jaunes,  base  des  palpes  et  des  antennes,  ainsi  que  le  labre,  roussâtres.  Tête  longue, 
antennes  grêles  ;  prothorax  long  et  étroit,  dépourvu  d’impressions  nettes  ;  élytres  plus 
larges  que  le  prothorax,  parallèles,  densément,  finement  et  subruguleusement  ponc¬ 
tués  ;  pattes  foncées,  avec  les  tibias  en  partie  et  vaguement  roussâtres.  Long,  10  mill. 
Provenance  incertaine  :  Indes  ou  Java  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  suturalis  Kirsh,  recon¬ 
naissable  à  première  vue  à  sa  coloration  particulière. 

Silidius  binotatus  n.  sp.  —  Assez  large,  brillant,  pubescent  de  gris,  noir  avec  l’ex¬ 
trême  base  des  cuisses  et  celle  des  antennes,  la  tête  (milieu  du  front  obscurci),  le  pro¬ 
thorax  et  l’écusson  d’un  testacé  roux,  élytres  testacés,  ornés  d’une  petite  macule 
humérale  et  dMne  très  large  macule  apicale,  celles-ci  d’un  noir  bleuté.  Tête  grosse, 
antennes  robustes  et  longues  ;  prothorax  transversal,  sinué  latéralement  et  postérieure¬ 
ment,  à  peine  échancré  près  des  angles  postérieurs,  marqué  postérieurement  sur  le 
disque  d’une  large  fossette  ;  élytres  larges,  élargis  en  arrière,  densément  et  finement 
ponctués  avec  des  traces  de  faibles  côtes.  Long.  10  mill.  Congo  français  (coll.  Pic).  — 
Espèce  très  distincte  entre  toules  par  ses  macules  élytrales  antérieures.  Peut  se 
placer  près  de  notatiihorax  Pic. 

Silis  abyssinica  n.  sp.  Ç.  —  Robuste,  peu  allongé,  subparallèle,  brillant,  pubescent 
de  gris,  entièrement  noir,  à  l’exception  des  mandibules  qui  sont  roussâtres  et  des, 
élytres  qui  sont  testacés.  Tête  assez  grosse  ;  antennes  pas  très  longues,  grêles  ;  pro¬ 
thorax  court  et  large,  relevé  sur  les  côtés,  sinué  latéralement  et  postérieurement,  un 
peu  échancré  près  des  angles  postéiieurs  qui  sont  saillants  ;  élytres  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax,  subparallèles,  densément  et  subruguleusement  ponctués  avec  des 
traces  de  faibles  côtes.  Long.  10  mill.  Abyssinie  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  deusta  Reiche, 
mais  élytres  sans  macule  apicale  noire. 

(A  suivre.) 


M.  Pic* 


Vingt-cin unième  année.  N®  297. 


Septembre  1909. 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 


—  Suite 


Acmæoder^a  flavofasciata  Pill.  Nous  avons  observé,  ma  femme  et  moi  aux  Guerreaux, 
le  6  août  dernier,  la  ponte  d’une  9  de  cette  espèce.  UAcmæodera  en  question  se  pro¬ 
menait,  la  tarière  exerte,  sur  le  tronc  d’un  vieux  châtaignier,  allure  qui  attira  tout 
d’abord  mon  attention,  et,  m’étant  approché,  je  constatais  qu’elle  était  à  la  recherche 
d’un  coin  favorable  ;  cette  9  rencontrant  une  fente  s’y  arrêtait  en  efl'et  peu  après, 
plongeait  sa  tarière  dans  le  vide,  restait  un  instant  immobile  puis  repartait  plus 
loin  pour  recommencer  le  même  manège.  Au  retour  de  notre  promenade  d’environ 
une  heure,  nous  avons  revu  encore  cette  9,  et  constaté,  pendant  quelques  instants, 
qu’elle  continuait  le  même  manège  déjà  observé. 

Genre  Ptosima  Solier.  Il  y  a  lieu  de  corriger,  ou  de  compléter,  quelque  peu  la  sy¬ 
nonymie  actuellement  élahliepour  Pt.  ll-maculatalievhsl.,  et  ainsi  la  maculata  Yoet 
doit  être  rapportée  à  v.  ô  maculaia  Herbst.,  tandis  que  la  istri  i  Yoet  (Col.  vol.  I,  p.  95. 
PI.  L,  fig.  14)  peut  être  admise  comme  bonne  variété,  voisine  de  la  forme  type,  mais 
ayant  seulement  deux  (au  lieu  de  quatre]  macules  jaunes  sur  le  prothorax.  Aux  varié¬ 
tés  déjà  signalées  chez  cette  espèce,  je  crois  devoir  ajouter  les  nouvelles  et  principales 
suivantes  :  var.  quadrimaculata  mihi,  de  Nyons  (coll.  Pic),  à  macules  antérieures 
des  élytres  oblitérées  ;  var.  Viturati  mihi  (1),  de  France  et  Orient  surtout,  ayant  la 
tête  maculée  de  jaune  mais  le  prothorax  sans  taches,  tandis  que  les  élytres  ont  chacun 
quatre  macules  jaunes  dont  une  antéapicale  ;  var.  maculiceps  mihi,  de  mes  chasses  à  , 
Rhodes,  variété  près  de  cyclop^  Mars.,  à  tête  maculée,  prothorax  immaculé  et  chaque 
élytre  trimaculé,  ou  fascié,  de  jaune,  la  P®  fascie  irrégulière,  la  3®  large  placée  bien 
avant  le  sommet  ;  var.  notaticollis  mihi,  d’Adana,  ayant  sur  chaque  élytre  quatre 
macules  jaunes  et  six  sur  le  prothorax  dont  deux  discales  allongées  et  deux  petites 
antérieures,  en  outre  la  tête  maculée  de  jaune  ;  var.  signala,  du  Taurus,  (coll.  Pic)  à 
tête  et  prothorax  immaculés  mais  à  élytres  multimaculés,  ou  multifasciés,  de  jaune, 
ces  organes  ayant  au  moins  4  macules  sur  chacun.  Enfin  je  possède  de  la  Haute- 
Egypte  un  exemplaire  largement  taché  de  jaune  et  qui  peut  encore  être  rapporté  à  la 
même  espèce  comme  variété  sous  le  nom  de  ægyptiaca,  celui  ci  ayant  les  taches  jau¬ 
nes  suivantes  :  une  sur  la  tête,  2  allongées  discales  sur  le  prothorax  et  quatre  sur 
chaque  élytre,  c’est-à-dire  les  3  normales,  une  supplémentaire  grosse  placée  sur  le 
disque  entre  la  première  et  la  deuxième  fascie  ou  macule,  enfin  une  antéapicale. 

(1)  Je  possède  cette  variété  du  Lyonnais,  de  Grèce  et  Tokat,  je  l’ai  recueillie  à  l’île  de 
Prinkipo  et  à  Olympia,  en  Morée. 


162 


SUR  DIVERS  GAXTHARIS  (TELEPHORUS) 


Ayant  capturé  à  Saint-Agnan  dernièrement,  et  pour  la  première  fois  en  nombre, 
Silaria-4-maculata  Gylh.  (soit  sur  des  Ombellifères  à  proximité  de  nombreux  genêts  à 
balai, soit  en  battant  ces  derniers)  j’ai  pu  constater  qu’en  outre  des  variétés  4  pustulatci 
Mull.  (I)  et  bipufitulata  Bon.  j’avais  recueilli  deux  variétés  inédites  méritant  tout  au¬ 
tant  de  porter  des  noms  que  celles  déjà  connues,  ces  variétés  sont  :  var.  subobliterata, 
à  prothorax  presque  entièrement  clair  et  élytres  avec  une  seule  macule  humérale 
jaune,  puis  var.  lateobscura,  à  prothorax  noir  etélytres  sans  macules  jaunes  distinctes, 
par  suite  de  leur  oblitération. 

Ghætocnema  tunisea  n.  sp.  Assez  allongé,  rétréci-aux  deux  extrémités,  brillant, 
foncé  à  reflets  bronzés  métalliques,  base  des  antennes,  tarses  et  tibias  plus  ou  moins 
testacés.  Tête  finement  réticulée  avec  quelques  gros  points  placés  près  des  yeux,  ca¬ 
rène  frontale  médiocre  ;  prothorax  transversal,  un  peu  rétréci  en  avant,  réticulé  et 
marqué  d’une  ponctuation  assez  forte  et  peu  écartée,  avec  une  vague  trace  d’impres¬ 
sions  de  chaque  côté  de  sa  base  ;  élytres  relativement  longs,  rétrécis  postérieurement, 
à  épaules  nulles,  fortement  striés-ponctués  avec  les  interstries,  internes  au  moins, 
non  convexes,  ceux-ci  ponctués.  Long.  2,3  m.  Tunisie.  Kairouan  (Pic). 

Par  ses  épaules  effacées,  cette  nouveauté  se  rapproche  de  hatophiloidcs  Ab.  (l’extré¬ 
mité  des  élytres  n'est  pas  subtronquée,  les  interstries  paraissent  plats)  et  de  gibbifrons 
Pic  (ponctuation  du  dessus  bien  différente,  coloration  tout  autre,  etc.)  et  aussi,  sans 
doute,  de  longula  Weise  qui  ne  m'est  connue  que  par  la  description. 

Cathormiocerus  Barrosi  Sol.  Cette  espèce,  originaire  de  Portugal,  que  j’ai  récem¬ 
ment  acquise  chez  Bang-Haas,  semble  se  rapprocher  de  pggmæus  Seidl.,  par  les  inters¬ 
tries  des  élytres  revêtus  de  plusieurs  rangées  de  squamules  brillantes,  mais  chez 
Barrosi  les  squamules  ne  sont  pas  déprimées  et  sont  plus  nombreuses  et  moins  régu¬ 
lières  et  la  ponctuation  dense  et  granuleuse  de  l'avant-corps  est  bien  différente  ;  par 
sa  forme  ressemble,  en  plus  petit,  à  irrasus  Seidl.  Lacolorafion  de  C.  Barrosi  est  foncée 
mais  les  membres  sont  plus  ou  moins  roussâtres,  les  antennes  sont  relativement 
épaisses  avec  le  premier  article  du  funicule  assez  court  et  épaissi  au  sommet,  le  2®  est 
court,  le  rostre  n’est  pas  très  court,  presque  droit  sur  les  côtés,  le  prothorax  assez  court 
est  rétréci  aux  deux  extrémités  et  un  peu  inégal  en  dessus,  les  élytres  sont  relative¬ 
ment  courts  et  larges,  fortement  striés  avec  les  épaules  effacées.  Cette  espèce  est  dis¬ 
tinctement  hérissée  de  soies  assez  longues.  Long.  3  mill.  environ. 

(.1  suivre.)  M.  Pic. 


Sur  divers  Cantharis  (Telephorus) 


Tout  d’abord  je  dois  dire  que  c’est  par  suite  d’un  lapsus  calami  que  dernièrement 
[L’/fc/i.,  rP  283),  pour  ma  var.  Hummleri,  le  nom  spécifique  de  nigricans  a  été  mis  à  la 

(1)  Cette  var.  a  pour  synonyme  nigricollis  Rey  décrit  dans  V Echange  n"  94. 

(2)  J’écris  le  présent  article  en  partie  pour  répondre  à  M.  Fiori  {Riv.  Col.  Ital.  1909, 
p.  130)  qui,  ce  qui  me  surprend  de  la  part  d’un  tel  auteur,  n’a  pas  su,  ou  plutôt  sans  doute, 
n’a  pas  voulu  comprendre  une  erreur  de  nom  facilement  corrigeable. 


SUR  DIVERS  CANTHARIS  (TELEPHORUS) 
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place  du  nom  spécifique  véritable  versicolor  Baudi  (I),  le  texte  qui  suit  doit  le  laisser 
entendre  d’ailleurs  facilement  puisque  la  variété  Hummleri  Pic  est  comparée  à  l’ab. 
rufitliorax  Fiori  se  rapportant  à  versicolor  Baudi. 

Si  j^avais  voulu  rapporter  réellement  la  var.  Hummleri  à  nigricans,  et  non  pas  à 
versicolor,  j’auiMis  tout  d’abord  signalé  ce  changement  spécifique  dans  le  texte  de 
mon  article  (ne  l’ayant  pas  encore  fait  précédemment)  puisque  primitivement  j’ai 
décrit  V.  Hummleri  comme  variété  de  Gantharis  versicolor  (L’Uc/i.,  n^  283).  Cela,  dit, 
et  étant  constaté  que  V.  Hummleri  se  rapporte  aujourd’hui,  comme  précédemment,  à 
versicolor  Baudi,  je  répète  de  nouveau  que  ce  nom  ne  me  paraît  pas  devoir  se  con¬ 
fondre  purement  et  simplement  avec  l’aberration,  ou  variété,  rufitliorax  Fiori.  Voici 
selon  moi  comment  peuvent  se  distinguer  entre  elles,  et  delà  forme  type,  les  deux  va¬ 
riétés  ci-dessus  nommée  . 


disque,  ou  brièvement  maculé  de  foncé  en  arrière.  2 

V  Prothorax  largement  noir  sur  le  disque  et  clair  sur  les  côtés  ouïe  pourtour 


versicolor  Baudi. 

2  Prothorax  brièvement  maculé  de  foncé,  ou  très  rembruni  sur  le  disque  postérieure¬ 
ment  V.  Hummleri  Pic. 

2'  Prothorax  concolore,  entièrement  testacé  rougeâtre  v.  rufîthorax  Fiori. 

M.  Fiori  (Hit).  Col.  liai.  1909,^.  131)  n’admet  pas,  comme  je  l  ai  laissé  entendre 
dans  VEchange  n°  293,  que  la  var.  bicolor  Fiori  (2)  attribuée  à  tristis  F.  peut  être  rap¬ 
porté  à  obscLira  L.  et  cela,  parce  que,  selon  l’auteur  italien,  la  tristis  se  trouve  dans 
une  région  et  l’obscura  dans  une  autre.  Mais  les  habitats,  que  je  sache,  ne  font  pas  les 
espèces  et  les  quelques  rares  accouplements  que  l’on  peut  observer  parfois  dans  la 
nature  ne  sont  pas  nécessairement  des  accouplements  rationnels  (3),  normaux,  ou 
essentiellement  spécifiques  !  Mais,  habitats  ou  accouplements  à  part,  je  suis  assez 
porté  à  considérer  que  tristis  et  obscura  ne  sont  qu’une  seule  espèce  et  j’iJt- 
tends,  pour  me  faire  une  opinion  contraire,  que  M.  Fiori  nous  ait  donné  des  caractères 
spécifiques  sérieux  pour  les  distinguer.  Quels  sont  les  caractères  présentés  par  les  au¬ 
teurs  pour  séparer  tristis  de  obscura  ?  La  coloration  de  cet  organe  (voir  de  Marseiil, 
Bourgeois)  ou  sa  forme  (ex  Fiori),  ces  caractères  sont-ils  bons  ?  Je  ne  le  crois  pas.  Je 
n’ai  pas  besoin  de  contester,  je  pense,  le  caractère  spécifique  tiré  de  la  coloration; 
quand  à  celui  tiré  de  la  forme  du  pi’othorax  il  est  discutable,  étant  donné  que  cet  or¬ 
gane  est  plus  ou  moins  large  suivant  les  sexes  et  surtout  qu’il  semble  varier  entre  les 
I  exemplaires  du  même  sexe. 

M.  Baudi  [Ann.  Mus.  Civ.  Genoo.  IV,  p.  230)  a  constaté  la  variabilité  du  prothorax 
chez  obscura  L.,  étant  donné  qu’il  signale  une  variété  de  cette  espèce  recueillie  dans 
les  Abruzzes  ayant  le  prothorax  entièi'ement  noir  à  l'exception  d’une  tache  jaune  aux 
angles  postérieurs,  variété  qui  selon  moi  est  un  acheminement  au  tristis  F.  à  protho- 


(1)  Cela  doit  tenir  au  rapprochement  de  ces  deux  noms  dansfarlicle  de  M.  Fiori;  au 
dernier  moment  je  les  ai  confondus  dans  ma  copie. 

(2)  Appelée  maintenant  du  nom  de  v.  apennina  Fiori. 

(3)  A  propos  d’accouplements  je  puis  rappeler  ceux,  plusieurs  fois  observés,  des  cf  de 

Melolontlia  vulgaris  entre  eux.  ’  ■ 
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rax  entièrement  foncé)  et  à  laquelle  M.  Fiori  pourra  attribuer  un  nom  qui  fera  pendant 
à  sa  var.  bicolor—  apennina  Fiori  (muté). 

Tant  que  la  distinction  sérieuse  des  G.  trislis  et  obscura  ne  sera  pas  faite,  je  me 
refuse  à  admettre  comme  bonne  variété  la  var.  bicolor  Fiori,  qui  correspond  tout  à 
fait  à  la  description  de  obscura  L.,  en  considérant,  si  l’on  veut,  que  nous  avons,  pour 
un  de  coloration  uniforme,  deux  9  à  coloration  différente,  cas  qui  n’est  pas  particu¬ 
lier,  ni  rare,  dans  le  groupe  des  Malacodermes. 

Et  la  var.  morio  Baudi  Fiori  est-elle  valable  d’après  ce  qu’en  dit  Fiori  en  1899  (1), 
ou  non,  suivant  une  interpellation  plus  récente  (2)  V  Et  cette  variété  désignait  elle  pri- 
rnitivement  des  a^,  ou  des  ç  ? 

Dans  une  note  de  Baudi  reproduite  par  Bourgeois  {Faune  Gallo  Rhénane,  IV,  p.  1 13), 
il  est  question  d’une  variété  de  G.  obscura  L.  qui  me  semble  assez  intéressante  pour 
mériter  un  nom,  et  je  propose  à  cette  intention  celui  de  V.  Daudü,  celle-ci  originaire 
des  Alpes-Maritimes,  étant  caractérisée  par  la  présence  d’une  bande  longitudinale  tes 
lacée  sur  chaque  élytre. 

M.  Pic. 


Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  «  Car  abus  » 

Par  g.  V.  de  Lapouge  {suite). 


Les  MORPHOCARABUS  ^IBÉRÎFAS 

Apex  coudé,  brusquement  rétréci  ;  taille  petite  ou  moyenne. 

Goude  et  rétrécissement  marqués;  pointe  mince,  assez  longue,  assez 
pointue  ;  antennes  cf  calleuses  ;  pronotum  petit,  presque  sans  gouttière 
et  sans  angles  postérieurs  ;  taille  petite,  lG-4’2.  Henningi  Fisch. 

Coude  et  rétrécissement  moins  marqués  ;  pointe  large,  courte,  en  trian-  ^ 
gle  émoussé  ;  antennes  simples  ;  pronotum  assez  grand;  gouttière  et 
angles  postérieurs  développés  ;  taille  moyenne,  20-28.  regalU  Fisch. 

Apex  non  coudé,  progressivement  rétréci  ;  taille  moyenne  ou  grande. 

Tête  rugueuse  ;  pronotum  grossièrement  ponctué,  même  sur  le  disque  ; 
antennes  longues,  très  calleuses  chez  le  Formes  transbaïka- 
liennes.  Hunimeli  Fisch. 

Tête  et  pronotum  peu  ou  modérément  ponctués  ;  antennes  normales, cal¬ 
leuses  ou  non.  Formes  surtout  cisbaïkaliennes.  Races  sibériennes  de  monilis. 


C.  Henningi. 


Forme  allongée  ;  pronotum  à  gouttière  et  rebords  faibles,  mais  apprécia¬ 
bles  en  arrière  ;  cuisses  et  antennes  noirs  ;  dessous  ord.  bronzé  obscur  à 
marges  dorées  ou  cuivreuses. 

Secondaires  et  tertiaires,  même  l’externe,  entiers,  lisses;  primaires  à 
chaînons  réguliers  ;  stries  régulières,  finement  ponctuées.  Baïkal. 

V.  linealatus  Mor. 


Secondaires  et  tertiaires  segmentés  ;  primaires  moins  réguliers  ;  stries 


moins  nettes  ;  20-22.  Mongolie  sept.,  Baïkal. 

Forme  zb  ramassée  ;  gouttière  à  peine  sensible,  même  en  arrière;  re- 


u  Sjfilbergi  Dej. 


(1)  Riü.  liai.  Sc.  Nat.,  XIX. 

(2)  Riü.  Col.  [taL,'^'VU,  1909,  p.  24. 
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bords  réduits  à  l'ourlet  ;  sculpture  hachée  ;  points  des  stries  obsolètes  ou 
nuis.  De  l'Oural  au  Baïkal. 

Pattes  et  antennes  noirs  ;  dessus  ord  bronzé  ;  forme  massive  ;  sculpture 
très  nette  ti'ès  hachée,  les  primaires  un  peu  relevés,  à  points  divi- 
soires  grands  et  lisses  ;  points  des  stries  sensibles  ;  17-22.  Sibérie  mé¬ 
ridionale,  Dzoungarie,  Mongolie  sept.  s.-u.  Cliaudoiri  Gebl. 

Pattes  et  antennes  rouges  ;  dessus  ord.  bronzé  ;  transition  de  Salilbergi 
au  suivant.  Sib.  mér.  s.-v.  Jenissonii  Fald. 

Pattes  et  antennes  rouges  ;  dessus  bronzé  (type),  violet  ou  noir  ;  plus 
court;  16-20  Sibérie  jusqu’au  cercle  polaire.  H  enningi  F  isch. 

C.  regalis. 

Race  étroite  ;  tête  petite  ;  pronotum  petit,  subcarré,  à  gouttière  profonde, 
très  ponctué  ;  élytres  subconvexes,  paiaillèles,  allongés  ;  intervalles  sub¬ 
entiers,  nets  ;  stries  peu  ponctuées,  de  la  largeur  des  intervalles  ;  apex 
moins  large  ;  dessus  bronzé  obscur  ;  marges,  surtout  du  pronotum,  do¬ 
rées  ou  vert  doré  ;  faciès  de  lineolatus  ou  de  Salilbergi  à  sculpture  sub¬ 
entière  ;  20-2 1.  Ba'ikal.  v.  clubius  Mois. 

Races  larges,  zti  déprimées  ;  stries  larges  grossièrement  ponctuées  ; 
pattes  plus  robustes. 

Race  de  Dzoungarie,  Mongolie  septentrionale,  peut-être  Oural  ;  dessus 
bronzé  ou  cuivreux  obsciu',  marges  concolores  ;  élytres  modérément 
arrondis  etdépidmés  ;  intervalles  ord.  subentiers  ;  20-24.  Hunnorum  Lap. 
Exemplaires  à  stries  très  larges,  valant  2  intervalles,  munies  d’aspérités 
simulant  des  quate  naires  et  divisant  les  points  en  deux  séries. 

s.-v.  incertus  Mots. 

Race  du  N.  de  l’Alta'i  et  des  M.  Saiansk  ;  coloration  variée  ;  pronotum 
dilaté  au  milieu  ;  élytres  nettement  arrondis  et  déprimés;  intervalles 
souvent  très  segmentés  ;  stries  larges,  crénelées  :  fades  de  Rothi  ;  20  28. 
Pronotum  et  marge  des  élytres  bleu  violet,  disque  bronzé  (cyanicol- 
lisKr.),  repah's  Fisch.  1820. 

Dessus  bronzé  à  marges  vert  doré.  ab.  cupr inus  F isch.  1820. 

Dessus  violacé  noirâtre.  ab.  nigrilulus  Kr. 

Tête  et  pronotum  verts,  élytres  bronzés.  ab.  viridicollis  Kr. 

Le  même,  élytres  bordés  de  vert.  ab.  viridicinctus  Kr. 

Pronotum  et  élytres  très  étroits  ;  stries  très  larges,  âpres  ;  intervalles 
très  hachés  ;  tertiaires  faibles,  lésolus  en  granulations;  décritd’après 
un  ex.  cuivreux  doré.  v.  pasianax  Fisch. 

C.  llunimelî. 


Pronotum  subcordiforme,  sensiblement  sinué  avant  l’angle  postérieur  ; 
forme  très  longue,  étroite  ;  ord.  vert  â  bordure  dorée  ;  taille  grande, 

24  30.  Amour.  v.  swaragdulus  Kr. 

Pronotum  subcarré,  non  sinué,  peu  rétréci  en  aiadère  ;  forme  longue, 
moins  étroite  ;  18  25.  Mongolie  sept.  ;  Transba'ikalie  ;  Mandchourie  ; 

Amour  ;  région  maritime. 

Cuisses  noires  ;  dessus  noir  bronzé  ou  cuivreux,  bordures  vert  vif  ou 
doré.  Hummeli  Fisch. 

Cuisses  noires  ;  dessus  bleu  ;  bordure  dorée.  Surtout  du  N. 

ab.  obversus  Mots. 

Cuisses  rougeâtres  ;  souvent  aussi  le  scape.  Surtout  du  N.  ab.  Mid iendorfî  Mén. 

Même  foi  me  ;  petite  race  â  bordures  bleues  ou  vert  doré  et  cuisses  rouges 
de  la  région  maritime  jusqu'à  Ochotsk  ;  18  22.  v.  Ochoticus  Mann. 

Exemplaires  noir  bleu,  mai’ges  concolores  plus  claires.  ab.  tristicu^us  Kr. 


C.  monilis,  var.  sibériennes. 

Pronotum  un  peu  rétréci  en  arrière,  la  plus  grande  largeur  avant  le  milieu  ; 
gouttière  nulle  ou  presque  nulle  ;  rebord  ord.  réduit  à  un  ourlet  ;  angle 
postérieur  petit,  subtriangulaire;  primaires  caténulés  ;  secondaires  et 
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tertiaires  médiocres  ;  forme  allongée  ;  ant.  ord.  dz  calleuses  ;  pattes  bru¬ 
nâtres  ou  roussàtres  ;  20-25. 

Secondaires  et  tertiaires  entiers  lisses  ;  chaînons  primaires  séparés  par 
des  petits  miroirs  un  peu  métalliques  ;  fond  des  stries  plombé  ;  dessus 
noirâtre,  les  élytres  à  vague  reflet  bronzé  verdâtre. 

Stries  crénelées  ;  intervalles  minces  ;  miroirs  peu  visibles.  Oural 

mcrid.  s.  v.  Hermanni  Mann. 

Stries  variables  ;  intervalles  minces  ;  miroirs  plus  grands.  Sibérie 
mérid.  s.  v.  putus  Mots. 

Secondaires  courtement  segmentés  ;  tertiaires  subentiers  ;  stries  varia¬ 
bles  ;  moins  de  l'ellets  métalliques.  Sibérie,  Transbaïkalie. 

s.  V.  Spasskianus  Fisch. 

Secondaires  et  tei  tiaires  irrégulièrement  striés  en  travers  et  segmentés  ; 
stries  variables  ;  gouttières  parfois  un  peu  plus  larges.  Sibérie,  Trans¬ 
baïkalie.  V.  æruginosus  Fiscb. 

E.v.  rufino,  communs  surtout  en  Transbaïkalie.  ab.  æreus  Fisch. 

Ex.  sans  callosités  antennaires  de  l’æreus.  ab.  capuc  ?2us  Géhin. 

Pronoliim  grand,  la  plus  grande  largeur  au  milieu,  rég  arqué  sur  les  côtés  ; 
gouttière  large  à  bords  relevés^  surtout  en  arrière  ;  angles  grands,  assez 
longs,  arrondis  ;  élytres  -)-  larges,  -f  P^ats,  à  côtés  arqués  ;  intervalles 
-|-  relevés  ;  pattes  noires  ;  ant  non  calleuses  ;  taille  plus  grande. 

Intervalles  fortement  segmentés  ;  stries  sublisses  ;  couleur  ord.  vio¬ 
lâtre  ou  verdâtre  ;  faciès  de  Kollari,  déterminé  comme  tel  par 
Kraaiz  et  Heyden  ;  24-3U.  Coteaux  du  N  de  l’Aliaï.  r.  Eschscholtzii  Mann. 
Secondaires  et  tertiaires  entiers. 

Grande  race  du  N.  de  l’Altaï  ;  tête  et  pronotum  ti‘ès  ponctués  ;  in¬ 
tervalles  marqués  de  points  et  de  rugosités  transversales,  comme 
cordés  ;  vert  bronzé  ;  25-35.  v.  Gebleri  Fisch. 

Petite  race  de  Dzoungarie  ;  tête  et  disque  du  pronotum  sublisses  ; 
stries  régulièrement  ponctuées  ;  intervalles  sublisses  ;  bronzé 
obscur  ;  difficile  à  distinguer  du  monilis  type  ;  22-25. 

s.  V.  Motschulskyi  Lap. 

Ces  variétés  se  relient  par  de  nombreuses  formes  innommées  qui  ne  paraissent  pas 
constituer  des  races  locales,  et  sont  trop  instables  pour  être  éiigées  en  variétés  dé¬ 
finies. 

(A  suivre.)  G.-V.  de  Lapouge. 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite) 


Zonabris  medioinsignata  (nouv  ).  Allongé,  subparallèle,  très  brillant  sur  l’avant- 
corps  mais  très  peu  sur  les  élytres,  hérissé  de  quelques  poils  obscurs,  antennes  noires. 
Tête  et  prothorax  à  ponctuation  médiocre,  variablement  espacée,  ce  dernier  impres¬ 
sionné  sur  le  disque  ;  élytres  subruguleusement  ponctués,  ornés  de  côtes  faibles,  jau¬ 
nes  avec  une  macule  apicale  noire  assez  large  et  une  fascie  transversale,  également 
noire,  placée  près  delà  base,  cette  fascie  se  recourbe  en  avant  et  remonte  sur  les  épau¬ 
les,  puis  borde  la  base  jusqu'à  l’écusson  et  laisse  en  dessous  des  épaules  une  macule 
subhumérale  jaune  externe.  Long.  14  mill.  Chine  :  Kiantschou  (coll.  Pic).  —  Voisin 
de  Sidæ  F.,  et  surtout  de  mocquiniana  G  Lier,  (ce  dernier  est  considéré  par  de  Marseul 
comme  une  vaiiété  de  l’espèce  de  Fabricius),  et  très  facile  â  reconnaître  à  première 
vue,  par  les  dessins  noirs  des  élylres  particulici's  et  très  l’éduits. 

Je  possède,  originaire  delà  même  région,  un  autre  Zonabris  que  je  crois  devoir 
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rapporter  à  calida  Pallas  comme  variété  sons  le  nom  de  var.  kiantschouna,  celui-ci 
est  brillant  sur  les  élytres,  qui  sont  jaunes  sans  bordure  apicale  foncée  et  ornés  sur 
chacun  des  dessins  noirs  suivants  :  deux  macules  antérieures  placées  en  oblique  et 
une  courte  fascie  sinuée  située  un  peu  en  dessous  du  milieu,  celle-ci  n’atteignant  pas 
la  suture  ni  tout  à  fait  le  bord  externe  ;  tout  le  reste  du  corps  est  noir. 

Zonabris  manovensis  (nouv.).  Etroit  et  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris  avec  des 
poils  noirs  dressés,  antennes  testacées  avec  les  premiers  articles  parfois  l’embrunis, 
noir  avec  élytres  jaunes,  à  dessins  noirs  ;  les  dessins  noirs  sur  chaque  élytre  sont  ainsi 
composés  :  avant  le  milieu  trois  macules  disposées  transversalement,  après  le  milieu 
une  fascie  sinuée  assez  large,  enfin  une  grande  macule  apicale  à  contour  antérieur  sinué. 
Long.  28  à  28  mill.  Afrique  Or.  allemnnde  :  Manow  (coll.  Pic).  Reçu  de  Bang-Haas.  — 
Sans  doute  voisin  de  ErtliYoigis  et  s’en  distinguant  au  moins  par  l’absence  de  bordure 
basale  noire  sur  les  élytres. 

Zonabris  (Geroctis)  aurantiaca  Frm.  v.  nov.  obockiana.  Elytres  ornés  de  macules 
orangées  plus  ou  moins  arrondies,  au  lieu  de  présenter  des  fascies  plus  ou  moins 
obliques.  Obock  (coll.  Pic). 

Hylophilus  Le  Moulti  n.  sp  Oblong,  peu  brillant,  revêtu  d’une  pubescence  prui- 
neuse  grise,  roux-testacé,  membres  plus  clairs  avec  les  yeux  foncés,  élytres  ornés  de 
fascies  subdénudées  vaguement  brunâtres.  Tête  arquée  derrière  les  yeux,  ceux-ci 
grands,  assez  éloignés  entre  eux  el  touchant  presque  le  bord  postérieur  de  la  tête  ;  an¬ 
tennes  peu  grêles,  épaissies  â  Pextrémité,  2®  article  un  peu  épaissi,  3^  mince,  parais¬ 
sant  plus  court  que  2®  et  4®  ;  prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  sinué  latéralement 
et  surtout  postérieurement,  paraissant  bituberculé  sur  le  milieu  de  sa  base  ;  élytres 
relativement  courts  et  larges,  à  faible  dépression  antérieure,  ornés  de  plusieurs  fascies 
brunâtres  subdénudées  et  peu  distinctes,  sur  pubescence  foncière  grise  plus  ou  moins 
dense  :  une  antérieure  arquée,  une  postmédiane  presque  droite  mais  sinuée,  une 
^.ntéapicale  courte  ;  tibias  antérieurs  dentés  en  dedans,  cuisses  postérieures  un  peu 
épaissies  et  légèrement  obscurcies  à  la  base.  Guyane  Française  (coll.  Pic).  —  Res¬ 
semble  beaucoup  à  sinuafns  Pic,  de  la  Nouvelle  Guinée,  mais  ponctuation  élytrale 
moins  forte,  tibias  antérieurs  et  prothorax  déstructuré  différente,  etc. 

J’ai  dédié  cette  nouveauté  à  M.  Le  Moult  de  qui  je  la  tiens  et  qui  l’a  rapportée  de 
Saint  Laurent  du  Maroni. 

Silidius  diversicornis  n.  sp.  Relativement  court  et  large,  brillant,  noir  avec  l’avant- 
corps  et  l’abdomen  d’un  testacé  rougeâtre,  élytres  testacés  à  macule  apicale  noire  assez 
large  ;  antennes  noires,  assez  longues  cf’,  ou  courtes  9  ;  prothorax  impressionné  et 
gibbeux  sur  le  disque,  sinué  latéralement,  brièvement  bidenté  sur  les  côtés  postérieu¬ 
rement  cd,  ou  simplement  sinué  9  ;  pattes  noires.  Long,  8-9  mill.  Abyssinie  dans 
l’Harar.  Reçu  de  Rolle.  —  Voisin  de  S.  Beccarii  Gorh.  mais  coloration  des  pattes  dif¬ 
férente,  tête  non  obscurcie  sur  le  vertex,  etc. 

Très  voisin  de  cette  nouveauté,  ainsi  que  de  S.  fossulalus  Gorh.,  serait  le  Silidius 
Rollei  mihi  n.  sp.,  venant  également  du  Harar  et  figurant  dans  ma  collection,  de 
forme  plus  allongée  et  d’une  coloration  analogue,  sauf  pour  l’abdomen  qui  est  noir 
avec  les  élytres  n’ayant  pas  de  macule  apicale  noire;  en  résumé,  cette  espèce  est  noire 
en  dessous  et  sur  les  membres,  testacé  rougeâtre  sur  l’avant-corps  avec  les  élytres 
entièrement  testacés.  Long.  11  mill. 

[A  suivre.) 


M.  Pic. 


168  NOTES  SUR  LA  FLORE  DES  ENVIRONS  DE  SAINT-VALLIER 


QUELQUES  NOTES 

Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  (Suite) 


Galeobdolon  Galeobdolon  à  fleurs  jaunes.— Mêlé  à  une  foule  d'autres  plan¬ 

tes,  Méliques,  Coronilles,  Glièvrefeuilles,  etc.,  dont  nous  paiderons  à  l’occasion,  ap¬ 
paraît  ici  à  l’ombre  des  acacias  le  Galeobdolon  luieum,  Galeobdolon  à  fleurs  jaunes,  ou 
Lamier  jaune,  vulgairement  ortie  jaune.  Il  fleurit  d’avril  à  juin.  Ses  tiges  quadran- 
gulaires  sont  couronnées  à  l’aisselle  des  feuilles  par  de  grandes  fleurs  jaunes  et  ser¬ 
rées. 

Il  appartient  à  la  famille  des  labiées,  ainsi  appelée^  à  cause  des  deux  lèvres  que 
présentent  leurs  corolles.  Celles-ci  protègent  les  étamines  dont  deux  plus  longues  et 
quatre  akènes  nus  logés  au  fond  du  calice.  Famille  d’un  grand  intérêt  ;  herbes  ou  ar¬ 
bustes  à  rameaux  toujours  qnadrangulaires,  cà  feuilles  simples  et  opposées  à  l’aisselle 
desquelles  les  fleurs  se  rangent  en  verticilles. 

Il  me  semble  apercevoir  dans  le  ruisseau,  à  l’ouverture  de  la  tranchée  couverte 
par  où  s’échappent  les  eaux  de  la  Combe,  l'herbe  des  sorciers.  Aussi  lui  a-t  on  donné 
le  nom  de  la  patronne  des  magiciennes,  Circée 
Le  château  des  Rioux  est  là,  vieux  manoir,  situé  entre  Combe-Blanche  et  Combe- 
de-Cise,  sur  un  terrain  ayant  appartenu  à  Diane  de  Poitiers  et  bâti  par  sieur  de  Val- 
lernaud.  Des  de  Yalb  rnaud,  il  passa  aux  de  Murat.  Vendu  pendant  la  Révolution,  il 
fut  successivement  acquis  par  divers  particuliers  dont  les  derniers  sont  :  pour  la  partie 
sud  les  familles  Grangeon  et  Rey,  et  pour  la  partie  nord  M.  Reymond,  qui  y  inventa 
le  bleu  de  ce  nom,  etM.  Osinond,  qui  y  établit  une  fabrique  de  carmin,  industrie  aban¬ 
donnée  depuis  près  d'une  quarantaine  d’année. 

Qui  dit  château  dit  quelques  diableries  du  temps  passé.  Les  vieux  châtelains  ne 
savaient-ils  pas  tous  jouer  de  la  physique  :  faire  galoper  les  chevaux  pendant  la  nuit, 
les  faire  grimper  dans  leur  crèche.  Leurs  diablotins  ne  laissaient  jamais  passer  le 
piéton  sans  lui  lancer  du  sable  dans  les  yeux  ou  l’aveugler  avec  un  grain  mystérieux 
et  l’ensorceler,  si  bien  que  le  pauvre  passant  ne  retrouvait  plus  son  chemin.  Voilà 
pourquoi,  sans  doute,  no're  Circée  se  trouve  ici. 

Circea  lutetiana,  Circée  parisienne.  —  Eile  appartient  à  la  famille  des  Onagra- 
riées,  ovo;  âne,  H/pa  proie,  pâture  des  ânes.  Toutes  les  plantes  de  cette  famille  sont  de 
moyenne  grandeur.  Leurs  fleurs  sont  régulières,  formées  de  deux  ou  quatre  pétales  et 
protégées  par  un  calice  dont  le  tube  adhère  à  an  fruit  capsulaire,  lequel  est  quelquefois 
surmonté  d’un  style  quadréfide. 

Notre  Circée  répond  au  nom  de  Parisienne,  Circea  'ut-tiana.  Elle  est,  de  fait,  élé¬ 
gante,  dressée,  menue,  avec  des  feuilles  opposées  recouverte.'  d’une  légère  pubescence. 
Et  ses  fleurs,  petites,  blanches  ou  rosées,  en  une  grappe  lâche  et  terminale  sfliarmo- 
nisent  en  ton  doux  avec  le  reste  delà  plante.  On  l’appelle  encore  l’herbe  de  Saint-Si¬ 
mon.  Le  magicien  ???...  La  bélitre  !  ne  se  fait  point  faute  d’accrocher  ses  fruits  héris¬ 
sés  aux  vêtements  des  voyageurs. 

(A  sujvre.)  J.  B. 
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Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

—  Suite  — 


Phænops  cyanea  v.  nov.  viridescens.  Dessus  du  corps  d’un  vert  gai  métallique, 
base  du  prothorax  sans  fossette  distincte  devant  l’écusson.  Un  exemplaire  de  mes 
chasses  à  Brigué,  dans  le  Valais. 

Cantharis  (Telephorus)  livida  L.  Cette  espèce  très  variable  offre  déjà  un  certain 
nombre  de  variétés  connues,  dont  quelques-unes  sont  très  tranchées.  Aux  variétés 
nommées,  j’ajouterai  la  suivante,  que  je  possède  d'Italie  et  nomme  v.  inscapularis,  qui 
ressemble  à  v.  scapularis  Redl,  mais  n’a  pas  de  macule  basale  claire  sur  les  élytres  ; 
cette  variété  a  les  élytres  foncés,  sauf  le  repli  huméral  qui  est  plus  ou  moins  testacé, 
l’écusson  testacé  ainsi  que  les  pattes.  —  Je  crois  devoir  i-apporter  encore  à  cette  espèce, 
un  exemplaire  que  j’ai  recueilli  en  Bulgarie  dans  les  environs  de  Sofia,  et  qui  présente 
une  coloration  foncée  sur  les  élytres  avec  leur  base  étroitement  testacée  ;  la  tête  est 
maculée  de  foncé  sur  le  vertex,  l’abdoment  testacé,  la  poitrine  foncée,  les  pattes  sont 
testacées  avec  les  4  tibias  et  le  sommet  des  4  cuisses  postérieures  foncés  ;  cette  modi¬ 
fication,  qui  semble  intermédiaire  entre  la  v.  rufipes  H.  et  le^  C.  pellucida  F.,  pourra 
prendre  le  nom  de  Ferdinandi. 

Cantharis  parnassica  Pic  v.  nov.  Kalavrytana.  Dessus  du  corps  roussâtre  testacé, 
tête  comprise  avec  le  prothorax  marqué  sur  le  disque  de  deux  petites  macules  foncées, 
dessous  en  partie  noir  ;  pattes  et  antennes  presque  entièrement  foncées.  Morée  :  Ka- 
lavryta  (coll.  Pic).  Se  distingue,  à  première,  vue,  par  la  tête  dépourvue  de  macule 
foncée  distincte. 

Cantharis  (Metacantharis)  semidiscoidalis  (nouv.).  Assez  étroit  et  allongé,  subparah 
lèle,  brillant,  pubescent  de  gris,  testacé  sur  l’avant-corps  (tête  et  prothorax  n'ayant  pas 
de  macules  foncées  nettes),  l’écussson,  le  pourtour  de  l’abdomen  et  la  presque  totalité 
des  membres  testacés  (antennes  seulement  un  peu  obscurcies  à  l’extrémité  et  cuisses 
postérieures  tachées  de  noir  près  des  genoux),  élytres  foncés  à  repli  huméral  testacé  et 
une  bande  antérieure  discale  également  testacée,  celle-ci  partant  de  la  base  et  attei¬ 
gnant  le  milieu  de  ces  organes  ;  prothorax  presque  carré,  à  peine  plus  large  en  avant; 
antennes  longues  et  grêles.  Long.  11  mill.  Grèce  :  Mont  Parnasse  (coll.  Pic).  —  Peut 
être  variété  de  discoidea  Ahr.  L’examen  d’un  seul  exemplaire  ne  me  permet  pas  de  me 
prononcer  actuellement  sur  la  valeur  spécifique  de  cette  nouveauté  qui  provisoirement 
pourra  se  placer  près  de  discoidea  Ahr. 

Malthinus  calaher  (nouv.).  Allongé,  subparallèle,  brillant  avant-corps  compris,  en 
partie  fiave  ou  testacé,  en  partie  noir  élytres  fortement  striéS‘ponctués,  à  macule  api- 
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cale  jaune.  Tête  large,  flave  antérieurement,  noire  en  arrière  à  partir  du  milieu ‘des 
yeux  ;  antennes  foncées  à  base  flave;  prothorax  assez  court,  rétréci  en  avant,  brillaot, 
testacé-flave,  orné  d’une  bande  médiane  longitudinale  noire  qui  se  dilate  de  chaque 
côté  postérieurement  de  façon  à  couvrir  presque  toute  la  base  ;  élytres  longs,  flaves  à 
macule  antéapicale  noire  remontant  étroitement  sur  la  suture  jusqu’à  l’écusson  ;  pat¬ 
tes  testacées  avec  l’extrémité  des  quatre  cuisses  postérieures  maculée  de  foncé.  Long. 
4  mill.  environ.  Calabre  (coll.  Pic).  —  Par  la  disposition  des  dessins  noirs,  ressemble 
beaucoup  à  senepwncfatas  ü.  Paueh’ Pic  mais  coloration  plus  pâle,  cuisses  intermé¬ 
diaires  tachées  de  foncé  vers  leur  extrémité,  fascie  noire  du  prothorax  presque  paral¬ 
lèle  sur  les  côtés  antérieurs,  etc.  A  placer  près  de  insignipes  Pic. 

J’ai  trouvé  dans  la  collection  Lethierry  que  j’ai  dernièrement  acquise  (1),  sous  le 
nom,  qui  doit  être  inédit,  de  Malthodes  cochlearius  Pandellé,  et  originaire  des  Hautes- 
Pyrénées,  un  Malthodes  un  peu  allongé,  subparallèle,  ayant  la  tête  et  les  antennes 
noires,  ces  dernières  robu.stes  ;  le  prothorax  brun  roux  court  et  transverse,  à  peine 
élargi  vers  les  angles  antérieurs,  est  fortement  sillonné  sur  son  milieu  longitudinale¬ 
ment, les  élytres  un  peu  plus  largesque  le  prothorax,  longs,  sont  d’un  brungris  à  macule 
apicale  jaune,  et  les  pattes  brunâtres,  etc.  La  structure  abdominale  paraît  être  la  sui¬ 
vante  :  avant-dernier  segment  dorsal  assez  long,  dernier  court,  muni  de  chaque  côté 
d'une  sorte  de  longue  épine,  avant-dernier  segment  ventral  court,  subtronqué  au  som¬ 
met,  dernier  en  forme  de  palette  courte  et  peu  recourbée  ;  entre  ces  diverses  parties 
apparaissent  des  prolongements  allongés  plus  ou  moins  acuminés  au  sommet.  Long. 
3,5  mill.  M.  cochlearius  ressemble  un  peu  à  certains  Podistrina  d’Algérie  et  peut  se 
placer  provisoirement  près  de  M.  tenax  Ksw.,  dont  il  rappelle  assez  la  structure  abdo¬ 
minale. 

Malthodes  (Podistrina)  escorialensis  (nouv.).  Robuste,  assez  large,  brillant,  noir 
avec  les  élytres  d’un  noir  gris,  abdomen  brunâtre,  pattes  et  antennes  foncées.  Tête 
grosse,  à  peu  près  de  la  largeur  du  prothorax  ;  antennes  assez  robustes  et  longues  ; 
prothorax  court  et  large,  relevé  sur  le  pourtour,  avec  les  angles  antérieurs  épaissis  et 
un  peu  saillants,  un  peu  moins  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  élytres  courts, 
un  peu  déhiscents  et  séparément  arrondis  à  l’extrémité,  concolores  ;  abdomen  long  et 
large,  brunâtre  avec  le  sommet  un  peu  obscurci.  Long.  2  m.  5.  Espagne  :  Escorial 
(coll.  Pic).  J’en  possède  une  seule  $  aptère  qui  se  trouvait  dans  la  collection  Lethierry 
mêlée  avec  quelques  chelifer  Ksw.  ;  elle  ressemble  un  peu  à  Cameroni  Pic  avec  un 
avant  corps  plus  robuste,  les  antennes  foncées  à  la  base,  etc.;  différerait,  en  outre, 
de  meloiforrnis  Linder  par  le  prothorax  entièrement  noir,  les  élytres  dépourvus  de 
macule  apicale  claire,  etc. 

Notoxus  excisus  Truq.  v.  nov.  moldaviensis.  Dessins  noirs  des  élytres  plus  étendus 
que  d’ordinaire,  la  macule  antérieure  externe  remontant  antérieurement  jusqu’à  la 
base  tandis  que  les  macules  scutellaires  se  rejoignent  complètement,  ou  presque,  à  la 
bande  suturale  noire,  prolongement  de  la  fascie  postmédiane.  Je  possède  cette  variété 
de  Moldavie,  vallée  du  Berlad  où  elle  a  été  recueillie  par  notre  collègue  Montandon, 
ainsi  que  VAnthicus  suivant. 

(1)  Partie  des  Malacordermes  comprenant  les  Malthinides,  Malachius,  Haplocne- 
mus,  etc. 
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Anthicus  Montandoni  (nouv.).  Subovalaire,  brillant,  orné  d’une  pubescence  grise 
assez  longue  et  plus  ou  moins  soulevée,  variant  du  brun  au  roussâtre  avec  la  tête  d’or¬ 
dinaire  plus  foncée  et  les  membres  plus  clairs,  ceux-ci  plus  ou  moins  testacés. 
Tête  grosse,  non  conique  en  arrière  mais  plus  ou  moins  en  arc  de  cercle,  à  ponc¬ 
tuation  forte  et  écartée  ;  antennes  peu  longues,  testacées,  parfois  un  peu  rem¬ 
brunies  à  l’extrémité,  à  P’' article  denté,  dernier  pas  aussi  long  que  les  deux  précé¬ 
dents  réunis  ;  protliorax  peu  plus  long  que  large,  fortement  dilaté  en  avant,  à  ponc¬ 
tuation  forte  et  peu  rapprochée  ;  èlytres  un  peu  rétrécis  postérieurement,  subarrondis 
au  sommet  et  laissant  à  découvert  le  pygidium,  à  ponctuation  assez  forte  et  écartée. 
Long.  2,5-3  mil.  Terrains  salés  de  Moldavie  (A.  L.  Montandon  in  coll.  Pic). 
Très  distinct,  parmi  les  espèces  voisines  à  1°''  article  des  antennes  denté,  par  la  forme 
de  son  prothôrax  fortement  élargi  en  avant,  la  tête  arquée  postérieurement  et  lepygi- 
dium  débordant  les  élytres  ;  ressemble  à  loiigipilis  Bris,  mais  la  pubescence  est  moins 
dressée  et  la  tête  plus  arrondie  en  arrière.  Il  pourrait  se  faire  que  Montaîidoni  soit  une 
race  de  thessalius  Mars,  (à  coloration  un  peu  differente,  forme  vraissemblablcment 
plus  robuste)  car  ce  dernier  parait  avoir  le  premier  article  des  antennes  denté,  mais  le 
thessalius  de  la  collection  de  Marseul  est-il  un  type  V  Ce  n’est  pas  certain,  la  lecture 
de  la  description  de  cette  espèce  semble  le  rendre  litigieux. 

Zonabris  v.  persica  Pic.  J’ai  signalé  sous  le  nom  de  v.  persica  (VEchange  n®  286) 
qui  pourra  être  modifié  en  celui  de  persicola  à  cause  du  nom  antérieur  de  persica  Bau- 
regard  mutant  Z.  signala  Mars.  (1),  une  variété  de  Z.  D^riæ  Mars.  ;  cette  gracieuse  es¬ 
pèce  persane  est  bien  distincte  par  ses  bandes,  ou  macules,  élytrales  vertes  à  reflets 
métalliques. 

Zonabris  varians  Gylh.  Z.  inconslans  Ghvr.  paraît  identique  à  la  v.  10-spilota  Ghvr. 
de  varians  Gylh.  Le  varians  décrit  par  de  Marseul  correspond  cà  cette  variété  (ayant 
une  fascie  médiane,  2  macules  antérieures  et  2  macules  postérieures  noires  sur 
chaque  élytre),  tandis  que  le  varians  de  Gyllenlial,  n’a  pas  de  fascie  élytrale,  mais  seule 
ment  des  points  noirs.  La  nuance  signalée  tout  d’abord  par  ce  dernier  auteur,  et  qui  par 
conséquent  doit  représenter  la  forme  type,  n’aurait  qu’une  macule  antérieure  et  une 
postérieure  noires  sur  chaque  .élytre  et  la  var.  bipunctala  Fuente,  récemment  publiée 
(Bol.  Soc.  Esp.  1909,  p.  308],  doit  lui  être  rapportée  comme  synonyme.  La  variété  à 
trois  macules  noires  sur  chaque  élytre,  c’est-à-dire  le  variais  de  Fuente  (1.  c.)  peut 
être  désignée  sous  le  nom  de  var.  Fuentei  mihi.  La  variété  quadripunctala  Fuente 
doit  être  mutée,  à  cause  de  k-punciata  L.,  et  je  propose  pour  la  désigner  le  nom  nou¬ 
veau  de  pozuelensis. 

[A  suivre.)  M.  Pic. 

(1)  Je  ne  connais  pas  le  Z.  signala  Fiscli.  ayant  motivé  le  nom  nouveau  depersfca  et  cité 
par  Beauregard  (Bull.  Fr.  1889,  p.  ccxiii).  Bien  que  de  Marseul  parle  dans  sa  monographie 
d’un  signala  Faldermann  in  lilteris  (p.  526)  de  Perse  et  d'un  signala  Fischer  (p.  489)  de 
Sibérie,  à  la  table  il  n’est  question  que  d’un  signala,  mentionné  de  Sibérie,  alors  que  la 
pagination  donnée  indique  celui  de  Perse. 
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Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  «  Carabus  » 

Par  g.  V.  de  Lapou&e  {suite) > 


GROUPE  ODORATUS 

Pas  de  callosités  antennaires. 

Pronotum  à  gouttière  étroite,  jamais  nulle,  ponctué,  faiblement  ru¬ 
gueux  ;  antennes,  palpes  et  pattes  longues,  grêles  ;  jamais  de  quater¬ 
naires  ;  forme  allongée  ou  très  allongée.  odoralus  Mots. 

Pronotum  sans  gouttière,  à  peine  ourlé,  très  ponctué,  rugueux,  plus 
plan;  angles  non  rabattus  à  l’extrémité;  primaires  à  fossettes  trans¬ 
verses,  coupant  ord.  au  moins  3  intervalles  ;  au  moins  traces  de 
quaternaires  ;  antennes,  palpes  et  pattes  médiocres  ;  forme  moyenne 
ou  assez  courte.  Losclinikowi  Fiscb. 

Faibles  callosités  antennaires  ;  normalement  des  quaternaires,  des  traces 
quand  ils  sont  résorbés  ;  palpes  du  type  silvestris,  non  dilatés,  ni  courts  ; 
antennes  moyennes  ;  pronotum  petit,  subcarré  ;  fossettes  basilaires  pe¬ 
tites,  nettes  ;  angles  comme  Hoppei,  un  peu  abaissés  à  l’extrémité  ;  pri¬ 
maires  subcaténulés,  subfossulês,  ord.  deux  quaternaires  de  chaque 
faisceau  peu  développés  ;  intervalles  inégaux,  souvent  un  peu  brouillés  ; 
raphé  médiocre,  à  mi  distance  du  3®  primaire  et  du  bord  ;  pas  de  sillons 
abdominaux  ;  ord.  verdâtre  ou  vert  bronzé  ;  15-20.  Zone  arctique,  Eu¬ 
rope,  Asie,  Amérique.  truncaiicollis  Esch. 

Les  ex.  rufinos.  a  b.  Sahlbergianvs  Géli. 

C.  Odoratiis, 

Forme  très  allongée  ;  pronotum  petit  ;  gouttière  presque  nulle  ;  angles 
subtriangulaires  ;  élytres  très  rétrécis  à  la  base  ;  largeur  maxima  au  2® 
tiers  ;  stries  irrégulièrement  ponctuées  ;  intervalles  ord.  inégaux  ;  pri¬ 
maires  coupés  de  points  métalliques  ou  de  miroirs  transversaux  pouvant 
intéresser  les  tertiaires  ;  secondaires  et  tertiaires  entiers,  segmentés  ou 
hachés  ;  dessus  bronzé,  vert,  violet,  à  marges  plus  claires,  concolores  ; 
pattes  brunes  ;  16-20.  Sibérie  orientale,  Traosbaïkalie.  odoratus  Mots. 

Les  exemplaires  à  secondaires  et  tertiaires  entiers,  striation  plus 

régulière.  s.-v.  melleus  Lapouge. 

Forme  allongée  ;  pronotum  plus  grand,  plus  large;  gouttière  H- dévelop¬ 
pée  ;  angles  courts,  -|-  arrondis,  défléchis  à  l’extrémité  ;  élytres 
ovoïdes  allongés,  moins  rétrécis  à  la  hase  ;  largeur  maxima  peu  après 
le  milieu  ;  stries  peu  ponctuées  ;  intervalles  inégaux  ou  subégaux,  mé¬ 
diocrement  segmentés  ;  primaires  avec  ou  sans  miroirs  transversaux  ; 
ord.  bronzé  cuivreux  à  marges  plus  claires  ;  pattes  brunes  ;  18-22.  De 
l’iVltaï  au  Baïkal,  versant  russe  et  versant  mongol.  v.  Dohrni  Gebl. 

Forme  médiocrement  allongée  ;  palpes  un  peu  plus  courts  ;  pronotum  pe¬ 
tit  ;  gouttière  presque  nulle  ;  angles  courts,  arrondis  ;  élytres  ovoïdes, 
peu  rétrécis  à  la  hase  ;  largeur  maxima  peu  après  le  milieu  ;  stries  à 
points  obsolètes  ou  lisses  ;  intervalles  inégaux  ;  primaires  bien  plus 
forts,  caténulés,  noirs,  luisants  ;  secondaires  et  tertiaires  courtcment 
segmentés  ou  résolus  en  grains  lisses  bien  alignés  ;  dessus  bronzé, 
bleuâtre,  brunâtre  ou  violacé  ;  marges  discolores,  or  rouge  ou  or  vert  ; 
pattes  noires  ;  16-18.  Prov.  d’Iakoutsk.  v.  Chaffanjoni  Lesn. 

Même  forme  ;  ant.  -j-  courtes  ;  palpes  encore  plus  courts,  mais  plus  larges  ; 
pronotum  petit  ;  gouttière  presque  nulle  ;  angles  très  courts,  arron¬ 
dis  ;  élytres  courtement  elliptiques  ;  stries  à  points  grossiers,  parfois 
âpres,  sans  rudiments  de  quaternaires  ;  sculpture  de  Chaffanjoni,  moins 
forte  et  un  peu  confuse;  tout  noir;  16-18.  Zone  arctique,  circumpo¬ 
laire. 
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Pronotum  un  peu  transverse  ;  élytres  +  courts  et  +  parallèles.  Sibé¬ 
rie,  Amérique  boréale  N. -O.  v,  Chamissonis  Fisch. 

Pronotum  subcarré,  un  peu  rétréci  à  la  base  ;  élytres  plus  ovoïdes. 
Amérique  bor,  N.-E.,  Laponie  ?  s.-u.  Groenlandicus  Dej. 

C.  LoschiiîkOAVî. 

Quaternaires  rudimentaires  ou  réduits  à  des  traces  ;  pronotum  un  peu 
moins  rugueux,  angles  un  peu  moins  courts  ;  antennes  et  palpes  médio¬ 
cres  ;  forme  moyenne,  rappelant  Dolirni  ;  fossettes  des  -primaires  peu 
serrées  ;  secondaires  et  tertiaires  peu  segmentés,  moins  sèchement  ac¬ 
cusés  ;  pattes  médiocres  ;  bronzé  obscur  ;  marges  concolores  à  peine  plus 
claires  ;  race  des  deux  versants  de  la  chaîne  russo-chinoise. 

Quaternaires  à  peine  indiqués  ;  dessus  plus  sombre.  Dzoungarie,  Altaï 

nord^Tcbuga.  '  s. -v.  Altaicus  G ehl. 

Quaternaires  faibles  et  discontinus  ;  dessus  plus  cuivreux.  De  Sméi- 
nogorsk  à  la  Selenga.  v.  Massagetus  Mots. 

Quaternaires  égaux  ou  subégaux  aux  autres  intervalles  ;  tête  rugueuse  ; 
antennes  et  palpes  assez  courts,  ces  derniers  moins  étroits,  mais  non 
dilatés  même  chez  le  ;  pronotum  carré,  grossièrement  et  densément 
ponctué,  rugueux  ;  angles  très  courts,  très  arrondis  ;  élytres  courte- 
ment  elliptiques,  convexes;  sculpture  sèche  ;  points  des  stries  grossiers; 
primaires  et  adjacents  forts  que  les  autres  intervalles,  coupés  par  des 
fossettes  serrées,  transverses,  ord.  à  miroirs  métalliques  ;  autres  inter¬ 
valles  ord  zb  brouillés,  hachés  ;  pattes  assez  courtes  ;  dessus  bronzé, 
cuivreux,  violâtre,  bleuâtre,  noirâtre  ou  brun,  marges  plus  claires  ou 
discolores,  ±  vertes  ou  dorées  ;  15-20.  Du  cercle  polaire  â  la  ligne  Ar- 
khangel;  Viatka,  Altaï,  Vladivostok.  Loschnikowi  Fisch. 

Quaternaires  souvent  résorbés,  réduits  à  des  traces  ;  primaires  caténulés, 
brillants,  tuberculeux  ;  autres  intervalles  +  faibles,  ±  brouillés  ;  sem¬ 
blable  pour  le  reste  à  Loschnikowi  ;  d’ordinaire  bronzé  à  marges  -j-  clai¬ 
res.  Zone  arctique,  delà  Petcliora  au  détroit  de  Behring. 

Intervalles  assez  nets,  hachés  ;  primaires  plutôt  tuberculés  ;  15-20.  De 
la  Petchora  à  l’Obi.  s.-v  tristis  Mots. 

Intervalles  brouillés  ;  primaires  plutôt  exténulés  ;  15-18.  De  l’Obi  à 

Okhotsk.  v.  Baeri  Mén. 

(A  suivre.)  G.-V.  de  Lapouge. 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite) 


Silis  Le  Moulti  n.  sp.  Court  et  large,  brillant,  distinctement  pubescent  de  gris  jau¬ 
nâtre  sur  les  élytres,  noir  avec  le  prothorax  rougeâtre  et  les  pattes  testacées  à  l’excep¬ 
tion  des  tarses  et  du  sommet  des  tibias  qui  sont  noirs  ;  élytres  testacés  sur  leur  milieu 
et  blanchâtres  latéralement  de  la  base  en  dessous  de  leur  milieu. Tête  grosse  noire  ;  an¬ 
tennes  noires,  les  premiers  articles  tachés  de  testacé  en  dessous,  assez  longues,  amin¬ 
cies  à  l’extrémité  ;  prothorax  d’un  testacé  rougeâti'e,  court,  impressionné  sur  le  disque, 
longuement  bilobé  sur  les  côtés,  lobe  antérieur  dentiforme,  postérieur  difforme,  long, 
échancré  au  sommet  ;  écusson  testacé  ;  élytres  courts  et  larges,  un  peu  explanés  laté¬ 
ralement,  foncés  à  la  base  et  plus  largement  à  l’extrémité  avec  une  trace  de  bande 
discale  longitudinale  également  foncée,  testacés  sur  leur  milieu  et  vers  la  suture,  à 
bordure  externe  blanchâtre  effacée  avant  l’extrémité  ;  pattes  testacées  avec  le  somme 
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des  tibias  et  les  tarses  foncés  ;  dessous  du  corps  foncé.  Long.  4,5  mill.  La  Forestière 
dans  la  Guyane  française  (Le  Moult  in  coll.  Pic).  —  De  forme  rappelle  dila.cerd.ta. 
Gorh.,  mais  le  prothorax  offre  une  structure  différente  et  n’est  pas  maculé  de  foncé 
sur  le  disque,  les  élytres  ont  une  coloration  différente,  etc. 

Silis  subnotata  n.  ?p.  De  coloration  rappelle  beaucoup  l’espèce  précédente,  mais  les 
élytres  sont  seulement  vaguement  roussâtres  sur  leur  milieu  et  à  peine  marqués  de  clair 
sur  les  côtés,  le  dessous  du  corps  est  presque  entièrement  testacé,  les  antennes  sont 
testacées  à  la  base  et  plus  grêles,  enfin  le  prothorax;  également  tpstacé  rougeâtre,  est 
bien  différent,  cet  organe  étant  sillonné  sur  le  milieu  du  disque,  échancré  sur  les  côtés 
vers  le  milieu  et  muni  d’une  sorte  de  dent  large  en  dessus  et  en  dessous  de  l’échan¬ 
crure.  Long.  4,5  mill.  Brésil  :  Sainte-Catherine  (coll.  Pic). 

Silis  robusticollis  n.  sp.  Robuste,  assez  large,  subparallèle,  pubescent  de  gris,  noir 
avec  le  devant  de  la  tête  et  le  prothorax  rougeâtre,  ce  dernier  orné  d’une  bande  longi¬ 
tudinale  noire,  élytres,  sur  le  milieu  des  côtés,  et  pourtour  de  l'abdomen  bordés  de 
pâle.  Tête  grosse,  noire  en  arrière,  rougeâtre  en  avant  ;  antennes  assez  longues,  fon¬ 
cées  à  articles  roussâtres  en  dessous,  P*’  article  long,  ainsi  que  le  ;  prothorax 
robuste,  court,  impressionné  sur  les  côtés,  sinué  et  subéchancrê  latéralement,  pro¬ 
longé  postérieurement  en  une  sorte  de  dent  longue,  inégale  et  impressionnée  en  des¬ 
sus  ;  élytres  peu  longs,  delà  largeur  du  prothorax,  noirs  à  bordure  latérale  blanchâtre 
effacée  avant  l’extrémité  ;  pattes  foncées  avec  les  tibias  antérieurs  vaguement  rous¬ 
sâtres  en  partie.  Long  6  m.  République  Argentine  (coll.  Pic).  Ressemble  à  argenlina 
Pic^  mais  plus  allongé,  prothorax  de  structure  différente,  base  des  antennes  non  épais¬ 
sie,  etc. 

Silis  longispina  n.  sp.  Un  peu  allongé,  presque  parallèle  chez  cf,  brillant,  testacé 
avec  la  partie  postérieure  de  la  tête  noire,  élytres  testacés  à  macules  basale  et  apicale 
foncées,  membres  en  partie,  et  plus  ou  moins,  obscurcis.  Antennes  relativement  lon¬ 
gues  et  grêles,  foncées  avec  la  base  plus  claire  ;  prothorax  court,  transversal  et  sinué 
latéralement  Ç,  muni  latéralement  chez  d’une  dent  antérieure  large  et  émoussée  et 
en  dessous  de  deux  longs  apendices  épineux  dirigés  en  arrière  ;  élytres  d’un  testacé 
pâle,  brièvement  maculés  de  foncé  sur  les  épaules  et  à  l’extrémité  ;  pattes  plus  ou 
moins  obscurcies  avec  les  cuisses  largement  testacées  ;  abdomen  testacé,  un  peu  obs¬ 
curci  au  sommet.  Long.  4,5-5  m,  Guyane  française  à  Saint-Laurent-du-Maroni  (coll. 
Pic).  Ressemble  à  sulcata  Pic  moins  robuste,  prothorax  de  structure  bien  différente 
chez  cd,  pattes  de  coloration  différente. 

Silis  notaticeps  (nouv.)  Ç  Robuste,  brillant,  modérément  pubescent,  noir,  la  tête 
et  le  prothorax  étant  latéralement  marqués  de  roux  avec  les  élytres  entièrement  testa¬ 
cés  ;  tète  large,  en  partie  rousse,  en  partie  noire,  mandibules  rousses  ;  antennes  noires 
peu  longues  et  relativement  grêles  ;  prothorax  peu  pubescent,  court  et  large,  ârqné  en 
avant,  sinué  postérieurement  et  latéralement,  impressionné  sur  le  disque,  noir  mais 
teinté  de  roux  sur  le  milieu  du  bord  latéral  ;  écusson  noir  ;  élytres  assez  longs,  fine¬ 
ment  et  plus  densément  ponctués  en  arriére  ;  dessous  du  corps  et  pattes  noires.  Long. 
10  mill.  environ.  Harar  (coll.  Pic).  Ressemble  beaucoup  à  S.  ahyssinicus  Fie,  mais  la 
coloration  de  l’avant  corps  n’est  pas  complètement  noire,  le  prothorax  est  un  peu  pins 
court,  etc.  —  Il  faudrait  connaître  le  cf  de  cette  espèce  pour  savoir  si  elle  rentre  bien 
dans  le  genre  §ilis  plutôt  que  dans  le  genre  Silidius  Gorh. 
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Zonabris  Florieni  n.  sp.  Peu  allongé,  un  peu  élargi  postérieurement,  presque  mat, 
pubescent  de  gris  avec  quelques  poils  obscurs  dressés,  entièrement  noir,  avec  chaque 
élytreorné  de  2 macules  jaunes  discales, la  première  en  dessous  du  milieu,  la  deuxième 
sous  la  première  et  peu  avant  le  sommet.  Ponctuation  assez  forte  sur  l’avant-corps 
qui  offre  de  légers  reflets  métalliques,  ruguleux  sur  les  élytres  qui  sont  séparément 
arrondis  à  l’extrémité.  Long.  9  mill.  Congo  français  (coll.  Picj.  —  Cette  espèce,  bien 
caractérisé  entre  toutes  par  son  dessin  élytral  spécial,  les  élytres  étant  simplement  bi- 
inaculés  chacun  de  jaune,  me  paraît  pouvoir  prendre  place  près  de  dispar  Mars,  qui 
ne  m’est  connu  que  par  la  description. 

Zonabris  orientalis  Mars.  Varié  par  les  bandes  élytrales  noires  antérieure  et  mé¬ 
diane  interrompues  =  var.  birmanica  mihi,  ou  par  l’oblitération  complète  deda  fascie 
antérieure  noire  =  var.  anticeinfasciata  mihi  ;  je  possède  les  deux  variétés  provenant 
de  Birmanie. 

Zonabris  (Decatoma)  Maindroni  n.  sp.  Modérément  allongé,  faiblement  élargi  en 
arrière,  peu  brillant,  pubescent  de  gris  avec  des  poils  obscurs  et  courts  dressés,  noir 
avec  chaque  élytre  largement  marqué  de  jaune  pâle  en  avant  et  bimaculé  de  même 
avant  l’extrémité.  Tête  à  ponctuation  forte,  subcarénée  en  partie  sur  le  fi'ont;  antennes 
noires';  prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  fortement  ponctué,  impressionné  et  sil¬ 
lonné' sur  le  disque  ;  élytres  densément  et  subruguleusement  ponctués,  largement 
marqués  de  jaune  sur  leur  moitié  antérieure  (offrant  sur  cette  partie  seulement  une 
bordure  basale  finissant  sur  le  calus  huméral  qu’elle  recouvre  et  une  bordure  suturale 
noires),  noirs  sur  leur  moitié  postérieure  avec  des  macules  jaunes  transversalement 
disposées  et  placées  avant  le  sommet  ;  pattes  noires,  pubescentes  ainsi  que  le  dessous 
du  corps,  cette  pubescence  plus  ou  moins  argentée.  Long.  lOmill.  Haute -Sangha  dans 
le  Congo  français.  —  A  placer  près  de  difflnisKolhQ  ;  espèce  très  distincte  par  son  sys¬ 
tème  de  coloration  qui  copie  celui  de  svakopina  Mars. 

Cette  nouveauté  m’a  été  procurée,  ainsi  que  la  suivante,  par  mon  aimable  confrère 
Màindron  à  qui  je  suis  heureux  de  la  dédier. 

Zonabris  (Decatoma)  sanghana  (nouv.).  Forme  et  pubescence  du  précédent  dont  il 
n’est  vraisemblablement  qu’une  race  extrême  de  coloration  tout  autre.  Z.  sanghana  est 
entièrement  noir  sauf  les  dessins  jaunes  suivants  sur  chaque  élytre:  une  bande  discale 
longitudinale  peu  longue,  partant  près  de  la  base,  deux  macules  antéapicales  dispo¬ 
sées  transversalement,  l’externe  étant  plus  petite.  Long  11  mill.  De  la  même  prove¬ 
nance  que  Maindroni. 

I  ■  {A  suivre.)  M.  Pic. 


N’encombrons  pas  la  nomenclature 


De  temps  en  temps,  certains  entomologistes,  qui  ne  publient  rien  ou  peu,  poussent 
quelques  cris  d’alarme  — malheureusement  pour  eux  souvent  sans  grand  écho  —  «  On 
encombre  la  nomenclature  »  ou  «  Les  noms  surchargent  inutilement  la  mémoire  sans 
représenter  rien  de  précis  )).Un  collèg’ue  vient  de  décrire  une  variété  :  la  nomenclature 
est  aussitôt  encombrée,  on  se  répand  en  gémissements,  on  accable  de  reproches  le  mal- 


1 

!i 

I 


176 


LA  NOMENCLATURE 


heureux  variétiste  :  «qui  ne  cherche  qu’à  joindre  son  nom  au  bout  d’une  latinité  quel¬ 
conque  ».  Ces  entomologistes  antidescripteurs  sont  nés,  je  crois,  trop  tard.  L’époque 
de  Linné  était  plutôt  la  leur.  Alors,  il  n’existait  que  quelques  genres,  peu  d’espèces, 
pas  de  variétés,  la  nomenclature  n’était  pas  encombrée,  mais  des  plus  simples,  à  la 
portée  des  mémoires  les  plus  rébarbatives  ;  c’était  le  rêve  réalisé.  Mais  l’entomologie 
élémentaire  est  loin  de  nous  maintenant,  et  nous  devons,  il  me  semble,  en  faire  notre 
deuil,  c’est  sage  au  moins.  La  simplicité  ne  peut  plus  exister  aujourd’hui  :  tout  a  natu* 
rellement  progressé  avec  le  temps  et,  si  l'on  décrit,  ce  n’est  pas  pour  encombrer  la 
nomenclature,  mais  pour  l’augmenter,  nécessité  née  des  découvertes  récentes,  des 
anciennes  connaissances  plus  étendues,  de  nos  études  devenues  plus  importantes  et 
plus  sérieuses. 

Evidemment,  il  est  de  plus  en  plus  difficile  de  travailler  de  nos  jours,  mais  que  l’on 
ne  s’en  prenne  pas  aux  descripteurs  pour  cet  état  de  choses,  les  responsabilités  in¬ 
combent  tout  d’abord  aux  découvertes  faites  de  partout  par  des  entomologistes  voya¬ 
geurs,  des  chasseurs  plus  actifs  que  nos  anciens  entomologistes  (dont  beaucoup  n’ont 
pas  même  entrepris  le  voyage  autour  de  la  chambre  de  Xavier  de  Maistre)  qui  tami¬ 
sent,  fouillent  tous  les  coins,  visitent  des  régions  neuves.  Les  formes  nouvelles  doivent 
être  décrites,  leur  description  n^encombre  pas  la  nomenclature,  je  le  répète,  elle  l’aug¬ 
mente  simplement. 

Oh  !  vous  qui  considérez  que  l’on  décrit  trop  et  criez  sans  cesse  à  l’encombrement, 
pourquoi  oubliez-vous  donc  de  faire  la  distinction  nécessaire  et  importante  entre  les 
mots  augmentation  et  encombrement  ? 

On  augmente  la  nomenclature,  et  c’est  nécessaire,  quand  on  décrit  une  forme  nou¬ 
velle  valable  :  espèce,  sous-espèce,  race,  variété,  ou  aberration,  tranchée  (1). 

On  l’encombre  (car  moi  aussi  je  trouve  qu’on  peut  Lencombrer  parfois)  quand  on 
publie  des  formes  qui  ne  sont  pas  valables,  quand  on  décrit  des  espèces  et  variétés 
déjà  connues:  les  synonymes,  voilà  les  seuls  noms  réellement  encombrants  parce 
qu’ils  sont  superflus. 

L’encombrement  de  la  nomenclature  (lisez  le  plus  grand  nombre  possible  d’espèces 
ou  de  variétés)  dans  un  catalogue,  n’est  cependant  qu’un  aide  précieux  pour  tous  ceux 
qui  sont  désireux  de  travailler,  pourquoi  donc  s’en  plaindre  ?  Ainsi,  l’omission  de 
diverses  espèces  ou  variétés  publiées  qui  a  été  faite  dans  le  dernier  Gatalogus  Heyden, 
Reitter,  Weise  a  pu  provoquer  la  description  inutile  et  superflue  (et  augmenter  ainsi 
la  littérature  entomologique)  de  formes  déjà  connues,  telles  que  RhagonicJm  italica 
Pic,  synonyme  de  nigrosuia  Fiori,  Crioceris  v.  algirica  Ghob.,  synonyme  de  var.  cor- 
sica  Pic,  etc.  D’autres  omissions  diverses  provoqueront  dans  l’avenir  d’inutiles  doubles 
emplois,  autrement  dit  l’encombrement  delà  nomenclature  (2). 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


(1)  On  doit  décrire  les  formes  nouvelles,  mais  évidemment  il  ne  faut  pas  en  abuser 
pour  les  variétés  et  faire,  comme  je  l’ai  déjà  écrit  plusieurs  fois,  la  part  entre  les  v^ariétés 
(à  nommer)  et  les  variations  (à  laisser  sans  nom). 

(2)  Les  mêmes  noms  redonnés  dans  le  même  genre  encombrent  également  la  nomencla¬ 
ture  de  noms  inutiles  puisqu’ils  doivent  être  mutés. 
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Anthaxia  salicis  v.  nov.  Jacqueti.  Avant-corps  de  coloration  plus  foncée  que  d’or- 
naire  avec  les  macules  foncées  très  noires,  base  des  élvtres  d’un  jert^cjo,ré,  eeMe.partie 
subtrian^ulaire  bordée  étroitement,  et  peu  distinctement,  de  pourpré  ayec; la,, partie 
postérieure  des  ély  très  (qpi  d’ordipaire  est  plus  pu  moins  ppurprée)  d’pn  vert  iné^tq}-- 
iique  à  faibles  peflets  dprés.  France  Méridionale  :  Nyons  ^(cplLFic),-  Lacojoratipp  de 
cetfe  variété  est  bien  particulière  et  la,  rend  facilement  reconnaissable,;  J'en,  possjède 
un  exemplaire  que  je  crois  avoir  été  recueilli  par  feu  le  IF  Jacquet.  ;  ,  ,  j 

jRhagonycha  morio  v.  nov.  doctoris.  J  Base  des  antenneSj  genoux^et  pattes  plus^  ou 
moins  testacées.  Mont-Dore  (Di*  Martin  in  coll.  Pic.)  -  ’  ■-  -*  ■  '  ■  -  •  t 

t-  Rhagonycha  Lederi  n.  sp.  Allongé  et  étroit  surtout pp,  brillant;  pübéscent  dé'  gris, 
entièrement  noir  avec  les  genoux  un  peu  roussâtres  fp'rofh'oràx  presque  carré,  un  peu 
rétréci  en  avant,  fortement  relevé  sur  son  pourtour,  impressionné  sur  le  'disque  ; 
éfytres  très  longs,  surtout  chez'cd,  ruguleiix.  Long.  7,  5  8  mill.  Sibérie  :  Gh’abarovskà; 
etC'.'.'^lLeder  in-  coll.  Pic).  — Cette  espèce,  facile  à' reconnaître  à  sa  forme  étroite  et 
allongée  jointe -à  ses  membres  foncés',  se  place  près  de  elongâta  Faïl. 

'  ‘Rhagonycha  trahsbaicalica  Pic.  Assez  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris,  noir 
ott’noir  dé  poix  avec  fa  base  des  antennes,  une  partie  des  pattes  et  la  majeure  partie  du 
p'rothoràx  testàLcées  profhorâx  étroit,  presque  carré,  légèremént  sinué  sur  les  côtés, 
ünpéu  relevé  sur  le  pourtour,  testacé  avec  le  milieu  du  disque  foncé  ;  élytres  assez 
longs,  ruguleùx  ;  pattes  foncées  avec  les  genoux  et  les  tibias  plus  om.  moins  testacés, 
les'  antërieufè  un  peif  arqués  à  la  base  ;  dessous  du  corps  foncé.  Long.  7-8  mill.  Sibérie  : 
Transbaïkalie  (coll.  Pic).  ■—  Sans  doute  très  voisin  de  Rh.  Jahovlevi  v.  Smirnovi 
Barov.  (Rev.  Russe  Ent.  VIII,  p.  293),  en  différant  au  moins  par  la  poitrine  noire  et 
par  les  pattes  moins  largement  foncée^.  Gonsitlter  la  diagnose  datis  l’Ec/ian^é,  n°'264. 

^M’âlthbdès  Demaisoni  n.'  sp.  TF  .'Etroit  et  allongé,  brillant,  éparsement  pubescent  de 
gris,  en  partie  noir  de  poix,' en  partie  rbussâtre  sur  le  dessus  du  corps  avec  les  élytres 
à  macule  apicale  jaune,  presque  entièrement  jaune  en  dessous  ;  antennes  foncées  ; 
pattes  foncées  avec  les  crûsses, '  parfois  les -genoux, ‘plus  ôû*"moins''roussâtrès.  Tête 
assez- longue,  noire  en  arrière;  roussâtrë  en  avanLè't  entre  les  y  eux  ;  antennes  nôiFéA, 
longues,  un  peu  robustes  et  poilues  ;  prothorax  paraissant  un  peu  plus  long-que  làfgé, 
presque  droit  sur  les  côtés,  plus  ou  moins  roussâtrë,  vaguement  teinté  d’obscuF  siil 
les  côtés  ou  au  milieu  ;  élytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  d’un  roux 
plus  ou  moins  obscur,  avec  une  macule  apicale  jaune  ;  dessous  du  corps  largement 
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jaune  ;  a"  avant-dernier  segment  dorsal  long,  anguleux  sur  ses  côtés  au  sommet,  der¬ 
nier  assez  long,  étroit  et  simple,  dernier  segment  ventral  un  peu  long,  subtronqué  au 
sommet,  avant-dernier  spatuliforme,  large,  entaillé  au  sommet  ;  pattes  plus  ou  moins 
foncées  ou  roussâtres,  longues.  Long.  3  mill.  environ.  Asie  Mineure  :  Adana  (coll. 
Ch.  Demaison  et  Pic).  —  Par  sa  structure  abdominale  se  rapproche  un  peu  deturcicus 
Kiesw.  mais  l’avant-dernier  segment  dorsal  est  plus  long  et  les  derniers  segments  de 
l’abdomen  sont  différents  ;  diffère,  en  outre,  de  turcicus  par  la  coloration  tout  autre. 
C’est  avec  un  vif  plaisir  que  je  donne  à  cette  nouveauté  le  nom  d’un  collègue  des  plus 
aimables  et  possesseur  d’une  intéressante  collection  de  Coléoptères. 

Hedobia  (Pseudoclada)  tricostata  v.  nov.  obscuricolor.  Coloration  générale  foncée 
avec  les  épaules  seulément  roussâtres  et  les  antennes,  tarses  aussi  en  partie,  testacés. 
Chypre  :  Larnaca  (coll.  Pic). 

Anthicus  roseicollis  var.  nov.  portaiegrea.  Coloration  analogue  à  celle  de  roseicolHs 
Pic,  moins  nettement  pubescent  que  les  exemplaires  d’Algérie  avec  les  dessins  noirs 
un  peu  différents,  la  bande  médiane  foncée  d’ordinaire  réduite  et  isolée  de  la  suture, 
ou  tout  au  moins  fortement  rétrécie  en  dedans,  tandis  que  la  macule  basale  est  plus 
ou  moins  triangulaire  ;  de  forme  moins  robuste  que  validus  Pic  avec  les  pattes  plus 
claires,  etc.  Portugal  ;  Portalegre.  Reçu  de  Rolle. 

Le  D'’  Fleischer  m’a  communiqué  tout  récemment  un  très  intéressant  Hylophilus 
qu’il  a  recueilli  à  Adamov  près  de  Brünn,  en  Moravie  ;  cet  insecte  correspond  à  la  des¬ 
cription  du  hremcornis  Perris  et,  d’autre  part,  il  ressemble  beaucoup  à  p^ntatommus 
Thoms.  L’Hylophilus  de  Moravie,  dont  les  articles  4  et  suivants  des  antennes  sont 
brusquement  et  nettement  transverses,  et  dont  le  prothorax  est  muni  de  fossettes 
basales  plus  accentuées  qui  sont  séparées  par  une  carène  nette,  peut  rentrer  par  sa 
structure  antennaire,  dans  mon  sous-genre  Pseudeuglenes  établi  pour  penlatommus 
Tlioms.  Il  existe  quelques  différences  entre  les  Hylophilus  de  Moravie.^  et  le  penta- 
tommus  9  de  ma  collection,  les  antennes  élant  plus  robustes  chez  le  premier  tandis  que 
le  piothorax  est  plus  nettement  impressionné  et  il  s’agirait  de  savoir  si  ces  différences 
sont  réellement  spécifiques  et  non  sexuelles  car,  dans  ce  dernier  cas,  hremcornis  Perris 
pourrait  être  le  cd  de  penlatommus  Thoms.  Ç.  La  capture  simultanée  des  deux  sexes, 
soit  du  hrevicurnis  Fevris,  soit  du  penlatommus  Thoms.,  capture  qui  se  fera,  je  l’espère, 
sans  trop  tarder,  nous  permettra  de  formuler  un  jugement  plus  précis  sur  ces  petits 
insectes  qui  sont  actuellement  insuffisamment  étudiés  et  connus  seulement  par 
quelques  spécimens  isolés  dans  les  collections. 

Stylosomus  nigrifrons  Fleischer.  Notre  collègue  Fleischer  vient  de  décrire,  sous  le 
nom  de  uignyous  (Wien.  Eut.  Zeit.,  XXVIII,  p.  245,  sept.  1909),  un  Stylosomus  que  j’ai 
antérieurement  publié  [L'Echange,  iF  296)  sous  le  même  nom  et  qui  vraisemblablement 
est  une  variété  de  macer  Weise  plutôt  qu’une  espèce  propre. 

Derocrepis  race  caucasica  var.  nov.  iaterufa.  Robuste,  très  atténué  postérieure¬ 
ment,  pattes,  antérieures  surtout,  épaisses,  entièrement  roussâtre  avec  le  milieu  du 
disque  des  élytres  obscurci  et  à  reflets  métalliques  verdâtres.  Long.  3  mill.  environ. 
Environs  de  Wladikaskas  (coll.  Pic).  La  coloration  particulière  de  cette  variété  permet 
de  la  reconnaître  à  première  vue. 

Phyilotreta  ocliripes  v.  nov.  burdigalensis.  Elytres  à  bordure  foncée  assez  régu- 
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lière,  sans  élargissement  maculiforme  interne  vers  son  milieu.  France  :  Bordeaux 
(de  Vauloger  in  coll.  Pic). 

Ghloropterns  versicolor  v.  nov.  immaculata.  Tête  et  prothorax  immaculés,  autre¬ 
ment  dit  coloration  générale  du  corps  plus  ou  moins  rousse  ou  testacée.  Sarepta  (coll. 
Pic).  C’est  la  var,  A.  de  Morawitz  (Bull.  Mosc.,  1861,  p.  163). 

Ghloropterns  moldaviensis  n.  sp.  Robuste,  convexe,  très  brillant,  noir  avec  les 
pattes  et  la  tête  rousses,  le  prothorax  étant  bordé  antérieurement  de  cette  même  colo¬ 
ration  ;  antennes  foncées  à  Pextrémité,  roussâtres  à  la  base  ;  élytres  jaunes  en  partie 
et  irrégulièrement  bordés  de  noir.  Tête  rousse,  assez  fortement  ponctuée,  yeux  gris,  à 
peine  saillants  ;  prothorax  en  majeure  partie,  noir,  court,  rétréci  en  avant,  assez  élargi 
vers  le  milieu,  un  peu  rétréci  ensuite,  à  angles  postérieurs  très  marqués,  à  ponctuation 
forte,  assez  écartée;  écusson  foncé  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  courts,, 
un  peu  rétrécis  postérieurement,  fortement  ponctués  en  rangées,  jaunes,  avec  une 
bordure  suturale  et  une  bordure  latérale  médiane  à  contours  irréguliers,  sinués,  celles-ci 

"  i 

noires  ;  dessous  du  corps  noir  ;  pattes  rousses.  Long.  4,5  m.  Moldavie  :  vallée  du 
Berlad  (Montai. don  in  coll.  Pic).  —  Diffère  à  première  vue  de  versicolor  Mor.,  en  plus 
de  sa  coloration,  par  la  ponctuation  plus  forte  et  moins  dense  sur  le  protborax. 

Pour  prendre  date,  je  donne  ci-dessus  les  diagnoses  de  deux  nouveautés  recueillies 
en  Espagne  par  notre  collègue  Paganetti  Hummler  et  dont  je  donnerai  ultérieurement 
les  descriptions  plus  détaillée-. 

Allotarsus  monstrosipes.  Oblongus,  nigro-plumbeus,  nitidus,  griseo-pubescens 
et  pilis  obscuris  hirsutus,  pedibus  plus  minusve  testaceis,  femoribus  nigris,  tibiis 
posticis,  validis,  arcuatis,  intus  valde,  dentatis.  Long.  3-3,5  m.  Très  distinct, par  la 
structure  des  pattes  postérieures. 

Gryptocephalus  Hummleri.  Brevis  et  latus,  nitidus,  niger,  antennarum  basi  pedi- 
busque,  tarsis  nigris  exceptis,  testaceis  ;  capite  nigro,  labro  llavo  ec  vertice  flavô  bima- 
culato  ;  thorace  convexo,  subtiliter  punctato,  elytris  distincte  striato  punctatis.  Long. 
3  m.  Voisin  de  ocellatus  Drap. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite) 


Silis  brasiliensis  n.  sp.  Relativement  étroit  et  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris, 
presque  entièrement  foncé,  élytres  à  bordure  latérale  blanchâtre.  Tête  noire,  tachée 

de  clair  en  avant  et  e-n  dessous  des  antennes  ;  antennes  noires,  assez  longues  et 

\ 

grêles  ;  prothorax  assez  court,  impressionné  sur  le  disque,  bilobé  latéralement,  lobe 
antérieur  dentiforme,  postérieur  subdentiforme,  plus  long,  les  lobes  étant  pâles 
tandis  que  le  reste  de  cet  organe  est  noir  ;  élytres  assez  longs,  noirs  à  bordure  latérale 
blanchâtre  effacée  avant  l’extrémité  ;  dessous  du  corps  foncé  avec  Tabdomen  borde  de 
clair  ;  pattes  foncées.  Long.  4,5  mill.  Brésil  ;  Bahîa  (E.  Gounelle  in  coll.  Pic).  — 
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Voisin  de  maculaja  Pic,  mais  protliorax  différent  _eX  plus  noir,  élytres  à  bordure 
claire,  etc.  '  ' 

Silis  Haenschi  n.  sp.  cr’.  Etroit  eLallongé,  brillant,  pubescent  de  gris,  en  partie  noir, 
en  partie  d’un  testacé  pâle.  Tête  large,  noire  avec  les  parties  buccales  testacées  ;  an¬ 
tennes  grêles,  noires  (leur  extrémité  manque)  ;  prôthorax  testacé  pâle  à  bande  longi¬ 
tudinale  noire  médiane,  plus  large  vers  le  milieu,  sinué  latéralement  et  courtement 
denté  en  arrière,,  en  dessous  d’une  faible  échancrure  ;  écusson  noir  ;  élytres  noirs  à 
bordure  suturale  et  bordure  externe  plus  large,  blanchâtres,  les  deux  effacées  en  avant 
et  en  arrière  ;  dessous  du  corps  foncé  ;  pattes  testacées  avec  les  tibias  plus  ou  moins 
et  tarses  foncés.  Long;  6  mill.  Equateur  (Haensch  incoll.Pic).  —  Cette  espèce  de  colo¬ 
ration  particulière  et  ainsi  facile  à  reconnaître,  peut  se  placer  dans  le  voisinage  de 
waculataPic  et  sans  doute  aussi  près  de  cephalotes  Gorh. 

Silis^ humer alis  n.  sp.  Par  sa  forme  allongée  et  la  structure  de  son  prothorax  rap¬ 
pelle  beaucoup  l’espèce  précédente,  mais  les  élytres  sont  noirs  à  l’exception  d’une 
petite  macule  humérale  pâle,  le  protliorax  est  moins  largement  testacé  pâle  sur  les 
côté_s,  la  tète^est  pâle  avec  une  macule  frontale  noire,  enfin  les  3  ou  4  derniers  articles 
des  antennes  sont  blancliâtres.  Long,  5-6  mill.  Bré_sil  et  Guyane  Française  (coll.  Pic). 

Zonitis  costatipennis  n.  sp.  Assez  .allongé  et  relativement  étroit,  brillant.- presque 
glabre,  noir  avec  la  partie  postérieure  de  la  Tête,  le  prothorax,  l’écusson  et  la  majeure 
partie  des  élytres  testacés,  ces  derniers  avec  environ  le  tiers  apical  d’un  noir  un  peu 
violacé.  Tête  courte,  fortement  ponctuée,-  testacée  avec  le  front  obscurci  ;  antennes 
noires,  longues  et  unpeü  aplaties  ;  prothorax  à  peu  près  aussi  long  que  large,  rétréci 
en  avant,  sillofiné  sur  le  disque  en  arrière,  à  ponctuation  forte  et  variablement  écartée  ;■ 
élytres  longs,  subparallèles,  rétrécis  et  séparément  arrondis  au  sommet,  densément 
et  rugLileusement  ponctués,  ornés  chacun  de  trois  côtes  distinctes  qui.  s’effacent  vers 
le  sommet  ;  dessous  du  corps  et  pattes  foncés.  Long.  1,7  mill.  ?  Dahomey  (coll.  Pic).  — ’ 
Peut  prendre  place  près  de  nigripes  'Wai.,  bien  distinct' par  sa  forme  plus  allongée  et 
ses  côtes  bien  marquées  sur  les  élytres.  - 


Zonitoschema  latipennis  n.  sp.  Peu  allongé,  étroit  et  brillant  sur  l’avant-corps, 
large  et  presque  mat  sur  les  élyfires,  testacée-roussâtre  avec  les  yeux,  palpes,  antennes 
et  pattes  noires.  Tête  assez  longue,  à  ponctuation  forte  et  écartée  ;  antennes  longues  et 
grêles,  atteignant  presque  le  sommet  des  élytres  ;  prothorax  long,  rétréci  en  avant, 
sinué ■Ititérralemenb,  fmpre^sionné^et  subsidiamié' sur  le' dfsqrru; ponctuation-  foite  et 
plus  ou  moins  écartée  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  protliorax,  longs,  un  peu  étran¬ 
glés  vers  leur  milieu,  élargis  ensuite,  avec  de  vagues  côtes  dorsales  ;  dessous  du  corps 
de  la  coloration  du  dessus.  Long.  18  mill.  Afrique.  Usambara  (coll.  Pic).  —  Diffère  à 
première  vue  des  espèces  connues  à  élytres  concolores,  par  la  forme  large  des  élytres 
et  les  pattes  entièrement  foncées  ;  paraît  différer  d’autre  part  de  Zonitis  atrimembris 
Frm.  (qui  pourrait  bien  rentrer  dans  le  nouveau  genre  de  Péringuey)  par  les  antennes 
longues,  la- forme  du  corps,  la  taille  avantageuse,  etc.. 


Nemognatha  mnotatithorax-(nouv.)  Assez  large,  brillant,  pubescent.de  gris,  entière¬ 
ment  testacé  à  l’exception  des  yeux,  de  2  macules  sAibarrondies  .discales  .sur  chaque 
élytrequi  sont  noire  et  des  antennes  qui  sont  plus  ou  moins  foncées,,  sauf  à  la  .base,, 
celle-ci .  étant  plus  ou  moins,  testacée.  Les  .deux  macules  foncées  des  élytres  sont 
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placées  l’une  vers  le  milieu,  Tautre  avant  l’extrémité.  Long.  11-12  mill.  Erythrée 
(coll.  Pic).  —  Très  voisin  de  N.  5  ;Sch.auL),  m|pé  prothorax 

dépourvu  .4e  macule  foncée  ;  peut-être  sinaple'yiariété  deiiespèee/ég-yptienne  ? 

Zonabris  alerta  Gerst.  Espèce  très  variable  dohl  oh  connaît  déjà  plusieurs  variétés. 
A  signaler- encore,  comme  modifications  principales  de  cette  espèce,  les  variétés  nou¬ 
velles  suivantes  faisant  partie  de  ma  collèctioh  et 'pr6véhant''d'e  T-AîfîhUé  Orientale  : 
V.  ostafricana,  à  macule  antérieure  noire  réunie  sur  la  suture  à  la  bande  basale  et 
fascie  médiane  noire  coniplètev.  voisine,  de.  yaiaçorGhi/'ormis  Yoigts.  pv.  Kochi,  près  variété 
faboreusis- Yoigts,  à  dessinS  noirs  antérieurs  semblables  m'ais  en  différant  paf'da  fascie 
antéapiçale  jaune  des  élytres  reilaite*  â  upe  gi4nde‘4^acule,^pîésuturale,  'qp  .  décompo¬ 
sée  en  macules  :  une  grande  médianej  des  petites  .latérales;  va^r.  extrême 
multiinterrupta,  à  ély  très  ornés  chacun 'SUrlenf  'base  d’ilhé  macülé  hurhèrale  et ’d'è  dèhx 
macules  postbasales  transversalémopt  disposées,  cellesrcp  nojres,  d,e  plus  un.e  fascie 
postmédiane  et  une  macule  apicale  large  également  noires.  ;  ^  u 

Zonabris  snbmetallicus  Pic  v.  nov.  adingriana.  Fascie  antérieurè  ély  traie,  qui  est 
complète  chez  la  forme  type,  interrompue  en  macules.  Adingri  dans  l’Erythrée 
(coll.  Pic).  i  i-oîKU 

Zonabris  AHceæ  n.  sp.  Modérémentiallongé^  un  peu éiargr  en  arrière,  peu  brillant, 
pubescent  de  gris  avec  quelques  poilS'Üressés^hoib  avec  lés  èlÿlreS’'oiîrànt  deèdessins 
jaunes.  Antennes  testacéés  avec  les  deux  premiers  articles  foncés  ;  tête  fortement 
ponctuée,  subcarénée  sur  le  front  ;  prothorax  fortement  ponctué,  plus  long  que  large, 
sillonné  en  partie  sur  le  disque  ;  élytres  densément  et  ruguleusement  ponctués,  noirs 
avec  sur  chacun  les  dessins  jaunes  suivants  :  une  macwle  prescutellaire  subarrondie, 
une  macule  subhumérale  basale,  d’ordinaire  étroitement  réunie  à  une  première  fascie 
transversale  antéhiédiane,  Une  deiix'ième  farcie dràhsversé  en  dessoù's' du'milieu,  ces 
fascies  étroites,  la  postérieure  as^ez,  l’antérieure  à  pqine,  .  sipuée  ;  dessous  ,du  corps 
et  pattes  foncés.  Long.  13-16  mill.  Afrique  Orientale  Allemande  et  Anglaise  (coll.  Pic). — 
A  placer  près  dé  Amplectans  Gerst.  Le  nohi  doiiné  à  detté  noiivèauté’  fàppellera  celui 
de  ma  belle-sœur.  .  -  .  -  . 
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Tête  ordinaire, dessus;  j bleu  noiri  ou  noirj bji7(>n?Âv  mnygej'  '  du  -pronp.tum:  et 
des  élytres  dorées.  Du  Baïkal  à  la  mer  de  Chine  et  à  celle  d'Okhotsk. 

Pronotum  carré  ;  primaires  coupés  par  de  simples  points  concolofés  ; 
stries  à  gros  points  irréguliers. 

Dessus  noir  bronzé  ;  marges  inférieures  or  violet,  extérieures  or 
jaune  ;  intervalles  très  segmentés  ;  18-22,  Daourie,  Amour. 

V.  /"idgidus  Fisch, 
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Dessus  bleu  ou  bleu  noir  ;  marges  or  vert  à  l’intérieur,  or  rouge  à 
re;^térieiir  ;  intervalles  segmentés. 

Intervalles  parfois  Unis  par  des  rugosités,  rappelant  eroaticus  ; 

,  18-22.  Sibérie  or.  Transbaïkal.  Vietinghovi  Ad. 

Intervalles  subentiers  ;  18  25.  Mongolie,  N.  de  la  Chine. 

V.  Bowringi  Chaud. 

Dessus  vert  émeraude  ;  marges  or  jaune  et  rouge  ;  forme  plus  étroite,  ■ 
angles  du  pronotum-]-  étroits  ;  18-25.  Sibérie  or.  Amour. 

V.  Schaumi  Mor. 

Pronotum  subcordiforme  :  primaires  coupés  de  points  fossulés  vert- 
doré  ;  secondaires  et  tertiaires  subentiers  ;  stries  profondes  et  bien 
ponctuées  :  dessus  noir  bronzé  ou  bleuâtre;  marges  or  vert;  16-20. 

Daourie,  Amour,  prov.  marit.  jusqu’au  Kamtchatka.  aurocinctus  Mots- 

Le  même,  marges  à  reflets  rouge  cuivreux.  ab.  Klugi  Mann. 

Tête  variable,  d’ordinaire  grosse  cf,  très  grosse  $  ;  dessus*  bronzé  cuivreux 
à  marges  discolores  ou  concolores.  Altaï,  versant  nord. 

Pronotum  très  large,  élargi  au  1  tiers  et  sinué  au  2  ;  angles  aplatis  du 
groupe,  mais  brisés  à  l’extrémité  ;  intervalles  hachés,  les  externes 
granuleux  ;  dessus  cuivreux  bronzé  à  marges  d'or  lii  vert  ou  cui¬ 
vreux  ;  pattes  et  antennes  noires  ;  20-28.  Haut  bassin  de  ITrtisch. 


Panzeri  Dej. 

Pronotum  carré  ;  dessus  bronzé  cuivreux  à  marges  concolores  -f-  claires  ; 

pattes  et  base  des  antennes  rougeâtres  ;  15-20. 

Primaires  segmentés  ;  secondaires  et  tertiaires  entamés  par  les  points 
des  stries,  mais  peu  segmentés.  Altaï,  versant  N.  Leachii  Fisch. 

Primaires  subcaténulés  ;  secondaires  et  tertiaires  —  crénelés,  mais  très 
segmentés  ;  granuleux  en  dehors  du  3®  primaire.  Massif  de  Kusnezk. 

r,  obo'oatus  Fisch. 


Les  Leptocarabus 


Antennes  simples  ;  jamais  de  quaternaires. 

Primaires  coupés  de  points  ;  secondaires  et  tertiaires  entiers,  subégaux 
aux  primaires  ;  P'’  tertiaire  et  int.  au  delà  du  3®  piimaire  ord.  obsolètes, 
granuleux  ou  confus  ;  épisternes  courts  ;  pronotum  assez  large,  à 
gouttière  et  rebords  développes,  long,  subsinué  ;  angles  postérieurs  . 
développés,  un  peu  extreussés,  rebordés  jusqu’à  l’extrémité;  dessus 
bronzé  obscur,  mat  •.  18-25.  Japon  sept.  C.  Van  Vol\emi  Putz. 

Primaires  subcaténulés  ;  secondaires  et  tertiaires  granuleux,  subégaiix, 
plus  faibles  ;  intervalles  externes  finement  granuleux,  confus  ;  épis- 
ternes  courts  ;  pronotum  du  type  des  suivants,  sans  gouttière  ;  noir 
bleuâtre,  bronzé  sur  les  bords  ;  15-28.  Yeso.  C.  opaculus  Putz. 

Antennes  calleuses  :  ord.  des  quaternaires. 

Primaires  ni  carénés  ni  surhaussés,  linéaires,  segmentés  ou  subcaté¬ 
nulés. 

Episternes  bien  +  longs  que  larges  ;  cf  art.  5-8  des  antennes  ±:  cal-  ^ 
leux  ;  forme  grêle,  parallèle  ;  antennes  et  pattes  longues  et  grê- 
»  les  ;  noir  ord.  mat.  Japon.  C.  procerulus  Ch. 

Episternes  —  longs  que  larges  ;  art.  7-9  calleux  ;  pronotum  tou¬ 
jours  fortement  ponctué  ;  sculpture  sèche  et  profonde  ;  forme 
grêle  ;  antennes  et  pattes  —  grêles  ;  taille  petite  ;  couleurs  diver¬ 
ses.  Corée,  Mandchourie,  Amour,  Transbaïkalie.  C.  acutesculptus  Ch. 

Primaires  carénés  zt  surhaussés,  entiers,  sauf  l’extrémité  du  2®  et  du 
3®  ;  forme  moins  longue,  souvent  assez  large  ;  taille  moyenne.  Corée, 
Mongolie, Mandchourie,  Asie  russe  de  l’Altaï  au  Pacifique’.  Canaliculatus  Ad. 

{A  suivre.)  G.-V.  de  Lapouge, 
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N’encombrons  pas  la  nomenclature 

(Suite  et  fin.) 


Tous,  entomologistes  paisibles  et  improductifs  vivant  dans  des  boîtes  d’insectes, 
comme  des  escargots  dans  leur  coquille,  ou  entomologistes  laborieux,  remuants  comme 
des  abeilles,  sans  cesse  prêts  à  publier  quelque  nouvel  article,  nous  devons  crier  harro 
contre  l’entomologiste  qui,  ignorant  de  la  bibliographie  nouvelle,  décrit  à  tort  et  à  tra¬ 
vers,  et  redécrit  pour  cela  souvent  une  forme  déjà  connue. 

Prenons  un  exemple  récent  avec  Crioceris  macilenta  Weise.  Pour  avoir  ignoré 
quelques  variétés  anciennement  signalées  par  moi,  plusieurs  auteurs  ont,  en  1906  et 
1907,  successivement  publié  plusieurs  articles  où  mes  variétés  redécrites  inutilement 
ont  apporté  un  appoint  synonymique  assez  important,  d'où  le  résultat  suivant  :  2  va¬ 
riétés  ou  aberrations  valables  et  5  synonymes.  Nous  avons  là  une  part  pour  l’augmen¬ 
tation,  une  part  pour  l’encombrement  de  la  nomenclature,  la  seconde  Pemporte,  mais 
heureusement  ce  n’est  pas  toujours  le  cas. 

Ai-je  convaincu  nos  collègues  ennemis  des  descriptions  que  l’on  pouvait  décrire 
sans  encombrer  pour  cela  la  nomenclature  ?  Mais  il  existe,  et  il  existera  vraisembla¬ 
blement,  quoi  que  l’on  puisse  dire,  des  entomologistes  qui  continueront  à  croire  que 
la  nomenclature  s’encombre  de  jour  en  jour  en  progressant  et  qui  se  répandront  en  gé¬ 
missements,  ou  imprécations,  contre  cet  inévitable  état  de  choses. 

A  ceux  qui  veulent  malgré  tout  voir  de  l’encombrement  daps  toute  nouvelle  des¬ 
cription,  de  variété  surtout,  je  conseillerai  la  publication  d'un  catalogue  répondant  à 
leur  conception  entomologique  spéciale;  ce  catalogue  n’aurait-il  d’autre  but  que  de  leur 
permettre  de  ranger  leurs  collections  tout  à  fait  suivant  leurs  idées,  cela  suffirait  à  lui 
donner  un  semblant  d’utilité.  Ce  catalogue  serait  rédigé  d'une  façon  bien  simple,  en 
abrégeant  le  dernier  catalogue  paru.  Pour  cela,  armé  d’une  règle  et  d’une  plume,  on 
bifferait  tout  d’abord  toutes  les  variétés  cataloguées  comme  étant  inutiles  et  ne  faisant 
qu’encombrer  la  nomenclature  ;  ensuite,  comme  il  resterait  encore  trop  de  noms  d’es¬ 
pèces,  on  bifferait  toutes  celles  d’un  genre  voisines  et  de  môme  provenance  (comme 
étant  vraisemblablement  identiques)  et,  ainsi  de  suite.  On  arriverait  de  cette  façon 
presque  à  la  suppression  de  tout,  bref  à  une  nomenclature  spéciale  et  facile  qui  ne 
chargerait  pas  trop  les  mémoires  et  serait  à  la  portée  des  esprits  les  plus  arriérés,  en 
somme  à  la  nomenclature  demandée  et  pratiquée  au  moins  par  ceux  qui  ne  publient 
pas  ! 

En  attendant  leur  catalogue  idéal,  les  antidescripteurs  peuvent  se  laisser  aveuglé¬ 
ment  guider  par  certains  ouvrages  (et  au  besoin  les  admirer)  que  des  descripteurs 
n’emploieront  avec  fruit  qu’après  les  avoir  complétés  tout  d’abord,  par  exemple  cer¬ 
taines  parties  du  Generannseclorum  (1)  ;  ces  travaux,  par  suite  de  leurs  omissions,  ren- 

(1)  Un  des  auteurs,  M.  Kerremans,  pensant  s’excuser  des  omissions  qui  lui  avaient  jus¬ 
tement  été  reprochées,  a  écrit  (Bull.  Fr.,  1903,  p.  323)  que  pour  un  Généra  «  qui  ne  com¬ 
porte  que  l’étude  des  genres  »,  il  était  «  en  droit  de  ne  citer  qu’un  petit  nombre  d^espèces  ». 
ht  le  catalogue  devant  accompagner  le  Généra,  que  devient-il  alors  ?  Du  remplissage.  C’est 
de  la  copie  seulement  destinée  à  augmenter  le  prix  de  f ouvrage  vendu  tant  la  feuille  î  De 
telles  excuses  sont  à  retenir,  étant  très  instructives  pour  la  galerie  et  peu  encourageantes 
pour  les  infortunés  souscripteurs  de  l’ouvrage. 
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trant  mieux  dans  leur  manière  de  voir  que  d’autres  sérieusement  étudiés,  d’où  com¬ 
plets.  Mafs  qu’ils  ne  s’avisent  pas,  par  exemple,’ de  s’appuyer  sur  de  tels  ouvrages  pour 
reprocher  ensuite  à  des  collègues  de  publier  trop  ;  il  leur  serait  plus  difficile  après  de 
se  faire  prendre  au  sérieux. 

En  résumé,  certains  collègues  auront  beau  protester  contre  les  descriptions  qui 
encombrent  la  nomenclature,  ils  n’empêcheront  pas  les  descriptions  des  nouveautés 
d’être  nécessaires,  ils  n’arriveront  pas  à  supprimer  _ les  dénomination^^  valables  de  la 
nomenclature,  qu’en  réalité  elles  n’encombrent  pas  mmis  augmentent. 
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d’Hspèces  et  Va.riétés  de  .Lépidoptères 

RECUEILLIS  EN  SICILE  ET  SARDAIGNE 

Par  Paul  PIONNEAU  . .  -  >  -  ^ 
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Les  espèces  et  variétés  de  Microlépidoptères  habitant  s.pécialement  la  ,Sicüa..at  la 
Sardaigne,  formant  un  nombre  rastreint,  je  donne  une  .énumération  des  micnos. confinés 
non  seulement  dans  les  îles  italiennes,  maiSiencore  répandus. dans  une  granda . partie 
de  PEurope.  J’ai  pris  soin  dans  cette  seconde  partie  de  donner  la  synonymie  des  e.spèces 
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Section  iV-T”  .Ç^IIALIDES 

Tribu  r.  —  PYRAtlDlDÆ 

-  ;  ^  ,  n  Genre  1.  —  Pyralis  (Hb). 
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r  2. ‘Morbidalis  (Gué).  —  Sicile,  en  juin,  juillet.  ^  . . .  .  '  . 

3.  Augustalis(Schilf.)  =  Erigalis  Fab.  =  Curtalis'Fab.  —  Sicile,  en  été  (2).  ' 


Genre  2.  —  Stemmatophora  (Gué) 
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Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses 

—  Suite  — 


Rhagonycha  hesperica  v.  nov.  Georgi.  Pattes  entièrement  testacées  et  ainsi  facile 
à  distinguer  de  la  forme  type.  Espagne  :  Sierra  de  Guadelupe  (G.  Schramm  in  coll. 
Picb 

Rhagonycha  ætolica  v.  nov.  moreana.  Membres  foncés,  prothorax  testacé-rous- 
:  sâtre  à  macule  médiane  noire.  Morée  (coll.  Pic).  —  Variété  distincte,  à  première  vue, 
j  par  la  coloration  du  prothorax  moins  largement  noire  que  chez  forme  type.  Chez  cette 
j  variété,  les  $  ont  parfois  les  ailes  milles  ou  très  atrophiées,  tandis  que  l’abdomen 
^  dépasse  les  élytres,  ces  femelles  peuvent  être  désignées  sous  le  nom  de  v.  subaptera. 
Rhagonycha  nigripesv.  nov.  saturipennis.  Elytres  plus  ou  moins  obscurcis,  d’ordi¬ 
naire  plus  clairs  sur  le  disque.  Calabre  (coll.  Pic).  Pteçu  de  Paganetti. 

!  Callotroglops  Alfîerii  n.  sp.  9  .  Assez  robuste,  très  brillant,  noir  avec  les  membres 
!  testacés,  élytres  ornés  d’une  bande  blanche  médiane  qui  n’atteint  pas  la  suture.  Tête 
:  large,  antennes  a^sez  robustes  ;  prothorax  fortement  dilaté-arrondi  en  avant,  étranglé 
et  étroit  postérieurement  ;  élytres  plus  larges  que  le  prothorax,  rétrécis  aux  deux  ex- 
I  trémités,  subtronqués  au  sommet  ;  pygidium  long  et  saillant.  Long,  près  de  2  mill. 

I  _ 

Egypte.  Voisin  de  bisignatus  Ab.  mais  distinct,  à  première  vue,  par  son  prothorax 
:  entièrement  foncé. 

i 

Je  dois  la  connaissance  et  la  possession  de  cette  nouveauté  à  M.  Alfieri  du  Caire,  à 
qui  je  suis  heureux  de  la  dédier  ;  elle  provient  de  Malmacha. 

!  Zonabris  v  Leprieuri  Pic.  C’est  à  tort  que  j’ai  attribué  autrefois  (l’Ec/i.,  n°  138), 

I  trompé  par  la  détermination  spécifique  d’un  de  nos  grands  entomologistes,  cette  variété 
j  à  /iieracü  Graells  ;  hieracii  n’est  pas  connu  d’Algérie  et  offre  des  reflets  bleuâtres  sur 
son  avanPcorps,  tandis  que  Leprieuri  a  son  avant^corps  franchement  noir  ;  par  sa  pu- 
*  hescence  toute  noire,  non  entremêlée  de  poils  gris,  celle-ci  dressée  sur  le  corps,  la  var. 
Leprieuri  doit  être  attribuée  à  hirtipeunis  Raff. 

I  Zonabris  brevicollis  var.  nov.  Beauprei.  Les  deux  macules  antéapicales  noires  des 
!  élytres  réunies  sur  chaque  élytre.  Bizerte(de  Yauloger  in  coll.  Pic)  ;  aussi  à  Tebour- 
j,  souk. 

il  I 

!  Je  possède^  de  mes  chasses  à  AïmSefra,  un  Zonabris,  que  je  rapporte  dubitativement 
à  impressa  Chev,  comme  variété  et  que  j’ai  nommé  en  collection  v.  oranensis  ;  cet  in- 
secte  offre  la  maculation  noire  de  la  var  Beauprei,  mais  sa  courte  fascie  antéapicale 
est  plus  éloignée  de  la  suture,  la  coloration  des  élytres  est  plus  pâle  et  ces  organes 
j  n^offrentpas  de  vestige  noir  dans  le  voisinage  de  l’écusson,  enfin  le  prothorax  est  moins 
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pubescent,  surtout  de  gris  ;  les  macules  noires  élytrales  de  cet  insecte  sont  disposées 
en  rangées  non  obliques,  le  prothorax  pas  très  court  est  éparsement  pubescent. 

Dorcadion  Seoanei  Graels  race  sulcatithorax.  Noir  brillant,  éparsement  pubescent 
de  gris  sur  l’avant-corps  et  en  dessous  avec  les  élytres  en  partie  densément  pubes- 
cents,  membres  foncés  avec  une  vague  teinte  brune  sur  les  cuisses,  tête  et  prothorax 
surtout,  sillonnés  sur  leur  milieu,  irrégulièrement  et  assez  fortement  ponctués  ;  ély¬ 
tres  subovalaires,  à  épaules  arrondies,  subarrondis  à  l’extrémité,  ornés  d'une  pubes¬ 
cence  grise  étendue  largement  sur  les  intervalles  avec  trois  côtes  aplaties  discales  pres¬ 
que  glabres,  l’externe  plus  longue  et  plus  large,  en  outre  bords  suturai  et  latéral  presque 
glabres.  Long.  12  m.  Espagne.  Asturieà  Puerto  Pajares(K.  Kriecheldorff  in  coll.  Pic). 
—  Facile  à  reconnaître  à  la  disposition  de  sa  pubescence,  jointe  au  sillon  prononcé  du 
prothorax. 

Gryptocephaliis  Bohmi  Germar.  Ce  Cryptocephalus  est  aujourd’hui  catalogué  comme 
synonyme  de  bohemius  Di-apiez,  et  cependant  la  description  de  Germar  n’indique  pas 
la  présence  de  macules  jaunes  sur  le  disque  du  prothorax  en  arrière.  Je  possède,  ori¬ 
ginaire  de  Sarepta,  deux  exemplaires,  à  macules  jaunes  prothoraciques  oblitérées  (1), 
qui  correspondent  bien  à  la  description  de  Germar  {Species,  1824,  p.  558)  et  qui,  pour 


c’est-à-dire  avec  le  protborax  orné  en  arrière  sur  le  disque  de  deux  macules  ou  bandes 
parallèles  rapprochées  jaunes,  bref  au  bohemius  Drapiez. 

Cryptocephalus  flavicollis  v.  nov.  Kelecsenyi.  Elytres  ornés  d’une  seule  macule 
humérale  noire.  Russie  (coll.  Pic).  Un  exemplaire  reçu  de  Kelecseny.  —  Une  variété 
analogue  (var.  G.  de  Weise)  existe  chez  ik-maculatus  Schm.  et  peut  prendre  le  nom  de 

var.  mimipennis. 

Cryptocephalus  14-maciüatus  v.  nov.  magyarana.  En  outre  de  la  variété  mimipen¬ 
nis  ci-dessus  nommée,  je  crois  devoir  désigner  par  un  nom  la  suivante,  qui  copie  le 
dessin  de  flavicollis  F.  avec  les  élytres  ornés  chacun  de  deux  macules  noires,  une  hu¬ 
mérale,  une  postmédiane.  Je  la  possède  de  Budapest. 

« 

Cryptocephalus  sexpustulatus  v.  nov.  limbatipennis.  Noir  avec  les  élytres  à  bor¬ 
dure  latérale  irrégulière  et  apicale  jaune  rougeâtre.  Portugal  (coll.  Pic).  —  Voisine  de 
la  var.  hirtifrons  Graels. 

Cryptocephalus  frenatus  v.  nov.  notatithorax.  Prothorax  jaune  maculé  de  foncé, 
élytres  jaunes  à  petites  macules  antérieures  variables  et  large  macule  postmédiane 
foncées.  Hongrie  (coll.  Pic).  — .  Près  var.  seminiger  VS^eise. 

Pachybrachis  terminalis  var.  nov.  Martini.  Elytres  noirs  dépourvus  de  macule  api¬ 
cale  jaune  avec  le  bourrelet  jaune  antérieur  ou  latéral,  nul,  au  moins  réduit.  Sierra 
de  Moiichique  (Martin  in  coll.  Picj. 

M.  Pic. 


(1)  Et  que  je  pensais  nommer  ;  heureusement  avant  de  le  faire,  ai-je  contrôlé  la  synony¬ 
mie  établie,  ce  qui  m’a  évité  de  commettre  un  double  emploi.  A  l’occasion,  les  descrip¬ 
teurs  feraient  bien,  suivant  mon  exemple,  de  ne  pas  trop  s’en  rapporter  aux  catalogues  et 
synonymies  établies,  car  celles-ci  sont  faites  parfois  bien  à  la  légère. 
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Liste  d’Espèces  et  Variétés  de  Lépidoptères 

RECUEILLIS  EN  SICILE  ET  SARDAIGNE 

Par  Paul  PIONNEAU 


Section!.  —  PYRALIDES 

Tribu  1.  —  PYRALÎDÎDÆ 

(Suite) 

Genre  3.  —  Hypotia  (Zell.). 
i  1.  Corticalis  (Schift. ).  — f  Sicile  en  juillet  ( I). 

Genre  4.  —  Asopia  (Tr.). 

1.  Ornatalis  (Par.  D.).  —  f  Sicile  en  été, 

2.  Flammealis  (Schif.).  —  Sardaigne  en  juin  (2). 

3.  Costalis  (Sab.)  —  Fimbrialis  (W.  Y.)  =  Gobealis  (Doumere).  —  Sicile  et  Sar¬ 
daigne,  pendant  la  belle  saison  (3). 

4.  Farinalis  (L.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  en  juin,  juillet  et  août. 

Genre  4.  —  Hercyna  (Tr.). 

1.  —  Holosericalis  (Hb.)  —  Lugubrina  (Esp.)  -»  f  Sardaigne,  en  juillet. 

Genre  5.  —  Trenodes  (Gué). 

1.  Pollinalis  (Schif.)  =  Biguttatus  Ep.  —  Sicile  et  Sai*daigne,  en  mai  et  août. 

2.  Var.  Guttuîalis  (H.- S.).  —  Sicile  en  août. 

Genre  6.  —  Botys  (H.). 

1.  Comparalis  (H.  H.  D.).  —  Sicile,  en  avril,  mai. 

2.  Lupulinalis  (Cl.)  =  Silacealis  Hb.  ~  Nubilalis  (Hb  ).  —  Sicile  en  mai,  juin  et 
août  (4). 

3.  Verticalis  (Schif.)  =  Ruralis  (Scop.).  —  Sardaigne  et  Sicile,  en  juin  et  juillet. 

4.  Asinalis  (Hb.)  —  Gharacteralis  (Fr.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  en  juin  (5). 


(1)  Celte  espèce  qui  est  rare  serait  signalée  en  Espagne  et  dans  bile  de  Crète. 

(2j  II  n’est  pas  absolument  certain  que  cette  espèce  qui  se  trouve  en  France  se  ren¬ 
contre  en  Sardaigne.  Je  la  nomme  sous  toutes  réserves. 

(3)  Espèce  de  France  (Catalogue  Sérizal). 

(4)  Ce  même  lépidoptère  est  commun  en  Italie,  mais  on  le  trouve  rarement  en  bon  état 
snrtout  les  cf'.  Se  rencontre  aussi  dans  la  France  méridionale. 

(5)  Habite  aussi  l’Angleterre,  la  Corse  et  le  Midi  de  la  France, 
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Genre  7.  —  Orobena  (Gué). 

1.  ümbrosalis  F.  de  R.  ==  Orientalis  (Es.).  —  Sardaigne,  en  élé.  ' 

Tribu  II.  —  CRAMBIDÆ 

Genre  1.  —  Crambus  (Fab.). 

1.  Pratellus  (L.),  =  Pratorum  (Fab.)  =  Angustellus  (Steph.).  —  Sicile  et  Sardai¬ 
gne  en  juin  (1). 

2.  Tentaculellus  (Tr.)  =  Tentaculella  (tl.).  ~  f  Sicile,  en  été  (2). 

3.  Hortuellus  (Hb.)  =  Falvella  (Scbrk.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  juin  et  juillet. 

Var.  Gespitellus  Jlb.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  juin  et  juillet. 

4.  Siculellus  (Dup.).  — f  Sicile,  en  juillet,  août. 

5.  Perlellus  (Scop.)  =  Argentella  (Fab.)  =  Argyreus  (Steph.)  ==  Arbustorum 
(Steph.).  —  Sardaigne  et  Sicile,  en  juin  et  juillet. 

6.  PuncteRus  (H.)  —  Punctella  (Zelh).  —  Sicile,  en  été,  juin  (3). 

7.  Funiculellus  (Zell.)  =  Cyrillella  (Costa).  —  f  Sicile,  en  mai  (4). 

Tribu  III.  —  PHYCIDÆ 

Genre  1.  —  Pempelia  (Hb.)  =  Hytbia. 

1.  Semirubella  (Scop.)  ==  Camélia  L.  =  Carnea  (Hw.).  -  Sardaigne  et  Sicile,  en 
juin,  juillet.  ‘ 

2.  Ablutella  (Zelh).  —  f  Sicile,  en  juin,  juillet. 

Genre  2.  —  Zophodia  (Hb.). 

1.  Convolutella  (Hb.)  —  Grossulariella  (Tr.).  —  Sardaigne,  en  été  (5). 

Genre  3.  —  Ephestia  (Gué). 

1.  Tenebrosa  (Z.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  probablement  en  juin. 

2.  Abstersella  (Z.).  — f  Sicile,  en  été. 

3.  Sericaria  (Z.).  —  Sicile'et  Sardaigne,  juin  et  juillet. 

4.  Elutella  (Hb.)  ==  Rufa  (PIw. )—  Angusta  (Hvv.).  —  Sicile  et  Sardaigne,  en  été  (6). 

5.  Semi-Rufa  (Hw.).  —  Sardaigne.  Je  ne  connais  pas  l’époque  d’apparition  (7). 

(A  suivre.) 


(1)  Habite  presque  toute  l’Europe  (Duponchel). 

(2)  D’après  le  catalogue  de  Duponchel  cette  espèce  aurait  été  signalée  en  Corse  et  dans 
le  midi  de  la  France. 

(3)  Habite  aussi  la  Corse  et  la  France  méridionale. 

(4)  Se  trouve  à  Naples  mais  très  rarement. 

(5)  Se  trouve  en  France. 

(6)  Habite  une  grande  partie  de  l’Europe. 

(7)  Se  trouve  probablement  en  Sicile. 
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Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus 

(Suite) 


Zonitomorpha  arcuatipes  (nouv).  Oblong,  atténué  en  avant,  brillant,  en  partie  d’un 
roux  testacé,  en  partie  noir,  cette  dernière  coloration  étendue  sur  une  partie  des  mem¬ 
bres  et  du  dessous  du  corps  ;  élytres  ornés  d’une  fascie  antérieure  étroite  foncée.  An¬ 
tennes  longues,  noires,  avec  les  premiers  articles  roussâtres  ;  tête  et  prothorax  longs, 
éparsément  ponctués,  yeux  testacés  ;  écusson  testacé  ;  élytres  relativement  iarges  et 
peu  longs,  un  peu  étranglés  vers  le  milieu,  à  ponctuation  peu  forte  et  plus  ou  moins 
dense,  ornés  d’une  fascie  noirâtre  complète,  étroite,  placée  en  avant  du  milieu  ;  des¬ 
sous  du  corps  testacé  roussâtre  avec  la  poitrine  et  le  milieu  du  corps  foncés  ;  pattes 
testacées  avec  les  genoux  vaguement,  le  ronimet  des  tibias  et  les  tarses  plus  ou  moins 
foncés,  tibias  postérieurs  courts  et  arqués.  Long.  Il  m.  Natal  (coll.  Pic).  —  Paraît  dif¬ 
férer  de  sellata  Fahr.  par  les  tibias  postérieurs  arqués  et,  dans  tous  les  cas,  par  la  bande 
foncée  des  élytres  étroite  et  la  base  des  antennes  roussâtre. 

Zonabris  bizonata  v.  nov.  V.  lutea.  Fascie  antérieure  jaune  prolongée  antérieure¬ 
ment,  de  chaque  côté  de  la  suture,  en  un  petit  trait  jaune  et  dessinant  ainsi  une  sorte 
de  V.  Afr.  or.  allemande  (coll.  Pic). 

Zonabris  Dilloni  Guer.  v.  nov  gundetana.  Elytres,  au  lieu  d’une  fascie  postmédiane 
noire,  offrant,  par  suite  de  l’oblitération  partielle  de  celle-ci,  plusieurs  macules  étroites 
subtransverses,  ou  courtes  fascies  irrégulières,  noires.  Gundet  dans  l’Erytrée.  Dif¬ 
fère  de  V.  Scheffîeldi  Pic  (1)  par  la  coloration  foncière  moins  jaune  des  élytres,  les  ma¬ 
cules  ou  fascies  noires  des  élytres.  moins  larges  ou  moins  régulières,  la  ponctuation 
plus  large. 

Zonabris  trifasciata  v.  nov.  rhobompana.  Les  fascies  noires,  antérieure  surtout  des 
élytres,  plus  ou  moins  réduites,  ou  interrompues.  Sierra-Leone  à  Rhobomp  (coll.  Pic). 

Cistela  ou  Pseudocistela  siibænescens  Pic  (1908)  d’Afrique,  étant  préoccupé  par 
suhænescens  Perk.  (1900)  des  îles  Flavai,  je  propose  le  nom  nouveau  de  Borchmanni. 

M.  Pic. 


Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  «  Carabus  » 

Par  g,  V.  de  Lapouge  (suite). 


C.  ProceruUis, 

Elytres  non  ou  à  peine  émarginés,  même  chez  les  9  • 

Quaternaires  tiès  ténus,  granuleux  dans  toutes  les  stries  ;  primaires  faibles, 
linéaires,  zt  longuement  segmentés,  luisants  ;  secondaires  et  tertiaires, 

(1)  Je  ne  sais  pas  au  juste  quel  est  le  véritable  Ertli  Voigts,  décrit  comme  voisin  de  Dil¬ 
loni  Guer.  et  en  différant  d’après  l’auteur  par  la  partie  jaune  des  élytres  non  grossière¬ 
ment  ridée-ponctuée,  ainsi  que  par  le  3"  article  des  antennes  qui  est  plus  long  ;  il  pourrait 
se  faire  que  ma  variété  Sche/Jieldi  se  rapporte  à  Ertli  Voigts,  plutôt  qu’à  Dilloni  Guer. 
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très  faibles,  dz  granuleux,  ord.  subégaux  ;  raphé  marqué  d’une  ligne  lui¬ 
sante  ;  pronotum  très  finement  pointillé. 

Sillons  abdominaux  obsolètes  au  milieu;  pronotum  +  élargi  en  avant  ; 

élytres  —  parallèles,  —  allongés  ;  25-32.  A^eso.  v.  arboreus  Lewis, 

Sillons  entiers  ;  pronotum  +  long,  à  peine  élargi  en  avant  ;  25-35. 

Japon.  proceruius  Ch, 

Pas  de  quaternaires  ;  quelquefois  des  grains  isolés;  stries  moins  larges  ; 
primaires  —  faibles,  un  peu  subcaténulés  ;  forme  encore+  grêle. 

Sillons  complets  ;  pronotum  encore  -j-  étroit,  finement  pointillé  ;  tête  et 

pronotum  à  reflets  bleus.  Côte  N.  O.  v.  porrecticollis  Bâtes. 

Pas  de  sillons  ;  pronotum  très  étroit,  ponctué  ruguleux  ;  taille  petite. 

Stries  ponctuées. 

Pronotum  à  peine  élargi  en  avant,  à  peine  rétréci  avant  l’angle  posté¬ 
rieur  étroit  et  assez  long  ;  primaires  subcaténulés,  un  peu  saillants  ; 
secondaires  et  tertiaires  subcontinus,  faibles  mais  nets,  crénelés  de 
grains  brillants  ;  séries  mates  ;  20-25.  Alpes  de  Nikko.  v.  tenuiformis  Bâtes. 
Semblable,  les  chaînons  plus  forts,  les  secondaires  et  tertiaires  + 
ble.s  ;  20-21.  M.  Outake.  s.  v.  gracillimus  Bâtes, 

Pronotum  un  peu  sinué  près  de  l’angle  postérieur  ;  secondaires  et 
tertiaires  subobsolètes  ;  +  mat  ;  +  robuste  ;  22-25.  M.  Fuji. 

s.  V.  FujUanus  Bâtes. 

Stries  non  ponctuées  ;  le  reste  semblable  à  tenuiformis  ;  20-24.  Cote 
N.  O.  Sado.  s.  V.  exilis  Bâtes. 

Elytres  largement  émarginés,  même  chez  le  cd,  tête  étroite,  ruguleuse;  prono¬ 
tum  rectangulaire,  -j-  long  d’un  quart  que  large,  fortement  ponctué  rugueux  ; 
angles  postérieurs  très  étroits,  assez  longs,  dirigés  nettement  en  arrière  ; 
élytres  elliptiques,  allongés  ;  primaires  -f  larges  et  saillants,  lisses,  seg¬ 
mentés  par  des  points  fossulés  ;  secondaires  et  tertiaires  médiocres,  cré¬ 
nelés  ;  stries  sans  points  ;  noirâtre  ;  19.  Alpes  de  Nikko.  v.  Harmandi  Lapouge. 

(A  suivre.)  G.-V.  de  Lapouge. 


QUELQUES  NOTES 


Sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier  (Drôme) 

Par  J.  B.  [Suite] 


Nous  quittons  le  chemin  des  âniers  pour  prendre  celui  qui  tourne  à  droite  et  nom 
voilà  en  présence  d’une  superbe  cascade.  Les  eaux  tombent  à  pic  de  six  à  sept  mètres 
de  haut  et  laissent  contre  les  parois  du  rocher  un  dépôt  compact  de  tuf  calcaire  fln 
léger,  tout  moussu.  L’incrustation  est  si  délicate  que  l’on  perçoit  exactement  tous  le! 
détours  des  mousses  sous-jacentes.  Et  quand  le  soleil  du  soir  les  éclaire,  ces  eau: 
s’irisent  de  toutes  les  couleurs.  L’effet  est  ravissant. 

Là  commence  l’ascension,  à  droite,  pir  deux  sentiers  serpentant  au  travers  d’ui 
tertre  en  pente  rapide  et  planté  de  gros  chêne  ;  de  là  on  rejoint  le  chemin  de  la  côte 
à  gauche,  par  le  chemin  qui  pai‘  deux  lacets  dessert  la  propriété  Amblard.  Suivons  o 
dernier  et  passons. 

Avant  de  quitter  le  torrent  n'oublions  pas  de  cueillir,  à  l’ombre  du  fouillis  d’ar 
bustes  qui  soutiennent  le  talus  à  notre  gauche,  le  Gerardum  minutiflorum,  décrit  pré 
cédemment. 
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'  Mespitus  germanica^  Néflier  d’Allemagne.  —  Brusquement  nous  tournons  à  gau¬ 
che.  Là  un  Mespf/ws  Germanica,  Néflier  d’Allemagne,  arbrisseau  de  moyenne  enver- 
jgure,  mais  à  rameaux  mal  contournés  et  sans  direction  normale,  nous  regarde  de  ses 
grands  yeux  blancs.  Son  nom  est  dû  à  la  forme  assez  bizarre  de  son  fruit  demi-boule, 
ji[ji£<Toç  moitié,  TTtXoç  boule.  Le  calice  persistant  foliacé  se  dessèche  sur  le  fruit  déprimé  à 
la  partie  supérieure  et  bordé  d’un  large  disque.  La  saveur  de  ce  fruit  est  âpre  et  si  as¬ 
tringente  avant  sa  maturité  qu'il  rend  les  glandes  de  la  muqueuse  buccôile  inhabiles  à 
fonctionner,  ainsi  que  les  lèvres  à  siffler.  Ça  coupe  la  subie,  dit  le  paysan.  Mais 
iquandla  maturation  est  faite,  ce  qui  n'arrive  guère  qu’aux  premières  gelées,  après 
[une  longue  fermentation,  la  Nèfle  est  très  comestible.  Les  grandes  fleurs  blanches  qui 
lémergent  du  milieu  d’un  fascicule  de  feuilles  épaisses  s’ouvrent  larges  en  mars. 

Le  Mespüus  appartient  à  la  famille  des  Rosacées,  ainsi  appelée  sans  doute  parce  que 
lia  rose  y  brille  de  son  éclat  de  reine.  Elle  compte  parmi  ses  sujets  des  herbes,  des  ar¬ 
brisseaux  et  des  arbres  à  feuilles  toujours  alternes  et  ordinairement  munies  de  stipu¬ 
les.  Les  fleurs  toujours  régulières  ont  un  calice  plus  ou  moins  soudé  à  la  base,  quatre 
à  cinq  pétales  libres  et  des  étamines  en  nombre  indéfini. 

Plileum  arenariiim,  Fléole  des  Sables.  —  Sur  les  bords  de  ce  même  chemin,  dans 
ll’aridité  de  ce  sable  granitique,  —  car  «  il  faut  vous  dire  que  nous  sommes  en  plein 
i  terrain  primitif  à  roches  métamorphosées,  dernières  épaves  des  Cévennes  qui,  flé¬ 
chissant  en  un  plan  concave  sous  les  eaux  du  Rhône,  les  franchissent  et  se  relè- 
ivent  à  l’ancien  village  de  Bordes  emporté  au  milieu  du  xvii®  siècle,  pour  former  le 
'côteau  de  Brandoule,  les  massifs  de  Mont  Rebut,  Sainte-Euphémie,  Saint-Victor,  Pon- 
isas,  Serves,  Gervan  et  Tain,  —  sur  les  bords  de  ce  chemin,  dis-je,  se  plaît  une  modeste 
i  graminée  qui  se  fait  remarquer  cependant  par  la  massette  cylindrique  qui  surmonte 
sa  tige  genouillée  d’abord  à  quelques  centimètres  du  sol,  puis  redressée  jusqu’à  40  cent, 
j  C’est  le  Phleum  arenarium,  Fléole  des  Sables. 

'  Ces  graminées,  qui  peuplent  nos  prairies,  verdissent  nos  pelouses,  embellissent  nos 
.  guérets  avant  que  d’entrer  dans  nos  greniers,  offrent  des  caractères  si  tranchés  qu’à 
'  première  vue  on  des  reconnaît.  Leur  tige  fistuleuse,  nommée  chaume,  est  marquée  de 
:i distance  en  distance  par  des  nœuds  très  durs  quelquefois,  siliceux  même,  d’où  partent 
Il  des  feuilles  dont  les  pétioles,  longs,  minces,  élargis,  embrassent  dans  tonte  leur  lon- 
I  gueur  des  entre-nœuds  de  la  tige,  c’est  pour  cela  qu’elles  sont  dites  engainantes.  Le 
i  limbe  qui  fait  suite  à  cette  gaine  a  quelque  ressemblance,  s'il  n’est  pas  roulé  sur  ses 
bords,  à  une  lame  d’épée  plus  ou  moins  effilée.  Les  fleurs  sont  le  plus  souvent  réunies 
I  en  épis.  Elles  n’ont  rien  de  l’élégance  ni  du  coloris  des  autres  fleurs.  Composées  ordi- 
■inairement  de  deux  enveloppes  herbacées,  appelées  glumes  et  glumelles  ou  thalles,  il 
!  n’est  pas  rare  de  rencontrer  dans  les  campagnes  des  ménages  qui  se  servent  de  thalles 
I  d’avoine  en  guise  de  matelas,  vulgairement  dits  Poussière.  L’ensemble  de  ce  petit  sys¬ 
tème  s’appelle  épilet.  Quand  vient  la  floraison,  les  écailles,  glumes  et  glumelles  s’en- 
Itr’ouvrent  et  laissent  sortir  soit  par  leur  sommet,  soit  par  leurs  côtés,  deux  petits  pana¬ 
ches  soyeux  et  légers,  ce  sont  les  stigmates.  Trois  masses  bilobées  et  polinifères,  éta- 
!  mines,  soutenus  par  de  longs  filets  capillaires,  flottent  au-dessus  des  stigmates  et  y 
il  sèment  leur  pollen. 

Tout  le  monde  connaît  le  foin,  tout  le  monde  connaît  le  blé,  le  seigle,  l'avoine  et 

i 

ij  l’orge,  tout  le  monde  connaît  les  graminées. 
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Au  lieu  de  lourner  à  droite  avec  le  lacet,  pénétrons  dans  ce  sous  Lois. 

Vous  les  trouvez  belles,  ces  petites  têtes  ovales  ou  spiciformes,  casquées  de  blanc 
marquées  de  rouge  et  de  jaune,  coiffées  de  rose  tendre  ou  d’un  beau  velours  grenat  ou 
cramoisi  et  longuement  éperonnées.  Mon  cher  ami,  nous  sommes  en  plein  champ  d’or¬ 
chidées,  de  ces  plantes  qui  font  l’admiration  des  amateurs  tant  par  l’élégance  de  leur 
tige  toujours  simple,  le  beau  vert  de  leurs 'feuilles  largement  ovales  et  souvent  macu¬ 
lées,  que  par  la  variété  de  leur  coloris  et  par  ce  quelque  chose  d’étrange  que  l’on  admire 
dans  le  port  et  la  structure  de  ces  fleurs  bizarres.  Si  bien  qu’en  les  réunissant,  on  les 
classerait  dans  la  série  animale  tant  on  a  l’illusion  d’une  assemblée  délibérante  de 
melliféres  ou  de  diptères  divers,  — abeilles  pacifiques,  mouches  peu  incommodantes, 
bourdons  silencieux,  araignées  à  l’affût  que  viendraient  troubler  les  gambades  dé¬ 
sordonnées  d’un  singe  microscopique,  ou  attrister  la  vision  d’un  homme  pendu. 

Les  orchidées  sont  toutes,  dans  nos  contrées,  des  plantes  herbacées,  mais  vivaces  et 
souvent  parasites.  Les  unes  ont  leurs  racines  formées  de  deux  tubercules  tantôt  lobés, 
tantôt  entiers,  l’un  de  l’année  précédente,  l’autre  du  dernier  printemps,  d’autres  seu¬ 
lement  fibreuses. 

Les  fleurs,  quelques-unes  éperonnées,  sont  formées  d’un  périanthe  irrégulier  péta- 
lo’idal  dont  les  six  divisions  couronnent  un  ovaire  nifère  tantôt  droit,  tantôt  spiralé. 
Cinq  de  ces  divisions  occupent  la  partie  supérieure  et  la  sixième  s’abaisse  et  s’étale 
comme  un  tablier,  c’est  le  labelle.  Les  étamines  sont  au  nombre  de  trois  et  ont  leurs 
filets  soudés  avec  le  style.  Cette  famille  a  cet  avantage  de  ne  renfermer  aucune  plante 
vénéneuse. 

Orcfiis  ustidata.  Orchis  brûlé.  —  Ces  épis  courts,  parfois  ovo’ides,  dont  la  nuance 
rose  noirâtre  les  fait  paraître  brûlés  au  sommet,  appartiennent  à  l’Orchis  Ustulata,  or¬ 
chis  brûlé. 

Tous  les  sujets  du  genre  Orchis  ont  des  racines  formées  de  deux  tubercules,  une 
tige  simple  et  feuillée.  La  portion  du  périanthe  appelée  labelle  est  toujours  prolongée 
à  sa  base  par  un  éperon  et  l’ovaire  est  allongé  et  tordu  en  spirale. 

Là-haut,  mieux  abrité  par  les  arbres,  nous  reconnaissons  à  son  épi  long  et  ovo’ide, 
bien  fourni  de  fleurs  au  large  tablier  trilobé  et  panaché  de  rouge,  superbement  casquées 
de  rose,  l’Orchis  militaris,  orchis  militaire,  monté  en  haute  et  robuste  tige.  C’est  le 
plus  beau  de  la  famille.  Il  s’accommode  fort  bien  à  la  culture  pourvu  qu’on  ait  soin  de 
lui  donner  une  terre  quelque  peu  meuble,  riche  en  humus,  et  un  abri  contre  les  rayons 
trop  ardents  du  soleil. 

Orchis  simia.  Orchis  singe.—  Toujours  dans  ce  même  habitat,  nous  trouvons  mêlé 
aux  deux  précédents  l’orchis  simia,  Torchis  singe.  Il  est  ainsi  appelé  parce  qu’il  porte 
en  guise  de  tablier  une  lame  étroite  dont  la  partie  supérieure  se  divise  en  deux  grands 
bras  de  couleur  mi-rose,  mi-rouge  foncé  et  la  partie  inférieure  en  deux  longues  jambes 
de  même  couleur  et  sur  la  demi-courbe  qui  joint  les  deux  jambes  s’annonce  un  petit 
compendium  de  queue. 


(A  suivre.) 
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LES  “  OXYPODA  ”  GALLO-RHÉNANS 

TRADUITS  DE  L'ALL’eMAND  ET  ABRÉGÉS 

des  “  OXYPODA  ”  du  D'^  Mas  BERNHAUER  W 

Par  A.  DUBOIS 

Avec  Additions  concernant  la  Faune  Gallo-Rhénane 


L’accueil  favorable  qu’ont  bien  voulu  faire  à  mes^pre'cédentes  traductions 
d’éminents  entomologistes,  m’encourage  à  leur  offrir  aujourd’hui  les  Oxypoda 
qu’il  m’a  paru  indispensable  de  traduire  in  extenso  en  raison  des  difficultés  que 
présente  ce  genre. 

Je  remercie  bien  cordialement  mes  bons  amis  et  collègues,  dont  les  noms  se¬ 
ront  souvent  cités  au  cours  de  ce  travail, .de  leur  précieuse  collaboration.  Je  dois 
enfin  remercier  particulièrement  notre  obligeant  collègue,  M.  Ch.  Grouzelle, 
qui,  me  faisant  profiter  de  sa  parfaite  connaissance  de  la  langue  allemande,  m’a 
facilité  cette  traduction. 

A.  D. 


Genre  OXYPODA 

<Mannh.,Bracb.,69.— Er.,  Kaef.  Mk.Brdbg.,  L.342;Gen.  Spec.  Stapb.,  141.—  Kraatz,  Ins.  Deutscbi., 

n,  158.  —  Muls.  et  Rey,  1874,  225.) 

Le  plus  souvent  très  variable.  La  plupart  des  espèces,  par  leur  corselet  convexe, 
leur  abdomen  acuminé  et  à  reflet  soyeux,  ont  un  faciès  particulier  ;  un  certain  nom- 
.bre  cependant  ne  présentent  pas  ces  caractères  ou  ne  les  possèdent  qu’en  partie  seule¬ 
ment.  Les  exemplaires  douteux  ne  pourront  être  attribués  en  toute  certitude  au  genre 
Oxypoda.  sans  l’examen  des  parties  buccales. 

J’ai  cru  devoir  réunir  aux  Oxypoda  le  genre  Derocala  établi  par  Muls.  et  Rey,  ces 
deux  genres  n’offrant  pas  de  différences  génériques  dans  les  organes  buccaux,  et  la  ^ 
perceptibilité  du  repli  latéral  du  corselet  ne  me  paraissant  pas  un  caractère  qui  justifie 
la  création  d’un  genre  particulier  ;  du  reste,  chez  quelques  Oxypoda  vrais  et  incontes¬ 
tés,  les  épipleures  prothoraciques  sont  plus  ou  moins  apparents  ;  exemple  :  chez  le 
lateralis  Mannh.,  le  Peyerirnhoffi  m.  etc. 

Tête  enfoncée  dans  le  corselet,  non  étranglée  ;  tempes  nettement  rebordées  en  des¬ 
sous.  La  forme  des  antennes  est  très  variable  et  sert,  en  partie,  à  la  création  de  quel¬ 
ques  groupes  ;  cependant,  malgré  beaucoup  d’efforts,  je  n’ai  pu  séparer  les  sous-genres 
que  Mulsant  et  Rey,  d’après  l’unique  considération  de  structure  des  2®  et  3®  articles 
antennaires,  ont  établis  dans  leurs  ouvrages. 

Tous  les  représentants  du  sous-genre  Oxypoda  s.  str.  ont  le  2^  article  des  antennes 
égal  au  3®  ou  plus  long.  C’est  seulement  dans  les  sous-genres  Sphenomma  Mannh.  et 
Podoxya  Muls.  et  Rey  (qui  d’après  Mulsant  et  Rey  ne  se  distinguent  qu  en  ce  que  dans 

(1)  Die  Staphyliniden  der  palaarktischen  Fauna.  —  Aleocharihi  (2“  partie)  ;  pages  42  à  126. 
—  Publié  à  Vienne  (1902),  par  la  Société  royale  et  impériale  de  zoologie  et  de  botanique. 
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le  -genre  le  3®  article  des  antennes  doit  être  aussi  long  que  le  2%  tandis  qu’il 

doit  être  plus  court  chez  les  Podoxya)^  que  cette  particularité  n’esTpas  toujours  muni- 
feste  :  dans  beaucoup  d’espèces  du  sous-genre  Podoxyade  3"  article  est  aussi  loQg  que 
le  2®,  et  dans  certaines  espèces  du  sous-genre  Sphenomma  il-y-a  doute. 

Ces  deux  sous-genres  se  distinguent  d’ordinaire  très  facilement  à  la  dimension 
différente  de  leur  corselet  (1)  ;  mais,  naturellement,  il  est  des  espèces  établissant  le 
passage  d’un  groupe  à  l’autre  comme  dans  le  cas,  par  pxemple,  de  l’Oxypoda  humfdula 
Kr.  qui,  d’après  le  type  que  j’ai  sousje^yeux,  est  identique  au  vicina  Kr.  Or,  ce  der¬ 
nier  fut  considéré  jusqu’ici  comme  appartenant  au  sobs-genre  Sphenomma  et  le  pre- 
.  rnier  au  sous-genre  Podoxya. 

Au  contraire,  tous  les  représentants  du  sous-genre  Demosoma  Thoms.  ont  le  3-®  arti¬ 
cle  des  antennes  court,  et  distinctement  plus  court  que  le  2®-. 

Labre  transverse,  tronqué  en  avant  aTec  les  angles  antérieurs  arrondis.  Mandibules 

'  ç  ..P 

robustes  :  Lune  armée  à  son  bord  interne  d’une  petite  dent,  l’autre  sans  dent.  Lobe 
maxillaire  interne  pourvu,  vers  l’extrémité,  de  dents  spiniformes  assez  serrées  ;  et, 
après  celles-ci,  densément  pubescent  sur  sa  partie  membraneuse  ;  le  lobe  externe  à 
sommet  membraneux,  densément  pubescent.  Palpes  maxillaires  de  formes- variées  ;  leur 
3®  article  à  peine  plus  long  que  le  2®,  mais  parfois  longuement  étiré,  bien  plus  long  que 
le  1®'’  article  des  antennes  et  faiblement  épaissi  vers  l’extrémité  ;  le  4®  article  petit,  su- 
bulé.  Menton  en  trapèze  transverse,  tronqué  en  avant  ou  largement  échancré.  Lan¬ 
guette  assez  étroite,  presque  aussi  longue  que  le  1®®  article  des  palpes  labiaux  ;  divisée 
jusque  vers  le  milieu.  Palpes  labiaux  petits  ;  leur  article  médiocrement  épais  ; 
le  2®  bien  plus  étroit  et  à  peine  de  moitié  aussi  long  que  le  1®^  ;  le  3®  grêle,  bien  plus 
long  que  le  2®,  parfois  un  peu  dilaté  vers  le  sommet. 

Corselet  de  forme  variable  ;  le  plus  souvent  fortement  rétréci  en  avant  sur  les  côtés, 
mais  parfois  subrégulièrement  arrondi.  En  général,  le  corselet  est  de  taille  médiocre, 
ne  dépassànt  pas  en  surface  celle  des  élytres  ;  mais  il  est  parfois  très  grand,  plus  large, 
plus  étendu  superficiellement  que  ces  derniers,  et'  fortement  arrondi  sur  les  .côtés 
(Sous-genre  Sphenomma).  Vu  de  côté,  le  repli  latéral  du  corselet  n’est  pas^  le  plus  sou¬ 
vent,  perceptible. 

Elytres  avec  leur  angle  postéro-externe  très  fortement  é/chancré  d’ordinaire  ;  rare¬ 
ment  plus  faiblement  (exigua).  Abdomen  soit  acuminè,  soit  à  côtés  parallèles  ;  à  pu¬ 
bescence  soyeuse  le  plus  souvent  extrêmement  serrée,  mais  parfois  à  ponctuation'  et 
pubescence  moins  dense  ou  rare.  Pattes  modérément  longues,  mais  plus  ou  moins 
grêles.  Tous  les  tarses  de  5  articles  ;  le  1®®  des  postérieurs  au  moins’  aussi  long  que 
les  deux  suivants  ;  mais,  chez  quelques  espèces,  aussi  long  ou  plus  lon'g'  que  les  trois 
suivants  réunis. 

.  La  plupart  des  Oxypoda  vivent  dans  les  endroits  humides’,  sous  les  feuilles,  les  détri¬ 
tus,  parmiles  végétaux  décomposés  ;  quelques-uns  sont  exclusivement  myrméconbiles  • 
d’autres  se  trouvent  sous  les  pierres  des  sommets  alpins  ;  on  en  rencontre  aussi  dans 
les  lieux  arides  tels  que  les  sablonnières,  etc. 

Dans  l’étude  de  ce  genre  difficile,  afin  d’asseoir  des  conclusions  indiscutables-  et 

pour  séparer  en  toute  certitude  les  différentes]  espèces,  je  me  suis  fait  communiquer 
les  types  originaux  que  possédaient  les  auteurs  ou  les  musées. 

•  •  ..V  ^ 

(1)  Il  est  bien  plus  développé  chez  les  Sphenomma.  A.  D. 


‘  Je'suis  ainsi  parvenu-à  comparer  entre  eux  presque  tous'les  types,  et  à  câraotéris^er 
nettement  les  diverses  espèces.  .'c.,:; 

J’ai  Vu  par  cette  étude  que  quelques  espèces  ont  été  décrites  deux  fois  ;•  il  en  est 
même  qui,  décrites  comme  des  Oxypoda,  appartiennent  à  un  autre  genre-. 

De  ces  dernières  sont  les  suivantes  : 

1°  L'Oxypoda  latîuscula  Mannh.,  Bull.  Mosc.,  1843,  80  est,  d’après  le  type  qui'  se 
trouve  au  musée  de  ^Université  d’Helsingfors,  identique  au  jNotothecta  anceps  Er. 

2°  L'Oæypoda  gilvipes  Mannh.,  Bull.  Mosc.,  1844,  179,  d’après  le  type  du  même  mu¬ 
sée,  est  un  Oxypoda  hœmorrhoa  immature. 

30  Oxypoda  myrmeeohia  Mannh.,  Bull.  Mosc.,  1813.  78  est,  d’après  les  deux  exem¬ 
plaires  que  possède  le  musée  précité,  identique  à  YAtheta  fungi  Gravh. 

VOxypoda  conviva  Mækl.,  Bull.  Mosc,,  1846,  167,  d’après  le  type  se  trouvant 
aussi,  à  Helsingfors,  est  identique  au  Colpodota  pygmœa  Gravh. 

5®  h' Oxypoda  rufipennis  Heer,  En.  Helv.,  321,  d’après  l’amicale  communication  du 
D"*  Sharp  de  Cambridge,  en  possession  des  types  de  Heer,  est  identique  au  Microglossa 
marginalis  Gravh. 

6®  VOxypoda  fadaciosa  Saulcy,  Ann.  F.,  1864,  632  est,  d’après  les  types  originaux 
que  possède  M.  Elzéar  Abeille  de  Perrin,  identique  au  Colpodota  sordida  Marsh. 

7®  VOxypoda  caspia  Epp.,  Radde,  185,  est  identique  aux  petits  exemplaires  du  SU- 
choglossa  corticina  Er. 

VOxypoda  ferruginea  Er.,  d’apres  les  deux  types  conformes  de  la  collection  d’Erich-- 
son  au  musée  de  Berlin,  mest  pas  identique  au  6rac/iypfera  Steph.,  mais  bien  au  fus. 
cula  Muls.  et  Rey  =  m>sella  Kr.  Le  solitaria  Kr.,  dont  j’ai  vu  le  lype,  doit  être  réuni  à 
cette  même  espèce. 

On  trouvera  les  autres  résultats  de  mes  recherches  dans  les  paragraphes  consacrés 
à  chacune  des  espèces. 

Je  dois  encore  faire  les  remarques  suivantes  touchant  quelques  espèces  jusqu’ici 
douteuses,  dont  je  n’ai  pas  vu  les  types,  mais  qu’on  peut,  à  l’aide  des  descriptions, 
identifier  très  sûrement  avec  d’autres  espèces. 

Les  Oxypoda  nitidula  Veer ,  Fn.  Flélv.,  319  et  pallidipennis  Motsch.  ne  sont  autres 
que  des  Colpodota  fungi  Marsh.,  les  deux  descriptions  se  rapportant  tout  à  fait  à  cette 
dernière  espèce.  ... 

Le' sillon  médian  mentionné  dans  la  description  du  nitidula  Heer  est  distinctement 
visible  dans  plusieurs  exemplaires  du  sordida  Marsh,  que  j’ai  eus  sous  les  yeux.  La 
couleur  claire  de  VOxypoda  pallidipennis  Motsch.  caractérise  un  insecte  immature  ;  de 
plus,  la  description  du' padidipennis  convient  pleinement  au  sordida.  Il  me  reste  à 
éclaircir  la  prétendue  observation  de  Motschulsky  sur  les  tarses  antérieurs  pentamères 
de  son  espèce.  . 

Motschulsky  écrit  formellement  que  des  cinq  articles  des  tarses  antérieurs,  le  4*** 
est  très  petit. 

'  J’estime  que  la“ chose  n’^est  pas  possible.  .  ^ 

'  Dans  mes  nombreuses  études,  je  n’ai  encore  vu  aucune  espèce  de  la  tribu  des  A^eo- 
'  c/iarini,  chez  laquelle  le  l®*"  article  des  tarses  fût  le  plus  petit.  11  est  au  contraire  au 
.  moins  . avLSsi  long,  mais^  d’ordinaire,  plus  long  que  les  suivants. 

Non  seulement  il  est  permis  de  le  supposer,  mais  encore  il  est  presque  certain  que 
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Motschulsky  a  confondu  la  petite  apophyse  avancée  du  tibia  avec  le  article  des 
tarses. 

h'Oxypoda  flavipes  Motsch.  (Hochh.),  Bull.  Mosc.,  1860,  581,  est  si  conforme  par  sa 
discription  à  VOxypoda  amœna  Fairm.,  que  la  suppression  du  flavipes  paraît  parfaite¬ 
ment  justifiée.  J’ai  sous  les  yeux  de  nombreux  exemplaires  de  l’amœna  Fairm.  tout  à 
fait  semblables  aussi,  par  la  couleur,  au  flavipes, 

La  description  de  VOxypoda  funicularis  Hochh.,  Bull.  Mosc.,  1871,  convient  aux 
exemplaires  frottés  de  Vhœmorrhoa  Sahlb.  ;  aussi  je  n’hésite  pas  à  réunir  le  funiculà-^ 
ris  au  très  variable  hœmorrhoa. 

Je  termine  par  quelques  observations  sur  VOxypoda  modesla  Motsch.,  Bail.  Mosc., 
1860,  581.  Après  une  étude  fréquente  et  approfondie  de  la  description,  je  suis  parvenu 
à  reconnaître  que  cette  espèce  est  identique  aux  petits  rufinos  du  Colpodota  fungi  se 
rencontrant  souvent,  par  exemple,  dans  le  bassin  de  la  Méditerranée.  Déjà  les  anten¬ 
nes  filiformes  que  ne  possède  aucune  des  petites  espèces  d’Oxypoda,  m’avaiqnt  tenu 
en  doute  sur  l’authenticité  de  celle-ci.  La  ponctuation  caractéristique  de  l’abdomen, 
le  bord  postérieur  des  élytres  sans  échancrures,  changèrent  mon  doute  en  certitude  ; 
il  n’existe  pas,  en  effet,  d'Oxypoda  qui  ne  présente  l’angle  postéro-externe  des  élytres 
échancré.  Fortuitement  ma  vue  se*porte,  dans  ma  collection,  sur  une  rangée  à'Atheta 
{Colpodota)  fungi  de  Gorfou,  tous  distincts  par  leur  petite  taille,  leur  corselet  et  leurs 
élytres  clairs.  Si  l’on  se  reporte  à  la  description  détaillée  de  VOxypoda  modesta  Motsch. 
(præcox  Motsch.),  par  Hochhuth  in  Bull.  Mosc.,  1861,  23,  on  la  voit  s’appliquer  stric¬ 
tement  à  ces  exemplaires  de  Gorfou  ;  le  doute  ne  peut  donc  plus  assurément  subsister 
.  sur  l’identité  des  deux  espèces. 

Tableau  analytique  des  sous-genres  et  des  espèces 

1 .  39  article  des  antennes  aussi  long  ou  plus  long  que  le  2®  ;  antennes  grêles  avec 

les  avant-derniers  articles  faiblement  transverses.  Surface  du  corselet  moins 
étendue  que  celle  des  élytres .  S. -g.  Oxypoofa  s.  str.  .  .  2 

—  3®  article  des  antennes  plus  court  que  le  2®  ;  parfois  aussi  long  ou  plus  long, 

;  mais  alors  aire  du  corselet  supérieure  à  celle  des  élytres,  ou  avant-derniers 

articles  antennaires  fortement  transverses . . .  7 

2.  Abdomen  non  ou  à  peine  rétréci  postérieurement  ;  avant-derniers  articles  des 

antennes  au  moins  aussi  longs  que  larges.  Insecte  plus  grand  et  robuste. 

5, 5-6, 5  mill.  —  Europe  moyenne  et  du  sud .  1.  spectabilis  Mærk. 

—  Abdomen  acuminé  en  arrière  ;  avant-derniers  articles  des  antennes  presque 

;  toujours  faiblement  transverses.  Insectes  plus  petits,  plus  grêles.  4-5  mill  .  3 

3.  79  segment  dorsal  (le  5®  apparent),  densément  ponctué .  4 

—  7®  segment  dorsal  à  ponctuation  très  écartée  ;  lisse,  brillant.  —  Europe  moyenne 

et  du  nord . . . 6.  lateralis  Mannh. 


(1)  Quelques  espèces  de  ce  genre,  qui  est  bien  le  plus  difficile  des  Staphylinides,  ne  peuvent 
être  mises  sans  hésitation  à  leur  vraie  place,  parce  qu’elles  possèdent  tantôt  les  caractères 
"d’un  sous-genre,  tantôt  ceux  d’un  autre;  on  les  trouvera  deux  fois  dans  le  tableau.  Les  re¬ 
cherches  seront  ainsi  facilitées  pour  les  débutants  qui  ont  une  tendance  à  faussement  appré¬ 
cier  les  caractères  fondamentaux. 
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4.  1®'’  article  des  tarses  postérieurs  distinctement  plus  c®urt  que  les  trois  sui¬ 

vants  réunis.  —  Europe  . . 5.  longipes  Muls.  et  Rey^. 

—  R’’  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  ou  plus  long  que  les  trois  sui¬ 

vants  réunis. . 

5.  Elytres  de  moitié  plus  longs  que  le  corselet  ;  d’un  jaune  brun  avec  les  côtés 

noirs  et  ornés  d’une  grande  tache  noire  atteignant  presque  l’extrémité  sutu- 
rale.  —  Europe . . .  4.  vittata  Mækl. 

—  Elytres  plus  longs  que  le  corselet  d’un  tiers  tout 'au  plus;  soit  concolores, 

soit  parés  d’une  petite  tache  scutellaire  et  latérale . . 

6.  Elytres  d’un  tiers  plus  longs  que  le  corselet;  d’un  jaune  brun,  marqués  tout 

au  plus  de  brun  noirâtre  prés  de  l’écusson  et  aux  angles  postérieurs  chez  les 
sujets  matures.  Corselet  distinctement  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres. 
— *  Europe .  2.  lividipennis  Mannh. 

—  Elytres  seulement  un  peu  plus  longs  que  le  corselet  ;  concolores,  noirs  ou  brun 

de  poix  chez  lès  individus  bien  développés.  Corselet  aussi  large  que  les 
élytres.  —  Europe .  3.  opaca  Gravh. 

7.  Elytres  en  rebord  obtus  sur  les  côtés.  Corselet  à  peine  plus  large  que  long  ;  à 

ponctuation  très  grossière,  dense  et  rugueuse.  S. -g.  Baptoooda  Bernh. 
2, 2-2, 5  mill.  —  France,  Italie . 7.  depressipennis  Aube. 

—  Côtés  des  élytres  non  en  rebord  obtus.  Corselet  au  moins  d’un  tiers  plus  large 

i 

que  long  . . . . 

S.  Antennes  remarquablement  robustes  ;  épaissies  dès  la  base  et  pourtant  longues, 

avec  leurs  pénultièmes  articles  faiblement  transverses . . 

_ Antennes  normales  ;  soit  grêles,  soit  très  épaissies  vers  l’extrémité  et  alors 

avant-derniers  articles  fortement  transverses . 

'9.  Repli  latéral  du  corselet  distinctement  apparent,  vu  de  côté.  Abdomen  sans  re¬ 
flet  soyeux.  S. -g.  Deroca/a  Mues,  et  Rey.  2, 7-3, 4  mill.  —France  mérid  onale, 

Italie .  8-  rugatipennis  Kr. 

_ Epipleures  prothoraciques  non  apparents,  vus  de  côté.  Abdomen  à  reflet  gris 

soyeux  ....  ; .  S. -g.  Disochara  Thoms»  .... 

10.  Abdomen  non  ou  à  peine  rétréci  vers  l’extrémité  ;  3®  article  des  antennes  dis¬ 

tinctement  plus  court  que  le  2^  ;  antennes  fortement  épaissies  vers  le  som¬ 
met,  leurs  avant-derniers  articles  de  moitié  au  moins  plus  larges  que  longs. 

_  Abdomen  rétréci  en  arrière  ou  parallèle  ;  mais,  dans  ce  dernier  cas,  3®  article 

des  antennes  au  moins  aussi  long  que  le  2%  ou  antennes  non  fortement 
épaissies  vers  l’extrémité,  leurs  pénultièmes  articles  faiblement  trans¬ 
verses  . . . . . 

11.  TOUS' les  articles  des  antennes  plus  longs  que  larges.  S.-g.  Paroxypoia  Gglh. 

4-4,5  mill.  —  Europe  moyenne,  Finlande .  9.  lugubris  Kr. 

_  Avanhderniers  articles  des  antennes  tout  au  plus  aussi  longs  que  largps.  .  .  . 

12.  Corselet  très  fortement  développé,  presque  toujours  plus  large  dans  son  tiers 

postérieur  que  les  élytres  aux  épaules  ;  à  plus  grande  surface  que  les  élytres  ; 
ces  derniers  pas  plus  longs  ou  à  peine  plus  longs  que  le  corselet. 

S-.g.  Suhenomma  Mannh . 

_  Corselet  normal,  tout  au  plus  aussi  large  dans  son  tiers  postérieur  que  les 

élytres  aux  épaules  ;  à  surface  bien  moindre  que  celle  des  élytres.  .  .  .  . 
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13 .  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  très  fortement  prolongé,  près  de  deux 

fois  aussi  long  que  le  P*"  article  des  antennes .  14 

—  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  de  longueur  normale,  non  ou  à  peine 

plus  long  que  1-e  1*’’  article  des  antennes .  16 

14.  Elytres  tout  au  plus  aussi  longs  que  le  corselet  .  S. -g.  Bæo^fena  Thoms.  .  .  33 

—  Elytres  esseatiellement  plus  longs  que  le  corselet.  S. -g.  Myoetodrepa  Thoms.  36 

15.  Taille  petite  ;  avant-derniers  articles  des  antennes  d’un  tiers  plus  larges  que 

longs.  1,8-2  mill.  —  Europe  moyenne.  .  .  11.  nigrocincta  Muls.  et  Rey. 

—  Taille  grande  ;  avant-derniers  articles  des  antennes  non  ou  faiblement  trans¬ 

verses.  2, 5-3, 4  mill.  —  Europe  septentrionale  et  moyenne. 

10.  elongatula  Aub. 

16.  Corselet  non  sinué  à  la  base,  aux  angles  postérieurs.  Avant-corps  à  ponctua¬ 

tion  fine  ou  avec  les  ély très  faiblement  ruguleux  S.-g.  Poofoxya  Muls.  et  Rey.  17 

—  Avant  corps  vigoureusement  ponctué  et  chagriné.  Gorselét  plus  ou  moins 

échancré  à  la  base,  vers  les  angles  postérieurs.  .  S.-g.  Oaropo:ya  Berne.  .  32 


17.  Abdomen  densément  ponctué  jusqu’au  sommet . .  IS 

—  Abdomen  à  ponctuation  éparse  vers  l’extrémité. .  31 


18.  Corselet  faiblement  transverse,  d’un  tiers  seulement  plus  large  que  long.  .  .  \9 

—  Corselet  fortement  transverse,  de  moitié  plus  large  que  long .  21 

19.  Abdomen  non  ou  à  peine  rétréci  en  arrière.  39.  islandica  Kr.  [Sphanopma)  . 

—  Abdomen  acuminé  en  arrière  ;  élytres  distinctement  plus  longs  que  le  corselet.  20 

20.  Corselet  grand  ;  aussi  large  ou  de  peu  plus  large  que  les  élytres,  à  peine  plus 

rétréci  en  avant  qu’en  arrière,  avec  les  angles  postérieurs  complètement  ar¬ 
rondis.  Insecte  plus  grand  et  plus  large.  3-3,3  mill.  —  Europe. 

15.  vicina  Kr, 

—  Corselet  petit  ;  à  peine,  mais  distinctement  plus  étroit  que  les  élytres,  bien  plus 

fortement  rétréci  en  avant  qu’en  arrière,  avec  les  angles  postérieurs  obtus 
mais  distinctement  marqués.  Insecte  plus  petit  et  plus  grêle.  3.  mill.  — 
Europe . . .  16.  induta  Muls.  et  Rey. 

21 .  Abdomen  non  ou  à  peine  rétréci  en  arrière.  Antennes  plus  ou  moins  grêles, 

avec  les  avant-derniers  articles  non  ou  faiblement  transverses,  tout  au  pins 
d’un  tiers  plus  larges  que  longs . . .  22 

—  Abdomen,  d’ordinaire,  fortement  acuminé  en  arrière,  ou  du  moins,  toujours 

distinctement  rétréci.  Antennes  assez  courtes,  à  pénultièmes  articles  forte¬ 
ment  transverses,  au  moins  de  moitié  plus  larges  que  longs . .  26 

22.  Corselet  presque  deux  fois  aussi  large  que  long,  avec  les  angles  postérieurs 

complètement  arrondis.  Insecte  d’un  noir  profond.  2,5  mill.  —  Europe. 

14.  lentula  Er. 

—  Corselet  de  moitié  seulement  plus  large  que  long .  . 23 

23.  Couleur  foncière  brun  roux.  Angles  postérieurs  du  corselet  tout  à  fait  arron¬ 

dis  .  39.  islandica  Kr.  {Sohdnotnnia) 

—-  Couleur  foncière  noire.  Corselet  à  angles  postérieurs  obtus.  . .  24 

24.  Abdomen  à  ponctuation  visiblement  plus  écartée  vers  l’extrémité.  Taille  plus 

grande.  2,9-3, 1  mill.  —  Bassin  occidental  delà  Méditerranée. 

20.  suhnitida  Muls.  et  Rey. 
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—  Abdomen  à  ponctuation  non  ou  à  peine  plus  éparse  vers  le  sommet  qu’à  la  base. 

Taille  moindre  ‘ . .  25 

25.  Elytres  à  peine  plus  courts  que  le  corselet,  d’un  tiers  tout  au  plus.  2,5-3  milL 


—  Alpes,  Espagne,  Angleterre,  Turkestan.  ...  13.  tirolensis  Gredler. 

Elytres  bien  plus  longs  que  le  corselet,  presque  de  moitié.  2-2,5  mill.  —  Alpes, 
j  12.  nimbicola  Fauv, 

126.  Abdomen  tout  à  fait  ou  presque  mat  ;  à  ponctuation  extrêmement  serrée  jus- 

I  qu’au  sommet  ;  à  reflet  gris  soyeux . . . 27 

■—  Abdomen  distinctement  brillant  et  à  ponctuation  non  extrêmement  serrée 

I  _  vers  l’extrémité . 30 

27.  Couleur  foncière  noire  chez  les  individus  bien  développés  ;  élytres  finement 
ponctués,  non  rugueux  ;  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  distinc¬ 
tement  épaissi  vers  l’extrémité .  28 

. —  Couleur  foncière  jaune  ou  rougeâtre;  élytres  à  ponctuation  visiblement  ru¬ 
gueuse  ;  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  à  peine  épaissi  vers  le 
sommet . 29 


28.  l®""  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis. 

2, 3-2, 7  mill.  —  Europe  septentrionale  et  moyenne.  .  17.  umbrata  Gyllh. 

— -  l®""  article  des  tarses  postérieurs  non  ou  à  peine  plus  long  que  les  deux  sui¬ 
vants  réunis.  1,5-2  mill.  ~  Europe  moyenne  et  du  sud,  bassin  de  la  Médi¬ 
terranée .  .  18.  sericea  Heer. 

29.  Corselet  déplus  de  moitié  plus  large  que  long;  élytres  d’un  brun  jaune  à 

jaune  sale  ;  abdomen  à  côtés  normaux,  légèrement  et  brièvement  cilié  ru 
sommet;  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  de  normale  longueur. 
1,5-2, 2  mill.  —  Europe,  nord  de  l’Afrique .  19.  exoleta  Er. 

—  Corselet  d’un  tiers  à  peine  plus  large  que  long  ;  élytres  d'un  jaune  rougeâtre  ; 

abdomen  à  bords  latéraux  droits,  limités  en  bourrelet,  vigoureusement  et 
longuement  cilié  au  sommet  ;  pénultième  article  des  palpes  maxillaires 
anormalement  étiré .  27.  lurida  Woll.  [Bæo^tena). 

30.  Abdomen  fortement  rétréci  en  arrière^  1,8  mill.  —  France  méridionale. 

21.  castanea  Muls.  et  Rey. 

—  Abdomen  de  très  peu  rétréci .  42.  ambigena  Fauv.  [D^mosoma). 

31.  Insecte  grand;  abdomen  parallèle,  pas  très  fortement  acuminé  en  arrière. 

3-3,5  mill.  —  Europe  méridionale . 22.  attenuata  Muls.  et  Rey. 

_  Insecte  petit  ;  abdomen  fortement  acuminé.  1,5-2  mill.  -  Europe  septentrio¬ 
nale  et  moyenne .  23.  exigua  Er. 

32.  Corselet  mat  ;  modérément  rétréci  en  avant  et,  en  cette  partie,  à  peine  plus 

étroit  que  les  élytres  aux  épaules  ;  à  ponctuation  extrêmement  serrée.  Ely¬ 
tres  presque  de  moitié  plus  longs  que  le  corselet.  1, 9-2,1  mill.  —  France, 

Italie .  rufula  Muls.  et  Rey. 

_  Corselet  légèrement  brillant,  fortement  transverse  et  très  rétréci  en  avant  où 

il  est  presque  de  moitié  moins  large  que  les  élytres  aux  épaules  ;  ces  derniers 
à  peine  plus  longs  que  le  corselet.  2-2,5  mill.  —  Europe  moyenne. 

25.  rugulosa  Kr. 

33.  Abdomen  pas  très  densément  ponctué.  2-2,5  mill.  Europe  moyenne. 

.  .  -  .  '  26.  recondita  Kr. 
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—  Abdomen  très  densément  ponctué .  34 

34.  Elytres  rugueiisement  ponctués.  Abdomen  modérément  rétréci  vers  le  som¬ 

met.  2,5  mill.  —  Bassin  de  la  Méditerranée . 27.  lurida  Woll. 

—  Ely  très  finement  ponctués.  Abdomen  fortement  rétréci  en  arrière.  1,5-1, 8  mill. 

—  Europe  septentrionale  et  moyenne .  28.  præcox  Er. 

35.  Abdomen  très  densément  ponctué  jusqu’au  sommet  ;  à  reflet  soyeux .  36 

—  Abdomen  à  ponctuation  distinctement  éparse  vers  l’extrémité  ;  sans  reflet 

soyeux.  2,9  mill.  —  France  méridionale . 29.  lucens  Muls.  et  Rey. 

36.  Elytres  jaunes,  noirâtres 'près  de  l’écusson  et  aux  angles  postéro-externes. 

Forme  robuste.  3, 2-3, 7  mill.  —  Europe .  30.  alternans  Gravh. 

—  Elytres  noirâtres,  concolores  ou  estompés  de  jaune  sur  le  disque.  Forme  ^Ale. 

3  mill.  —  Europe  moyenne  et  du  sud,  Algérie . 31 .  formosa  Kr. 

37.  Abdomen  bien  plus  éparsément  ponctué  vers  l’extrémité  ;  sans  reflet  soyeux.  38 

—  Abdomen  à  ponctuation  extrêmement  serrée  jusqu’au  sommet  et  d'un  brillant 

soyeux-pubescent  .  .  .  '. .  41 

38.  Corselet  très  densément  ponctué  :  à  peine  brillant  ;  de  moitié  plus  large  que 

long.  Elytres  plus  courts  que  le  corselet.  Forme  de  ÏAtlieta  fungi  Gravh. 

2.2-3  mill.  —  Europe  septentrionale  et  moyenne  .  32.  planipennis  Thoms. 

—  Corselet  à  ponctuation  modérément  dense  ;  assez  brillant  ;  d’un  tiers  environ 

plus  large  que  long.,  Elytres,  dans  Fattitude  normale,  au  moins  aussi  longs 
que  le  corselet.  3-4  mill . . .  39 

39.  Tête  très  grosse,  plus  large  que  la  moitié  du  corselet.  3-3,5  mill.  —  Bassin  oc¬ 

cidental  de  la  Méditerranée . . 33.  luctifera  Fauv. 

—  Tête  assez  petite,  plus  étroite  que  la  moitié  du  corselet .  40 

40.  Corselet  et  élytres,  chez  les  sujets  bien  développés,  d’un  rouge  brun  clair  ; 

élytres  pas  plus  longs  que  le  corselet.  3,5  mill.  —  Europe  septentrionale  et 
moyenne  . . . . . 34.  togata  Er.' 

—  Corselet  et  élytres  noirs  chez  les  individus  matures  ;  élytres  distinctement 

plus  longs  que  le  corselet  ......  22.  attenuata  Mijls.  et  Rey  (Podoxya) 

41.  Elytres  distinctement  plus  longs  que  le  corselet.  Insecte,  bien  développé,  de 

couleur  noire .  15.  vicina  Kr.  (Poofoxya). 

—  Elytres  aussi  longs  ou  à  peine  plus  longs  que  le  corselet.  Couleur  des  sujets 

bien  développés  variant  du  brun  rouge  au  jaune  clair .  42 

42.  1®"  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  ou  à  peine  plus  long  que  les  deux 

suivants . 43 

—  F'’  article  des  tarses  postérieurs  au  moins  aussi  long  que  les  trois  suivants  réu¬ 

nis . 44 

43.  Corselet  brillant  ;  à  ponctuation  modérément  serrée.  Taille  grande.  3,5-4  mill. 

—  Sud-ouest  de  l’Europe . 35.  platyptera  Fairm.^ 

_  Corselet  peu  brillant  et  très  densément  ponctué.  Taille  moindre.  2.5  mill. — 

Pyrénées,  Herzégovine . 36.  assimilis  Kr. 

44.  Abdomen  acuminé  en  arrière.  3-3,3  mill.  —  Région  paléarctique. 

37.  abdominalis  Mannh. 

—  Abdomen  non]ou  à  peine  rétréci  postérieurement.  . . 45 

45.  Elytres  aussifllongs  que  le  corselet.  Taille  plus  grande.  3-3,5  mill.  —  Europe 

movenne . 38.  rufa  Kr. 


—  Elytres  de  peu,  mais  visiblement  plus  longs  que  le  corselet.  Taille  plus  faible. 

2  mill.  —  Europe  septentrionale,  Alpes,  Sibérie  ....  39.  islandica  Kr. 

4G. Elytres  au  moins  aussi  longs  queje  corselet.  .  .  .  S.-g.  OamosoTia  Thoms.  .  . 

—  Elytres  plus  courts  que  le  corselet .  S. -g.  Bassopora  Thoms  .... 

47.  Abdomen  densément  ponctué  jusqu'au  sommet.  . . . 

—  Abdomen  non  densément  ponctué  vers  l’extrémité . .  .  .  .  . 

48.  Elytres  bien  plus  longs  que  le  corselet  .  29.  lucens  Muls.  etREv.  {Myostodrepa} 

—  Elytres  non  ou  à  peine  plus  longs  que  le  corselet.  26.  recondita  Kr.  (Bæogiena), 

49.  Corselet  tout  au  plus  de  moitié  plus  large  que  long  ou  à  peine  plus  large  .  .  . 
Corselet  presque  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long.  2,5  mill.  —  Europe 

septentrionale  et  moyenne . .  . .  43.  formiceticola  Mærk. 

50.  Abdomen  un  peu  moins  densément  ponctué  en  arrière  qu’en  avant  ;  sans  reflet 

soyeux . . . . . 

Abdomen  à  ponctuation  régulière  et  extrêmement  dense  jusqu’au  sommet  ;  à 

reflet  soyeux  très  marqué . .  . . 

51  .Corselet  d’un  rouge  à  rouge  brun  chez  les  individus  complètement  dévelop¬ 
pés.  Palpes  maxillaires  très  étirés.  2,5  mill.  —  Europe  septentrionale  et 
moyenne .  40.  bicolor  Muls  et  Rey. 

—  Corselet  noir  chez  les  sujets  bien  développés,  brunâtre  chez  les  immatures. 

Palpes  maxillaires  peu  étirés . .  .  .  .  . 

52.  Corselet  et  élytres  finement  ponctués.  2-2,3  mill.  —  Région  paléarctique. 

41.  hæmorrhoa  Sahlbg. 

—  Elytres,  souvent  aussi  le  corselet,  à  ponctuation  médiocrement  fine.  2  mill.  — 

Bassin  de  la  Méditerranée . '.  .  .  42.  ambigena  Fauv. 

53.  Antennes  longues  et,  dès  la  base,  très  robustes;  épaisses,  mais  s’élargissant 

à  peine  vers  l’extrémité,  les  avant-derniers  articles  d’un  tiers  à  peine  plus 
larges  que  longs .  11.  nigrocincta  Muls.  et  Rey.  (Dîsochara). 

—  Antennes  courtes,  fortement  épaissies  vers  le  sommet,  leurs  pénultièmes  ar¬ 

ticles  de  moitié  plus  larges  que  longs  ou  encore  plus  larges.  2-2,2  mill.  — 
Europe  septentrionale  et  moyenne  .  . .  44.  amæna  Fairm. 

54.  Elytres  non  rugueux,  finement  ponctués .  . 

—  Elytres  à, ponctuation  médiocrement  fine,  visiblement  grossière.  1,5-2  mill.  — 

Europe  septentrionale  et  moyenne  . .  49.  brachyptera  Steph. 

55.  Avant-derniers  articles  des  antennes  deux  fois  aussi  larges  que  longs  ou  en¬ 

core  plus  larges . . . 

—  Avant-derniers  articles  des  antennes  d’une  demi-fois  seulement  aussi  larges 

que  longs .  . . . . 

56.  Forme  large,  assez  convexe;  élytres  de  moitié  moins  longs  que  le  corselet. 

Couleur  foncière  des  sujets  bien  développés  variant  du  brun  rouge  au  brun 
noir.  2-2,5  mill.  —  Alpes . ;  •  •  •  parvipennis  Fauv. 

—  Forme  plus  étroite,  assez  déprimée  ;  élytres  d’un  tiers  seulement  plus  courts 

que  le  corselet.  Couleur  foncière  des  exemplaires  bien  développés  d’un 
jaune  clair.  2  mill.  —  Europe  septentrionale  et  moyenne.  45.  soror  Thoms. 

57.  Avant-derniers  articles  des  antennes  presque  trois  fois  aussi  larges  que  longs. 

Couleur  foncière  jaune  rougeâtre,  rarement  d’un  rouge  brunâtre  clair  ;  sou¬ 
vent  les  pénultièmes  segments  de  l’abdomen  plus  foncés.  2-2,5  mill.  — 
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Europe  septentrionale  et  moyenne . .  47.  annularis  Sahlb,  • 

—  Avant-derniers  articles  des  antennes  deux  fois  seulement  aussi  larges  que 

longs.  1,4-1, 8  mill.  —  Europe  moyenne,  bassin  de  la  Méditerranée.,  ^ 

48.  ferruginea  Er, 

‘  < 

1 


DESCRIPTIONS  DES  ESPÈCES 


Sous-genre  OXYPODA  s.  str. 

(Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  228,  229.) 

1.  Oxypoda  spectabilis  Mærk. 

(Mærk.,  Germ.  Ztschr.,  V,  217.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  162.  —  Sharp.,  Transact. 

Ent.  Soc.  Lond.,  1871,  187.  —  Ganglb.,  Kæf.,  M.,  II,  61.) 

riifîcornis  Gyllh.,  Ins.  Suec.,  II,  422.  —  Er.,  Gen.  Spec.  Stapti.,  142.  —  Kraatz,. 
Ins.  D.,  II,  161.  — Tlioms.,  Skand  Col.,  III,  17.  —  Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  230. 

a/pi7ia  Motsch.,  Bull.  Mosc.,  1860,  579. 

Facilement  reconnaissable,  surtout  à  sa  grande  taille  et  à  sa  couleur.  Noir  de  poix 
ou  brun  de  poix  ;  corselet*  souvent  d’un  brun  un  peu  plus  clair,  encore  éclairci  sur  les 
côtés  ;  élytres  d’un  jaune  brunàl;re,  ordinairement  foncés  près  de  l’écusson  et  souvent 
aux  angles  postérieurs  ;  parfois  la  tache  scutellaire  se  prolonge  en  arrière  ;  sommet  de 
l’abdomen  et  bord  postérieur  de  ses  segments  d’un  jaune  brunâtre  ;  palpes  et  pattes* 
d’un  jaune  rougeâtre  ;  antennes  foncées  chez  les  individus  bien  développés  ;  d’un  rouge 
roux,  avec  la  base  jaune  rougeâtre  chez  les  immatures. 

Tête  bien  plus  étroite  que  le  corselet,  finement  et  densément  ponctuée.  Antennes* 
longues  et  grêles,  à  3®  article  un  peu  plus  long  que  le  2%  les  pénultièmes  aussi  longs 
ou  un  peu  plus  longs  que  larges. 

Corselet  d’un  tiers  environ  plus  large  que  long,  à  peine  plus  étroit  que  les  élytres 
rétréci  en  avant  ;  finement,  et  densément  ponctué. 

Elytres  d’un  tiers  plus  longs  que  le  corselet  ;  finement  et  très  densément  ponctués  ^ 
fortement  échancrés  vers  leur  angle  postéro-externe.  . 

Abdomen  non  rétréci  en  arrière, “ou  de  très  peu  ;  à  ponctuation  extrêmement  dense,. 
extrêmement  fine  et  régulière  jusqu’au  sommet  ;  à  reflet  gris  soyeux  très  marqué. 

Tarses  postérieurs  allongés,  à  l®*"  article  un  peu  plus  court  que  les  trois  suivants* 
réunis.  5,5-6, 5  mill. 

Répandu  par  toute  l’Europe  septentrionale  et  moyenne  et  dans  le  sud  jusqu’en  Bos¬ 
nie  ;  mais  il  est  rare  partout.  Connu  aussi  du  D  ighestan.  Se  trouve  sous  les  feuilles- 
tombées  et  humides.  Je  le  pris  plusieurs  fois,  avec  d’autres  collectionneurs  viennois, 
dans  des  sablières  fraîchement  creusées,  aux  environs  de  Stockerau  (vallée  du 
Danube).  Vit  parfois  en  compagnie  du  Lasius  fuliginosus. 

Presque  toute  la  faune  gallo-rhénane,  mais  fort  rare  partout.  «  Sous  les  feuilles  tombées  ; 
dans  la  Bretagne,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  etc.  »  (Rej).  —  Lille  (Cussac).  —  Somme  :  Bois  de 
Gentelles  (cat.  Obert).  —  Aisne  :  Condé-sur-Aisne  et  Soissons,  dans  des  pièges,  à  l’entrée  de  ter- 
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riers  de  lapins  ;  mars,  août,  décembre,  5  indiv.  (de  Buffévent).  —  Calvados  :  forêt  de  Cinglais 
(coll.  Dubourgais  <  Lahaussois).  —  Eure  :  forêt  d’Evreux  (G.  Portevin  !).  —  Env.  de  Paris  : 
(Aubé  et  Ch.  Brisout)  ;  Saint-Germain  (colL  Fairmaire)  ;  Le  Vésinet,  Mareil-Marlj  (B.  Brisout)  ; 
Meudon  (L.  Cordier)  ;  Chaville,  trou  à  lapin  (coll.  Bonnaire  <  Magnin  !)  ;  Montmorency  (J,  Ro- 
guier).  —  [Mulhouse,  au  Tannenwald.  2  ex.  (Fischer)  ;  Gérardmer  (Cuny)  ;  Remiremont  (Puton)  ; 
Metz  (Bellevoye)  cat.  Bourgeois].  —  Le  Jura,  Bâle,  Genève  (Heer)  ;  Aigle  (Favre'  ;  le  Valais  (Morel  !)» 
—  Allier  ;  Broût-Vernet  (H.  du  Buysson  !).  —  Alpes-Maritimes  :  L’Authion,  à  la  cime  de  Tueïs 
(Gruardet)  et  à  la  Béole  (Sainte-Claire  Deville). 

2.  Oxypoda  lividipennis  Mannh. 

(Mannh.,  Brach..  70.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  III,  18.  —  Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  237.  — 

Ganglb.,  Kæf.  M.,  Il,  62.) 

emar^mafa  Steph.,  111.  Brit.,  V,  148. 

Sheppardi  Steph.,  ibid. 
lata  Steph.,  ibid, 
acuminata  Sieph. ,  ibid. 
ruficornis  Sahlh.,  Ins.  Fenn.,  I,  388. 

luteipennis  Er.,  Kæf.  Mk.  Brdbg.,  I,  343;  Gen.  Spec.  Staph.,  143.  —  Kraatz,  Ins. 

D.,  II,  162.  —  Jaeq.  Duval,  Gen.  Col.  d’Eur.,  PI.  3,  Fig.  15. 

• 

Analogue,  par  la  couleur,  au  spectabilis  Mærk.,  mais  de  taille  moindre  ;  antennes 
plus  courtes  ;  3®  article  des  palpes  maxillaires  et  tarses  postérieurs  plus  courts  ;  abdo- 
ijien  acuminé. 

De  couleur  moins  vive  que  le  spectabilis  Mærk.  ;  noir  de  poix  à  brun  de  poix  avec 
le  corselet  d’un  brun  rougeâtre  sur  les  côtés  ;  dessin  noir  des  élytres  comme  chez  le 
spectabilis^  mais,  d’ordinaire,  plus  étendu  ;  côtés  des  élytres  plus  foncés;  sommet  de 
l’abdomen  plus  étroitement  d’un  brun  rougeâtre  ;  antennes  foncées  avec  leur  base,  les 
palpes  et  les  pattes  d’un  jaune  rougeâtre. 

Antennes  longues,  à  3®  article  presque  toujours  distinctement  plus  long  que  le  2®  ; 
les  pénultièmes  pas  plus  longs  que  larges. 

Corselet  assez  semblable  à  celui  du  spectabilis  ;  élytres  un  peu  plus  courts  ;  à  ponc¬ 
tuation  aussi  dense  et  fine.  Abdomen  acuminé,  à  ponctuation  régulière,  extrêmement 
fine  et  extrêmement  serrée  ;  à  reflet  soyeux  très  distinct. 

Tarses  postérieurs  plus  courts  que  chez  le  spectabilis,  à  l"’  article  à  peine  plus  long 
que  les  trois  suivants  réunis.  4, 5-5, 3  mill. 

Répandu  dans  toute  l’Europe,  le  Caucase  et  la  région  Caspienne  ;  commun  dans  les 
végétaux  pourris,  les  feuilles  humides,  les  herbes  mouillées,  les  champignons. 

Commun  dans  presque  toute  la  faune  gallo-rhénane  ;  mais  rare  en  Provence  d’après  le  cat. 
Caillol.  Comme  il  est  dit  ci-dessus,  et  aussi  dans  les  mousses.  M.  H.  du  Buysson  l’a  trouvé  en 
nombre  sur  un  cadavre  de  taupe  à  Broût-Vernet  (Allier).  La  précédente  espèce  se  prend  de  même 
manière  et,  sans  doute,  d’autres  aussi. 

3.  Oxypoda  opaca  Gravh. 

(Gravh.,  Micr.,  89.  —  Er.,  Kæf.  Mk.  Brdbg.,  I,  344  ;  Gen.  Spec.  Staph.,  144.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II, 
165.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  III,  19.  —  Muls.  et  Rcy,  Brév.,  1874,  251.  —  Ganglb.,  Kæf.  M., 
II,  63.) 

pwZZa  Gravh.,  Micr.,  96. 

nigricornis  Motsch.,  Bull.  Mosc.,  1860,  578. 
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3 

. 

Sahlhergi  SeidL,  Fn.  Bail.,  ed.  II,  458.  y 

qiiadricuspidata  jQliQl-,  Col  Jek.,  1873,  II,  45. 

Diffère  du  précédent,  auquel  il  ressemble  le  plus,  par  sa  couleur  plus  foncée,  sak 
forme  plus  courte,  la  brièveté  de  ses  élytres  et  la  structure  différenie  de  ses  taises^ 

postérieurs.  M 

Noir  de  poix  ou  brun  de  poix  avec  les  élytres  brun  foncé,  noirâtres  près  de  l’écusson* 

et  sur  les  côtés  ;  bord  postérieur  des  segments  abdominaux  d’un  brun  rouge  ;  antennes* 
noires  avec  leur  base,  les  palpes  et  les  pattes  rouge  brun.  .9 

Anîennes  unpeu  plus  courtes  que  chez  le  iimdipennis  Mannh.,  à  3®  article  presque  ! 
toujours  distinctement  plus  long  que  le  2®  ;  les  pénultièmes  faiblement  transverses.  | 
Corselet  un  peu  plus  grand  et  un  peu  plus  large  que  dans  le  lividipennis ,  pas  plus  étroit 
que  les  élytres  ;  ces  derniers  un  peu  plus  courts  et  à  peine  de  plus  d’un  quart  plus 
longs  que  le  corselet. 

Abdomen  acuminé,  différant  à  peine  de  celui  du  lividipennis. 

'""Tarses  postérieurs  plus  courts  que  leurs  tibias  ;  à.  1®''  article  distinctement  plus  long  ■. 
que  les  trois  suivants  réunis.  3, 5-4, 5  mill. 

Toute  l’Europe,  l’Asie-Mineure,  le  Caucase,-  la  Sibérie  et  le  nord  de  l’Afrique.  - 

Partout  commun  sous  les  végétaux  décomposés,  les  feuilles  humides,  les  mousses. 

Toute  la  faune  gallo-rhénane. 

4.  Oxypoda  vittata  Mærk.  ' 

(Mærk.,  Germ,  Ztschr.,  V,  219.  —  Kraatz,  1ns.  D.,  II,  163.  —  Thoms.,  Skand,  Col.,  IX,  246.  — 

Muls.  et  Rej,  Brév.,  1874,  241.  -h  Gangib.,  Kæf.  M.,  II,  62.) 

depilis  Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  244. 
litura  Muls.  et  Rey,  ihid.,  244. 

Facile  à  distinguer  du  Iimdipennis  Mannh.,  avec  lequel  il  présente  le  plus  d’affi-  ’ 

nités,  par  ses  élytres  bien  plus  longs  et  de  couleur  plus  foncée. 

» 

■  Noir  de  poix  avec  les  élytres  jaune  brun,  marqués  d’une  grande  tache  noire  juxta- 
scutellaire  se  prolongeant  d'ordinaire  jusqu’à  l’extrémité  de  la  suture  et  s’étendant  sur 
les  côtés  ;  très  souvent  Textension  de  la  couleur  noire  des  élytres  est  telle  que  la  colo-  ’ 
ration  jaune  est  réduite  à  une  bande  longitudinale  plus  ou  moins  étroite  et  à  une  petite 
tache  humérale.  Bord  postérieur  des  anneaux  de  l’abdomen  brun  rouge  ;  antennes 
foncées  avec  leur  base,  les  palpes  et  les  pattes  d'un  rouge  jaune  ;  fémurs  parfois  rem¬ 
brunis. 

Tête  finement  et  densément  ponctuée  ;  antennes  un  peu  moins  longues  que  chez  le 
lividipennis  Mannh.,  à  4«  article  aussi  long  que  large  ou  faiblement  transverse,  ainsi 
que  les  pénultièmes.  Corselet  d’un  tiers  plus  large  que  long,  un  peu  ou  à  peine  plus 
étroit  que  les  élytres  ;  ceux-ci  presque  de  moitié  plus  longs  que  le  corselet  ;  et,  comme ^ 
ce  dernier,  à  ponctuation  fine,  mais  encore  plus  serrée  ;  fortement  échancrés  vers  leur  : 
angle  postéro-externe.  Abdomen  acuminé  ;  à'ponctuation  extrêmement  fine  et  extrême¬ 
ment  serrée,  régulière  jusqu’au  sommet  ;  à  reflet  soyeux  très  net. 

Tarses  postérieurs  distinctement  plus  courts  que  leurs  tibias;  à  R'' article  aussi 
long  que  les  trois  suivants  réunis,  les  2®  à  4e  subégaux.  La  longueur  comparative  de 
ces  articles  fournit,  pour  séparer  cette  espèce  du  longipes  Rej,  le  plus  infaillible 
moyen 
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Largement  répandu  en  Europe  ;  dans  la  vermoulure  des  arbres  creux,  chez  le  Lasius 
fuliginosus  ;  parfois  avec  les  formica  rufa  et  Bombus  terrestris  ;  aussi  à  la  sève  des 
arbres  ;  je  l’ai  trouvé  encore  sous  des  herbes  humides. 

Toute  la  faune  gallo-rhénane,  et  comme  il  est  dit  ci-dessus, 

5.  Oxypoda  longipes  Muls.  et  Rey. 

{Muls.  et  Rej,  Op.  Ent.,  XII,  1861,  102  ;  Brév.,  1874,  234.  —  Eppelsh,,  Deutsche  ent.  Ztschr.,  1875,  401. 

—  GangbI.,  Kæf.  M.,  II,  62.) 

metatarsalis  Thoms.,  Skand,  Col.,  IX,  246. 

Cette  espèce' est  par  sa  forme,  sa  couleur,  sa  ponctuation  et  sa  pubescence  d’une 
ressemblance  si  frappante  avec  le  u/'ha/a  Mærk.,  que,  même  avec  une  attention  sou¬ 
tenue,  en  dehors  des  caractères  tirés  delà  conformation  des  antennes  et  des  tarses, 
aucune  différence  n’est  appréciable. 

On  peut  cependant  toujours  la  reconnaître  avec  une  certitude  absolue  à  la  struc¬ 
ture  de  ses  tarses  postérieurs  presque  plus  longs  que  leurs  tibias  ;  à  1*’' article  aussi 
allongé,  il  est  vrai,  que  chez  le  vittata,  mais  pourtant  à  peine  plus  long  que  les  2*  et 
3®  réunis.  Le  2®  article  est  assez  long,  bien  plus  long  que  le  3*  ;  tandis  que  chez  le  vit- 
tata  il  est  à  peine  un  peu  plus  long. 

On  reconnaîtra  tou, ours  cette  espèce  entre  celles  d’Europe,  à  la  longueur  décrois¬ 
sante  des  articles  de  ses  tarses  postérieurs  ;  ses  antennes  sont  aussi  plus  grêles,  avec 
le  4*  article  beaucoup  plus  long. 

Corselet  d’un  tiers  plus  large  que  long,  assez  fortement  rétréci  en  avant,  impercep¬ 
tiblement  en  arrière.  4-4,5  mill. 

Presque  aussi  répandu  que  le  vitlata  et  à  peine  plus  rare  ;  je  l’ai  trouvé,  en  nombre, 
dans  des  fossés  humides  des  prairies  du  Danube,  près  Stockerau,  sous  des  roseaux 
fauchés,  et  à  Ulrichskirchen,  dans  des  arbres  creux,  en  compagnie  du  Lasius  fuligino- 
sus  ;  aussi  dans  le  Caucase  et  en  Syrie  (Liban). 

Trè'ï  rare  dans  l<'s  collections  françaises.  Calvados  :  Fresnay  le-Puceux  et  forêt  de  Cinglais  (colt. 
Dubourgais  <;  Lahaussois).  — [Reims  (  Warnier)  cat.  Lajoye.]  —  Haute-Marne  ;  Gudmont  et  env. 
de  Bourges  (Sainte-Claire  Deville).  —  Env.  de  Lyon  et  Beaujolais  (Rey).  —  {Basses- Alpes  :  J. es 
Dombes,  au-dessus  de  la  forêt  (Peyerimhoff)  cat.  Caillol.J 

6.  Oxypoda  lateralis  Mannh. 

I  (Mannh.,  Biacb.,  70.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  Il,  164.  —  Thoms.,  Skand.  Col:,  III,  19.  —  Muls.  et  Rey, 

Brév.,  1874,  255.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  63.) 

;  pellucida  Mannh.  J  Brach.,  70.  . 

■  infuscata  Kelln.,  Stett.  Eut,  Ztg.,  1844,  413. 

nitidiventris  Fairm.  et  Laboulb.,  En.  Ent.  Fri,  438. 

1  Très  distinct  et  de  suite  reconnaissable  à  la  ponctuation,  très  dense  en  avant,  de 
i  son  abdomen  ;  éparse  depuis  le  7®  segment  (le  5®  apparent),  qui  est  très  brillant  ainsi 
J  que  les  segments  apicaux. 

Noir  ou  noir  de  poix  avec  le  corselet,  les  élytres,  le  bord  postérieur  des  segments 
’  abdominaux  bruns  ou  d’un  brun  rouge  ;  côtés  du  corselet  plus  ou  moins  clairs  ;  sou- 


yent  aussi  élytres  d’un  brun  rougeâtre  plus  clair  ;  base  des  antennes  et  palpes  variant 
du  rougeâtre  au  brun  ;  pattes  d’un  jaune  rougeâtre. 

Tête  plus  large  et  plus  fortement  ponctuée  que  dans  les  espèces  précédentes  ;  an¬ 
tennes  un  peu  plus  courtes,  à  3®  article  distinctement  plus  long  que  le  2®,  les  pénul¬ 
tièmes  faiblement  transverses. 

Corselet  visiblement  moins  large  que  les  élytres  ;  presque  de  moitié  plus  large  que 
long;  à  ponctuation  assez  vigoureuse,  distinctement  grossière  et  très  serrée.' 

Elytres  un  peu  plus  longs  que  le  corselet';  moins  échancrés  vers  leur  angle  posféro- 
externe  que  cirez  les  espèces  ci-dessus  ;  à  ponctuation  encore  plus  vigoureuse,  granu¬ 
lée,  extrêmement  rugueuse. 

Abdomen  acuminé  ;  à  ponctuation  fine  et  extrêmement  dense  sur  les  3®  à  5®  seg¬ 
ments  dorsaux,  un  peu  moins  serrée  à  la  base  du  6%  fine  et  éparse  sur  la  moitié  ^pi- 
cale  de  ce  segment  et  sur, les  suivants.  3, 5-4, 5  mill. 

Eu'ope  septentrionale  et  moyenne,  Sibérie  ;  dans  les  forêts  et  les  régions  monta¬ 
gneuses.  sous  les  feuilles  et  les  mousses  humides.  Commun. 

Hautes-Pyrénées  ;  vallée  de  Campan,  sous  les  feuilles  et  les  bouses  ;  juin,  août  (Pandellé).  — 
Evolène-Vaiais,  Vals-Grisons  ;  en  août  (Ph.  Grouvelle!)  ;  Davos  (Champenois). 

Obs.  C  est  la  première  fois,  à  ma  connaissance,  que  l’espèce  est  citée  de  Suisse. 

Sous-genre  BAPTOPOOA  nernh. 

7.  Oxypoda  depressipennis  Aube 

(Aubé,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1862,  71  [Ischnoglossa).  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  90.) 

Yoisin  de  VOxypoda  magnicollis  (1)  Fauv.,  dont  il  diffère  par  sa  tête  bien  plus 
étroite,  ses  yeux  bien  plu>  petits,  son  corselet  bien  plus  large,  plus  fortement  rétréci 
en  avant  ;  par  ses  élytres  bien  plus  courts  et  sa  sculpture  plus  vigoureuse. 

Assez  étroit,  parallèle  et  fortement  déprimé  ;  testacé,  avec  le  6®  segment  dorsal  et 
presque  tout  le  5®  noirs. 

Tête  très  petite  et  étroite,  presque  plus  longue  que  large  ;  yeux  petits  ;  tempes  plus- 
longues  que  le  diamètre  des  yeux  ;  dessus  mat,  assez  fortement  et  densément  ponctué  v 
pénultièmes  articles  des  antennes  presque  de  moitié  plus  larges  que  longs. 

Corselet  plus  large  que  les  élytres;  d’un  tiers  plus  large  que  long  ;  peu  arrondi  sur 
les  côtés  en  arrière  ;  bien  plus  fortement  rétréci  en  arrière  qu’en  avant  ;  légèrement 
sinué  à  la  base,  près  des  angles  postérieurs  qui  sont  nettement  marqués  ;  à  ponctua¬ 
tion  rugueuse  relativement  vigoureuse  et  extrêmement  serrée;  sans  impression  anté- 
scutellaire. 

Elytres  aussi  longs  que  le  corselet  ou  à  peine  plus  courts  ;  distinctement  sinués  à 
leur  angle  postéro-externe  ;  à  ponctuation  rugueuse  plus  forte  mais  aussi  serrée  ;  avec 
une  gouttière  longeant  les  bords  latéraux  qui  paraissent  ainsi  caréniformes. 

Abdomen  peu  rétréci  en  arrière  ;  presque  aussi  vigoureusement  et  densément 
ponctué  que  les  élytres,  plus  finement  et  plus  éparsément  en  arriéré.  2,2-2, 5  mill. 

Cet  insecte,  dont  j’ai  vu  un  type  appartenant  à  M.  Abeille  de  Perrin,  fut  trouvé  par 


(1)  Espèce  trouvée  en  Algérie  et  dans  le  Maroc  ;  se  rencontre  aussi,  d’après  M.  Bedel, 
en  Tunisie,  en  Espagne  et  en  Syrie. 
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Raymond  près- de  Fréjus  et  par  A.  Fiori  dans  lés  Abruzzes  (Gran  Sasso].  Avec  sa  tête 
étroite,  il  est  facile  à  reconnaître  entre  les  autres  Daptopoda,. 

Très  rare  ;  Marseille,  colline  de  Notre-Dame  de  la  Garde,  un  ind.  (Caillol).  —  Batterie  du  Mont- 
B.oron  près  Nice  et  sommet  du  mont  Agel  près  Menton  (Sainte-Claire  Deville). 


Sous-geore  DEROCALV  Muis  et  Rey. 

(Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  518.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  Il,  84.) 

8.  Oxypoda  rugatipennis  Kkaatz. 

« 

(Kraatz,  Stett.-Ent.  Ztschr.,  1855,  332.  —  Mu's.  et  Rey,  Brév.,  1874,  520. —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  85.) 

Noir  brillant  avec  le  corselet  et  les  élytres  le  plus  souvent  bruns  ;  sommet  de  l’ab¬ 
domen  et  bord  postérieur  de  ses  segments  d’un  rouge  brun  plus  clair,  comme  aussi  la 
base  de  l’abdomen  et  le  corselet  chez  les  exemplaires  de  couleur  claire  ;  palpes  et 
pattes  d’un  rouge  jaune. 

Antennes  très  robustes,  à  3®  article  à  peine  plus  court  que  le  2®  ;  les  pénultièmes 
modérément  transverses. 

Corselet  bien  plus  étroit  que  les  élytres,  à  peine  de  moitié  plus  large  que  long; 
assez  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés  ;  à  ponctuation  fine  et  modérément  serrée, 
à  peine  plus  forte  en  avant  qu’en  arrière  ;  à  pubescence  médiocrement  épaisse  ;  bril¬ 
lant. 

Elytres  bien  plus  longs  que  le  corsele*  ;  à  ponctuation  modérément  forte,  assez  ser¬ 
rée  et  visiblement  grossière  ;  échancrés  à  leur  angle  postéro-externe. 

Abdomen  parallèle;  profondément  impressionné  à  labase  des  trois  F"®  segments 
dorsaux  apparents;  à  ponctuation  médiocrement  serrée,  encore  plus  écartée  en  ar¬ 
rière.  2, 7-3, 4  mill. 

Trouvé  seulement,  jusqu’ici,  dans  le  midi  de  la  France  et  dans  les  régions  limi¬ 
trophes  de  la  Haute-Italie. 

[Bouches-du-Rhône  ;  Marseille  (Rizaucourt)  ;  Sainte-Marthe  (Caillol).  —  Var  ;  Hyères  (Abeille 
et  Rey)  ;  Saint-Raphaël  (Raymond)  ;  Brignoles  (Caillol).  — Alpes-Maritimes  :  Menton  (Rey);  Nice, 
canal  de  la  Vésubie  ;  Cannes,  canal  de  la  Siagne  ;  Antibes,  étang  de  Vaugrenier  ;  Sospel,  mont 
Méras  ;  Villeneuve-Loubet;  la  Turbie  (Sainte-Claire  Deville)  ;  Saint-Martin-Vésubie  (Caillol). — 
Basses-Alpes;  Digne,  montagne  de  Siron  ;  Archail  (Peyerimhoff)  cat.  Caillol.] 

'  Sous-genre  PAROXYPODA  Ganglb. 

(Ganglb.,  KæCM.,  II,  60,  64.) 

9.  Oxypoda  lugubris  Kraatz. 

(Kraatz,  Ins.  D.,  II,  166.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  64.) 

Très  reconnaissable  à  sa  forme  assez  parallèle,  sa  grande  taille,  sa  couleur  d’un 
noir  profond,  et  à  ses  longues  et  grêles  antennes. 

D’un  noir  profond  avec  le  F"  article  des  antennes,  les  palpes  et  les  pattes  d’un  brun 
rouge  ;  ces  dernières  à  fémurs  plus  ou  moins  rembrunis. 

Tête  bien  plus  étroite  que  le  corselet;  très  finement  et  densément  ponctuée.  An- 

(• 


tenues  longues  et  grêles  ;  à  3®  article  visiblement  plus  court  que  le  ;  les  pénultièmes 
encore  distinctement  plus  longs  que  larges.  3®  article  des  palpes  maxillaires  très  long 
et  délié,  presque  aussi  long  que  les  2*  et  3®  articles  des  antennes  réunis* 

Corselet  pas  plus  étroit  que  les  élytres,  parfois  même  paraissant  un  peu  plus  large  ; 
finement  et  très  densément  ponctué. 

Elytres  aussi  longs  que  le  corselet  on  à  peine  plus  longs  ;  distinctement  échancrés 
vers  leur  angle  postéro-externe  ;  finement  et  encore  plus  densément  ponctués  que  le 
corselet. 

Abdomen  à  peine  rétréci  vers  l’extrémité  ;  à  ponctuation  partout  régulière,  extrê¬ 
mement  fine  et  extrêmement  serrée  ;  à  reflet  gris  soyeux  très  marqué. 

1®*'  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis.  4-4,5  mil. 

Cette  espèce,  seulement  connue  jusqu  ici  des  monts  Sudètes  (Riesengebirge,  Glat- 
zer  Gebirge,  Altvater),  a  été  aussi  trouvée  en  Suisse  ;  en  Finlande  ;  Turtola  (J.  Sahl- 
berg)  ;  dans  le  Tyrol  (Taufers),  et  dans  les  Alpes  de  la  Basse-Autriche  :  Wechselge- 
birge  (Luze),  Schneeberg.  Elle  vit  sous  les  feuilles,  dans  les  mousses  très  humideS: 
(Sphagnum  surtout),  sur  les  parties  élevées  des  montagnes. 

Haute-Savoie  :  vallée  du  Nant-Borant  (15  0  m.),  près  de  Saint-Gervais  ;  dans  les  Sphagnum  du 
torrent  (D*"  Robert,  teste  Bernhauer).  Espèce  nouvelle  pour  la  faune  française,  le  lugubris  n’étant 
connu  jusqu’ici,  dans  la  région  gallo-rhénane,  que  du  Valais  (Morel  !)  ;  col  de  Balme,  vallée  de 
Saas  (Bonvouloir  et  Chi  Brisout). 

Sous-genre  DlSOCHARA  Thoms. 

(Thoms.,  Skand.  Col.,  III,  30.) 

10  Oxypoda  elongatula  Aube. 

(A.ubé,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1850,  309  ;  non  185S,  300  (1).)  — 

longiiiscula  Er.,  Kæf.  Mk.  Brdbg.,  I,  345  ;  Gen.  Spec.  Staph.,  144,  —  Kraatz,  Ins. 

D.,  II,  167.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  III,  30.  —  Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  380.  — - 

Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  64. 

Très  distincte,  entre  les  grandes  espèces  noires,  parla  longueur  de  sesélytres; 
facile  aussi  à  reconnaître  à  ses  longues  et  très  épaisses  antennes  et  à  son  corselet  moins 
large  que  les  élytres. 

Noir  de  poix  ;  mais  chez  les  immatures,  corselet,  élytres  et  abdomen  variant  du 
brunâtre  au  brun  rouge.  Antennes  brunes  avec  leur  base,  les  palpes  et  les  pattes  d^un 
jaune  rougeâtre;  chez  les  sujets  moins  développés,  antennes  ferrugineuses  et  plus 
claires  à  la  base. 

Tête  petite,  de  moitié  à  peine  moins  large  que  le  corselet,  finement  et  densément 
ponctuée.  Antennes  très  robustes  dès  la  base,  très  longues  et  épaisses  ;  à  3®  article  un 
peu  plus  court  que  le  2®  ;  les  suivants  graduellement  plus  épais  ;  les  pénultièmes  très 
faiblement  transverses  ;  le  dernier  grand  (cf),  plus  long  (Ç),  à  peu  près  aussi  long  que 
les  deux  précédents  réunis. 

Corselet  distinctement  plus  étroit  que  les  élytres,  tout  au  plus  d’un  tiers  plus  large 
que  long,  visiblement  rétréci  en  avant,  très  finement  et  très  densément  ponctué. 


(1)  A  corriger  aussi  au  Catalogus,  éd.  1906.  A.  D. 
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Elytres  environ  d’un  tiers  plus  longs  que  le  corselet  ;  distinctement  sinués  versleiic 
angle  postéro-externe  ;  un  peu  plus  fortement  et  plus  densément  ponctués  que  le  cor¬ 
selet,  et,  comme  ce  dernier,  à  pubescence  grise,  épaisse. 

Abdomen  très  peu  rétréci  vers  le  sommet  ;  distinctement  cilié  en  arrière  ;  à  ponctua¬ 
tion  partout  régulière,  extrêmement  fine  et  serrée  ;  d’un  gris  soyeux  très  brillant. 
2, 5-3, 4  mill. 

IjAleocImra  Zongiwscuia  Gravh.  est,  d’après  le  type  que  j’ai  sous  les  yeux,  identique  à 
ÏAtheta  vicina  Steph.  et  la  description  de  Gravenhorst  lui  convient  tout  à  fait.  Gomme, 
-en  outre,  cette  description  ne  s’accorde  en  aucun  point  au  longiuscuJa  d’Erichson,  je 
fie  peux  le  rapporter  à  ce  dernier. 

Cette  espèce  ne  paraît  pas  franchement  rare  dans  le  nord  de  l’Europe,  mais  je  n’en 
possède  que  quelques  échantillons  allemands  et  deux  exemplaires  provenant  des  Pyré¬ 
nées.  Serait  ainsi  très  rare  dans  l’Europe  moyenne. 

D’après  Ganglbauer,  sous. les  mousses  et  détritus,  au  bord  des  ruisseaux  et  dans  les 
prairies  inondées.  —  Se  rencontre  aussi  dans  la  Sibérie  orientale  (Irkoust). 

N’est  rare  que  dans  les  parties  centrales  et  méridionales  de  la  région  gallo-rhénane.  Dès  le 
premier  printemps,  et,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  toujours  dans  les  endroits  humides. —  Le  Luxem¬ 
bourg  (coli.  de  I-îuffévent).  —  Dunkerque  (coli.  -de  Marseul).  —  Lille  (de  Norguet).  —  Calais  (Cussac). 
—  Somme;  avril  à  octobre  (cat.  Obertk  —  Aisne  :  Soissons  et  Corcj  (de  Buffévent).  —  Calvados.: 
Fresnaj-le-Puceux,  forêt  de  Cinglais,  Caen,  etc.  (coli.  Dubourgais  <(  Lahaussois).  —  Souvent  très 
commun  aux  environs  de  Paris  :  forêt  de  Saint-Germain,  mares,  et  à  Carrières  (H.  Brisout)  ;  Ver¬ 
sailles  !  mares  des  bois,  dans  la  mousse  qui  recouvre  le  pied  souvent  immergé  des  saules  ;  Combs- 
la-Ville  (Ph.  Grouvelle).  —  Commun  aussi  dans  le  Finistère  (cat.  Hervé), —  Metz  (Géhin). —  Vosges 
{coli.  de  Marseul).  —  Châteauroux  (A.  Grouvelle).  —  Haute-Vienne  :  Saint-Barbant,  1  exemplaire 
{coli.  Mesmin  O  J.  Clermont).  —  Bordeaux  sec.  Fauvel  (coli.  Chabanaud).  —  Gers  :  Gimont,  rare 
(cat.  Delh.  de  Larcenne)  ;  Samatan  (J.  Clermont).  —  Tarbes  (Pandellé).  —  Pyrénées-Orientales  : 
Le  Vernet  (Fairmaire).  —  [Alpes-Maritimes  :  Etang  de  Vaugrenier,  près  Antibes  (Sainte-Claire 
Deville).  —  Basses-Alpes  :  N.-D.  de  Lure  (Rizaucourt)  ;  rare  en  Provence  (cat.  Caillol)]. 

Croatie  :  Monts  Velebitj  (coli.  Mesmin  <[  J.  Clermont). 

11.  Oxypoda  nigrocincta  Muls.  et  Rey. 

(Muls.  et  Rey,  Brév,,  1874,  354.) 

danuhiana  Bernh.,  Verhandl.  d.  zool.-bot.  Ges.  in  Wien,  1899,  107. 

Assez  analogue,  par  son  faciès,  au  longiuscula  Er.,  mais  quatre  fois  plus  petit  et  de 
couleur  plus  claire  ;  avec  les  avant-derniers  articles  ante'nnaires  plus  fortement  tians- 
verses. 

Noir  de  poix  ou  brun  de  poix  avec,  d’ordinaire,  le  corselet  et  l’extrémité  abdominale 
d’un  brun  rougeâtre  ;  chez  les  exemplaires  clairs,  élytres  et  base  de  l’abdomen  plus  ou 
moins  rougeâtres  aussi  ;  palpes  et  pattes  d’un  jaune  clair  ;  antennes  brun  jaune  avec  la 
base  plus  claire  ou  entièrement  jaunes  chez  les  sujets  plus  clairs.  Tout  le  corps  à  ponc¬ 
tuation  extrêmement  serrée  et  très  fine,  un  peu  plus  forte  sur  les  élytres,  et  revêtu 
d’une  pubescence  très  épaisse  à  reflet  gris  soyeux  distinct. 

Antennes  très  robustes, même  dès  la  base  ;  épaisses  et  longues;  à  2®  article  distinc¬ 
tement  plus  long  que  le  3®  ;  les  suivants  faiblement  transverses  et  graduellement  élar¬ 
gis  ;  les  pénultièmes  d'*un  tiers  environ  plus  larges  que  longs  ;  le  dernier  grand  (“et 
épais,  presque  plus  long- que  les  deux  précédents  réunis. 

Corselet  d’un  tiers  seulement  plus  large  que  long  ;  distinctement  plus  étroit  que 
les  élytres  et  visiblement  rétréci  en  avant. 
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Elytres  presque  d’un  tiers  plus  larges  que  le  corselet;  distinctement  sinués  vers 
leur  angle  postéro-externe. 

Abdomen  assez  parallèle;  à  peine  cilié.  1,8-2  mill. 

Identique  au  da.nubiana.  m.,  d’après  une  communication  écrite  de  M.  Fauvel  ;  cette 
espèce,  d’abord  découverte  en  France,  fut  trouvée  plusieurs  fois  par  M.  le  Conseiller 
Skalitzky,  Luze  et  moi-même  dans  des  fossés  humides,  sous  la  mousse  ;  aussi  dans  des 
sablières  de  la  vallée  du  Danube,  près  de  Stockerau. 

Saône-et-Loire  :  environs  de  Tournas,  en  juin;  très  rare  (Rej). 


Sous-genre  PODOXYA  Muls.  et  Rey. 

(Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  229,  297.) 

12.  Oxypoda  nimbicola  Fauv. 

(Fauv.,  Rev.  Ent.,  1900,  253.) 

Gomme  les  Oxypoda  Peyerim/io/fi  Bernh.,  bimacuiata  Baudi  et  tirolensis  Gredler^ 
cette  espèce,  par  ses  antennes  moins  épaisses,  mais  encore  longues  et  robustes,  forme 
le  passage  naturel  du  sous-genre  précédent  à  celui  des  Podoxya. 

Noir,  avec  les  élytres  d’un  brun  noir  ;  sommet  de  l’abdomen  rougeâtre  ;  antennes 
brunâtres  avec  leur  base  brun  rouge  ;  palpes  et  pattes  d’un  jaune  rougeâtre,  ces  der¬ 
nières  à  fémurs  rembrunis.  Entièrement  revêtu  d’une  pubescence  très  fine  et  épaisse^ 
d’un  gris  soyeux. 

Tête  petite,  plus  étroite  que  la  moitié  du  corselet  ;  très  finement  et  densément 
ponctuée;  antennes  assez  longues,  à  2®  article  bien  plus  long  que  le  3®;  les  suivants^ 
jusqu’au  10®,  plus  ou  moins  sensiblement  transverses,  et  le  dernier  aussi  long  que  les- 
deux  précédents  réunis.  Suivant  le  mode  de  préparation,  les  antennes  paraissent,., 
comme  chez  certaines  espèces  d'Aleochara,  tantôt  plus  longues,  tantôt  plus  courtes  ;  et 
cela,  non  seulement  chez  l’Oxiypoda  nimbicola,  mais  encore  chez  les  espèces  suivautes  ; 
c’est  pourquoi,  dans  le  tableau  analytique,  je  n’ai  pas  tenu  compte,  pour  ces  espèces^ 
de  caractères  très  incertains  tirés  de  la  structure  des  antennes. 

Corselet  large,  de  plus  de  la  moitié  de  sa  longueur  ;  un  peu  plus  rétréci  en  avant 
qu’en  arrière  ;  assez  convexe  ;  à  angles  postérieurs  visiblement  obtus  ;  avec  une  faible 
fossette  transverse  devant  l’écusson  ;  très  finement  et  très  densément  ponctué. 

Elytres  presque  de  moitié  plus  longs  que  le  corselet  ;  distinctement  échancrés  vers 
leur  angle  postéro-externe  ;  à  ponctuation  aussi  serrée  mais  un  pe^i^Ius  forte  que  celle 
du  corselet. 

Abdomen  peu  rétréci  en  arrière  ;  à  ponctuation  très  fine  et  très  dense,  à  peine  moins 
serrée  vers  l’extrémité.  2-2,5  mill. 

D’après  M.  Fauvel,  loc.  cit.,  cette  espèce  a  été  trouvée  au  Mont  Rosa  :  Macugnaga  ; 
en  Savoie  :  La  Vanoise,  août  !  Hautes-Pyrénées  :  Arrens,  au  bord  des  plaques  de  neige 
(Pandellé). 

De  l’Europe  orientale,  on  connaît  jusqu’ici  des  exemplaires  de  Transylvanie  :  envi¬ 
rons  de  Kronstadt  (Deubel)  ;  et  (sous  des  pierres  des  sommets),  des  Alpes  orientales  ; 
Zirbitzkogel  (Ganglbauer)  ;  Dobratsch  (Holdhaus)  ;  Tyrol  (Breit). 
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is.  Oxypoda  tirolensis  Gredler. 

(Gredler,  Kæfer  voti  Tirol,  1863,  89.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  Il,  78.) 

rupicola  Rye,  Ent.  Monthl.  Mag.,  III,  1866,  66. 

confusa  Gangl.,  Kæf.  M.,  II,  66. 

Très  distincte  par  sa  couleur  partout  d’un  noir  profond,  s’étendant  aux  pattes,  et 
par  sa  forme  subparallèle  ;  ne  peut  guère  être  confondue  avec  une  autre  espèce. 

D’un  noir  profond  avec  les  élytres  parfois  d’un  brun  noir  chez  les  immatures  ; 
sommet  de  l’abdomen  variant  du  brun  de  poix  au  rougeâtre  ;  antennes  noires,  un  peu 
plus  claires  à  la  base  ;  palpes  et  pattes  noir  de  poix,  brun  de  poix  chez  les  immatures, 
avec  les  tibias  et  les  tarses  plus  clairs. 

Tout  le  corps  revêtu  d’une  pubescence  grise  très  fine  et  très  serrée. 

Tête  bien  plus  étroite  que  le  corselet  ;  très  finement  et  densément  ponctuée  ; 
antennes  assez  grêles,  peu  épaisses  vers  l’extrémité,  à  3®  article  bien  plus  court  que  le 
2®,  le  4®  à  peine  transverse,  les  suivants,  jusqu’au  10®,  faiblement  transverses,  et  les 
pénultièmes  à  peine  de  moitié  plus  larges  que  longs. 

Corselet  à  peine  plus  étroit  que  les  élytres  ;  de  moitié  plus  large  que  long  ou  encore 
plus  large  ;  peu  rétréci  en  avant  ;  ordinairement  sans  sillon  médian  ;  finement  et  très 
densément  ponctué. 

Elytres  tout  au  plus  d’un  quart  plus  longs  que  le  corselet  ;  faiblement  échancrés 
vers  leur  angle  postéro-externe  ;  finement  et  très  densément  ponctués. 

Abdomen  non  ou  très  peu  rétréci  en  arrière  ;  à  ponctuation  partout  extrêmement 
serrée  ;  à  reflet  gris  soyeux.  2, '5-3  mill. 

Facile  à  distinguer  ;  1®  de  Vumbrata  Gyllh.  par  sa  forme  plus  étroite  et  subparallèle  ; 
par  sa  couleur  plus  foncée,  surtout  à  la  base  des  antennes  ;  par  ses  antennes,  palpes  et 
pattes  plus  grêles  ;  2®  du  nimhicola  Fauv.  par  sa  forme  plus  parallèle,  son  corselet  plus 
étroit,  et  ses  élytres  bien  plus  courts. 

Outre  le  type  trouvé  près  de  Bad  Ratzes  sur  le  Schlern,  et  qui  me  fut  gracieusement 
communiqué  par  M.  le  Directeur  Gredler,  j’en  connais  d’autres  exemplaires  aussi 
du  Tyrol  :  de  Franzenshœhe,  Stelvio,  Monte  Baldo  et  Rollepass. 

Un  individu  d’Espagne  (Asturies);  et  un  autre  du  Turkestan  se  trouvent  à  Vienne 
dans  la  collection  d’histoire  naturelle  du  musée  impérial  (coll.  Epp.). 

L’Oxypoda  rupicola  Rye,  d’Angleterre,  est,  d’après  le  type  que  M.  Sharp  eut  la 
bonté  de  me  transmettre,  identique,  sans  aucun  doute,  au  tirolensis  Gredl. 

Basses-Alpes  :  Forêt  du  Lauzet  (Sainte-Claire  Deville). 

14.  Oxypoda  lentula  Er. 

<Er.,  Kæf.  Mk.  Brdbg.,  I,  349  Gen.  Spec.  Staph.,  150.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  168.  —  Muls. 

et  Rey,  Brév.,  1874,  300.  —  J.  Sahlb.,  Enum.  Col.  Brach.  Fenn.,  1876,  105.  —  Ganglb.,  Kæf. 

I  M.,  II,  65.) 

Facile  à  reconnaître  entre  les  petites  espèces  noires,  à  sa  forme  courte,  parallèle, 
et  à  la  gracilité  de  ses  antennes. 

Peu  brillant  ;  noir  avec  le  corselet  et  les  élytres  parfois  brunâtres  chez  les  sujets 
moins  développés  ;  antennes  foncées  avec  leur  base,  les  palpes  et  les  pattes  brun  de  poix. 
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Antennes  grêles,  à  peine  épaissies  vers  l’extrémité  ;  à  3®  article  plus  court  que 
le  2®  ;  les  pénultièmes  faiblement  transverses. 

Corselet  presque  deux  fois  aussi  large  que  long  ;  assez  régulièrement  arqué  sur  les 
côtés  ;  à  angles  postérieurs  tout  à  fait  arrondis  ;  avec,  d’ordinaire,  un  faible  sillon 
dans  sa  ligne  médiane  et  une  impression  sensible  devant  l’écusson  ;  à  ponctuation 
extrêmement  fine  et  serrée. 

Elytres  un  peu  plus  longs  que  le  corselet  ;  distinctement  échancrés  vers  leur  angle 
postéro-externe  ;  à  ponctuation  très  fine  et  extrêmement  serrée. 

Abdomen  tout  à  fait  parallèle  dans  les  exemplaires  normalement  préparés,  très 
faiblement  rétréci  en  arrière  chez  d'autres,  étirés  et  comme  disjoints  ;  à  ponctuation 
partout  régulière,  extrêmement  fine  et  extrêmement  serrée  ;  à  reflet  gris  soyeux. 
2,5  mill. 

Facile  à  distinguer  des  vicina.  Kr,,  induta.  Muls.  et  Rey,  et  umhrata  Gyllii.  à  la  lar¬ 
geur  de  son  corselet  ;  à  son  abdomen  non  ou  à  peine  rétréci  en  arrière  ;  diffère  en 
outre  des  deux  derniers  par  ses  antennes  beaucoup  plus  grêles. 

Répandu  dans  toute  l’Europe  occidentale  et  moyenne  ;  trouvé  aussi  en  Finlande  et 
dans  l’est  de  la  Sibérie  (Leder)  ;  paraît,  en  général,  très  rare. 


Cette  espèce  que  je  ne  vois  pas  citée  dans  divers  catalogues  locaux  du  centre  et  du  midi  de  la  France, 
paraîtrait  spéciale  à  la  région  du  nord,  où  elle  pullule  souvent  dans  les  milieux  très  humides  des 
bois.  —  Calvados  :  forêt  de  Cinglais  (coll.  Dubourgais  <!  Lahaussois).  —  Très  commun  par  places 
aux  environs  de  Paris  :  forêt  de  Saint-Germain  1  118  exemplaires  au  bord  d’une  mare,  8  dé¬ 
cembre  1891  ;  forêt  de  Marlj,  mares  (H.  Brisout);  Chaville  !  ;  Fontainebleau,  au  printemps,  dans 
les  mousses  au  bord  des  mares,  très  abondante  aux  environs  de  la  Croix  du  Grand-Veneur 
(Gruardet).  —  Finistère  ;  Lauven-en-Ploubin,  Croix  rouge,  Kérozar-en-Ploujean  (cat.  Hervé).  — 
Morbihan  ;  Erdeven  (coll.  Léveillé)  —  Vosges  ;  dans  les  bouses,  assez  rare  CWencker). 


15.  Oxypoda  vicina  Kraatz. 
(Kraatz,  Berl.  Ent.  Ztschr.,  1858,  51.) 


soror  Kraatz,  Stett.  Ent.  Ztschr.,  1855,  331. 

humidula  Kraatz,  Berl.  Ent.  Ztschr.,  1865,  414.  —  Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  244. 
—  J.  Sahlb.,  Eiium.  Col.  Brach.  Fenn.,  1876,  104.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  65. 

U77ibra(a  Er.,  Kæf.  Mk.  Brclbg.,  I,  344  ;  Gen.  Spec.  Staph.,  144.  —  Kraatz,  Ins. 
D.,  II,  168. 

tenuicornis  Scriba  in  v.  Heyden,  Entom.  Reise  nach  dem  südl.  Spanien,  Berlin, 
1870,  77.  ■  * 

Cette  espèce  établit  visiblement  le  passage  du  sous-genre  Podoxya  au  groupe  des 
Sphenomma.. 

Dans  la  forme  du  corselet  elle  présente  le  caractère  des  Sphenomma,  mais  ses 
élytres  .«ont  distinctement  plus  longs  que  le  corselet;  l’aire  prothoracique,  malgré  son 
étendue,  est  encore  moindre  que  celle  des  élytres  ;  ainsi,  la  plupart  des  individus  ont 
plutôt  le  faciès  des  espèces  voisines  des  Podoxya. 

Facile  à  distinguer  de  Vindiita  Muls.  et  Rey  par  sa  taille  plus  grande^,  sa  forme  plus 
robuste  ;  les  angles  postérieurs  de  son  corselet  sont  arrondis  et  ses  élytres  sont,  plus 
courts  ;  diffère  de  Vumbrata  Gyllh.  par  ces  mêmes  caractères  et  par  ses  antennes  plus 
effilées.  Bien  plus  brillant  aussi  que  ces  deux  derniers. 
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D’un  noir  profond  à  noir  de  poix,  avec  les  élytres  ordinairement  bruns.;  chez  les 
sujets  moins  développés,  corselet  et  élytres  souvent  en  entier  d’un  brun  clair  et  même 
jaunâtres  chez  les  immatures  parfois  confondus  avec  VOxypoda  ahdominalis  ;  ils 
présentent  en  effet  avec  ce  dernier  une  ressemblance  superficielle,  mais  s’en  distin¬ 
guent  bien  par  leurs  élytres  plus  longs. 

Sonimet  de  l’abdomen  ef  bord  postérieur  de  ses  segments  dorsaux  antérieurs  ordi¬ 
nairement  rougeâtres  ;  antennes  foncées  avec  leur  base  et  les  palpes  d’un  rougeâtre 
plus  ou  moins  clair  ;  pattes  d’un  rouge  jaunâtre. 

Antennes  grêles,  peu  épaissies  vers  l’extrémité,  à  3®  article  distinctement  plus  court 
que  le  2%  les  pénultièmes  faiblement  transverses. 

Corselet  grand  ;  aussi  large  que  les  élytres  ;  d’un  tiers  seulement  plus  large  que 
long  ;  assez  brillant  ;  arrondi  sur  les  côtés  ;  plus  ou  moins  rétréci  en  avant,  avec  ses 
angles  postérieurs  tout  à  fait  arrondis  ;  finement  et  très  densément  ponctué. 

Elytres  distinctement  plus  longs  que  le  corselet  ;  visiblement  échancrés  à  leur  bord, 
postérieur  ;  finement  et  encore  plus  densément  ponctués  que  le  corselet. 

Abdomen  fortement  rétréci  en  arrière  ;  à  ponctuation  partout  régulière  et  extrême¬ 
ment  serrée  ;  revêtu  d’une  pubescence  grise  à  reflet  soyeux.  3-3,3  mill. 

Espèce  répandue  dans  toute  l’Europe  moyenne,  la  péninsule  des  Balkans,  la  Fin¬ 
lande,  le  Caucase,  Tachkent  ;  mais  des  jfius  rares. 

Je  l’ai  trouvée  quelquefois  au  bord  du  lac  de  Neusiedl  dans  des  détritus  amenés 
par  les  flots  ;  le  docteur  Skalitzky  l’a  rencontrée  sous  des  mousses. 

D’après  le  type  original  de  la  collection  de  Kraatz,  VOxypoda  humidula  Kr.  {umbrata 
Ër.),  est  certainement  identique  au  vicina  Kr, 

A  ce  dernier  aussi,  se  rapporte  fOxypoda  tenuicornis  Scriba  dont  le  type  se  trouve 
dans  la  collection  de  v.  Heyden. 

Extrêmement  rare.  Sous  les  feuilles  mortes,  dans  les  détritus,  sous  les  mousses,  etc.  —  Chaîne 
des  Vosges  (Wencker,  cat.  Bourgeois).  —  Autun  (cat.  Viturat).  —  Languedoc  (Rej),  —  [Var  ; 
Hjères,  un  ind.  (Abeille).— Basses-Alpes  :  Montagne  de  Nibles  ;  sommet  de  Siron  (Pejerimhoff)  cat, 
Caillol]. 

Croatie  ;  Monts  Velebitj  (coll.  Mesmin  <  J.  Clermont). 


16.  Oxypoda  induta  Muls.  et  Rey 

(Muls.  et  Rey,  Opusc,  Entom.,  XII,  1861,  105  ;  Brév.,  1874,  303.  —  Ganglb,,  Kæf.  M.,  II,  65.) 


neglecta  Bris.,  Mat. Cat.  Grenier,  1863,  19. —  Epp.  Deutsche  eut.  Zeitschr.  1875,  402. 
pectfia  Sharp,  Transact.  Entom.  Soc.  Fond.,  1871,  187. 


Distincte  entre  les  espèces  noires,  de  taille  moyenne,  à  abdomen  acuminé,  par  son 
corselet  étroit  et  fortement  rétréci  en  avant  ;  on  la  sépare  ainsi  avec  certitude,  mais 
non  sans  quelque  attention  de  Vumbrata  Gyllh.,  sa  voisine,  dont  elle  diffère  encore  par 
!  ses  antennes  plus  déliées  ;  enfin,  par  sa  forme  plus  parallèle  et  plus  allongée,  elle 
[i  paraît  plus  étroite. 

|;  Noir  de  poix,  peu  brillant,  et  brun  à  brun  de  poix  chez  les  sujets  immatures  ;  élytres 
j:  ordinairement  plus  clairs  ;  sommet  de  l’abdomen  et  bord  postérieur  de  ses  segments 
I  antérieurs  étroitement  d’un  rouge  brun  ;  base  des  antennes  et  palpes  d’un  rouge  bru¬ 


nâtre  -,  pattes  jaunes. 

Antennes  assez  grêles,  à  3®  article  plus  court  que  le  2%  les  pénultièmes  modérément 
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transverses.  Je  fais  remarquer  en  passant,  que  le  caractère  tiré,  pour  la  comparaison 
avec  Vumhrata,  de  la  longueur  des  antennes,  n’est  admissible  qu’avec  la  plus  grande 
circonspection,  surtout  de  la  part  des  commençants;  car,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  le 
procédé  employé  pour  tuer  et  préparer  les  sujets  exerce  une  influence  prépondérante 
sur  l'appréciation  de  la  largeur  des  articles.  Si  les  insectes  ont  été  tués  et  préparés  de 
même  manière,  la  différence  de  structure  des  antennes  est  immédiatement  reconnais¬ 
sable. 

Outre  sa  forme  plus  allongée  et  plus  étroite,  Vinduta  présente  toujours,  dans  la 
structure  de  son  corselet,  les  caractères  distinctifs  les  plus  sûrs  :  il  n’est  que  modéré¬ 
ment  transverse,  d’un  tiers  environ  plus  large  que  long,  et  bien  moins  convexe  que 
chez  Vumbi'ata  G-yllh.  ;  plus  comprimé  latéralement  en  avant,  il  paraît  plus  rétréci  en 
cette  partie  ;  angles  postérieurs  distinctement  marqués  ;  ponctuation  différant  à  peine 
de  celle  de  Vumbrata. 

Elyt  res  d’un  tiers  plus  longs  que  le  corselet  ;  distinctement  échancrés  vers  leur 
angle  postéro-externe  ;  à  ponctuation  et  pubescence  fines  et  extrêmement  serrées. 

Abdomen  acuminé  en  arrière  ;  à  ponctuation  régulière  extrêmement  fine  et  extrê¬ 
mement  serrée  ;  à  reflet  gris  soyeux  ;  sétosellé  au  sommet.  3  mill. 

On  peut  rapporter,  en  toute  certitude,  à  Vinduta  Muls.  etRey  les  Oxypoda  neglecla 
Bris,  et  pectita  Sharp  dont  j’ai  comparé  les  types. 

Répandu  dans  toute  l’Europe  moyenne,  l’Espagne  et  l’Angleterre  ;  environs  de 
Vienne,  sous  des  végétaux  décomposés  ;  pas  par  trop  rare. 

«  Sous  les  détritus  v^égétaux,  les  feuilles  mortes  et  les  débris  des  vieux  fagotiers.  Pas  très  com¬ 
mua  ;  environs  de  Lyon,  Normandie,  Beaujolais,  Languedoc,  etc.  »  (Rey).  —  Evreux  (G.  Portevin 
sec.  Fauvel).—  Environs  de  Paris  ;  Clamart,  dans  une  sablière  (coll.  Aubé)  ;  Saint-Germain,  écorces 
(coll.  H.  Brisout).  —  Autun  (Fauconnet).  —  [Détritus  d’inondations,  mousses,  meules  de  foin  en 
décomposition;  assez  rare.  —  Boucbes-du-Rhône  :  vallon  de  St-Pons,  à  Gémenos  (Abeille  de  Perrin)  ; 
Marseille,  Sainte-Marthe  (Caillol).  —  Alpes-Maritimes  :  Cannes,  canal  de  la  Siagne  ;  Villeneuve- 
Loubet,  inondations  du  Loup  ;  Sospei  (Sainte-Claire  Deville)  ;  le  Quartier-de-Breuil  (Gavoy)  cat.' 
Caillol.] 

17.  Oxypoda  umbrata  Gyllh. 

(Gyllh.,  Ins.  Suec.,  II,  424.— Thoms.,  Skand.  Col,,  III,  19.— Muls.  et  Rey,  BrévÇ  1874,  307.— Ganglb., 

Kæf.  M.,  II,  66.) 

cuntcuh'na  Er.,  Kæf.  Mk.  Brdbg. ,  I,  348  ;  Gen.  Spec.  Staph.,  149.  — ■  Kraatz,  lus. 

D.,  II,  169. 

aduena  J.  Sahlb.,  Enum.  Col.  Brach.  Fenn..  1876,  115. 

minor  Epp.,  Deutsche  eut.  Zeitschr.,  1893,  23. 

Se  distingue  entre  les  espèces  foncées  et  de  moyenne  taille,  à  son  abdomen  acuminé, 
ses  antennes  fortement  épaissies,  son  corselet  très  transverse,  convexe,  à  pubescence 
couchée;  et  surtout  à  la  forme  étirée  du  B'’  article  de  ses  tarses  postérieurs. 

Peu  brillant;  noir  avec  le  corselet  ordinairement  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé, 
souvent  plus  clair  sur  les  côtés  ;  élytres,  sommet  de  l’abdomen  et  aussi,  généralement, 
bord  postérieur  de  ses  segments  dorsaux  d’un  brun  rougeâtre  à  brun  foncé  ;  pattes 
d’un  rouge  jaunâtre  parfois  rembrunies  aux  fémurs  ;  base  des  antennes  et  palpes  d’un 
rouge  brun. 

Tête  bien  plus  étroite  que  le  corselet,  très  finement  et  très  densément  ponctuée  ; 
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antennes  assez  courtes,  fortement  épaissies  vers  l’extrémité,  à  3®  article  plus  court  et 
plus  grêle  que  le  2%  le  4q  à  peine  plus  large  que  long,  les  suivants  transverses,  les 
pénultièmes  près  de  deux  fois  aussi  larges  que  longs. 

Corselet  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  fortement  transverse  :  de  plus  de  moitié 
plus  large  que  long,Vétréci  en  avant,  à  angles  postérieurs  un  peu  obtus  ;  assez  convexe, 
faiblement  fovéolé  devant  l’écusson,  finement  et  très  densément  ponctué  ;  à  pubescence 
fine,  couchée. 

Elytres  près  d"un  tiers  plus  longs  que  le  corselet,  fortement  échancrés  au  sommet 
vers  leur  angle  postéro-exferne  ;  à  ponctuation  fine  et  extrêmement  serrée. 

Abdomen  acuminé  en  arrière  ;.à  ponctuation  partout  régulière,  extrêmement  fine  et 
extrêmement  serrée  ;  avec  un  reflet  gris  soyeux  très  marqué. 

1®*’  article  des  tarses  postérieurs  plus  long  que  les  trois  suivants  réunis.  2, 3-2,7  mill. 

Très  répandu  dans  l’Europe  septentrionale  et  moyenne  ;  sous  les  feuilles,  les 
mousses,  et  autres  végétaux  ;  partout  très  commun.  Aussi  dans  le  Caucase  et  à 
Shang-Haï. 

Toute  la  faune  gallo-rhénane;  commun  surtout  dans  les  bois,  dans  les  tas  de  feuilles  mortes, 
les  vieux  fagots,  etc. 

18.  Oxypoda  sericea  Heer. 

(Heer,  Fn,  Helv.,  I,  321.  —  Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  310.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  67.) 

famîliaris  Kiesw.,  Stett.  Ent.  Ztg.,  III,  1843,  307. 

nigrina.  Waterh.,  ZooL,  1858,  6073. 

ruptfrons  WolL,  Cat.  Col.  Mad.,  1857,  180. 

Voisin  de  Vumhrata  Gyllh.  dont  il  diffère  par  sa  taille  deux  fois  moindre  et  sa  forme 
plus  étroite  ;  par  ses  antennes  bien  plus  grêles,  non  ou  à  peine  épaissies  vers  l’extré¬ 
mité  ;  ses  élytres  sont  plus  longs  et  le  l®’’  article  de  ses  tarses  postérieurs  beaucoup 
plus  court. 

Dans  les  antennes,  3®  article  bien  plus  court  que  le  2®  et  les  pénultièmes  de  moitié 
seulement  plus  larges  que  longs.  Corselet  un  peu  moins  large,  à  peine  de  moitié  plus 
large  que  long  ;  plus  penché  aux  angles  antérieurs  ;  obsolètement  sillonné  dans  sa 
ligne  médiane. 

De  couleur  plus  foncée  ;  base  des  antennes  non  ou  à  peine  plus  claire  ;  l®**  article 
des  tarses  postérieurs  non  ou  à  peine  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis.  1,5-2  mill. 

VOxypoda  familiaris  Kiesw.  est,  d’après  le  type  de  Kiesenwelter  que  j’ai  vu  grâce 
à  l’obligeance  de  M.  le  Conseiller  Kl.  Millier  de  Dresde,  identique  au  sericea  Heer. 
Par  contre,  VOxypoda  litigiosa  Heer.  (Chevr.  i.  1.),  ne  se  rapporte  pas  au  sericea  mais  à 
Vfiæmorrhoa  Sahlb.,  comme  j’ai  pu  m’en  convaincre  par  l’examen  du  type  en  possession 
de  M.  Sharp. 

Europe  moyenne  et  méridionale  ;  Asie-Mineure,  nord  de  l’Afrique  ;  assez  commun 
dans  le  fumier. 

Toute  la  faune  gallo-rhénane.  Très  commun  sous  les  feuilles  mortes,  dans  les  mousses,  les  vieux 
fagots,  le  foin  gâté,  etc.  ;  crottes  de-mouton  1  «  Trouvé  aussi  abondamment,  dans  le  Beaujolais, 
sous  les  excréments  desséchés  des  pachydermes  et  des  ruminants.  »  (Rey.)  Mont  Pilât,  Alpes, 
Savoie  (Rey). 


19.  Oxypoda  exoleta  Er. 

(Er.,  Gen,  Spec.  Staph.,  149. —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  179.  —  Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  285.—  Ganglb., 

Kæf.  M.,  II,  69.) 


sub/’/aua  Heer,  En.  Helv.,  I,  589. 

viparia.  Tlioms.,  Oefv.  Vet.  Ac.  Fœrh.,  1855,  199  ;  Skand.  Col.,  III,  20. 

tjerect/.?ida  Sharp,  Transact.  Ent.  Soc.  Lond.,  1871,  189. 

exortiva  U'æld.,  Oefv.  Finsk.  Vet.  Soc.,  XXII,  1879/80,  81. 

curia  J.  Sahlb.,  Enum.  Col.  Brach.  Fenn.,  1876,  116. 

Espèce  à  coloration  très  variable,  et  souvent  méconnue  dans  les  collections  ;  mais 
elle  est,  d’ordinaire,  facile  à  distinguer  à  sa  couleur.  Chez  les  exemplaires  normaux,, 
tête  et  abdomen,  moins  le  sommet  et  le  bord  postérieur  des  segments  de  ce  dernier^ 
noirâtres  ou  brunâtres  ;  corselet  plus  clair  ;  élytres  plus  foncés,  d’un  jaune  sale  ; 
antennes  rousses  avec  leur  base,  le  sommet  de  l'abdomen,  le  bord  postérieur  de  ses 
segments,  la  bouche  et  les  pattes  d’un  jaune  rougeâtre. 

Chez  les  immatures,  la  couleur  claire  prédominant,  souvent  les  pénultièmes  seg¬ 
ments  abdominaux  seulement  restent  brunâtres  ;  et,  d’ordinaire,  chez  de  tels  exem¬ 
plaires,  élytres  un  peu  moins  clairs  que  le  corselet. 

Parfois  la  teinte  sombre  est  plus  étendue  :  alors,  corselet  et  élytres  d’un  brun  jaune 
plus  foncé. 

Très  finement  et  densément  pubescent  ;  abdomen  à  gris  reflet  soyeux. 

Tête  très  denséuient  ponctuée  ;  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  épaissi 
vers  l’extrémité,  peu  étiré.  Antennes  peu  renflées  vers  le  sommet  ;  à  3®  article  faible- 
ment,  les  pénultièmes  fortement  transverses,  de  plus  de  moitié  plus  larges  que  longs. 

Corselet  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  de  moitié  environ  plus  large  que  long,, 
rétréci  en  avant,  finement  et  très  densément  ponctué. 

Elytres  non  ou  à  peine  plus  longs  que  le  corselet  ;  sinués  en  arrière,  vers  leur  angle 
postéro-externe  ;  à  ponctuation  modérément  fine,  distinctement  un  peu  grossière  et 
très  serrée.  _  -  - 

Abdomen  médiocrement  acuminé  ;  à  ponctuation  régulière,  extrêmement  fine  el 
extrêmement  dense. 

P*"  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis. 
1,5-2, 2  mill. 

Analogue  par  la  couleur  au  lurida  Woll.  dont  il  se  distingue  par  son  corselet  plus 
court  et  ses  élytres  d’un  jaune  sale;  son  abdomen,  à  soies  latérales  plus  courtes  et 
plus  épcirses,  est  moins  rétréci  en  ligne  droite  et  moins  étiré,  et  le  pénultième  article 
de  ses  palpes  maxillaires  bien  moins  délié. 

Diffère  des  autres  espèces  affines  par  la  ponctuation  grossière  de  ses  élytres  et  par 
sa  couleur  plus  claire. 

Les  individus  foncés  ressemblent  beaucoup  au  castanea  Muls.  et  Rey,  mais 
l’examen  un  peu  attentif  de  la  ponctuation,  régulière  jusqu’au  sommet,  et  extrêmement 
serrée  de  leur  abdomen  ;  de  leurs  élytres  plus  courts,  d’un  brillant  mat,  permet  de  les 
séparer  avec  certitude  de  ce  dernier. 

Très  répandu  dans  toute  l’Europe,  la  Sibérie  et  le  nord  de  l’Afrique  ;  mais  généra¬ 
lement  rare. 
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h'Oxypoda  curta,  J.  Sahlb.,  d’après  le  type  qui  m’a  été  envoyé,  ne  diffère  pas  de 
Vexoleta  Er. 

Toute  la  France  (Fauvel)  ;  «  sous  les  écorces  et  les  feuilles  mortes,  dans  les  vieux  fagots  »  (Rey). — 
Somme  ;  Dunes  de  Saint-Quentin,  bois  de  Creuse;  en  mai  et  juin  (cat.  Obert), —  Calvados  (Fauvel). 

—  Env.  de  Paris  (coll.  Puton)  ;  Saint-Germain  (ex  Brisout,  coll.  Aubé).  —  Orne  :  Doué  de  l’Aulne 
(Léveillé  !).  —  Finistère  :  Pennelé-en-Saint-Martin  (cat.  HTervé)  ;  Morlais  (J.  Bourgeoisp—  Saône- 
et-Loire  :  Cluny  (cat.  Viturat).  —  Env.  de  Lyon  (Reyj.  —  Aude  ;  Carcassonne,  Trèbes  (cat.  Gavoy). 

—  Provence  (Rey).  —  Vaucluse  :  La  Bonde  (Ch.  Fagniez).  —  Marseille,  Sainte-Marthe  ;  dans  un 
cellier  (Caillol).  — Menton  (Rey)  (1). 

Nord  de  l’Afrique  :  Kairouan  (D»"  Normand  !)  ;  Biskra,  Teniet-el-Hâad,  Sfax,  Chellala,  etc.  (sec. 
Fauvel,  coll.  Chabanaud)  ;  [Alger  (Poupillier)  ;  Philippeville  (Lethierry)  cat.  ReicheJ. 

20.  Oxypoda  subdüitida  Muls.  et  Rey. 

(Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  314. —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  67.) 

Faciès  de  vicina  Kr.  et  d'attenuata  Muls.  et  Rey,  mais  de  forme  plus  ramassée  ;  se 
distingue  bien  de  ces  deux  espèces  par  la  ponctuation  qui,  quoique  dense  au  7®  seg¬ 
ment  dorsal,  est  distinctement  moins  serrée  que  sur  les  segments  précédents. 

Noir  avec  les  élytres  brun  jaune,  parfois  d’un  brun  plus  foncé  ;  antennes  entière¬ 
ment  foncées  ;  corselet  étroitement  brunâtre  sur  les  côtés  ;  sommet  de  l’abdomen  et 
bord  postérieur  de  ses  segments  dorsaux  faiblement  rougeâtres  ;  palpes  assez  foncés  ; 
pattes  d’un  jaune  rougeâtre. 

Tête  bien  plus  étroite  que  le  corselet,  faiblement  brillante,  à  ponctuation  très  fine 
-et  peu  serrée  ;  antennes  tlongues,  faiblement  épaissies  vers  l’extrémité,  à  3e  article 
presque  aussi  long  que  le  2®,  les  4®  et  5®  aussi  longs  que  larges,  les  pénultièmes  modé¬ 
rément  transverses,  tout  au  plus  d’un  tiers  plus  larges  que  longs. 

Corselet  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  presque  de  moitié  plus  large  que  long, 
rétréci  en  avant  sur  les  côtés,  à  angles  postérieurs  obtus,  marqué  d’une  faible  impres¬ 
sion  transverse  anté-scutellaire,  à  ponctuation  fine,  modérément  serrée,  et  revêtu 
d’une  fine  pubescence  grise. 

Elytres  d’un  tiers  plus  longs  que  le  corselet  ;  distinctement  sinués  en  arrière,  vers 
leur  angle  postéro-externe  ;  à  peine  plus  fortement,  mais  bien  plus  densément  ponc¬ 
tués  que  le  corselet  ;  à  pubescence  grise,  épaisse. 

Abdomen  distinctement  rétréci  en  arrière  ;  à  ponctuation  fine  et  très  dense,  un 
peu  moins  serrée  postérieurement  ;  très  densément  pubescent  et  à  reflet  gris  soyeux, 
distinct  chez  les^individus  bien  développés.  2,9-3,!  mill. 

J’ai  sous  les  yeux  plusieurs  exemplaires  de  cette  espèce,  dont  l’un,  de  Marseille, 
comparé  par  M.  Fauvel  avec  le  type  de  Rey.  Les  autres  proviennent  de  Carcassonne, 
de  Sicile,  du  nord  de  l’Afrique.  Paraît  avoir  été  pris  plusieurs  fois  en  Espagne,  à 
Malte,  à  Corfou. 

D’abord  confondu  avec  Vambigena  Fauv.,  dont  il  se  sépare  par  sa  taille  plus  grande  ; 


(1)  JJexoleta  Er.  a  été  trop  souvent  confondu,  et  dans  les  meilleures  collections,  avec  le  lurida 
Woll.,  pour  que  je  ne  sois  assez  perplexe  en  présence  d’indications  géographiques  le  concernant, 
que  je  n’ai  pu  vérifier  ;  ainsi,  j’ai  cité  quelques  localités  de  la  région  méditerranéenne  d’où  M.  Fau¬ 
vel  n’^  pas  vu  Tinsecte,  mais  il  affirme  qu’on  peut  l’y  trouver  ;  car,  ajoute  notre  savant  collègue, 
on  le  lencontre  en  Syrie,  Grèce,  Sicile,  Tunisie,  Algérie,  Espagne,  au  Maroc  et  aux  Canaries.—  A.  D. 
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ses  antennes  foncées,  plus  grêles  ;  et  par  son  abdomen  distinctement  rétréci  en  ’ 

arriére.  i 

j 

I 

«  Capturé  en  novembre,  aux  environs  de  Béziers,  sous  les  écorces  d’un  platane,  par  M.  Valéry  | 
Mayet  »  (Rey). —  Carcassonne  (sec.  Bernhauer). —  Avignon,  en  fauchant  dans  les  garrigues,  à  l’arrière-  \ 
saison  (Chobaut,  sec.  Sainte-Claire  Deville).  —  Marseille  (sec.  Fauvel).  i 


21.  Oxypoda  castanea  Muls.  et  Rey. 


(Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,826.) 


/ 

Très  ressemblant  par  la  taille  et  le  faciès  à  VOxypoda  sericea  Heer,  il  s’en  distingue 
par  sa  couleur  plus  claire,  par  ses  antennes  plus  fortement  épaissies  et  la  ponctuation 
de  son  abdomen  distinctement  plus  éparse  vers  le  sommet. 

D’un  brun  café  foncé  ;  faiblement  brillant  ;  à  pubescence  très  fine  et  médiocrement 
épaisse  ;  tête  et  base  des  segments  dorsaux  intermédiaires  noirâtres  ;  sommet  de  l’ab¬ 
domen  et  bord  postérieur  de  ses  segments  d’un  brun  rouge  clair  ;  antennes  rousses  avec- 
leur  base,  les  palpes  et  les  pattes  d’un  jaune  rougeâtre. 

Tête  un  peu  plus  brillante  que  chez  le  sericea,  plus  finement  et  moins  densément 
ponctuée  ;  antennes  bien  plus  fortement  épaissies,  à  3®  article  à  peine  de  moitié  aussi  ' 
long  que  le  2%  les  pénultièmes  plus  fortement  transverses,  deux  fois  aussi  larges  que 
longs. 

Corselet  plus  large,  plus  grand,  plus  brillant,  à  ponctuation  modérément  serrée  et  à- 
pubescence  plus  rare. 

Elytres  moins  longs  et  moins  mats  que  chez  le  sericea;  abdomen  à  peine  soyeux  et 
à  ponctuation  distinctement  moins  serrée  vers  le  sommet. 

h' Oxypoda  parvula  Bris.,  d’après  les  types  que  m’envoya  gracieusement  M.  Bedel^ 
n’est  pas  identique  au  castanea  Muls.  et  Rey,  mais  bien  au  ferruginea  Er. 

N’est  connu  jusqu’ici  que  de  la  France  méridionale.  M.  Sainte-Glaire  Deville  l’a 
trouvé  à  Digne  dans  les  Basses-Alpes. 

Du  département  de  la  Drôme,  j’en  ai  vu  un  exemplaire  comparé  par  M.  Fauvel  au 
type  de  Rey. 


Environs  de  Lyon,  sous  les  écorces  ;  très  rare  (Rey).  —  Drôme  (sec.  ^Fauvel).  —  Digne,  bord  de  • 
la  Bléone  (Sainte-Claire  Deville  et  Peyerimhoffy 


22.  Oxypoda attenuata  Muls.  et  Rey. 

(Muls.  et  Rey,  Opusc.  Entom.,  If,  1853,  53  ;  Brév.,  1874,  '320.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  68.) 

^  i 

micans  Kr.,  Stett.  Ent.  Ztschr.,  1855,  331  ;  Berl.  Ent.  Ztschr.,  1858,  51.  ■ 

?  Damryi  Muls.  et  Rey,  Opusc.  Entom.,  XVI,  1875,  179.  j 

1 

Faciès  du  vicina  Kr.,  mais  V attenuata  est  plus  brillant  et  la  ponctuation  de  son  \ 
abdomen  est  plus  écartée  vers  le  sommet.  .  ■ 

L’insecte, bien  développé,  est  noir,  assez  brillant,  avec  le  corselet  et  les  élytres  brun  ; 
de  poix  ;  antennes  brunes  avec  leur  base  et  les  pattes  d’un  jaune  rougeâtre  ;  palper 
brunâtres  ;  sommet  de  l’abdomen  et  bord  postérieur  de  [ses  segments  dorsaux  étroite-  'i 
ment  rougeâtres  ;  la  couleur  claire  prédomine  chezlesfimmatures,  à  corselet  et  élytre&  ■ 
d’un  brun  rouge.  *  ^ 
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Tête  finement  et  densément  ponctuée  ;  antennes  légèrement  renflées  vers  l’extré¬ 
mité,  à  3®  article  un  peu  plus  court  que  le  2%  les  pénultièmes  de  moitié  environ  plus 
larges  que  longs. 

Corselet  aussi  large  que  les  élytres,  d’un  peu  plus  d’un  tiers  plus  large  que  long, 
fortement  rétréci  en  avant,  finement  et  densément  ponctué. 

Elytres  sensiblement  plus  longs  que  le  corselet,  échancrés  en  arrière  vers  leur 
angle  postéro-externe,  à  ponctuation  un  peu  rugueuse,  plus  forte  et  plus  dense  que 
celle  du  corselet. 

Abdomen  distinctement  rétréci  en  arrière  ;  brillant  ;  finement  et  densément  ponc¬ 
tué  en  avant,  bien  plus  éparsément  en  arrière.  3-3,5  mill. 

Provence,  Corse,  Dalmatie,  Grèce,  Turquie,  Caucase. 

J’ai  sous  les  yeux,  provenant  de  Rey,  de  nombreux  exemplaires  de  cette  espèce. 

L'Oxypoda  Damryi^  d’après  sa  description,  ne  peut  être  séparé  de  Vattenuata.  Je 
regrette  de  n’avoir  pu  examiner  les  types  du  Damryi. 

En  Provence,  aux  environs  d’Hyères,  de  Saint-Raphaël  et  de  Marseille,  en  avril,  sous  les  débris 
du  bord  des  étangs  salés;  très  rare  (Rey).  —  [Cannes,  canal  de  la  Siagne,  à  plusieurs  reprises 
(Sainte-Claire  Deville)  cat.  Caillol.] 

23.  Oxypoda  exigua  Er. 

(Er.,  Kæf.  Mk.  Brdbg.,  348  ;  Gen.  Spec.  Staph.,  150.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  174.  —  Muls.  et  Rey, 

Brév.,  1874,  316.  —  J.  Sahlb.,  Enum.  Col,  Brach.  Fenn.,  1876,  108.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  68.) 

investigatorum  Kraatz,  Berl.  Ent.  Ztschr.,  1864,  130.  * 

curtipennis  Thoms.,  Opusc.,  XXI,  2389  {Colpodota). 

Très  analogue  par  la  forme  et  la  couleur  à  unAtheta  fungi  fort  petit  ;  assez  brillant  ; 
à  pubescence  grise,  fine  et  serrée  ;  noir  avec  souvent  les  élytres  et  le  sommet  de  l’ab¬ 
domen,  parfois  aussi  le  corselet,  bruns,  rouge  brun  ou  jaune  brun  ;  base  des  antennes 
et  palpes  d’un  rouge  brun  ;  pattes  d’un  jaune  rougeâtre. 

Ponctuation  très  fine  et  serrée  à  l’avant-corps  ;  celle  de  l’abdomen  assez  dense  en, 
avant,  plus  écartée  en  arrière,  le  7®  segment  dorsal  presque  lisse. 

Antennes  légèrement  renflées,  à  3®  article  plus  court  que  le  2®,  les  pénultièmes  de 
moitié  plus  larges  que  longs. 

Corselet  assez  convexé  *,  un  peu  plus  large,  dans  sa  plus  grande  largeur,  que  les 
élytres  aux  épaules. 

Elytres  pas  plus  longs  que  le  corselet  et,  d’ordinaire,  distinctement  plus  courts  ; 
faiblement  sinués  en  arrière,  vers  leur  angle  postéro-externe.  Abdomen  acuminé. 
1,5-2  mill. 

Espèce  de  l’Europe  septentrionale  et  moyenne  ;  aussi  du  sud  jusqu’à  Trente,  Car¬ 
cassonne  et  Toulouse.  A  noter,  de  ces  localités  méridionales,  trois  sujets  à  corselet  et 
élytres  jaunes  ;  je  n'ai  pas  encore  rencontré  une  telle  coloration  dans  les  exemplaires 
du  nord. 

En  présence  d’un  si  petit  nombre  d’individus,  je  n’ose  affirmer,  sans  restriction, 
qu’ils  représentent  une  race  méridionale. 
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J’ai  pris  plusieurs  fois  cette  espèce  en  février  et  mars  sous  des  pierres,  en  des 
endroits  gazonnés  et  couverts  de  neige. 

En  général  assez  rare.  —  Saint-Germain-en-Laye  (Ch.  Brisout,  in  coll.  Léveillé).  —  Forêt  de 
Marly,  fagots,  (coll.  H.  Brisout).  —  Finistère  :  Roscoff,  sous  les  pierres  des  falaises  (cat. 
Hervé).  —  Strasbourg  (Capiomont,  in  coll.  Léveillé).  • —  [En  été,  dans  les  mares  desséchées  près  du 
pont  du  Grand-Rhin,  assez  commun  (Wencker)  ;  Phalsbourg  (Gaubil)  cat.  Bourgeois].  —  Tours 
(coll.  Aubé).  —  Env.  de  Lyon  et  Beaujolais  (Rey).  —  Le  Valais  ;  Sion  (Bugnion,  cat.  Favre).  — 
Gironde  (sec.  Fauvel,  coll.  Chabanaud). —  Toulouse  (cat.  Marquet). —  Hautes-Pyrénées  (çoll.  Puton).  j 
—  Carcassonne,  rare  (Gavoy,  sec.  Sainte-Claire  Deville). —  Pyrénées-Orientales  :  Coubezet,  en  juin,  ^ 
sous  des  pierres  reposant  sur  un  gazon  humide  (cat.  Xambeu). —  Alpes-Maritimes  :  Saint-Martin- 
.Vésubie  (Buchet,  sec.  Sainte-Claire  Deville), 

Norvège  (Morel  !).  —  Moldavie  (Montandon,  sec.  Fauvel). 


Sous-genre  DEROPODA  Bernh. 

24.  Oxypoda  rufula  Muls.  et  Rey. 

(Muls.  et  Rey,  Opusc.  Entom.,  II,  1853,  60  ;  Brév.,  1874,  334.) 

% 

Bien  reconnaissable  à  la  longueur  de  ses  élytres  et  à  la  largeur  de  son  grand  cor¬ 
selet. 

Jaune  pâle  avec  la  tête  et  le  5'  segment  dorsal,  en  partie,  le  6®,  en  grande  partie, 
noirâtres  ;  chez  certains  exemplaires,  corselet  à  légère  teinte  brunâtre. 

Tête  bien  plus  étroite  que  le  cbrselet,  assez  transverse,  à  ponctuation  modérément 
forte  et  serrée.  Antennes  assez  courtes,  épaisses  vers  l’extrémité,  leur  3®  article  presque 
aussi  long  que  le  2®,  les  pénultièmes  de  moitié  plus  larges  que  longs. 

Corselet  grand,  plan  convexe,,  mat  ;  à  peine  de  moitié  plus  large  que  long,  visible¬ 
ment  plus  large  dans  sa  plus  grande  largeur  que  les  élytres  aux  épaules,  distinctement 
sinué  à  la  base,  près  des  angles  postérieurs,  ainsi  sensiblement  marqués  ;  distincte¬ 
ment  dilaté  sur  les  côtés,  en  avant,  depuis  les  angles  postérieurs  jusque  vers  la  moitié, 
où  il  est  le  plus  large,  puis  modérément  rétréci  en  avant  ;  avec  une  impression  à  peine 
sensible  devant  l’écusson  ;  à  ponctuation  rugueuse,  forte  et  extrêmement  dense;  à 
pubescence  jaunâtre,  serrée. 

Elytres  mats  ;  de  plus  d"un  tiers  plus  longs  que  le  corselet  ;  fortement  échancrés 
vers  leur  angle  postéro-externe  ;  presque  plus  fortement,  mais  aussi  densément  ponc¬ 
tués  que  le  corselet  ;  à  ppbescenee  jaunâtre,  courte  et  serrée. 

Abdomen  rétréci  en  arrière  ;  à  ponctuation  modérément  fine  et  serrée  en  avant, 
graduellement  moins  dense  en  arrière,  et  assez  éparse  au  7®  segment  dorsal  ;  pourvu 
de  petites  soies  jaunâtres,  bien  plus  longues  qu’à  l’avant-corps.  1, 9-2,1  mill. 

Cette  espèce  ne  paraît  habiter  que  la  France  et  l’Italie  ;  je  n^ai  sous  les  yeux  que 
des  exemplaires  de  Fontainebleau  où  l’insecte  a  été  trouvé  assez  souvent  par  M.  le 
baron  Bonnaire  ;  aussi  de  Modane. 

«Très  rare;  rencontré  dans  le  Beaujolais  en  septembre  sous  les  écorces  du  chêne;  se  trouve 
aussi  dans  le  Tarn  »  (Rey).  —  Env.  de  Paris  :  (coll.  Fairm.)  ;  forêt  de  Marly,  (coll.  H.  Brisout)  ; 
Parc  de  ?,  ornières,  en  mars  ;  et  le  Vésinet  (coll.  Aubé)  ;  Bouray  et  Fontainebleau  (Bonnaire, 
sec.  Fauvel)  ;  Fontainebleau,  2  exempl.  sous  une  grosse  pierre  à  demi  enfoncée  dans  le  sable  du 
champ  de  manœuvres  de  la  route  d’Orléans,  9  juin  (Gruardet  sec.  Sainte-Claire  Deville).  —  Sous 
les  écorces  de  chêne,  tr.  rare  (Wencker,  cat.  Bourgeois). 


'  25.  Oxypoda  rugulosa  Kr. 

(Kraatz,  Ins.  D.,  II,  179.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  68.) 

riparia.  Fairm.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1859,  38.  —  Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  329. 

mutata  Sharp.,  Transact.  Ent.  Soc.  Lond.,  1871,  191. 

Tufula  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  69. 

Très  voisin  de  V Oxypoda  rufula  (Muls.  et  Rey)  dont  il  diffère  par  ses  élytres  bien 
plus  courts  ;  il  est  aussi  plus  brillant,  mais  de  bien  peu,  à  l’avant-corps. 

Ferrugineux  ou  brun  rouge  ;  tête  et  pénultièmes  segments  abdominaux  noirâtres  ; 
parfois  corselet  et  élytres  rembrunis  ;  abdomen,  moins  son  extrémité  et  le  bord  posté¬ 
rieur  de  ses^segments,  noir  ;  antennes  ferrugineuses  avec  leur  base  d’un  jaune  rou¬ 
geâtre,  ainsi  que  les  palpes  et  les  pattes. 

Tête  bien  plus  étroite  que  le  corselet,  faiblement  transverse,  â  ponctuation  modé¬ 
rément  fine  et  serrée.  Antennes  un  peu  plus  longues  et  plus  grêles  que  chez  le 
rufula  (1)  Muls.  et  Rey,  à  3®  article  sensiblement  plus  court  que  le  2®,  les  pénultièmes 
à  peine  de  moitié  plus  larges  que  longs. 

Corselet  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  de  plus  de  moitié  plus  large  que 
long  ;  rétréci-arrondi  sur  les  côtés,  d’arrière  en  avant,  en  arc  à  courbure  continue  ; 
•non  dilaté  vers  le  milieu  ;  presque  de  moitié  seulement  moins  large  en  avant  que  les 
élytres  ;  distinctement  sinué  à  la  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  ;  à  ponctua¬ 
tion  vigoureuse,  rugueuse  et  très  serrée  ;  faiblement  brillant  et  assez  densément 
pubescent. 

Elytres  à  peine  plus  longs  que  le  corselet,  et  à  ponctuation  aussi  dense  mais  un  peu 
plus,  rugueuse  ;  fortement  échancrés  vers  leur  angle  postéro-externe. 

Abdomen  rétréci  en  arrière  ;  à  ponctuation  modérément  fine  et  très  serrée  en  avant, 
plus  fine  et  moins  dense  postérieurement.  2-2,5  mill. 

l/Oxypoda  riparia  Fairm.  =  mutata  Sharp. ,  est  identique  à  la  présente  espèce,  comme 
j’ai  pu  m’en  convaincre  par  la  comparaison  du  type  qui  me  fut  gracieusement  transmis 
par  Fair maire. 

Quant  au  rugulosa  J.  Sahlb.,  on  peut  le  réunir  en  toute  assurance  à  Vadvena 
Mækl.  (2) . 

Assez  largement  répandue.  D’abord  décrite  d’après  des  exeinplaires  de  Berlin  et  de 
Leipzig,  cette  espèce,  quoique  assez  rare,  se  rencontre  dans  toute  l’Europe  moyenne. 
J’ai  sous  les  yeux  des  spécimens  de  France  (Fairmaire)  ;  de  la  Basse  et  de  la  Ilauter- 
Autriche  :  Wechselgebirge  et  Windischgarsten  ;  du  Tyrol  :  Taufers,  Vetriolo  ;  de 
Vorarlberg  :  Bregenz  ;  de  Bohême  :  Prague  ;  de  Moravie  :  Oskau  ;  de  Hongrie  :  Meba- 
-dia  ;  de  Bosnie  :  Igman  ;  du  Caucase  ;  monts  d’Arménie  (coll.  Eppelsheim). 


(1)  Selon  M.  le  D*"  Bernhauer,  que  j’ai  consulté,  ce  caractère  est  assez  variable,  du  moins  en  appa¬ 
rence,  et  ne  peut  servir  à  la  séparation  des  deux  espèces.  Je  crois,  de  même,  qu’on  ne  peut  invoquer 
4a  forme  plus  ou  moins  transverse  des  articles  antennaires  dont  l’examen  prête  trop  à  illusion.  Du 
reste,  par  sa  couleur  tout  autre,  la  brièveté  relative  de  ses  élytres,  plus  rugueux  aussi,  la  forme  un 
,peu  différente  de  son  corselet,  le  rugulosa  se  distingue  à  première  vue  du  rufula.  —  A.  D. 

(2)  Espèce  de  Finlande  et  de  l’Allemagne  du  nord,  appartenant  au  s. -g.  Demosoma.  —  A.  D. 
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«  Très  rare  ;  se  prend  au  bord  des  rivières  dans  les  env.  de  Paris  et  de  Lj^on  »  (Rey).  —  Bords 
de  la  Seine,  Carrières  (coll.  H.  Brisout)  ;  in  coll.  Aubé,  et  sec.  Faavei,  un  exempl.  sans  indication 
de  localité,  mais  probablement  des  env.  de  Paris  ;  Versailles  (Saubinet  sec.  Ch.  Brisout). —  Haute- 
Marne  ;  Gudmont  et  Saint-Dizier  (Sainte-Claire  Deville). 

Sous-genre  BÆOGLEAA  Tlioms. 


(Thoms.,  Skand.  Col.,  IX,  248.) 

26.  Oxypoda  recondita  Kr. 

(Kraatz,  Ins.  D.,  Il,  182.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  74.) 

Distinct  par  sa  couleur  jaune,  sa  forme  épaisse,  la  ponctuation  de  son  abdomen 
modérément  rétréci  en  arrière,  et  la  brièveté  de  ses  élvtres. 

A  pubescence  médiocrement  serrée,  très  fine;  brillant;  variant  du  jaune  au  jaune- 
rougeâtre,  avec  la  tète  un  peu  plus  foncée  et  l'abdomen  noirâtre  avant  le  sommet.  Tête 
bien  plus  étroite  que  le  corselet,. indistinctement  ponctuée j  antennes  assez  épaissies 
vers  l’extrémité,  le  3®  article  bien  plus  court  que  le  2%  les  pénultièmes  fortement 
trans-verses  ;  avant-dernier  article  des  palpes  maxillaires  longuement  étiré. 

Corselet  aussi  large,  que  les  élytres,  de  moitié  pins  large  que  long,  modérément 
rétréci  en  avant,  convexe,  sans  impression  antéscutellaire,  à  ponctuation  fine  et 
médiocrement  serrée. 

Elytres  aussi  longs  que  le  corselet,  faiblement  sinués  vers  leur  angle  postéro- 
externe,  un  peu  plus  fortement  et  un  peu  plus  densément  ponctués  que  ce  dernier. 

Abdomen  distinctement  mais  modérément  rétréci  vers  l’extrémité,  à.  ponctuation 
fine  et  peu  serrée,  encore  plus  écartée  en  arrière.  2“*2,5  mill. 

J’ai  pu  examiner  un  type  de  Berlin  et  j’ai  sous  les  yeux  d’autres  exemplaires  de  la 
'Basse-Autriche  :  Wechselgebirge  ;  de  France  :  Fontainebleau;  j’ai  reçu  ces  derniers- 
de  M.  le  baron  Bonnaire,  sous  le  nom  de  pallicla.  ^ 

D’après  le  Catalogue  raisonné  des  Coléoptères  de  Tunisie  par  M.L.Bedel,  l’insecte 
se  rencontre  aussi  en  Espagne,  en  Sicile,  à  âfalte,  Alger  et  Tunis. 

La  collection  Bonnaire  <  Magnin,  possède  quelques  exemplaires  du  recondita  pris  à  Fontaine¬ 
bleau  où  M.  Gruardet  (sec.  Sainte-Claire  Deville),  en  rencontra  un  individu,  le  20  avril  1907,  au  pied 
d’un  chêne  hanté  par  des  Lasius  fuiiginôsus. 

27.  Oxypoda  lurida  W  OLL. 

(Wollaston,  Cat.  Col.  Mad.,  1857.  179.) 

perplexa  Muls.  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  YII,  1860,  359  ;  Opusc.  Entom.,  XII,. 

1861,  1  6.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  67. 

longula  Cli.  Bris.,  Mat.  Cat.  Grenier,  22.  — Epp.,  Deutsche,  ent.  Ztschr.,  1875,403. 


De  suite  reconnaissable  entre  les  Oxypoda  de  couleur  claire  et  à  pénultième  article 
des  palpes  maxillaires  très  longuement  étiré,  à  la  ponctuation  visiblement  un  peu 
grossière  de  ses  élytres  ;  à  son  abdomen  très  allongé  ;  peu  rétréci  en  arrière  ;  à  côtés- 
tout  à  fait  rectilignes  jusqrfau  sommet  du  7®  segment  dorsal,  chez  les  exemplaires  bien, 
préparés. 


Très  finement  et  densément  pubescent  ;  peu  brillant  ;  d’un  rouge  jaunâtre  à  rouge 
brun  avec  la  tête  et  les  segments  intermédiaires  de  l’abdomen  noirs;  antennes  d’un 
rouge  brun  avec  leur  base,  les  palpes  et  les  pattes  d’un  jaune  rougeâtre.;  parfois  suture 
et  côtés  des  élytres,  rarement  tout  l’abdomen,  moins  son  extrémité  et  le  bord  postérieur 
de  ses  segments,  noirs. 

Tête  à  ponctuation  fine  et  modérément  dense  ;  antennes  peu  épaissies  vers  Pextré- 
mité,  à  3®  article  un  peu  plus  court  que  le  2%  les  pénultièmes  de  moitié  plus  larges  que 
longs. 

Corselet  aussi  large  que  les  élytres,  à  peine  de  plus  d'un  tiers  plus  large  que  long, 
plus  fortement  rétréci  en  avant  qu’en  arrière,  à  angles  postérieurs  obtus;  à  ponctua¬ 
tion  fine  et  serrée,  un  peu  rude,  et,  d’ordinaire,  sans  impression  sensible  devant 
Técusson. 

Elytres  de  très  peu  plus  longs  que  le  corselet  ;  distinctement  sinués  vers  leur  angle 
postéro-externe  ;  à  ponctuation  fine,  très  serrée,  visiblement  subruguleuse. 

Abdomen  modérément  rétréci  en  arrière  ;  à  ponctuation  extrêmement  fine  et  serrée 
jusqu’au  sommet  ;  à  reflet  gris  soyeux. 

article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis.  2,5  mill. 

Répandu  dans  tout  le  bassin  méditerranéen  :  Espagne,  France  méridionale,  Italie, 
Dalmatie,  Turquie,  Algérie,  Maroc,  Tunisie,  Iles  Canaries.  Les  exemplaires  de  Wol- 
laston  sont  de  cette  dernière  provenance. 

Analogue  par  la  couleur  à  l'exoleta  Er.  et  souvent  confondu  avec  ce  dernier.  Avec 
quelque  attention,  on  remarquera  que  le  lurida  est  d’une  teinte  plus  rougeâtre  et  moins 
sale  ;  son  abdomen  est  plus  étiré  ;  enfin,  par  l’examen  de  ses  palpes  maxillaires  à 
3®  article  bien  plus  long,  presque  le  double  du  1®^  article  des  antennes,  on  le  séparera 

en  toute  certitude  de  l'exoleta. 

\ 

Calvados  et  toute  la  France  (Fauvel).  —  Env.  de  Paris  :  Marlj,  Vincennes  ;  endroits  sablonneux 
{coll.  H.  Brisout).  —  Lyon,  inondations  de  la  Saône  (D*’  Robert  !).  —  Pyrénées-Orientales  ;  Argelès, 
Elne,  Port-Vendres  (D'’  Normand).—  Ne  paraît  pas  rare  dans  les  deux  départements  ci-après  :  Var  ; 
Hyères  (Rey,  A.  Grouvelle  !). —  Alpes-Maritimes:  Cannes,  La  Napoule,  Nice  (A.  Grouvelle  !)  ;  Nice  : 
vallon  des  fleurs,  canal  de  la  Vésubie  ;  Cannes  :  canal  de  la  Siagne  ;  Sospel  (Sainte-Claire  Deville). 

28.  Oxypoda  præcox  Er. 

(Er.,  Gen.  Spec.  Staph.,  148.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  176.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  IX,  249.  —  Muls.  et 

Rey,  Brév.,  1874,  289.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  70.) 

Le  plus  petit  des  Bæoglena  et  bien  reconnaissable  à  sa  couleur  entièrement  d’un 
jaune  pâle. 

Segments  intermédiaires  de  l’abdomen  rarement  un  peu  plus  foncés  à  la  base. 

Antennes  assez  épaissies  vers  l’extrémité  ;  à  3®  article  plus  court  que  le  2®,  les 
pénultièmes  plus  de  deux  fois  aussi  larges  que  longs. 

Corselet  aussi  large  que  les  élytres  ;  de  moitié  plus  large  que  long  ;  assez  fortement 
convexe  ;  très  rétréci  en  avant  ;  très  finement  et  densément  ponctué  ;  sans  impression 
anté-scutellaire. 

Elytres  aussi  longs  que  le  corselet  ;  distinctement  sinués  à  leur  bord  postérieur  ;  à 
ponctuation  fine  et  serrée,  un  peu  plus  forte  que  celle  du  corselet. 

Abdomen  fortement  acuminé  ;  à  ponctuation  extrêmement  fine  et  extrêmement 
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serrée  jusqu’au  sommet;  à  pubescence  grise  et  soyeuse  ;  pourvu  en  arrière  de  longs 
cils  noirs. 

1er  article  des  tarses  postérieurs  presque  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis. 
1,5-1, 8  mill. 

Répandu  dans  l’Europe  septentrionale  et  moyenne  et  jusqu’en  Sibérie  ;  en  général, 
rare.  Luze,  le  D'’  Skalitzky  et  moi-même  l’avons  trouvé  abondamment,  en  compagnie 
du  nigrocincldi,  dans  la  vallée  du  Danube,  vers  Stockerau,  en  des  sablières  fraîchement 
creusées. 

«  Se  rencontre  assez  rarement  dans  les  mousses,  au  pied  des  arbres,  dans  les  localités  subal¬ 
pines  :  le  mont  Pilât,  le  Dauphiné,  les  Pyrénées-Orientales,  etc.  »  (Rey).  —  Saint-Martin-de-Ré 
(H.  du  Buysson).  —  Montagnes  lyonnaises  (D'' Robert). —  Loire:  Saint-Chamond  (Sainte-Çlaire 
Deville).  —  Cévennes  :  Mont-Aigoual  (Peyerimhoff).  —  Ariège  :  l’Hospitalèt  (D^  Normand).  — 
Pj^rénées-Orientales  :  Prades,  30  mai  (coll.  Aubé)  ;  Vernet  (A.  Grouvellej. 


Sous-genre  MYCETODREPA  Thoms. 

(Thoms.,  Skand.  Col.,  III,  28.) 

29.  Oxypoda  lucens  Muls.  et  Rey‘. 

(Muls.  et  Rey.  Opusc.  Entom.,  II,  18:3,  56  ;  Brév.,  1874,  274.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  178.  —  Ganglb., 

Kæf.  M.,  II,  71.) 

Distinct  par  son  abdomen  à  ponctuation  écartée  en  arrière  ;  assez  analogue  au 
formosa,  Kr. 

Assez  brillant  ;  d’un  jaune  rougeâtre  avec  la  tête  noire  ;  métasternum  et  base  des 
pénultièmes  segments  de  l’abdomen  brunâtres  ;  celle  des  antérieurs  aussi,  mais  plus 
étroitement  ;  antennes  rouge  brun,  avec  leur  base,  les  palpes  et  les  pattes  jaunes. 

Tête  pas  très  densément  ponctuée  ;  antennes  fortement  épaissies  vers  l’extrémité,  à 
3®  article  plus  court  que  le  2®,  les  pénultièmes  très  fortement  transverses,  près  de  deux 
fois  aussi  larges  que  longs. 

Corselet  aussi  large  que  les  élytres  ;  d’un  tiers  plus  large  que  long  et  modérément 
rétréci  en  avant;  à  angles  postérieurs  à  peine  obtus;  obsolètement  fovéolé  devant 
l’écusson  ;  finement  et  assez  densément  ponctué. 

Elytres  bien  plus  longs  que  le  corselet  ;  distinctement  échancrés  vers  leur  angle 
postéro-externe  ;  finement  et  densément  ponctués,  à  peine  plus  fortement .  que  le 
corselet. 

Abdomen  faiblement  rétréci  ;  à  ponctuation  fine  et  serrée  en  avant,  graduellement 
moins  dense  en  arriére  ;  sans  reflet  soyeux.  2,9  mill. 

Je  n’ai  pu  obtenir,  pour  l’examiner,  le  type  de  cette  espèce  d’abord  découverte  à  la 
Grande-Chartreuse. 

Cependant  un  exemplaire  du  nord  de  la  France  (coll.  Fauvel),  est  si  exactement 
conforme  à  la  description  de  Rey,  que  je  n'hésite  pas  à  le  rapporter  au  lucens. 

Par  contre,  la  collection  de  Kraatz  possède  sous  ce  nom  un  exemplaire  à  abdomen 
longuement  étiré,  et  paraissant  ainsi  plus  acuminé,  que  je  crois  être  VOxypoda  recon- 
dita  Kr. 

Grande-Chartreuse,  tx.  rare  (Rey). 

Toscane  (coll.  Fairmaire  <  Muséum  de  Paris).  ; 
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30,  Oxypoda  alternans  Gravh. 

!  <(Gravh.,  Micr,,  85.  —  Er.,  Kæf.  Mk.  Brdbg.,  t,  345;  Gen.  Spec.  Staph.,  145.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  Il, 
'  177,  —  Thoms,,  Skand.  Col.,  III,  28.  —  Muls.  et  Rey,  Brév,,  1874,  281.  —  Ganglb.,  Kæf, 

■  M.,  II,  70.) 

! 

Unique  par  sa  couleur,  et  bien  reconnaissable  encore  à  sa  forme  longuement  étirée, 
.:à  sa  ponctuation  serrée,  à  la  longueur  de  ses  antennes,  cette  espèce  ne  peut  être 
confondue  avec  aucune  autre,  ^  •  . 

Peu  brillant  ;  d'un  jaune  rougeâtre,  avec  la  tête,  une  grande  tache  triangulaire  aux 
I  angles  postérieurs  des  élytres,  souvent  aussi  région  scutellaire,  métasternum  et  une 
I  darge  ceinture  avant  le  sommet  de  l’abdomen  noirs  ;  corselet  rarement  rembruni  sur  le 
disque  ;  antennes  brunes  ;  fortement  épaissies  ;  avec  leur  base,  les  palpes  et  les  pattes 
î  d’un. jaune  rougeâtre. 

Abdomen  à  ponctuation  régulière,  extrêmement  fine  et  extrêmement  serrée  ;  à 
I  ^reflet  gris  soyeux,  3, 2-3, 7  mill. 

Toute  l’Europe. 

Presque  toute  la  faune  gallo-rhénane.  Commun,  surtout  en  été  et  en  automne,  dans  les  champi- 
j  gnons  et  autres  végétaux  décomposés. 


31.  Oxypoda  formosa  Kr. 

‘  (Kraatz,  Ins.  D.,  [1, 176.  —  Muls.  et  Rey,  Brév.,  18747  276.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  71.) 

i  » 

I  Dans  sa  forme  générale,  presque  semblable  à  V alternans  Gravh.,  mais  un  peu  plus 
43troit,  plus  convexe  et  autrement  coloré  ;  plus  brillant  en  dessus  ;  à  ponctuation  abdo- 

;  v 

I  minale  moins  fine  et  moins  serrée. 

[  Très  reconnaissable  à  sa  couleur. 

Testacé,  avec  la  tête,  le  métasternum  et  les  pénultièmes  segments  de  l’abdomen 
noirs  ;  élytres  d’un  rouge  noirâtre,  parfois  estompés  de  rougeâtre  sur  le  disque  ; 
-antennes  brun  foncé  avec  leur  base,  les  palpes  et  les  pattes  testacés.  3  mill. 

Europe  méridionale  et  moyenne,  Caucase  ;  dans  les  champignons  ;  bien  plus  rare 

,  que  le  précédent.  Aussi  d’Algérie  (Bedel). 

I  Parmi  les  végétations  cryptogamiques  ;  peu  commun.  Alpes,  Jura,  Beaujolais,  env.  de  Lyon 
(Rey).  —  Paris  (coll.  Fairmaire)  ;  Saint-Germain-en-Laye  (H.  Brisout)  ;  Versailles-Trianon  ! 
19  Mai  1908,  1  ind.  dans  du  foin  gâté.  —  Haute-Marne  ;  Gudmont  (Sainte-Claire  Deville).  —  Indre- 

j  et-Loire  :  Perrusson  4  exempt.,  terrier  (Méquignon  !).—  Env.  de  Bourges  (Sainte-Claire  Deville).— 
Vienne  :  Morthemer  sec.  Fauvel  (coll.  Mesmin  <  J.  Clermont).  —  La  Bourboule  sec.  Fauvel  (coll. 

j  Vauloger  <  Châbanaud).  —  Le  Valais  (Morel)  ;  col  de  Balme  (Bonvouloir,  Ch.  Brisout).  —  Drôme  ; 

;  Nyons  (coll.  Bonnaire  !  <  Magnin).  —  Landes  :  Morcenx,  très  rare  (J.  Clermont).  —  Aude: 

I  Puginier,  rare  dans  les  champignons  (cat.  Gavoy).— Pyrénées-Orientales  ;  Collioure  (D^' Normand)  ; 
Selaber  et  rive  du  Queillan,  champignons  (cat.  Xambeu).  —  Vaucluse  :  La  Bonde,  en  novembre 
(Fagniez).  —  fBouches-du^Rhône  :  Marseille  ;  La  Penne  ;  vallon  de  Saint-Pons  à  Gémenos  (Abeille 
*de  Perrin)  cat.  Caillol].  —  Toulon,  Draguignan  (Raymond,  coll.  Aubé). 


—  34  — 


Sous-genre  SPHEAOMMA  Maimli. 

(Mannh.  Brach.,  68.) 

Thliboptora  Thms  ;  Skand.  Col.,  III,  20. 

32.  Oxypoda  planipennis  Thoms. 

(Thoms.,  Oefv.  Vet.  Ac.  Fœrh,,  1855,  197  ;  Skand.  CoL,  III,  22.  —  Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  260.) 

silvicola  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  173. 

atricapilla  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  72, 

corniculata  Motsch.,  Bull.  Mosc.,  1860,  I,  580;  Hochli.,  1862,  III,  19. 

Facile  à  reconnaître  à^sa  petite  taille  et  à  son  faciès  rappelant  celui  de  lM//iefa 
à  la  ponctuation  de  son  abdomen,  écartée  vers  le  sommet  ;  à  la  largeur  de  son  corselet, 
très  densément  ponctué,  presque  mat  ;  à  la  brièveté  de  ses  élytres. 

Noir  avec  le  corselet,  les  élytres,  le  sommet  de  l’abdomen,  le  bord  postérieur  de 
ses  segments  d’un  rouge  brun  ;  antennes  brunes  avec  leur  base,  les  palpes  et  les  pattes 
testacés. 

Tête  plus  large  que  la  moitié  du  corselet  ;  finement  et  densément  ponctuée;  an¬ 
tennes  peu  épaissies  vers  l’extrémité,  à  Se^article  un  peu  plus  court  que  le  2%  les 
pénultièmes  d’un  tiers  environ  plus  larges  que  longs. 

Corselet  plus  large  que  les  élytres,  de  moitié  plus  large  que  long  ;  très  finement  et 
très  densément  ponctué  ;  à  pubescence  épaisse  ;  très  peu  brillant. 

Elytres  distinctement  plus  courts  que  le  corselet  ;  faiblement  sinués  vers  leur  angle 
postéro-externe  ;  à  ponctuation  fine  et  extrêmement  serrée  ;  densément  pubescents;, 
moins  mats  que  le  corselet. 

Abdomen  fortement  rétréci  en  arrière  ;  à  ponctuation  fine  et  dense  sur  les  segments- 
antérieurs,  bien  moins  serrée  postérieurement. 

1®'’  article  des  tarses  postérieurs  plus  court  que  les  trois  suivants  réunis.  2,2-3  mill.. 

h'Oxypoda  atricapilla  Mærkl.  est,  vu  le  type,  à  rapporter  avec  certitude  au 
togaia  Er. 

Europe  septentrionale  et  moyenne  et  plus  commun  dans  le  nord  de  l’Europe  que- 
chez  nous. 

Env.  de  Paris  :  Saint-Germain  fcoll.  Bonnaire  -<  Magnin);  Le  Peck;  Vincennes  (coll.  H,  Brisout)..- 
—  [En  été,  dans  les  mares  desséchées  près  du  pont  du  Grand-Rhin,  commun  (Wencker)  ;  Metz 
(Géhin)  cat.  Bourgeois]. —  [Valais  :  val  de  Saas,  col  de  Balme  ;  rare  parmi  les  mousses,  en  automne 
(Bonvouloir,  Ch.  Brisout).  cat.  Favre.]  —  Pyrénées-Orientales  :  Banyuls  (A.  Grouvelle,  sec,  Ch- 
Brisout). 

33.  Oxypoda  luctifera  Fauv. 

(Fauv.,  Mém,  Soc.  Linn.  Norm.,  1869,  30;  Bull.  Soc.  Linn.  Norm.  3«  sér.,  II,  144.) 

Var.  rufonitens  Fauv.,  Ab.,  1901,  63. 

Distinct  par  sa  forme  anormalement  large  et  épaisse  ;  surtout  par  sa  grosse  tête  et- 
ses  élytres  au  moins  aussi  longs  que  le  corselet. 

Finement  et  densément  pubescent  ;  assez’  brillant  ;  noir  avec  les  côtés  du  corselet,, 
les  élytres,  le  sommet  de  l’abdomen  et  le  bord  postérieur  de  ses  segments  un  peu  plus- 
clairs  ;  antennes  brun  roux  avec  leur  base,  les  palpes  et  les  pattes  d’un  jaune  rougeâtre.. 
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Tête  très  grande,  bien  plus  large  que  la  moitié  du  corselet;  très  finement  et  peu 
densément  ponctuée  ;  brillante.  Antennes  distinctement  épaissies  vers  l’extrémité  ; 
leur  article  aussi  long  que  le  2%  les  pénultièmes  de  moitié  environ  plus  larges  que 
longs. 

Corselet  aussi  large  ou  presque  plus  large  que  les  élytres.;  à  peine  d’un  tiers  plus 
large  que  long;  rétréci-arrondi  en  avant;  sans  impression  transverse  anté-scutellaire  ; 
à  ponctuation  fine  et  médiocrement  serrée  ;  assez  brillant. 

Elytres  aussi  longs  ou  un  peu  plus  longs  qii^e  le  corselet  ;  distinctement  échancrés 
vers  leur  angle  postéro-externe  ;  à  ponctuation  un  peu  grossière,  modérément  fine  et 
très  serrée  ;  moins  brillants  que  le  reste  du  corps. 

Abdomen  peu  rétréci  en  arrière  ;  assez  brillant,;  à.  ponctuation  fine,  assez  dense  en 
avant,  écartée  vers  le  sommet. 

l®*"  article  des  tarses  postérieurs  à  peine  plus  court  que  les  trois  suivants  réunis. 
3-3,5  mill  (1). 

Outre  le  type  de  M.  Fauvel,  provenant  d’Alger  et  les  exemplaires  de  la  collection 
d’Eppelsheim,  aussi  du  nord  de  l’Afrique,  j’en  ai  vu  encore  de  Corse  :  Foce,  récoltés 
par  M.  Morel. 

Se  rencontre  en  Corse  et  dans  le  midi  de  la  France  ayec  une  remarquable  modifi¬ 
cation  de  couleur.  Sous  cette  forme  (var.  rufonitens  Fauv.),  corps  d’un  noir  profond 
avec  les  élytres  et  le  sommiet  de  l’abdomen  d’un  rouge  clair. 

[Le  type  se  prend  en  Grèce,  en  Espagne  et  dans  le  nord  de  l’Afrique  (Fpiuv,).  On  ne  trouve  en 
France  que  la  var.  rufonitens  (Fauv.).  Zone  montagneuse  inférieure  et  moyenne,  dans  les  mousses, 
hors  forêt.  —  Var  ;  Sainte-Baume  (Fauvel).  —  Alpes-Maritimes  :  Saint-Martin-Vésubie  (Ch. 
Brisout.  1891,  et  A.  Grouvelie).  —  Basses-Alpes  :  assez  répandue  aux  env.  de  Digne  :  les  Bourbes  ; 
montagnes  de  Cousson  et  de  Siron  ;  vallon  de  Richelme  (Peyerimhofî),  Cat.  Caillol.] 

Env.  de  Médéah,  en  avril  (cat.  Reiche). 

34.  Oxypoda  togata  Er. 

"  (Er.,  Kæf.  Mk.  Brdbg.,  I,  346  ;  Gen.  Spec.  Staph.,  145.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  176. —  Thoms.,  Skand. 

Col.,  III,  21.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  72.) 

atncapil/a  Mækl.,  Bull.  Mosc.,  1846,  166. 

hospita  Grimm,  Stett.  Eot.  Ztg.,  1845,  131. 

Distinct  des  espèces  affines  par  sa  tête  relativement  étroite,  son  corselet  large  et  ses 
élytres  courts. 

Assez  brillant  ;  noir  avec  le  corselet  et  les  élytres  d'un  rouge  brun  clair  :  antennes 
d’un  rouge  brun  avec  leur  base,  les  palpes  et  les  pattes  d’un  jaune  rougeâtre. 

Tête  bien  plus  étroite  que  la  moitié  du  corselet  ;  bien  plus  densément  ponctuée  que 
dans  l’espèce  précédente.  Antennes  grêles,  faiblement  épaissies  vers  l’extrémité,  à 
3®  article  presque  aussi  long  que  le  2%  les  pénultièmes  faiblement  transverses. 

Corselet  distinctement  plus  large  que  les  élytres;  très  finement  et  très  densément 
ponctué;  sensiblement  un  peu  brillant. 

Elytres  presque  plus  courts  que  le  corselet,  échancrés  vers  leur  angle  postéro- 
externe,  finement  et  très  densément  ponctués. 


(1)  D’après  M.  Fauvel,  cette  espèce  a  la  taille  et  le  faciès  du  Microglossa  pulla.  —  A.  D. 
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Abdomen  modérément  rétréci  ;  à  ponctuation  très  dense  aux  segments  antérieurs, 
bien  moins  serrée  en  arrière.  3,5  mill. 

Répandu  dans  l’Europe  septentrionale  et  moyenne,  dans  le  Caucase  ;  sous  les 
mousses,  dans  les  nids  du  zizel,  etc.  ;  assez  rare. 

Rare  en  France  ;  habite  le  nord  ou  les  régions  élevées  :  la  Picardie,  les  montagnes  de 
ia  Savoie,  le  mont  Cenis,  la  Grande-Chartreuse,  etc.  (Rey).  —  Calvados  :  forêt  de  Cinglais,  1  ind. 
(coll.  Dubourgais  <  Lahaussois).  —  Rouen  (Mocquerjs).  —  Env.  de  Paris  (H.  Brisout)  ;  Fontaine¬ 
bleau,  au  pied  d’un  chêne  à  fourmis,  dans  les  appâts  déposés  à  l’entrée  des  terriers  de  lapins  ;  en 
filochant  (Gruardet).  —  Vosges  (Wencker).  —  Saône-et-Loire  :  Clessy,  Autun  (cat.  Viturat).  — 
Mont-Dore  (Sainte-Claire  Deville).  -—  [Le  Valais  ;  Sierre,  Fully  (Favre)  ;  val  Ferret  (Rætzebourg) 
cat.  Favre.]  —  Hautes-Pyrénées  (Pandellé,  coll.  Léveillé)  :  Barèges  (coll.  Fairmaire).  —  Ariège 
CD^  Normand),  —  Pyrénées-Orientales  :  pic  de  Portepas,  en  septembre,  sous  des  pierres  (cat. 
Xambeu). —  Alpes  (A.  Grouvelle).  —  [Zone  des  pâturages  alpins,  endroits  humides,  sous  les  pierres 
ou  dans  les  mottes  de  gazon  ;  assez  rare  (Sainte-Claire  Deville).  —  Alpes-Maritimes  :  Estenc  et  col 
de  Jallorgues,  près  Entraunes  (Sainte-Claire  Deville)  ;  col  de  Mulinès  et  pâturages  de  l’Estrop,  près 
le  mont  Mounier  (Peyerimhoff  et  Sainte-Claire  Deville)  ;  Salse-Morena,  près  Saint-Etienne-de-Tinée 
(Peyerimhoff)  ;  Saint-Martin-Vésubie  (coll.  Saubinet).  —  Basses-Alpes  :  lac  d’Allos  ;  montagne  de 
Siron  (Peyerimhoff),  cat.  Caillol.] 

Bone,  Médéah  ;  en  avril  (Lethierry,  cat.  Reiche). 


35.  Oxypoda  platyptera  Fairm. 

(Fairm.,  Ann,  Soc.  Ent.  Fr.,  1859,  37.) 

planipennis  Fairm.,  Fn.  Fr.,  435. 

Par  sa  couleur  et  sa  forme  large,  très  semblable  au  luctifera  var.  rufonitens  Fauv.  ; 
mais  bien  reconnaissable  à  la  ponctuation  de  son  abdomen  extrêmement  dense  jusqu’au 
sommet  ;  à  la  structure  de  ses  tarses  postérieurs  ;  au  brillant  assez  sensible  de  son 
corselet. 

Roux  ;  abdomen  noirâtre  avec  le  bord  postérieur  de  ses  segments  d’un  jaune  rou¬ 
geâtre  et  plus  largement  clairs  au  sommet  ;  antennes  brunâtres  avec  leur  base,  les 
palpes  et  les  pattes  jaunes. 

Tête  à  peine  aussi  large  que  la  moitié  du  corselet  ;  finement  et  peu  densément 
ponctuée.  Antennes  faiblement  épaissies  vers  l’extrémité,  leur  3®  article  aussi  long  que 
le  2®,  les  pénultièmes  modérément  trans verses. 

Corselet  aussi  large  que  les  élytres  ;  d’un  tiers  plus  large  que  long;  légèrement 
arrondi  sur  les  côtés  ;  fortement  rétréci  en  avant  ;  à  ponctuation  fine  et  modérément 
serrée  ;  à  fine  pubescence  jaunâtre  ;  dTin  brillant  atténué,  mais  encore  assez  sensible. 

Elytres  presque  plus  courts  que  le  corselet  ;  fortement  écliancrés  à  >ur  angle  pos- 
téro-externe  ;  bien  plus  fortement  et  plus. densément  ponctués  que  le  corse^  t  ;  à  pubes¬ 
cence  épaisse,  jaunâtre  ;  médiocrement  brillants. 

Abdomen  un  peu  rétréci  en  arrière  ;  à  ponctuation  extrêmement  dense  et  é^  ême- 
ment  fine,  régulière  jusqu’au  sommet  ;  à  pubescence  d’un  gris  soyeux  ;  densé.  mt 
sétosellé  en  arrière. 

1®’'  article  des  tarses  postérieurs  à  peine  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis. 
3,5-4  mill. 

Cette  espèce  ne  m’est  connue-  que  des  Pyrénées-,  d’Espagne  (Asturies),  et  d'Italie 
(Vallombroza). 
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M.  Fairmaire  eut  la  uonté  de  m’offrir  un  couple  typique  de  son  espèce. 

« 

(Hautes-Pyrénées  :  vallée  de  Carnpan  (Pandellé)  ;  Cauterets,  en  nombre  (A.  Grouvelle  !). 

36.  Oxypoda  assimilis  Kr. 

(Kraatz,  Stett.  Ent,  Ztschr.,  1855,  332.) 

Par  la  couleur  et  la  ponctuation,  semblable,  à  s’y  méprendre,  à  V ahdominalis- 
Mannh.  dont  il  se  distingue  toujours  sûrement,  avec  un  peu  d’attention,  par  sa  taille 
moindre  ;  sa  forme  parallèle,  son  abdomen,  notamment,  non  acuminé  ;  et  par  la  briè¬ 
veté  du  article  de  ses  tarses  postérieurs. 

Comparé  aux  élytres,  corselet  un  peu  pins  large  et  relativement  plus  long  ;  d’un 
quart  plus  large  que  long  ;  pas  aussi  fortement  rétréci  en  avant,  sur  les  côtés,  que  chez. 
V  ah  doininalis. 

Diffère  du  rufa  Kr.,  dont  il  a  presque  l’abdomen  parallèle,  par  sa  couleur  plus  claire- 
et  par  le  article  de  ses  tarses  postérieurs  plus  court. 

Tout  le  corps  à  ponctuation  extrêmement  serrée  ;  assez  mat  et  à  reflet  gris  soyeux  f 
noir  avec  le  corselet  d’un  jaune  rougeâtre  clair,  les  élytres,  d’un  jaune  sale,  passant 
au  noirâtre;  sommet  de  l’abdomen  et  bord  postérieur  de  ses  segments  rougeâtres; 
antennes  brunâtres  avec  leur  base,  les  palpes  et  les  pattes  d’un  jaune  rougeâtre  clair.. 
2,5  mill. 

Les  exemplaires  typiques  que  je  dois  à  la  générosité  de  M.  le  D*"  Kraatz,  provien¬ 
nent  des  Pyrénées. 

Je  possède  aussi  deux  exemplaires  de  PHerzégovine  (Prenj). 

L’assertion  d’Eppelsheim  relative  à  l’èxistence  de  cette  espèce,  récoltée  par  Que- 
denfeld  dans  le  nord  de  l’Afrique,  repose  sur  une  méprise.  Les  insectes  qui  se  trouvent 
dans  sacolléction  sous  le  nom  d'assimilis  Kr.,  appartiennent  à  une  nouvelle  espèce 
d'Atheta  du  sous-genre  Colpodota. 

J’ai  déjà  établi  plus  haut,  à  propos  du  vicinaKv.,  que  ÏOxypoda  tenuicornis  Scriba 
ne  se  rapporte  pas  à  Vassimüis. 

Particulier  à  l’Espagne  (Rey).  —  Hautes-Pyrénées  (Ch.  Brisout).  —  Ariège  :  Ax  (A.  Grouvelle  !)^ 
_ Pyrénées-Orientales  :  Mont-Louis  (Sietti,  sec.  Bernhauer). 

37.  Oxypoda  abdominalis  Mannh. 

(Mannh.,  Brach.,  69.  —  Er  ,  Kæf.  Mk.  Brdbg.,  I,  346;  Gen.  Spec.  Staph.,  146.  —  Kraatz,  Ins.  D.,. 

II,  172.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  [II,  22.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  73.) 

occulta  Grimm,  Stett.  Ent.  Ztg.,  1845,  132. 

Facile  à  reconnaître,  parmi  les  Sphenomma  à  ponctuation  abdominale  extrêmement 
serrée  jusqu’au  sommet,  à  sa  couleur  claire  ;  à  son  corselet  de  la  longueur  des  élytres  ; 
à  son  abdomen  acuminé. 

D’un  roussâtre  pâle  avec  la  tête  le  plus  souvent  rouge  brunâtre  ;  abdomen  brun  ou 
noirâtre  avec  le  sommet  et  le  bord  postérieur  des  segments  rougeâtres  ;  antennes  bru¬ 
nâtres  avec  leur  base,  les  palpes  et  les  pattes  d’un  jaune  rougeâtre. 

Ponctuation  très  fine  et  très  serrée  sur  tout  le  corps,  un  peu  moins  fine  sr 
élytres  ;  pubescence  partout  épaisse,  à  reflet  gris  soyeux  sur  l’abdomen. 
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Antennes  distinctement  épaissies  vers  l’extrémité,  à  3®  article  aussi  long  qne  le  2% 
les  pénultièmes  sensiblemenf  transverses. 

Corselet  pas  plus  large  que  les  élytres  ;  d’un  tiers  à  peine  plus  large  que  long  ;  for¬ 
tement  rétréci  et  un  peu  comprimé  en  avant. 

Elytres  aussi  longs  qne  le  corselet  ;  abdomen  acuminé. 

1®*’  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis.  3-3,3  itiill. 

Europe  septentrionale  et  moyenne  ;  parfois  commun  au  bord  des  rivières  ;  dans  les 
inondations  ;  se  rencontre  encore  sous  les  feuilles  humides.  Caucase,  Russie,  Algérie, 
Maroc,  Espagne. 

Très  rare  dans  la  faune  gallo  rhénane.  Strasbourg  (Ott,  cat.  Bourgeois).  —  Hautes-Pyrénées 
\(Rey  et  coll.  Puton).  —  Marseille  et  Digne  (Abeille  de  Perrin,  cat.  Caillol). 

Espagne  (coll.  Dubourgais  Lahaussois). —  Bône,  Médéah  ;  en  avril  (Lethierrj^  cat.  Reiche)  (l). 


38.  Oxypoda  rufa  Kr. 

(Kraatz,  Ins.  D.,  II,  170.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  72.) 

præcellens  Epp.,  Verhandl.  d.  zool.-bot.  Ges.  in  Wien,  1880,  206. 

Noir  de  poix  avec  le  corselet,  les  élytres,  le  sommet  de  l’abdomen  et  le  bord  posté¬ 
rieur  de  ses  segments  d’un  rouge  brunâtre  ;  antennes  brunâtres,  avec  leur  base,  les 
palpes  et  les  pattes  d’un  jaune  rougeâtre.  — 

Tête  densément  ponctuée,  assez  peu  brillante.  Antennes  modérément  épaissies  vers 
l’extrémité,  à  3®  article  plus  court  que  le  2®,  les  pénultièmes  faiblement  transverses. 

Corselet  pas  plus  large  que  les  élytres  ;  presque  de  moitié  plus  large  que  long; 
arrondi  sur  les  côtés  ;  modérément  rétréci  en  avant  ;  finement  et  très  densément  ponc¬ 
tué;  densément  pubescent;  un  peu  brillant. 

Elytres  aussi  longs  que  le  corselet  ;  fortement  échancrés  à  leur  bord  postérieur  ;  à 
ponctuation  très  serrée,  un  peu  rugueuse,  distinctement  plus  forte  que  celle  du 
corselet. 

Abdomen  très  peu  rétréci  en  arrière  ;  à  ponctuation  extrêmement  serrée,  régulière 
jusqu’au  sommet  ;  revêtu  d’une  pubescence  grise,  à  reflet  soyeux. 

article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis.  3-3,5  mill. 

Paraît  confiné  dans  les  limites  de  l’Europe  moyenne.  Le  type  de  Kraatz,  que  j’ai 
sous  les  yeux,  provient  de  Thuringe  ;  j’en  ai  d’autres  spécimens  de  la  Basse-Autriche  : 
Rekawinkel  (L)'’  Skalitzky)  ;  de  Styrie  :  la  Koralpe  ;  de  Carinthie  :  Yillach  (Holdhaus)  ; 
de  Hongrie  ;  de  Transylvanie  :  env.  de  Kronstadt  (Deubel)  ;  de  la  Croatie  ;  de  l’Herzé- 
govine  :  Jablanica;  d’Italie  :  Gênes  (Dodero). 

Jé  l’ai  capturé  en  juin  sous  des  pierres  du  sommet  alpin  de  la  Koralpe  ;  le  D*'  Ska- 
iitzky  l’a  trouvé  sous  des  feuilles,  près  de  Rekawinkel. 

Se  distingue  du  platyptera  Fairm.,  avec  lequel  il  a  été  souvent  confondu,  par  sa 
taille  moindre,  sa  forme  plus  étroite  et  surtout  par  son  corselet  plus  mat.  (2). 

Zone  subalpine,  dans  les  mousses  ;  très  rare.  —  Basses-Alpes  :  Barre  des  Dourbes  (Pej'erimhoff, 
cat.  Caillul). 


(1)  Cette  indication,  appliquée  à  tort  au  togata,  est  à  biffer  page  30.  —  A.  D. 

(2)  On  trouvera  aussi  dans  la  différence  de  conformation  des  tarses  postérieurs,  indiquée  au 
tableau  sjmoptique,  un  excellent  caractère  distinctif.  —  A.  D. 
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39.  Oxypoda  islandica  Kr. 

(Kraatz,  Stett.  Ent.  Ztg.,  1857,  285.) 

edûiensis  Sharp^  Transcact.  Ent.  Soc.  Lond.,  1871,  188. 

Assez  analogue  au  précédent  par  la  couleur,  mais  trois  fois  plus  petit,  avec  le 
'Corselet  plus  déprimé  et  plus  étroit,  les  élytres  un  peu  plus  longs  et  le  corps  assez 
régulièrement  rétréci  en  avant  et  en  arrière;  tandis  que  chez  le  rufa  Kr.,  il  paraît 
assez  parallèle. 

Finement  et  densément  puhescent  ;  peu  brillant  ;  rouge  brun  avec  la  tête  un  .peu 
plus  foncée  ;  abdomen,  sauf  son  extrémité  et  le  bord  postérieur  de  ses  segments,  brun 
on  noirâtre  ;  antennes  brunâtres  avec  leur  base,  les  palpes  et  les  pattes  d’un  jaune 
rougeâtre. 

Tête  très  finement  et  densément  ponctuée.  Antennes  assez  longues  et  grêles,  leur 
3®  article  distinctement  plus  court  que  le  2%  les  pénultièmes  faiblement  transverses. 

Corselet  pas  tout  à  fait  de  moitié  plus  large  que  long,  assez  aplati,  presque  un  peu 
plus  étroit  que  les  élytres  (le  corps  paraît  ainsi  un  peu  atténué  en  avant),  modérément 
rétréci  vers  le  sommet,  sans  impression  médiane  anté-scutellaire,  très  finement  et  den- 
ment  ponctué,  assez  mat. 

Elytres  un  peu  plus  longs  que  le  corselet;  distinctement  échancrés  vers  leur  angle 
postéro-externe  ;  à  ponctuation  aussi  serrée,  mais  visiblement  moins  fine  que  celle  du 
corselet. 

Abdomen  distinctement  un  peu  rétréci  en  arrière  ;  â  ponctuation  extrêmement  fine 
et  extrêmement  serrée  ;  régulière  jusqu’au  sommet  ;  revêtu  d'une  pubescence  grise,  à 
reflet  soyeux: 

l®*"  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis.  2  mill. 

Cette  espèce,  de  l’extrême  nord,  dont  je  possède  un  exemplaire  d’Islande  (type  de 
Kraatz),  se  rencontre  aussi  dans  tout  le  nord  de  l’Europe,  le  nord  de  l’Allemagne  et  en 
Sibérie  :  Irkoust  ;  aussi  dans  le  Tyrol  et  les  Alpes  occidentales. 

[Zone  supérieure  des  forêts  subalpines,  dans  les  mousses  ;  très  rare.  —  Hautes-Alpes  ;  Saint- 
Véran  en  Queyras  (Peyerimhoff).  —  Basses-Alpes  ;  forêt  de  Faillefeu  (Peyerimhoff).  —  Hautes- 
Pyrénées  (Fauvel),  cat.  Caillol].  —  Pyrénées-Orientales  :  Mont-Louis  (Sietti,  sec.  Bernhauer). 

Islande  (Rey  ;  Perds,  coll.  Léveillé).  —  Piémont  ;  Crissalo  (Argod,  cat.  Caillol). 

Sous-genre  DEMOSOMA  Thoms. 

(Thoms.,  Skand.  Col.,  III,  32.) 

40.  Oxypoda  bicolor  Muls.  et  Rey. 

(Muls.  et  Rey,'  Opusc.  Entom.,  II,  1853,  55  ;  Brév.,  1874,  292.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  172.  —  Ganglb., 

Kæf.  M.,  II,  74.) 

Analogue  par  la  couleur  k  Y Ocyusida  ru fescens  Kr.,  mais  plus  étiré  et  bien  plus 
finement  ponctué  à  favant-corps  ;  élytres  un  peu  plus  longs  ;  abdomen  non  dilaté  en 
arrière. 

Noir  de  poix  avec  le  corselet  et  les  élytres  d’un  brun  rougeâtre  clair  chez  les  sujets 
bien  développés  ;  les  immatures  sont  testacss  avec  la  tête  et  les  pénultièmes  segments 
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abdominaux  noirâtres  ou  seulement  un  peu  rembrunis  ;  alors  aussi,  tête  claire  ;  base- 
des  antennes,  palpes  et  pattes  d’un  jaune  rougeâtre. 

Tête  à  ponctuation  extrêmement  fine  et  assez  dense.  Antennes  assez  épaisses,  à 
3®  article  bien  plus  court  que  le  2®,  les  pénultièmes  fortement  transverses.  3®  article 
des  palpes  maxillaires  longuement  étiré. 

Corselet  aussi  large  que  les  élytres  ;  de  moitié  plus  large  que  long;  modérément 
rétréci  en  avant;  marqué,  devant  l’écusson,  d’une  fossette  transverse-,  finement  et 
densément  ponctué. 

Elytres  à  peine  plus  longs  que  le  corselet  ;  échancrés  vers  leur  angle  postéro- 
externe  ;  à  ponctuation  aussi  serrée,  mais  plus  forte  que  celle  du  corselet. 

Abdomen  non  ou  très  peu  rétréci  en  arrière  ;  à  ponctuation  très  fine  et  serrée, 
moins  dense  vers  le  sommet  ;  assez  brillant  et  sans  reflet  soyeux.  2,5  mill. 

Cette  espèce,  originaire  de  l’Europe  moyenne,  a  été  aussi  rencontrée  en  Norvège 
par  M.  Th.  Münster,  Directeur  des  monnaies.  Paraît  propre  aux  montagnes. 

Vosges  ;  Celles-sur-Ptaine,  rarissime  ;  2  ind.  (PeyerimhofF,  cat.  Bourgeois).  —  Env.  de  Dijon,. 
1  ind.  (cat.  Rouget). —  Mont-Dore,  Mont-Pilat,  Grande-Chartreuse,  en  battant  les  lichens  des  vieux 
sapins  ;  assez  rare  (Rej).  —  Lot-et-Garonne  :  Sos  (P.  Bauduer,  cat.  Delherm).  —  Gers  :  Pujlansic 
et  Samatan  (J.  Clermont,  sec.  Delherm).  —  Bouches-du-Rhône  ;  Marseille,  Mazargues  (Peyron,  cat. 
Caillol). 

41.  Oxypoda  hæmorrhoa  Mannh. 

(Mannh.,  Brach.,76.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  184.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  III,  26.  —  Muls.  et  Rey,^ 

Brév.,  1874,  350.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  74.) 

promiscua.  Er.,  Gen.  Spec.  Staph.,  148. 
litigiosa  Heer,  En.  Helv.,  321. 
gilvipes  Mannh.,  Bull.  Mosc.,  1844,  179. 
myrmecophüa  Mærk.,'Germ.  Ztschr.,  III,  214. 
f U7iicular is  Rochh.,  Bull.  Mosc.,  1871,  104. 
juvenüis  Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  344. 
nigrescens  Muls.  et  Rey,  ibid.,  347. 
iiligmosa  Bris.,  Cat.  Gren.  Mat.,  21. 

Reconnaissable  à  sa  forme  longuement  étirée,  parallèle  ;  à  ses  élytres  courts,  très- 
finement  ponctués  ;  à  la  ponctuation,  bien  plus  écartée  en  arrière,  de  son  abdomen. 

Diffère  de  Vamæna  Fairm,,  avec  lequel  il  a  été  souvent  confondu,  par  ses  antennes 
beaucoup  moins  courtes,  à  pénultièmes  articles  moins  transverses. 

Noir  de  poix  ou  brun  de  poix  avec  le  sommet  de  l’abdomen  rougeâtre  ;  souvent  le 
corselet,  les  élytres,  le  bord  apical  des  segments  abdominaux  ouïes  segments  antérieurs 
entièrement  d’un  rouge  brun  ;  base  des  antennes,  palpes  et  pattes  d’un  jaune  rougeâtre  ; 
les  sujets  immatures  sont  souvent  en  entier  ou  en  grande  pariie  d’un  jaune  brunâtre. 

Antennes  fortement  épaissies  vers  l’extrémité,  à  pénultièmes  articles  deux  fois 
aussi  larges  que  longs.  Elytres  non  ou  à  peine  plus  longs  que  le  corselet  ;  ce  dernier 
aussi  large  que  les  élytres  ;  de  moitié  plus  large  que  long. 

Ponctuation  serrée  aux  élytres  et  à  la  partie  antérieure  de  l’abdomen,  mais  partout- 
ailleurs  médiocrement  dense  ;  l’insecte  paraît  ainsi  assez  brillant. 
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•Toute  l’Europe,  le  nord  de  l’Afrique  et  la  Sibérie.  D’après  Ganglbauer,  chez  les 
Formica  rufa,  rufa-truncicola  et  pratensis  ;  mais  très  souvent  aussi  non  en  compagnie 
des  fourmis. 

Très  répandu  dans  presque  toute  la  faune  gallo-rhénane  ;  surtout  dans  les  fourmilières  de  For^ 
mica  rufa  ;  on  l’a  rencontré  aussi  avec  les  Formica  pratensis  et  exsecta. 

Maroc,  Algérie,  Tunisie  (Fauvel). 

42.  Oxypoda  ambigena  Fauv. 

(Fauv.,  Mém.  Soc.  Linn.  Norm,,  1869,30;  Bull.  Soc.  Lipn.  Norm.,  3®  série,  II,  146.) 

Noir  avec  les  élytres  bruns,  parfois  rougeâtres  sur  le  disque  ;  antennes  testacé 
clair  ;  palpes  et  pattes  d’un  jaune  brunâtre  (i). 

Avant-derniers  articles  des  antennes  modérément  transverses,  de  moitié  seulement 
plus  larges  que  longs. 

Corselet  à  peine  plus  étroit  que  les  élytres  ;  modérément  rétréci  en  avant  ;  à  ponc¬ 
tuation  médiocrement  fine  et  serrée  ;  assez  mat. 

Elytres  à  peine  plus  longs  que  le  corselet  ;  plus  fortement  et  plus  densément  ponc¬ 
tués  que  ce  dernier  ;  échancrés  vers  leur  angle  postéro-externe. 

Abdomen  assez  parallèle  ;  à  ponctuation  pas  par  trop  fine  ni  très  serrée  ;  un  peu 
moins  dense  vers  le  sommet  ;  à  faible  reflet  soyeux.  2  mill. 

J’ai  sous  les  yeux  un  type  de  M.  Fauvel  ;  deux  exemplaires,  provenant  d’Alger,  se 
trouvent  dans  la  collection  d'Eppelsheim.  D’après  M.  Bedel,  se  rencontre  aussi  en 
Espagne,  dans  le  midi  de  la  France,  en  Corse,  Sardaigne,  Sicile;  à  Malte,  à  Corfou  et 
en  Syrie. 

Souvent  confondu  avec  le  subnitida  Muls.  et  Rey  dont  il  se  distingue  très  bién  par 
sa  taille  deux  fois  moindre  ;  il  est  aussi  plus  parallèle,  avec  les  antennes  épaissies 
vers  l’extrémité. 

Algérie,  Espagne,  Languedoc,  Provence  (2),  Corse,  Sardaigne,  Sicile,  Malte,  Corfou,  Syrie 
^Bedel,  Catalogue  raisonné  des  Coléoptères  de  Tunisie). 

43.  Oxypoda  formiceticola  Mærk. 

<(Mærk.,  Germ.  Zeitschr.,  III,  213.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  182.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  III,  33.  — 

Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  338.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  Il,  75.) 

Reconnaissable  à  sa  forme  épaisse,  convexe,  parallèle;  à  son  corselet  très  large, 
fortement  arrondi  sur  les  côtés  en  arrière  et  aussi  à  la  longueur  du  7®  segment  dorsal 
:supérieure  à  celle  du  6®.  '  . 

Brun  de  poix  à  rouge  brun  avec  la  tête  et  la  base  des  segments  dorsaux  plus  ou 
moins  brunes  ou  noirâtres  (d’un  jaune  rougeâtre  chez  les  immatures)  ;  antennes  bru¬ 
nâtres  ;  leur  base,  les  palpes  et  les  pattes  d’un  jaune  rougeâtre. 

Antennes  plus  grêles  que  chez  Vhæmorrhoa  Mannh.,  à  pénultièmes  articles  de  moitié 
environ  plus  larges  que  longs. 


(1)  Selon  M.  Fauvel,  le  faciès  est  celui  du  Microglossa  nidicola,  mais  la  taille  est  beaucoup 
moindre.  —  A.  D. 

(2)  Je  regrette  de  ne  pouvoir  donner,  concernant  la  France,  d’indications  plus  précises.  —  A.  D, 
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Corselet  aussi  large  ou  un  peu  plus  large  que  les  élytres  ;  presque  deux  fois  aussi 
large  que  long  |  peu  arrondi  en  avant,  sur  les  côtés,  fortement  en  arrière  ,  finement  et 
assez  densément  ponctué. 

Elytres  aussi  longs  que  le  corselet  ;  sinués  vers  leui^  angle  postéro-externe  ;  fine¬ 
ment  et  très  densément  ponctués. 

Abdomen  brillant  ;  assez  parallèle  ;  à  ponctuation  extrêmement  fine,  plus  serrée  en 
avant  qu’en  arrière  ;  sans  reflet  soyeux.  2,5  mill. 

Europe  septentrionale  et  moyenne  ;  dans  les  fourmilières  des  Formica  rufa  et 

fusca. 

Toute  la  faune  gallo-rhénane  ;  commun  dans  les  nids  de  Formica  rufa  ;  aussi  arec  For mica- 
pratensis  (A.  Grouvelle). 

44.  Oxypoda  amœna  Fairm. 

(Fairm.  et  Laboulb.,  Fn.  Fr.,  I,  436.  — Muls.  et  Rej,  Brév.,  1874,  357.  —  Ganglb.  Kæf.  M.,II,  75.) 

flavicornis  Kraatz^  Ins.  D.,  II,  185.  — Thoms.,  Skand.  Gol.^  III,  25. 

iiigrofusca  Waterh.,  Zool.,  1858,  6073. 

<  Waterhousei  Rye,  Ent.  Monthly  Mag.,  V,  1869,  248. 

(lampes  Hochh.,  Bull.  Mosc.,  1860,  581  ;  1862,  21 . 

Bien  reconnaissable  à  sesantefines  entièrement  d’un  rouge  jaunâtre,  très  fortement 
épaissies,  à  pénultièmes  articles  trois  fois  aussi  larges  que  longs  ;  à  ses  élytres  un  peu 
plus  longs  que  le  corselet. 

D’un  brun  de  poix  à  brun  jaunâtre  avec  les  élytres  un  peu  plus  clairs  et  le  sommet 
de  l’abdomen  d’un  jaune  rougeâtre  ;  antennes,  palpes  et  pattes  jaunes  ;  immatures- 
roussâtres  avec  la  tête  et  les  pénultièmes  segments  de  kabdomen  un  peu  plu& 
foncés. 

Antennes  très  courtes,  renflées  en  massue  vers  l’extrémité  ;  à  3®  article  bien  plu& 
court  que  le  2®  ;  les  pénultièmes  trois  fois  au  moins  aussi  larges  que  longs. 

Corselet  à  peine  plus  étroit  que  les  élytres  ;  d’un  tiers  plus  large  que  long  ;  rétréci 
en  avant  ;  à  ponctuation  extrêmement  fine  et  serrée  ;  finement  pubescent. 

Elytres  à  peine  plus  longs  que  le  corselet  et  à  ponctuation  un  peu  moins  fine  et 
serrée  ;  faiblement  échancrés  vers  leur  bord  postéro-externe. 

Abdomen  parallèle  ;  à  ponctuation  extrêmement  fine  et  extrêmement  dense,  à 
peine  moins  serrée  en  arrière  ;  revêtu  d’une  pubescence  très  épaisse  ;  à  faible  reflet- 
soyeux. 

Europe  septentrionale  et  moyenne,  Caucase,  Daghestan  ;  sous  les  amas  de 
feuilles. 

Assez  répandu,  mais  paraît  rare  partout.  —  Calvados  :  forêt  de  Cinglais  (coll.  Dubourgais  < 
Lahaussois).  —  Env.  de  Paris  ;  (Ch.  Brisout)  ;  Le  Vésinet  (coll.  Aubéj  ;  forêt  de  Saint-Germain  I 
(sec.  Ch.  Brisout),  fin  avril,  4  ind.  au  bord  d’une  mare.  —  Finistère  :  Coatcougar-en-Ploujean,  Ker- 
serbo-en-Saint-Martin,  Le  Merdy-en-Piourin  (cat.  Hervé).  —  Vosges,  avec  la  fourmi  fauve,  trè 
rare  (Wencker,  cat.  Bourgeois).  —  Cher  :  forêt  de  Vierzon  (Sainte-Claire  Deville).  —  [Saône-et- 
Loire  :  Revirets  ;  Cordesse  (Chatanaj),  cat.  Viturat].—  Provence  (Rey),—  Alpes-Maritimes  :  Saint- 
Martin- Vésubîe  (Ch.  Brisout,  cat.  Caillol).  —  Pyrénées,  Corse  (Morel). 
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Sous-genre  BESSOPORA  Thoms. 

\ 

(Thoms.,  Skand.  Col.,  III,  30.) 

45.  Oxypoda  soror  Thoms.  * 

(Thoms.,  Oefv.  Vet.  Ac.  Fœrh.,  1855, 198  ;  Skand.  Col.,  II!,  24.  —  Ganglb.,  Kæf.,  M.,  II,  77.) 

ftava  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  175. 

Facile  à  reconnaître,  entre  les  espèces  à  élytres  courts,  à  ses  antennes  plus  longues 
et  à  sa  couleur  d’un  jaune  pâle  (1). 

Densément  pubescent  et  à  reflet  soyeux  ;  d’un  jaune  pâle  avec  la  base,  tout  au  plus, 
du  6®  segment  un  peu  rembrunie. 

Antennes  assez  longues  avec  le  3®  article  plus  court  que  le  2%  les  pénultièmes  de 
moitié  environ  plus  larges  que  longs. 

Elytres  plus  courts  que  le  corselet  ;  faiblement  sinués  vers  leur  angle  postéro- 
externe. 

Abdomen  parallèle  ôu  un  peu  rétréci  seulement. 

La  ponctuation,  extrêmement  fine  et  extrêmement  serrée,  est  assez  indistincte  ; 
mais  elle  est  plus  sensible  aux  élytres.  2  mill. 

Europe  septentrionale  et  moyenne;  généralement  rare.  Riesengebirge  :  trouvé  en 
nombre  dans  des  mousses  humides  par  M.  le  Conseiller  Skalitzky. 

Dans  les  montagnes  ;  rare.  —  Mont-Dore,  pierres  enfoncées  dans  les  hauts  pâturages,  de  1.500 
à  1.800  mètres  (Sainte-Claire  Deville).  —  Haute-Savoie  :  Saint-Gervais  (D^  Robert  !).  — Mont-Cenis 
(Fauvel).  —  Le  Valais  (Morel  !)  Le  Lioran  (Fauvel).  —  Gers  :  Simorre,  2  ind.  (J.  Clermont).  — 
Ariège  :  Foix,  entrée  de  la  grotte  de  l’Herm  (D^’  Normand  !).  —  Aude  :  forêt  de  Nébias,  sous  les 
mousses,  4  ind.  (Gavoy).  —  Provence  (Ph.  Grouvelle). — Zone  supérieure  des  forêts  subalpines,  dans 
les  mousses.  Alpes-Maritimes  :  Combe  d’Aunos  près  Saint-Delmas-le-Selvage,  un  seul  ind.  appar¬ 
tenant  à  la  var.  entièrement  testacée  (Sainte-Claire  Deville,  cat.  Caillol)  ;  env.  de  Saint-Etienne  de 
Tinée,  vers  2.000  mètres  d’altitude  (Sainte-Claire  Deville). 

46.  Oxypoda  parvipennis  Fauv. 

(Fauv.,  Catal.  Col.  Eur.  etc.,  1891,  160  [emend.].  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  77.) 

hrachyptera  Kraatz,  lus.  D.,  II,  Î88.  —  Muls.  et  Rey,'Brév.,  1874,  360. 

Distinct  par  ses  élytres  très  courts,  sa  forme  large  et  ses  antennes  relativement 
grêles. 


(1)  M.  P.  de  Peyerimhofî  me  fait  remarquer,  et  je  l’ai  constaté  aussi,  que  les  soror  de  l’Ariège, 
de  Saint-Gervais  et  d’autres  localités  françaises  citées  ci-après,  sont  en  partie  foncés.  Notre  savant 
collègue  ajoute  qu’  «  ils  diffèrent  encore  du  soror  de  Transylvanie  (du  moins  ceux  qu’il  a  vus),  par 
l’absence  de  bord  membraneux  à  l’avant-dernier  segment,  par  la  ponctuation  de  l’abdomen  plus 
écartée'et  plus  forte,  par  la  forme  un  peu  plus  convexe.  Aussi,  il  n’est  pas  absolument  démontré 
que  les  exemplaires  de  l’Ariège,  des  Cévennes  et  des  Alpes  soient  à  rapporter  à  ce  soror  oriental, 
même  à  titre  de  sous-espèce,  attendu  qu’il  se  pourrait  :  soit  qu’ils  appartinssent  à  une  espèce 
nouvelle  ;  soit,  qu’en  raison  de  l’absence  de  bord  membraneux  à  l’avant-dernier  segment,  il  fallût 
plutôt  les  rapprocher  du  parvipennis,  »  —  P.  de  Peyerimhoff. 
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D’ordinaire,  facile  à  séparer  de  Vannularis  Mannh.  et  du  soror  Thoms.,  par  sa  cou¬ 
leur  plus  foncée. 

Avant'Corps  rouge  brun  ;  abdomen  le  plus  souvent  noirâtre  avec  le  sommet  d’un 
jaune  rougeâtre  et  le  bord  postérieur  des  segments  rougeâtre  ;  tout  le  corps  rouge  jau¬ 
nâtre  chez  les  immaturés. 

Structure  des  antennes  presque  comme  chez  le  soror  Thoms.  Elytres  très  courts,  à 
peine  de  moitié  moins  longs  que  le  corselet  ;  abdomen  parallèle,  à  ponctuation  extrême¬ 
ment  fine  et  extrêmement  serrée  ;  à  pubescence  d’un  gris  soyeux. 

Ponctuation  de  l’avant-corps  distinctement  plus  forte  que  chez  les  soror  Thoms., 
annularis  Mannh.  et  ferruginea  Er.  2-2,5  mill. 

Répandu  dans  toutes  les  Alpes  ;  je  n’ai  d’ailleurs  sous  les  yeux  que  -de  nombreux 
spécimens  provenant  de  toutes  les  Alpes-Orientales,  y  compris  le  sud  du  Tyrol.  Les 
exemplaires  que  j’ai  reçus  de  France  comme  des  parvipennis  Fanv.  étaient  tous  des 
soi^or  Thoms.  (1). 

Souvent  en  nombre  sous  les  mousses  très  humides  des  forêts  subalpines. 

«  Auvergne, mais  sur  les  sommets  les  plus  élevés.  Sur  les  dernières  pentes  du  Plomb  du  Cantal.  * 
Pejerimhoff.) 


47.  Oxypoda  annularis  Mannh. 

(Mannb.,  Brach.,  76.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  188.  —  Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  363.  —  Ganglb.,  Kæf. 

M.,II,  77.) 

cingulata  Mannh.,  Brach.,  71.  —  Er.,  Gen.  Spec.  Staph.,  153. 
helmla  Er.,  Kæf.  Mk.  Brdbg.,  I,  347  ;  Gen.  Spec,  Staph.,  147.  —  Thoms.,  Skand. 
Col.,  III,  24. 

paliidula  Sahlbg.,  Ins.  Fenn.,  I,  381. 

7'ufulaFLeev,  Fn.  Helv.,  326. 

Une  des  espèces  les  plus  communes.  Très  reconnaissable,  dans  le  groupe  des  fîesso- 
jDora,  à  sa  forme  assez  étroite,  à  sa  couleur  jaune,  et  à  ses  antennes  courtes,  renflées  en 
massue. 

Jaune  à  rouge  jaunâtre  avec  les  5®  et  6^  segments  dorsaux  d’ordinaire  en  partie 
noirâtres  ;  tête  souvent  brunâtre. 

Antennes  courtes,  fortement  épaissies  vers  l’extrémité  ;  à  3®  article  bien  plus  court 
que  le  2^  ;  les  pénultièmes  près  de  trois  fois  aussi  larges  que  longs. 

Corselet  de  moitié  plus 'large  que  long  ;  aussi  large  que  les  élytres  ;  modérément 
rétréci  en  avant.  , 

Elytres  plus  courts  que  le  corselet  ;  abdomen  à  peine  rétréci  vers  le  sommet. 


(1)  Je  dois  encore  à  la  parfaite  obligeance  de  M.  P.  de  Peyerimboff,  et  je  ne  saurais  trop  l’en 
remercier,  la  communication  suivante  :  «  Si  l’on  examine  les  parvipennis  du  Cantal,  on  trouve 
qu’ils  diffèrent  du  parvipennis  autrichien  par  la  ponctuation  deux  ou  trois  fois  plus  écartée  de 
l’abdomen  et  par  la  présence  d’un  bord  membraneux  à  l’avant-dernier  segment  abdominal.  Ces 
exemplaires  auvergnats  s'éloignent  d’ailleurs  du  soror  par  la  ponctuation  râpeuse  de  l’avant-corps, 
par  les  élytres  plus  courts,  la  forme  plus  convexe  et  la  coloration.  Comme  pour  l’espèce  précé¬ 
dente,  même  litige  :  oh  doit  douter  encore,  au  sujet  des  parvipennis  du  Cantal,  s’il  s’agit  d’une 
forme  voisine  du  vrai  parvipennis,  ou  au  contraire  affine  du  soror.  »  —  P.  de  Peyerimboff. 
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Ponctuation  très  dense  et  extrêmement  fine  sur  tout  le  corps  ;  sur  les. ély très  seu¬ 
lement,  un  peu  moins  fine.  2-2^5  mill. 

Commun  par  toute  l’Europe  septentrionale  et  moyenne,  et  jusqu’en  Italie  ;  sous 
les  feuilles  et  les  mousses  des  forêts  ;  aussi  en  Sibérie. 

Calvados  et  env.  de  Paris  (Fairmaire)  ;  Saint-Germain-en-Laje  (H.  Brisout).  —  Finistère  : 
Lesquiffiou-en-Plejber-Christ,  Pennelé-eri-Saint-Martin,  Cosquérou-en>Ploujean,  Trodibon-en- 
Plouézoch  (cat.  Hervé)  ;  Morlaix  (J,  Bourgeois).  —  [Vosges  ;  Aubure,  rare  (Peyerimhoff)  ;  aussi 
sur  le  versant  lorrain,  cat.  Bourgeois].  —  Ile  de  Ré  (H.  du  Bujsson  !).  —  Lyon  (Rey).‘ —  Haute- 
Savoie  :  Argentière  (D‘‘  Robert  I).  —  [Le  Valais  ;  Chandolin,  Sierre,  Chippis,  confluent  de  la  Navi- 
.zanze  (Favre)  ;  Entremont  (Rætzebourgj  cat.  Favre].  —  Landes  (cat.  Gobert).  — Toulouse,  détri¬ 
tus  d’inondations  (cat.  Marquet).  —  Hautes-Pyrénées  (Pandellé,  Bonvouloir)  ;  Mont  Lhérin  (coll. 
Vauloger<  Chabanaud)  ;  Cauterets  (A.  Grouvelle  !).  —  Ariège  ;  Ax  (A.  Grouvelle  !)  ;  l’Hospitalet 
(D^  Normand).  —  Aude  ;  Belcaire  (Morel).  —  Pyrénées-Orientales  ;  Vernet  (A.  Gronvelle  !)';  Mont- 
Louis  (coll.  H.  Brisout)  ;  Collioure  (coll.  Aubé).  — Var  ;  Fréjus  (Raymond  in  coll.  Aubé).  —  [Com¬ 
mun  dans  les  mousses,  les  feuilles  mortes  de  hêtres,  etc.  des  forêts  subalpines  de  1.200  à  1.900  m. 
environ.  Alpes-Maritimes  :  forêts  de  Venanzon  et  de  Turini,  Peira-Cava,  vallon  de  Praët  ;  En¬ 
traunes,  etc.  (Sainte-Claire  Deville)  ;  env.  de  Saint-Martin-Vésubie  (Buchet  el  A.  Grouvelle  !). 
Basses-Alpes  ;  forêts  du  col  de  la  Cine,  du  Vabre,  de  Casse  de  Chourges,  de  Roubion,  etc.  (Peye¬ 
rimhoff)  cat.  Caillolj.  —  Gap  (coll.  Mesmin  <[  J.  Clermont). 

Provinces  d’Oran,  d’Alger  et  de  Constantine  (Fauvel). 

48.  Oxypoda  ferruginea  Er. 

(Er.,  Gen.  Spec.  Staph.,  147.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  189.  —  Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  366.) 

fuscula  Muls  et  Rey,  Opusc.  Entom.,  II,  1853,  58;  Brév.,  1874,  369. 

Kraatz,  Ins.  D.,  II,  190. 

Kraatz,  ihid.^  II,  180. 

•> 

parüu/a  Bris.,  Cat.  Gren.  Mat.,  20. 

brachyptera  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  76. 

Très  petite  espèce  bien  reconnaissable  à  sa  ponctuation  extrêmement  fine  et  serrée  ; 
à  la  brièveté  de  ses  élytres  ;  aux  pénultièmes  articles,  fortement  tranverses,  de  ses 
antennes  ;  à  sa  couleur  rouge  brun. 

Tête  relativement  grande,  d’un  tiers  seulement  plus  étroite  que  le  corselet.  An¬ 
tennes  fortement  épaissies  vers  l’extrémité,  à  3®  article  plus  court  que  le  2®,  les  pénul¬ 
tièmes  deux  fois  aussi  larges  que  longs. 

Corselet  aussi  large  que  les  élytres,  de  moitié  plus  large  que  long,  faiblement 
arrondi  sur  les  côtés,  distinctement  rétréci  en  avant. 

Elytres  à  peine  plus  courts  que  le  corselet  ou  presque  aussi  longs  chez  les  exem¬ 
plaires  étirés  et  comme  disjoints  ;  modérément  échancrés  vers  leur  angle  postéro- 
■externe,  à  ponctuation  un  peu  moins  fine  que  sur  le  reste  du  corps. 

Abdomen  faiblement  rétréci  en  arrière  ;  à  ponctuation  régulière,  extrêmement 
serrée  ;  à  pubescence  d’un  gris  soyeux. 

D’un  rouge  brun  foncé  avec  la  tête  et  une  grande  partie  de  l’abdomen  noirs  ;  an¬ 
tennes  brunâtres  avec  leur  base,  les  palpes  et  les  pattes  d’un  jaune  rougeâtre. 

Avant-dernier  article  des  palpes  maxillaires  normal,  moins  étiré  que  chez  le  parvi- 
permis.  1,4-1, 8  mill. 

L’espèce  est  connue  de  l’Europe  moyenne  et  il  me  paraît  très  invraisemblable  qu’oa 
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la  rencontre -dans  le  Nord.  J’ai  sous  les  yeux  des  exemplaires  du  Caucase;  nord  de- 
l’Afrique  et  Espagne  (Bedel), 

Diffère  de  V annularis  sa  couleur  plus  foncée,  sa  taille  moindre,  et  par  les  pénul¬ 

tièmes  articles  de  ses  antennes  moins  transverses. 

J’ai  vu  de  YOæypoda  ferruginea  l’un  des  deux  types  d’Erichson  et  l’identité  de  cet 
exemplaire  avec  le  2®  type  qui  se  trouve  au  Musée  de  Berlin,  a  été  établie  avec  certi¬ 
tude  par  M.  le  Professeur  H.  K.  Kolbe. 

Sont  assurément  identiques  à  cette  espèce  les  Oxypodaparvula  Bris.,  brachyptera^ 
Ganglb.,  misella  et  solitaria  Kr.,  dont  j’ai  vu  les  types  ;  ce  dernier  à  abdomen  longue¬ 
ment  étiré  et  distinctement  rétréci  en  arrière,  par  suite  d’une  préparation  défectueuse.. 

Peu  commun.  —  Somme  :  marais  de  Montières,  sous  les  détritus,  en.  août,  très  rare  ;  petit  bois 
près  de  la  Madeleine,  à  Longpré-les-Amiens,  en  octobre  (cat.  Obert).  —  Caen  (coll.  A.  Grouvelle). 

—  Env.  de  Paris  (Aubé,  coll.  Puton,  Pb.  Grouvelle);  Marlj,  Saint-Germain,  Poissy  (coll.  H.  Bri- 
sout).  —  Finistère  :  Roscoff,  sous  les  pierres  des  falaises  (cat.  Hervé).  —  Vosges,  aux  plaies  des 
arbres,  rare  (Wencker,  cat.  Bourgeois).  —  Indre-et-Loire  ;  Perrusson,  inondations  (Méquignon).  — 
Env,  de  Lyon,  mousses  (D*"  Robert),  —  Landes,  rare  (cat.  Gobert).  —  Pyrénées-Orientales  :  Col- 
lioure,  Port-Vendres,  Elne,  Valbonne,  Argelès  (D'’  Normand)  et  rives  de  la  Massane,  en  avril,  sous 
de  petites  pierres  (cat.  Xambeu).  —  Languedoc,  sous  les  pierres  au  bord  des  cours  d’eau  et  dans 
les  plaies  d’arbres  (cat.  Marquet),  —  [Marseille,  Sainte-Marthe,  dans  un  cellier  (Caillol),  —  Alpes- 
Maritimes^  :  inondations  du  Loup,  à  Villeneuve-Loubet  et  à  l’embouchure  (Sainte-Claire  Deville). 

—  Digne  :  inondations  de  la  Bléone,  à  Gaubert  (Peyerimhoff,  Sainte-Claire  Deville).  —  Vaucluse  r 
Avignon,  le  Moulin-Neuf  (Chobaut)  cat.  Caillol]. 

Provinces  d’Oran,  d’Alger,  de  Constantine  ;  Tunisie  (Fauvel). 

49.  Oxypoda  brachyptera  Steph. 

(Steph.,  III.  Brit.,  V.  128.) 

/or^icornis  Fairm.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1859,37. 

tarda  Sharp,  TransacL  Ent.  Soc.  Lond.,  1871,  192. 

subrugosa  J.  Sahlb.,  Enum.  Col.  Brach.  Fenn.,  1876,  111. 

ferruginea  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  76. 

On  le  reconnaît  de  suite  à  la  ponctuation  rugueuse  de  son  corselet  et  de  ses  élytres- 
et  à  celle,  distinctement  moins  serrée  vers  le  sommet,  de  son  abdomen. 

Très  finement  et  densément  pubescent  ;  peu  brillant  ;  brun  roux  ou  brunâtre,  par¬ 
fois  avec  une  légère  teinte  noirâtre  ;  tête  et  segments  intermédiaires  de  l’abdomen  noi" 
râtres  ;  base  des  antennes,  palpes  et  pattes  d’un  jaune  rougeâtre. 

Antennes  assez  fortement  épaissies  vers  l’extrémité,  à  pénultièmes  articles  presque 
deux  fois  aussi  larges  que  longs. 

Corselet  aussi  large  ou  presque  plus  large  que  les  élytres  ;  de  moitié  plus  large  que 
long  ;  modérément  arrondi  sur  les  côtés  ;  plus  fortement  rétréci  en  avant  qu’en  arrière  ; 
à  ponctuation  distinctement  rugueuse,  médiocrement  fine  et  serrée. 

Elytres  plus  courts  que  le  corselet  ;  faiblement  échancrés  vers  leur  angle  postéro- 
externe  ;  à  ponctuation  assez  vigoureuse  et  distinctement  grossière. 

Abdomen  à  peine  rétréci  en  arrière  ;  à  ponctuation  modérément  fine,  plus  serrée  à 
la  base  que  vers  le  sommet  ;  sans  reflet  soyeux.  1,5-2  mill. 

D’après  les  types  que  j’ai  devant  moi,  les  Oxypoda  forticornis  Fairm.,  tarda  Sharp^ 
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subrugosa  J.  Sahlb.  et  ferruginea  Ganglb.  sont  certainement  identiques  au  hrachyp- 
tera  Stepb.  * 

Répandu  dans  l’Europe  septentrionale  et  moyenne,  mais  paraît  rare  partout. 

N’est  commun  nulle  part.  Aisne  :  Soissons  et  Corcy  (de  Buffévent).  —  Caen;  bois  sablonneux 
des  env.  de  Paris,  BouIogne-sur-Seine,  Saint-Germain-en-Laye  (Fairmaire).  —  Fontainebleau,  1  ind. 
dans  une  carrière  de  sable,  près  du  polygone  d’artillerie  (Gruardet).  —  Finistère  :  grèves  de  Trodi- 
bon  et  de  Kerarmel,  rade  de  Morlaix,  sous  les  pierres  ;  Roscoff  (cat.  Hervé).  —  Aude  :  Belcaire 
(Morel  !).  —  [Terrains  sablonneux,  au  bord  des  eaux,  au  pied  des  plantes.  —  Var  :  Hyères  (Rey)  ; 
Saint-Tropez  (Sainte-Claire  Deville)  ;  Brignoles  (Caillol).  —  Vaucluse  ;  Avignon  (Chobaut)  cat.  Cail- 
lol]. 
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Page  3,  ligne  31,  au  lieu  de  :  Colpodota  fungi,  lisez  :  Colpodota  sordida^ 

—  9,  —  30,  au  lieu  de  :  amæna  P'airm.,  lisez  :  amœna  Fairm. 

—  17,  —  27,  au  lieu  de  :  Le  Vernet,  lisez  :  Vernet. 

—  25,  —  12,  au  lieu  de  :  subdnitida,  lisez  r  subnitida. 

—  36,  la  ligne  19  est  à  supprimer. 


TABLE  MÉTHODIQUE  ! 

des  OXYPODA  Mannh. 

GROUPÉS  EN  SOUS-GENRES  ' 


Pages 


Généralités.  . .  i 

Tableau  analytique  des  sous-genres  et  des 

espèces .  4 

Descriptions  des  espèces . .  .  lo 

Oxypoda  s.  str .  lo 

spectabilis  Mærk .  lo 

lividipennis  Mannh . ii 

opaca  Grav . ii 

vittata  Mærk.  . . \ .  12 

longipes  Rey.  . .  13 

latéral is  Mannh . 13 

Baptopoda  Bernh  ....  14 

depressipennis  Aubé .  14 

Derocala  Rey.  ....  15 

rugatipennis  Kr . 15 

Paroxypoda  Ganglb.  ...  15 

lugubris  Kr . 15 

Disochara  Thoms.  ....  16 

elongatula  Aubé .  16 

nigrocincta  Rey .  17 

Podoxya  Rey .  18 

nimbicola  Fauv .  18 

tirolensis  Gredler .  19 

lentula  Er.  . .  19 

vicina  Kr .  20 

induta  Rey .  21 

umbrata  Gyllh .  22 

sericea  Heer.  .  . . 23 

exoleta  Er . .  -  24 

subnitida  Rey .  25 

castanea  Rey.  . .  26 

attenuata  Rey . 26 

exigua  Er .  27 


Pages 


Deropoda  Bernh .  28 

rufula  Rey.  .  28 

rugulosa  Kr .  29 


Bæoglena  Thoms  ....  30 

recondita  Kr .  30 

lurida  Woll . .  20 


præcox  Er . .  31 

Mycetodrepa  Thoms.  ...  32 

lucens  Rey .  32 

alternans  Grav .  33 

formosa  Kr . ' .  .  33 

Sphenomma  Mannh .  34 

planipennis  Thoms .  34 

luctifera  Fauv.  .  . . .  34 

Var.  rufonitens  Fauv .  35 

togata  Er. .  35- 

platyptera  Fairm.  . .  36 

assimilis  Kr.  . . .  37 

abdominalis  Mannh .  37  . 

rufa  Kr.  . .  38 

islandica  Kr .  39 

Demosoma  Thoms.  .  .  39 

bicolor  Rey . ' . .39 

hæmorrhoa  Mannh . .  .  40 

ambigena  Fauv. .  41 

formiceticola  Mærk .  41 

amœna  Fairm .  42 

I 

Bessopora  Thoms.  ...  43 

soror  Thoms .  43 

parvipennis  Fauv .  43 

annularis  Mannh .  44 

ferruginea  Er .  45  ; 

brachyptera  Steph . .  .  46 


1 


.‘.II* 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

des  Sous-Genres  et  des  Espèces  avec  leurs  Synonymes 

(Ces  derniers  en  caractères  italiques) 


Pages 


-abâominalis  Mannh  ,  . .  37 

acuminata  Steph .  ii 

advena  J.  Sahlb .  22 

Motsch .  10 

alternans  Gravh .  33 

ambigena  Fauv . 41 

amoena  Fairm . 42 

annularis  Mannh .  44 

assimilis  Kr .  37 

attenuata  Muls.  et  Rey .  26 

atricapilla  Ganglb .  34 

atricapilla  Mækl .  35 

Bœoslena  Thoms  . .  30 

''Baptopoda  Bernh .  14 

Bessopora  Thoms .  43 

bicolor  Muls.  et  Rey.  . .  39 

brachyptera  Ganglb . 45 

brachyptera  Kr .  43 

brachyptera  Steph. . .  .  46 

castanea  Muls.  et  Rey .  26 

cingulata  Mannh.  ...  7 .  44 

confusa  Ganglb  7 .  19 

corniculata  Motsch . .  34 

cuniculina  Er .  22 

curia  J.  Sahlb .  24 

curtipennis  Thoms .  27 

1  Damryi  Muls.  et  Rey .  26 

danuhiana  Bernh . 17 

Demosoma  Thoms .  39 

depuis  Muls.  et  Rey .  12 

depressipennis  Aubé  .........  14 

Derocala  Muls.  et  Rey.  .  15 

Oeropoda  Bernh .  28 

Disochara  Thoms .  16 

edinenis  Sharp .  39 

elongatula  Aubé .  16 

emarginaia  Steph . 11 

«xigua  Er .  27 

exoleta  Er .  24 

exortiva  Mækl .  24 

familiaris  Kiesw . 23 

ferruginea  Er .  45 

ferruginea  Ganglb . .  .  46 

jlava  Kr . 43 

jlavicornis  Kr .  42 

flavipes  Wochh. . 42 


Pages 


formiceticola  Mærk . ' .  41 

formosa  Kr . 33 

forticornis  Fairm .  46 

funicularis  Hochh . .  .  40 

fuscula  Muls.  et  Rey .  45 

gilvipes  Mannh .  40 

hœmorrhoa  Mannh .  40 

helvola  Er .  44 

hospiia  Grimm .  35 

humidula  Kr . 20 

induta  Muls.  et  Rey  . .  21 

infuscata  Keller .  13 

investigatorum  Kr .  27 

Ischnoglossa  Kr.  .  . .  14 

islandica  Kr.  .  * .  39 

juvenüis  Muls.  et  Rey' .  40 

lata  Steph . . .  1 1 

lateralis  Mannh .  13 

lentula  Er .  19 

litigiosa  Heer . 40 

/îVwm  Muls.  et  Rey.  . .  12 

lividipennis  Mannh .  j  i 

longipes  Muls.  et  Rey .  13 

longiuscula  Er .  16 

langula  Bris .  30 

lucens  Muls.  et  Rey .  32 

luctifera  Fauv .  34 

lugubris  Kr . ‘.  .  15 

lurida  Woll . 30 

luteipennis  Er .  ii 

metaiar salis  Thoms .  13 

micans  Kr .  26 

minor  Epp  .  .  .  .  . .  22 

misella  Kr . 45 

mutata  Sharp .  29 

Mycetodrepa  Thoms .  32 

myrmecophila  Mærk .  40 

neglecta  Bris.  .  . .  21 

nigrescens  Muls.  et  Rey .  40 

nigricornis  Motsch . .  1 1 

nigrina  Waterh .  23 

nigrocincta  Muls.  et  Rey .  17 

nigrofusca  Waterh . 42 

nimbicola  Fauv  .  . .  18 


50 


Pages 


7iitidiventyis  Fairm.  et  Lab .  13 

occulta  Grimm .  .  37 

opaca  Grav.  ii 

Oxypoda  s.  str .  10 

pallidula  Sahlbg .  44 

Paroxypoda  Ganglb .  15 

parvipennis  Fauv .  43 

parvula  Bris .  45 

pectitaShsirp .  21 

pellucida  Mannh.  .  *.  * . .  13 

perplexa  Muls.  et  Rey .  30 

planipennis  Fairm .  36 

planipennis  Thoms.  ,  .  .  . .  34 

platyptera  Fairm. .  36 

Podoxya  Muls,  et  Rey.  .......  18 

prœcellens  Epp.-  . .  38 

præcox  Er . .  31 

promiscua  Er  .  .  .  .* .  40 

pulla  Gravh . v  1 1 

quadyicuspidata  Jekel .  12 

recondita  Kr . 30 

ripavia  Fairm .  29 

ripayia  Thoms.  . . 24 

rufa  Kr .  38 

ruûcornis  Gyllh . lo 

ruficovnis  Sahlb  ...........  Il 

var.  rufonitens  Fauv.  ........  34 

rufula  Ganglb .  29 

rufula  Heer .  44 

rufula  Muls.  et  Rey .  28 


Pages 


rugatipennis  Kr .  15 

rugifyoyisV^oW . 23 

rugulosa  Kr .  29 

rupicola  Rye  . . ^ .  19 

Sahlbeygi  Se.\d\ .  12 

Scheppardi  Steph .  1 1 

sericea  Heer.  . .  23 

silvicola  Kr .  34 

solitavia  Kr . 45 

soyoy  Kr.  . . .  .  20 

soror  Thoms . ~  43 

spectabilis  Mærk . 10 

Sphenomma  Mannh . 34 

subjiava  Heer .  24 

subnitida  Muls.  et  Rey .  25 

subyugosa  J.  Sahlb .  46 

tarda  Sharp . .  46 

tenuicovnis  Scriba .  20 

Thiiboptera  Thoms . 34 

tirolensis  Gredl.  . .  ig 

togata  Er . 35 

uliginosa  Bris .  40 

umbyata  Er .  20 

umbrata  Gyllh . 22 

verecunda  Sharp  . .  24 

vicina  Kr .  20 

vittata  Mærk .  12 

Waterhousei  Rye . 42 


Extrait  de  1’  «  Echange  »,  Revue  Linnéenne,  n"  296 

(Août  1909) 


ADDENDA 

AU 

CATALOGUE  DES  COLÉOPTÈRES 

trouvés  dans  le  département  des  Landes  jusqu’en  1873  par  le  D''  Gobert 

PAR  J.  CLERMONT 


Depuis  la  publication  du  catalogue  des  Coléoptères  trouvés  jusqu’en  1873  dans  le 
^département  des  Landes  par  le  docteur  Gobert,  un  grand  nombre  d’espèces  sont  à  si¬ 
gnaler,  la  plupart  récoltées  par  notre  excellent  collègue,  M.  Félix  Mascaraux,  qui 
■explore  avec  grand  succès  notre  département.  J’ai  cru  donc  être  utile  en  faisant  con¬ 
naître  les  espèces  à  ajouter  (1)  à  la  longue  nomenclature  du  savant  et  toujours  aimable 
docteur  Gobert.  ^ 

Elaphrus  aureus  Mull.  Un  seul  individu  dans  des  détritus  d’inondations  à  Dax. 

Carabus  splendens  v.  vittatus  Lap.  Intéressante  variété  aux  côtes  des  élytres  noi- 
■râtres.  G.  sur  la  rive  gauche  de  l’Adour. 

Cymindis  variolosa  F.  Un  individu  sous  une  écorce  de  pin. 

.Aristus  capito  Dej.  (A  supprimer  dans  le  catalogue.) 

Eyschirius  rufipes  Dej.  Rare  ;  Montfort. 

Broscus  cephalotes  L.  A.  G.  au  bord  de  la  mer  ;  cap  Breton. 

Agahus  chalconotas  Panz.  Dax,  A.  R. 

Hydroporus  dorsalis  F.  Dax,  A.  R. 

Hydroporus  clypealis  Sharp.  Signalé  pour  mémoire,  car  il  se  retrouvera  sans  doute 
mnjour  dans  notre  département;  commun  sur  la  rive  gauche  de  LAdour,  à  Bayonne  (F.  M.). 

Hydroüs  Jîacipes  Ster.  Un  seul  individu  à  Dax  (10  août  1879). 

Hydrœna  gracilis  v.  emarginata  Rey.  Saint-Martin  de  Seigaanx  (F.  M.)  (2). 

Bydrœna pulchella  Gerrn.  Un  individu  à  Montfort  (F.  M.). 

Ocalea  badia^v.  Montfort  (F.  M.). 

Aleochara  crassa  Baudi.  R.  Gap  Breton  (F.  M.). 

Aleochara  tenuicornis  Ksw.  R.  Gap  Breton. 

Tachyusa  sulcata  Ksw.  Commun  sur  la  plage,  près  la  barre  de  l’Adour. 

Tachyusa  ucida  A.  R.  sur  la  plage,  près  la  barre  de  l’Adour. 

Alaobia  scapularis  Sahlb.  Plusieurs  individus  dans  les  mousses  à  Montfort  (F.  M.). 

Myllœna  elongata  Matth.  Un  individu  au  bord  d’un  ruisseau  à  Saint-Martin  de 
âeignanx  (F.  M.). 

Tachinus  laiicollis  Grav.  Montfort  (F.  M.). 


(1)  Les  espèces  en  italique  sont  celles  qui  ne  figurent  pas  sur  le  catalogue  Gobert. 
,(2)  F.  M.  :  Félix  Mascaraux. 
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Tachinus  subterraneus  L.  Dax. 

Tachinus  hipustulatus  F.  Nousse,  près  Montfort. 

Trogophlœas  impressus  Lac.  Un  individu. 

Lesteca  fontinalis  Ks\y.  JJ  a  individu  au  moulin  neuf  de  Saint-Martin  de  Seignan^c 
(  l®*"  mai  19U5,  F.  M.). 

Tychus  monilicornis  Rtt.  R.  Montfort  (F.  M.). 

Batrisus  Lapor tei  Auhé.  G.  Saint-Martin  de  Seignanx  (F.  M  ). 

Bryaxis  Schüppeli  Aubé. 

Bryaxis  JVaterhouseiViYQ. 


Montfort  (F.  M.). 


Bythinus  nodlcornis  Aub.  Signalé  des  Landes  delà  collection  Perris  ;  inconnu  aa 
docteur  GolDert  ;  trouvé  à  Montfort  au  pied  des  arbres  par  Mascaraux. 

Bythinus  Pandellei  Saulcy.  Montfort  (F.  M^). 

Entheia  scydmœnoides  Steph.  Sous  des  feuilles  mortes  au  pied  d'un  chêne  (F.  M.)^ 
Montfort,  en  tamisant  ;  Morcenx  !  •  .  ' 

Cephennium  thoracicum  Müll.  A. 'G.  (F.  M.)  Morcenx  I  (1). 


Bathyscia  Schiœdtei  Ksw.  A  Monfort,  sous  des  feuilles  mortes  (F.  M.)  ;  un  exem¬ 
plaire  à  Morcenx  ! 

Aderces  suturalis  Heer.  T.  R.,  à  Gassen,  près  Poyanne,  sous  une  écorce  de  pin  (F.M.)^ 

Scaphosoma  assunile  Er.  Un  individu  dans  un  saule  creux  à  Montfort  (F.  M.). 

Hister  major  L.  Un  individu  sur  les  bords  de  PAdour  à  Laurède  (F.  M.). 

Hister  ignohilis  Mars.  G.  (F.  M.)  Montfort. 

Hister  stigmosus  Mars.  Deux  individus  dans  un  agaric  pourri,  Saint-Martin  de  Sei¬ 
gnanx  (F.  MA. 

Brachypterus  urticœ  F.  Montfort  (F.  M.). 

Epurœa  deleata  Er.  Un  individu  à  Montfort  (F.  M.). 

'  Epurœa  neglecta  Heer.  Un  individu  sur  des  fleurs  de  Cornus. 

Ips  ferrugineus  L.  Montfort,  au  pied  d’un  chêne.  L’espèce  que  l’on  rencontre  le- 
plus  souvent  dans  les  Landes  est  celle  qu’Abeille  de  Perrin  a  désignée  sous  le  nom  de- 
lœvior. 

Cathartus  adoena  Walt.  Espèce  importée  ;  2  individus  à  Morcenx  !  Un  sur  des  fleurs- 
cà  Saint-Martin  de  Seignanx  (F.  M.).  Gommun  à  Bayonne. 

Atomaria  umhrina  Er. 

Atornaria  diluta  Er. 

Episternus  exlguus  Er.  Dans  les  détritus  d’inondation  du  Louts  à  Montfort  (F.  M  ).. 

Cartodere  elongata  Gurt.  Rare,  en  tamisant  à  Morcenx  !  Montfort  (F.  M.). 

Ateuchus  plus,  dans  les  bouses  à  Gapdel’hommi  (6  km.  sud  de  Gontis)  A.  Puyo  ! 

Aphodius  ceroorum  Fairm.  G’est  à  Mascaraux  que  l’on  doit  la  découverte  de  cette 
intéressante  espèce  dans  les  Landes  ;  il  est  commun  au  premier  printemps  dans  les 
cuves  à  térébenthine;  Montfort,  Saint-Martin  de  Seignanx  (F.  M.)  ;  trouvé  aussi  dans- 
un  crottin  de  mouton  à  Montfort,  c'est  sans  doute  ce  qui,  dans  notre  département,. 
constitue  sa  nourriture.  On  sait  que  l’espèce  se  trouve  assez  communément  à  Fontai¬ 
nebleau  dans  les  crottins  de  cerf  (Duchaine,  Gruardet,  Bonnaire,  etc.). 


j  Montfort  (F.  M.). 


(1)  Ce  signe  de  certitude  indique  que  j’ai  capturé  moi-même  cette  espèce  ou  que  je  l’ai 
eue  sous  les  yeux. 
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Odontæus  mobilicornis  F.  Un  exemplaire  à  Soustons,  sous  un  crottin  desséché  ; 
cinq  exemplaires  dans  le  pignada,  près  le  cimetière  de  Morcenx. 

Geotrupes  spiniger  Marsh.  Commun. 

Rhizotrogus  Mascarauxi  Deshr.  Commun  en  Chalosse,  à  l’entrée  de  la  nuit,  en  au¬ 
tomne,  principalement  en  octobre.  Montfort,  Saint-Martin  de  Seignanx  (F.  M.). 
Anoinala  oblonga  F.  Pris  par  M.  Warnier  de  Reims,  près  de  l'ètang  de  Cazaux. 
Callicnemis  Latreillei  Cast.  Dans  le  sable  des  dunes  du  Vieux-Boucau,  toujours 
mort. 

Osmoderma  eremita  Scopoli.  Montfort  (F.  M.).  Saint-Vincent  de  Paul  (Degland). 
Dicerca  ænea  L.  Sur  un  peuplier  k  Baigts. 

Anthaxia  cganicornis  F.  Dax  (Duverger). 

Dromœolus  harnahitaYiW?^.  Un  individu  en  secouant  un  chêne  tauzin  mort;  juin 
1897  (F.  Mi). 

Cardiophorus  muscuhis  \ 

^  1  •  Rares,  Morcenx  ! 

Cardiophorus  cinereus  Derbst.  ) 

Athoüs  tomentosus  Muls.  )  ^  i  ^ 

^  ^  „  R.  en. Chalosse  (F.  M.). 

Athoüs  lœoigatas  Dur.  ' 

Athoüs  Nadari  Buyss.  Saint-Martin  de  Seignanx  (F.  M.). 

Malthodes  forcipiter  Ksw.  Montfort,  Saint-Martin  de  Seignanx  (F.  M.). 

Colotes  punctatLis  Er.  Dax  (Duverger),  cap  Breton  (F.  M.). 

Cis  quadrldens  Mell.  Cap  Breton,  dans  les  bolets  de  pins  (F.  M.). 

Ennearthron  pruinosulum  Perris  (cité  dans  le  genre  Cis  au  catalogue  Gobert). 
Dryophilus  densipilis  Ab.  Un  individir  à  Montfort  (F.  M.). 

Asida  Jurinei  Sol.  Buglose,  dans  un  pignada  (F.  M.). 

Phaleria  atlantica  Fauvel.  Commun  à  l’embouchure  de  l’Adour. 

Gnathocerus  cornutas  F.  Acclimaté  dans  les  boulangeries  cà  Montfort  (F.  M.)  et  à 
Morcenx  ! 

Euglenes  nigrinus.  Vil  individu  sur  un  pin  coupé  à  Saint-Martin  de  Seignanx  (F.  M.), 
deux  à  Morcenx. 

Mordella  12  punct ata  Ross.  Dax  (Duverger). 

MordelUstena  Perroudi  Muls.  Montfort  (F.  M.). 

Anaspis  pyrenea  Fairm.  A.  R.  à  Montfort  (F.  M.). 

Meloë  hremcollis  Panz.  Environs  de  Saint-Martin  de  Seignanx  (F.  M.). 

Meloë  Baudueri  Gren.  Espèce  valable  à  n’en  pas  douter.  Je  considère  comme  trop 
risquée  la  synonymie  du  nouveau  catalogue  Reitter.  Meloë  Baadaeri  est  bien  remar¬ 
quable  par  sa  pubescence  uniforme  et  la  gracilité  des  articles  antennaires  plus  allon¬ 
gés  que  chez  murinus  Brdt. 

Sitona  suturalis  Step.  Chalosse. 


Otiorrhynchus  impressicentris  Fairm.  A.  R.  Montfort. 

Troglorrhynchus  {Solariella)  Gestroi  v.  Clermonti  Normand.  J’ai  découvert  cette 
remarquable  espèce  à  Morcenx.  Mon  excellent  collègue,  le  docteur  Normand,  qui  l’a 
étudiée  et  décrite  dans  le  Bulletin  de  la  S.  E.  de  F".,  donne  dans  le  numéro  13  de  1908 
tous  les  détails  utiles. 

Rhytirrhinus  impressicollis  Boh.  Quelques  exemplaires  trouvés  à  Nousse,  près 
Montfort,  par  M.  Dupoy. 

Hypera  philanthus  Oliv.  (F.  M.)  Montfort. 
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Hypera  intermedia  Boh.  En  battant  les  branches  de  pin  coupées,  Saint-Martin  de 
Seignanx  (F.  M.). 

Mascarauæia  cyrticaT)Q^\).  Un  seul  exemplaire  à  Montfort  (F.  M.).  Il  fait  partie 
de  la  collection  Desbrocliers. 

Cleonus  cinereus  Schranck.  Montfort  (F.  M.j. 

Liæus  alglrus  v.  ferrugatus  F. 

Apion  elegantulurn  Germ. 

Apion  Jîlirostre  Kirby.  Feuilles  mortes,  Montfort  (F.  M.). 

Apion  hurdigalense  Wenck.  Un  individu  à  Gap  Breton  (F.  M.). 

Anthonomus  CheDrolati  Desb.  Deux  individus  à  Montfort  (F.  M.). 

Apion  eheninum  Kirb.  Saint-Martin  de  Seignanx,  Montfort  (F.  M.). 

Tychius  curvirostris  Bris.  '\ 

Tychius  pusillus  Germ.  l  Landes  (F.  M.). 

Tychim  pumilus  Bris.  J 

Amaurorrhimus  Clermonii  Desb.  J’ai  découvert  cette  intéressante  espèce  à  Biscar- 
rosse,  au  nombre  de  huit  exemplaires  ;  elle  est  décrite  dans  le  Frelon,  16"  série,  nu¬ 
méro  5,  1908. 

Acalles  carnelus  F.  Sous  les  feuilles  mortes  au  printemps  à  Montfort  (F.  M.). 

Aealles  rohoris  Curtis.  Sous  les  feuilles  mortes  au  printemps  à  Montfort  (F.  M.). 

Phytohius  4-nodosus  Fairm.  Montfort  (F.  M.). 

Ceutorrhynchidius  apicalis  Gylh.  Montfort  (F.  M.). 

Ceutorrhynchidius  inelanariiis  Steph.  Landes  ? 

Ceutorrhynchidius  pyrrhorsynchus  Marsli.  Landes? 

Ceutorrhynchus  campesiris  Gylh.  R.  En  fauchant  dans  les  marais  à  Saint-Martin  de 
Seignanx  (F.  M.). 

Ceutorrhynchus  alliariœ  Bris.  Landes. 

Ceutorrhynchus  signatus  Gylh.  Morcenx  ! 

Ceutorrhynchus  pallidicornis  Bris.  Morcenx  I  Biscarrosse  ! 

Hesperophanes  pallidus  Oliv.  Sous  les  écorces  de  chênes  tauzins,  pas  très  rare. 

Nothorrhina  muricaia  Daim.  Quelques  exemplaires  de  ce  rare  insecte  à  Morcenx  î 
dans  un  local  contenant  du  bois  de  pin  destiné  au  chauffage. 

Orsodacne  lineola  Panz.  G.  sur  les  aubépines  en  fleurs  à  Laurède. 

Cryptocephalus  cynarœ^M^.,  12 -plagiat us  P d.ivm.  Un  individu  S:\iy  Er ica,  en 

plein  midi  à  Morcenx  !  Un  à  Dax  (Duverger).  Un  à  Montfort  (F.  M.).  G’estune  intéres¬ 
sante  acquisition  pour  la  faune  française,  l’espèce  n’étant  guère  connue  jusqu’ici  que 
de  Portugal  et  de  Galice.  M.  des  Gozis  la  cite  de  la  France  méridionale  sans  plus  d’in¬ 
dication. 

Lamprosoma  concolor  Sturm.  Gommun  à  Montfort  sur  les  vieilles  haies. 

Chrysomela  graminis  L.  En  nombre  sur  une  menthe  au  moulin  de  Biaudos,  25  juil¬ 
let  1905  (F.  M.). 

Orina  gloriosa  F.  Très  commun  sur  Centaurea  nigra  à  Saint-Martin  de  SeD 
gnanx  (F.  M.). 

Phœdon  armoriaceœ  F.  Montfort  (F.  M  ). 

Psylliodes  pa  lidipennis  Rosh.  Un  individu  à  Dax. 


Moulins.  —  lmp.  Et.  Auclaire. 
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Anomalies,  Variétés, 

Aberrations,  Cas  particuliers 


ANOMALIES  ANTENNAIRES 
1.  —  iïelops  pyrensæus^  Dejean. 


Sur  un  exemplaire  pris  en  hiver  dans  une  touffe  de  la  grande  Euphorbia  ckbracias, 
l’antenne  gauche  n’existe  pas,  elle  est  représentée  par  un  moignon^  une  excroissance 
en  forme  d’arête  ;  —  l’antenne  droite  est  figurée  par  une  courte  tige  biarticulée  dont 
l’article  basilaire  est  gros,  rougeâtre,  le  terminal  plus  petit,  de  même  forme,  à  bout 
■évasé,  laissant  échapper  du  milieu  de  l’évasement  un  petit  article  rudimentaire,  cour- 
tement  bicilié. 


Cette  anomalie  provient  d’un  défaut  de  confoimation  de  la  tige  antennaire  chez  la 
larve,  défaut  qui  s'est  reproduit  sur  la  nymphe,  puis  sur  l’adulte. 

2.  —  Tcnetorîo  obscurus,  Fab. 

L’antenne  gauche  est  normale,  la  droite  n’est  composée  que  de  six  articles  de  cou¬ 
leur  rougeâtre,  les  quatre  premiers  courts,  mais  de  forme  régulière,  le  cinquième  est 
échancré  en  son  milieu,  jetant  un  bout  vers  la  tranche  intérieure,  le  sixième  plus 
petit  et  rougeâtre  clair  est  plus  court  et  tronqué. 

Anomalie  provenant  d’un  défaut  de  la  larve  dont  la  tige  antennaire  n’a  pu  se  déve¬ 
lopper  entièrement  lors  de  sa  transformation  en  nymphe. 


3.  —  Ancylochîra  flavoinaculala,  Fab. 

Sur  un  exemplaire,  le  troisième  article  de  l’antenne  gauche  est  comprimé  et  non 
denté,  le  quatrième  article  déprimé,  non  denté,  se  termine  en  pointe  obtuse  et  est 
dépourvu  de  tige  ;  là  s’arrête  l’antenne. 

I/antenne  droite  est  normale. 

Ce  cas  provient  comme  le  précédent  d’un  arrêt  de  développement  de  la  tige  anten¬ 
naire  chez  la  larve,  lors  de  sa  transformation  en  nymphe. 


4.  —  Lebîa  cyanocephala,  Linné. 


Fin  février,  kSelaber,  sous  les  écorces  d’un  gros  olivier,  je  prends  un  exemplaire 
de  celte  Lei)ze  dont  la  tige  de  l’antenne  gauche  me  paraissait  anormale  :  arrivé  chez 
moi,  j’examine  à  lajoupe  ce  beau  petit  coléoptère,  son  antenne  droite  est  bien  norma-  ' 
lement  constituée,  à  articles  noirs,  ciliés,  annelés  de  rougeâtre,  mais  il  en  est  tout 
autrement  de  l’antenne  gauche  qui  se  termine  au  cinquième  article  dont  la  bizarre  . 
conformation  mérite  d’être  signalée  ;  cet  article  est  large,  palmé,  comprimé,  rougeâtre 
et  cilié  ;  il  es-t  quadrifide,  c’est-à-dire  formé  de  quatre  petites  pointes,  les  deux 
médianes  arrondies,  les  deux  latérales  moins  longues,  noirâtres,  aiguës  ;  le  point 
lerminal  du  troisième -article  de  cette  même  antenne  présente  un  rudiment  d’échan- 
criire  peu  sensible. 

A  quelle  cause  attribuer  cette  déformation  antennaire  ? 


Peut  elle  provenir  de  la  larve  dont  le  quatrième  article,  article  terminal,  auquel  est 
accolé  un  court  article  supplémentaire  n’aurait  pas  pris  part  au  mouvement  lors  de  la 
transformation  nymphale  ;  cette  hypothèse  pourrait  être  admise  si  l  article  terminal 
de  l’adulte  était  simplement  bifide,  mais  ici  nous  nous  trouvons  en  présence  d’un 
article  à  quatre  pointes  dont  les  quatre  premiers  articles  sont  normaux,  la  tige  a  donc 
participé  au  travail  d’élaboration  intérieur  accompli  par  la  larve  ;  c’est  donc  à  la  suite 
d'un  déplacement  de  matières  durant  l’exécution  de  la  phase  nymphale  qu'il  convient 
de  reporter  ce  cas  anorma'  ;  cas  particulier  à  la  nymphe. 


5.  —  Albana  M-griseum,  Mulsant. 

A  Llouhouls,  un  6  juillet,  en  battant  des  tiges  de  genêt  épineux  mortes  de  l’année 
précédente,  tombe  dans  mon  parapluie  un  dont  l'antenne  gauche  paraissait 

plus  courte  que  la  droite.  —  Rentré  chez  moi,  je  soumets  le  sujet  à  un  examen  à  la-' 
suite  duquel  je  constate  que  cette  courte  antenne  a  ses  cinq  premiers  articles  nor¬ 
maux,  quoique  un  peu  moins  forts  qu’à  l’état  ordinaire,  et  que  le  sixième  articlé  qui 
termine  l'antenne  est  très  petit,  conique, 'avec,  en-dessous,  une  touffe  de  poils  imitant 
un  article  supplémentaire.  ■—  II  y  a  donc  chez  ce  sujet  atrophie  de  l’article  terminal 
et  résorption  des  cinq  derniers  articles,  causes  provenant  d’un  manque  d'élaboration 
de  l’organe  antennaire  de  la  larve  lors  de  sa  transmutation  en  nymphe. 


ANOMALIE  ANTENNAIRE  ET  ALAIRE 

Stenocephaîus  neglectus,  Herrich.,  ScH. 

L’antenne  droite,  chez  cet  hémiptère,  est  normale,  le  premier  article  de  la  gauche  ] 
est  normal  aussi,  le  deuxième  est  un  peu  plus  court,  le  troisième  est  très  réduit,  son  ] 
bout  est  renflé  |et  légèrement  rembruni,  le  quatrième  est  rudimentaire  (1  millim.),  à 
bout  rembruni  et  légèrement  villeux.  ~  ^ 

L’aile  droite  est  normale,  de  la  gauche  son  hémélytre  atrophié  est  réduit  de  moitié  j 
et  racorni.  i 
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ANOMALIES  ELYTRALES 

1.  —  Helops  assîmilis,  Kuster. 

Chez  un  sujet  pris  en  septembre,  les  cinquième  et  sixième  stries  de  l’élytre  gauche 
coupées  à  leur  tiers  antérieur  se  bouclent  en  se  contournant,  laissant  un  petit  espace 
'lisse  imponctué  ;  le  reste  de  l’élytre  à  l’état  normal. 

Cette  légère  imperfection  tient  au  défaut  de  répartition  des  matières  lors  du  pas¬ 
sage  de  l’état  nymphal  à  l’état  adulte. 

2.  —  Sympîezocera  Laurasî,  Lucas. 

Chez  lin  sujet  femelle  pris  dans  sa  loge,  l’élytre  droit  est  bien  plus  court  que  le 
gauche,  aussi  lés  bandes  tranverses  qui  ornent  les  élytres  ne  correspondent  pas  entre 
elles,  en  particulier  la  bande  médiane  blanche  et  la  terminale  droite. 

^ette  déformation  ne  proviendrait-elle  pas  d’un  défaut  inhérent  au  développement 
nymphal  ?... 

3.  —  Feronia  (Steropus)  madida  Fab. 

Sur  un  exemplaire  pris  le  12  août  à  La  Castillane,  l’élytre  gauche  de  couleur  brun 
rougeâtre  est  atrophié  au  tiers  antérieur  et  chiffonné  au  tiers  postérieur  ;  défaut  pro¬ 
venant  de  la  nymphe,  qui,  dans  sa  loge,  avait  dû  se  trouver  à  l’étroit  à  la  partie  cor¬ 
respondante  de  la  région  atrophiée. 

4.  —  Adîmonîa  tanaceîî,  Linné. 

Sur  un  sujet  pris  en  septembre,  en  montagne,  au  quart  inférieur  de  l’élytre  gauche,' 
est  en  forme  de  tuméfaction  fortement  relevée,  lisse  et  luisante,  à  milieu  excisé,  une 
boursouflure  n’atteignant  aucun  des  bords  de  l’élytre. 

Anomalie  provenant  d’un  développement  excessif  de  la  matière  au  moment  de  la 
formation  de  l’éiytre. 


VARIÉTÉS  ÉLYTRALES 

t.  —  Trîchodes  apîarîus,  Linné,  v.  Eleg^aiis  Spin. 

Sur  un  exemplaire  pris  en  août  à  Manas  (Drôme),  les  élytres  presque  entièrement 
rougeâtres  ne  sont  armés  que  de  la  bande  postérieure  bleuâtre  et  de  la  tache  terminale 
suturale  ;  la  bande  antérieure  bleuâtre  manque. 

Défaut  de  coloration  de  teintes  mal  réparties. 


2.  ~  Clytus  arietîs,  Linné  (1) 

Sur  un  sujet  de  cette  espèce,  la  bande  élytrale  médianè  transverse  noire  disparaît 
sur  les  deux  élytres  poui*  ne  laisser  en  son  remplacement  çubsisler  que  trois  points 
noirs,  deux  latéraux,  un  médian  ;  de  sorte  que  la  couleur  jaune  remplit  une  grande 
partie  de  la  surface  de  l’elytre. 

Chez  d’autres  sujets,  la  bande  médiane  transverse  noire  existe,  mais  est  bien  dimi¬ 
nuée  en  largeur. 

Défaut  de  coloration  de  teintes  mal  réparties  chez  ces  sujets  qui  ont  été  obtenus 
d'élevage. 

3.  —  Gymnopleiirus  Geoffro^i,  Sulzer. 


Un  exemplaire  pris  en  terre  à  Boudonneau,  près  Mordèlim-^r,  en  novembre,  offre 
les  élytres  en  entier  rouges  de  brique,  alors  qu’à  l’état  normal  cette  teinte  est  noire. 

A  quoi  tient  cette  couleur  anormale,  sinon  à  l’absence  de  coloration  au  moment 
final  de  la  transformation  de  l'adulte  ? 

4  —  Coræbiis  bifascîaius,  Oliv. 


Chez  un  sujet  d’une  conformation  parfaite,  deux  grandes  fossettes  creusées  en  per¬ 
forant  les  élytres  existent,  l'une  de  forme  ovalaire  au  tiers  antérieur  de  l’élytre  droit, 
l’aulre  un  peu  plus  grande  et  de  forme  pareille  longe  le  bord  élylral  au  tiers  inférieur 
de  l'élytre  gauche,  son  côté  intérieur  longeant  en  droite  ligne  la  suture  del’élytre  ;  au 
regard  de  cette  fossette  et  un  peu  plus  bas,  est  une  légère  déviation  du  bord  élytral 
droit.  Au-dessous  de  ces  espaces  vides  on  voit  parfaitement  les  ailes. 

A  quoi  tient  cette  transformation  ?  A  un  arrêt  de  développement  des  parties  corres¬ 
pondantes  de  la  nymphe. 


VARIÉTÉ  ABDOMINALE 

1.  —  Corymbites  aiiipïicollîs,  Gerxiar. 

Parmi  les  nombreux  exemplaii-es  typiques  de  cet  Elatèride  que  l’on  prend  au  Cani- 
gou,  au  ravin  de  Fillols  et  k  Murailles  de  Couhezet,  au  printemps,  on  trouve  quelques 
rares  sujets  à  abdomen  de  couleur  rouge  que  l’on  pourrait  appeler  du  nom  particulier 
de  rufo  abdominalis,  pour  les  distinguer  des  autres. 


ATROPHIE  DES  PATTES 

f 

Geotrupes  bypocrîta,  Illiger. 

La  première  paire  de  pattes  d’un  sujet  de  cette  espèce  pris  au  vol  en  février,  à  Ria, 


(1)  Variété  Bourdilloni  Muls.,  probablement. 
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est  atrophiée  ;  après  les  cuisses  qui  sont  à  l’état  normal,  les  jambes  et  les  tarses  sont 
changés  en  un  long  style  arqué  cilié  de  roux,  la  tranchée  interne  excavé,  prolongé  en 
pointe  ;  les  deuxième  et  troisième  paires  de  pattes  sont  normales. 

Cette  atrophie  provient  d’un  défaut  de  développement  de  la  patte  lors  de  la  transfor¬ 
mation  de  la  larve  en  nymphe,  de  sorte  que  la  patte  de  l’adulte  a  hérité  de  la  forme 
primitive  qu’elle  avait  comme  larve. 

Dans  nos  conlrées  roussülojinaùes,  on  trouve  assez  répandue  une  variété  de  cette 
espèce  à  corselet  et  à  élytres  bleus. 


NANISME  (h 


1.  —  Meloc  autiminalîs,  Olivier. 

» 

A  la  vanne  d'Ambouilla^  fin  septembre,  je  trouve  un  exemplaire  nain  de  cette 
espèce  ;  sa  couleur  était  d’un*bleu  plus  clair  que  le  type,  sa  surface  presque  lisse,  sa 
taille  de  5  millimètres  de  long  sur  2  de  large,  quand,  à  l’état  normal,  sa  dimension  est 
de  10  millimètres  sur  cinq,  c’est-à-dire  moitié  plus. 

P  » 

2.  —  Clytus  Irîfascîatus,  Fab. 

A  Belloc,  en  juillet,  sur  fleurs  de  Sernpervivum  ; 

A  Mirailles,  en  août,  sur  fleurs  dCEryngium  campestre^  on  prend  fréquemment 
des  exemplaires  de  cette  espèce  dont  la  taille  est  si  petite  qu’elle  est  réduite  aux  deux 
I  tiers  de  Fétat  normal. 

A  quelle  cause  attribuer  cette  réduction  de  taille  ? 

Au  défaut  de  développement  de  la  larve  qui  ne  trouve  pas  dans  son  milieu  nourri¬ 
cier  les  ressources  nécessaires  pour  arriver  à  parfaire  son  complet  développement. 

3.  —  Vadonîa  unipunctata,  Fab. 

Cette  espèce,  commune  en  juillet  dans  les  environs  de  Ria,  offre  des  exemplaires 
il  frappants  de  nanisme  qui  tiennent  au  défaut  de  facile  alimentation  de  la  matière  pre- 
;  mière  ;  —  la  larve  est  bien  dans  son  milieu  nourricier,  mais  ses  vivres  souvent  trop 
1  durs  à  attaquer  ne  lui  donnent  pas  les  moyens  d’atteindre  au  moment  décisif  son  com- 
f  plet  accroissement,  d’où  perte  de  matière,  par  suite  réduction  des  sujets. 

De  plus,  une  infinité  de  variétés  divisent  cette  espèce,  depuis  le  rouge  de  brique 
sans  taches  ni  points  jusqu’au  noir  le  plus  profond,  et  ces  variétés  infinies  de  teinte^ 
en  passant  par  gradation,  se  trouvent  dans  les  tailles. 


! 

i 

]  (1)  Le  nanisme  est  la  conséquence  d'une  nutrition  incomplète  et  nullement  l’effet  d'une 

i  prédisposition  ;  c’est  un  accident  que  la  postérité  ne  transmet  pas  plus  qu’elle  ne  transmet 
I  la  jambe  d’un  opéré,  la  bosse  d’un  bossu,  le  moignon  d’un  manchot. 


1 
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RÉUNION  D’INSECTES 

1.  —  A  Lentilly,  près  de  Lyon,  en  automne,  face  au  midi,  contre  le  bas  d’un 
énorme  tronc  de  chêne,  pullulent  des  centaines  et  des  centaines  d'Apions  en  vie,  se 
déplaçant  en  montant  les  uns  sur  les  autres. 

Quelle  signification  donner  à  cette  agglomération,  sinon  que  ces  insectes  se  prépa¬ 
raient  à  hiverner  dans  un  milieu  chaud  et  abrité. 

2.  — '  A  Sainte-Foy,  près  de  Lyon,  au  printemps,  des  myriades  de  Brachélytres,  du 
genre  Omaiium,  grouillent  sur  une  longueur  de  plus  de  un  kilomètre,  sur  les  bords  de 
la  route  contre  le  mur  des  champs  et  des  jardins  qui  la  longent,  marquant  d’une  tache 
de  couleur  noire  le  pied  du  mur. 

D’où  venait  cette  population  et  où  allait-elle  ?  Des  propriétés  voisines  qu'elle  cher¬ 
chait  à  regagner. 

3.  —  Au  pied  du  mur  extérieur  du  parc  d’un  château,  près  de  Romans,  des  OHoryn- 
chus  ligustici  se  tiennent  appliqués  par  centaines  contre  la  base  du  mur,  ne  se  dépla¬ 
çant  que  de  nuit  ;  groupés  en  attendant  leur  accouplement  pour  se  disperser  ensuite 
et  confier  après  aux  racines  les  germes  de  leur  progéniture  à  venir,  ne  serait-ce  pas  là 
l’objet  de  ce  groupement?... 


ŒUFS  SUR  ADULTES 

Chez  les  Hémiptères  des  genres  Eusydema,  Graphosoma  et  Starkia,  il  est  des  sujets 
sur  lesquels  sont  incrustés  des  œufs  blancs,  ovalaires,  tantôt  sur  la  tête,  tantôt  sur  le 
corselet  ou  sur  les  élytres  ;  de  tous  ces  germes  ovulaires  qui  sont  déprimés,  nous 
n'avons  jamais  obtenu  l'éclosion  d’un  seul. 

Tous  les  sujets  de  ces  variétés,  anomalies  et  autres,  que  nous  venons  de  décrire 
dans  ces  notes,  existent  dans  nos  collections  entomologiques.  Ils  sont  là  comme  des 
pierres  éparses  sur  le  sol  pour  un  édifice  à  construire,  lorsque  en  nombre  ils  auront 
été  rassemxblés. 

Ria,  le  16  octobre  1908. 


Moulins.  —  lmp.  Et.  Auclaire. 


Bonne  Année  ! 

A  roccasion  de  la  nouvelle  année,  le  directeur  de  l'Echange  est  heureux  d’adresser  à  tous* 
les  abonnés,  et  plus  spécialement  à  ses  dévoués  collaborateurs,  de  nombreux  ettrès  sincères 
souhaits.  —  Cette  note  tiendra  lieu  de  l’envoi  de  cartes.  ‘ 


Par  familles  séparées,  une  collection  de  Coléoptères  d’Europe  et  circa,  comprenant  envi¬ 
ron  9.000  espèces  ou  variétés  et  53,000  exemplaires,  en  très  bon  état  de  conservation. 

Adresser  les  offres  à  M.  Louis  Gavoy,  rue  de  la  Préfecmre,  à  Carcassonne  (Aude). 

A  vendre  Bibliothèque  botan'que  de  feu  l’abbé  Boulu,  de  Lyon.  —  Demander  le  catalogue 
àM,  Perret,  place  Saint-Maurice,  3,  Vienne,  (Isère). 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

L’envoi  du  journal  est  continué  à  tous  les  anciens  abonnés  ;  les  personnes  ayant  accepté 
les  premiers  numéros  seront  considérées  comme  abonnées  pour  l’année  entière  et  une  traite 
augmentée  des  frais  de  recouvrement  leur  sera  présentée  dans  le  courant  du  mois  de  mars. 
Les  abonnés  désirant  éviter  ces  frais  supplémentaires  sont  priés  d’adresser  le  montant 
de  leur  abonnement  soit  à  M.  Maurice  Pic,  à  Digoin  (Saône  et-Loire),  soit  à  l’imprimerie 
Auclaire,  à  Moulins  (Allier). 

Les  abonnés  ayant  des  réclamations  à  faire  ou  des  changements  d’adresse  à  signaler,  sont 
priés  de  s’adresser  directement  au  directeur  de  r£’c/ia7r(7e.  M.  Maurice  Pic,  à  Digoin. 

M.  Julien  Achard  prie  ses  collègues  de  prendie  note  de  sa  nouvelle  adresse  :  42,  rue 
du  Lycée,  à  Sceaux  (Seine). 

M.  Henri  Brandicourt,  3,  Place  Royale,  Nantes  (Loîre-Inférieure),  ayant  l’in¬ 
tention  de  publier,  dans  un  ou  deux  ans,  un  travail  sur  les  diverses  formes  d’écailles  des  lépi¬ 
doptères  Rhopalocères  de  France  demande  à  ses  collègues  d’ètre  assez  complaisants  pour  lui 
envoyer  des  Lépidoptères  diurnes  avariés  de  France,  pour  l’étude  microscopique  des  ailes. 

M.  G.  Paganetti-Hùmmler,  Clearing  V,  Voslau  bei  \Vien  (Autriche),  prévient  ses 
correspondants  qu’il  a  l’intention  de  partir  milieu  mars  pour  l’Espagne  où  il  compte  explorer 
particulièrement  la  province  Leon.  Lui  écrire,  directement  pour  avoir  de  plus  amples  rensei¬ 
gnements  sur  ces  projets  de  voyage,  ainsi  que  pour  connaître  les  conditions  de  participation 
à  ses  récoltes  d’insectes. 

M.  V.  Manuel  Bueboii,  Entomologie,  Rakovnik-Rakonîtz,  Bohême-An- 
trîclie,  a  fait  paraître  dernièrement  une  nouvelle  liste  de  Coléoptères  contenant  un  grand 
nombre  de  raretés  et  espèces  intéressantes,  parmi  lesquelles  on  peut  citer:  Philonthus  insi- 
gnis  Luze,  Schizonycha  gracilipes  Sem.,  Stolatus  gibbosus  Pétri,  Hauseria  acmæopsiformis 
Rttr.,  Phytœcia farirosa  Gglb.,  etc.,  etc. 


IB-Lxlletiirx  des  lEïcixsmgres 

M.  Manrice  Lambertîe  désire  échanger  les  espèces  suivantes  :  Agallia  Antoniæ  Mil.  200 
exemplaires  environ.  Cicadula  cyanæ  Bob.  de  la  Gironde,  contre  Æpopbilus  Bonnairei  Sign., 
Æthus  Signoreti  M.  R.,  Cydnus  nigritus  Fab.,  Psarnno^etus  albipennis  Costa,  Macroscytus 
brunneus  Fab.,  Geotomus  elongatus  H.  S.,  Brachypeltus  aterrimus  Forst.,  Gnathoconus  albo- 
marginatus  Fab.,  picipes  Fall.,  Adomerus  biguttata  L.,  Schirus  morio  L.,  S.  maculipes  M.R.,' 
Canibophorus  dubius  Scop.,  Eupelqx  depressa  Fab.,  Acocephalus  carinaîus  MüL,  A.  tricinctus 
Curtis,  A.  trifasciatus  Fourcr.,  Dorydium  paradoxum  Burm.,  Fieberiella  Flori  Stal.,  Pblepsius 
guttatus  Fieb.,  etc. 

M.  Méquignon,  9,  rue  delà  Grève,  Vendôme,  offre  un  certain  nombre  d’ouvrages, 
brochures,  tirés  à  paît,  sur  l’histoire  naturelle  ;  entomologie,  zoo'ogie,  botanique,  etc.  Il  désire 
en  échange  des  Coléoptères  ou  des  ouvrages  sur  les  Coléoptères. Envoi  de  la  liste  sur  demande. 

M.  le  capitaine  Agnus,  an  33®  régiment  d’artillerie,  Poitiers,  désire  échanger 
un  très  grand  nombre  de  bonnes  espèces  de  Coléoptères  des  Alpes.  Il  demande  des  insectes 
frais,  bien  déterminés  et  portant  des  mentions  précises  relatives  à  leur  capture.  Envoyer  liste 
d’oblata. 

M.  Julien  Achard  désire,  en  achat  ou  échange  des  Cicindélides  du  globe,  et  en  échange 
seulement  des  Coléoptères  de  France,  principalement  Lamellicornes  et  Longicornes,  frais  et 
bien  nommés. 

M.  Jean  Dayrem,  Coche  par  Lectoure  (Gers),  désirant  varier  dans  sa  collection  les,, 
étiquettes  de  provenance,  demande,  par  unités  ou  séries,  des  Longicornes,  même  communs, 
pourvu  qu’ils  soient  très  frais'etbien  préparés.  Il  en  donnera  volontiers  deux  fois  et  plus  l’équi¬ 
valent,  d’après  les  catalogues,  en  espèces  de  loutes  familles  et  d’une  rareté  à  peu  près  égale  à 
celle  des  Longicornes  qu’il  aurait  reçus.  Le  choix  serait  fait  sur  une  longue  liste  où  peuvent 
fîgürer,  outre  les  espèces  courantes,  beaucoup  de  bons  insectes  qu’il  possède  en  nombre.  En¬ 
vois  par  colis-postaux,  en  gare  on  à  domicile. 

Le  Prof.  Carlos  E.  Porter  est  prêt  à  faire  l’échange  de  ses  publications  et  des  Crustacés 
du  Chili  contre  des  travaux  récents  sur  les  Crustacés  malacostracés  et  des  exemplaires  exotiques. 
Il  désire  augmenter  ses  relations  scientifiques  avec  ses  collègues  (Zoologie,  Histologie,  Garci- 
nologie)  du  monde  entier.  Adresse  :  Prof.  Porter,  Gasilla  2352,  Santiago  (Chili). 

* -  "  Le  ixérant  .  E.  Revéret. 
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CONTENANT  L^j^DEMANDES  D  ECHANGE 

d’achat  ou  DE  VENTE  DE  LIVRES  ET  DE  TOUT  AUTRE  OBJET  d’hISTOIRE  NATURELLE 

<  — - 

M.  PIC  (#.o.A.),  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEYILLE 


Be»*thOUmieUj  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins,  — 
Iclineumoniens. 

Ji  Cl6rmont|  ùMorcenx  (Landes).  —  Aphodiens  pa- 
léarcliques,  Histérides  français. 

L.  DRvyj  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 

A,  DuboiSi  à  V^ERSAiLLES.  —  Coléoptères. 

Le  Comte)  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 


$ 


J.  Minsmer,  capitaine  on  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  baint-Etienne  (Loire). —  Longicornes. 

IVIeurice  PiCj  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères. 
d'Europe,  Melijrîdœ,  Plinidœ,  Nanophyes,  \nthi~ 
cidœ,  Pedilidœ,  etc,  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tiques. 

Al  Riche)  9,  rue  Saint- Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles 
Géologie.  * 


^  Valéry  IVIayet)  à  Montpellier.  —  Biologie. 

ADRESSSR  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

iV  IVl.  AX.  JPIO,  à  Oif^oiiTL 

« 

Celles  concernant  les.  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCr^.4S«E,  à  Moulins 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie' 


Adresse  télégraphique  : 
Liedes  Berlin 


La  Maison  J.  HIRSCH,  fondée  en  1902 


Téléphone  VII-101 
Telephon  III -2554 


Entomologische  Spezialdruckerei 

Berlin  N.  0«  18,  Landsbergerstrasse  109  - 

se  charge  de  procurer  les  objets  suivants  : 


lo  ETIQUETTES  DE  COLLECTION  pour 


Lépidoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ. 

Prix  En  marks  :  8.25  franco  contre  envoi  mandat-poste. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  :  familles  des  Cicindeles  et 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  ■—  Prix  en  ma' ks  4,1 5. 

La  famille  des  Gerambicides  est  sous  presse. 

2o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  Impression  de 

Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc.,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  éleyés.. 
Echantillons  franco. 


3°  CARTONS  POUR  COLLER  LES  INSECTES  {voir  figures  ci-dessous) 


Ceux-ci  découpés  sur  carton  i.  a  coûtent  ; 


0mis9Ôpf  le  mille. 
4mk  les  5.000. 

7mk  les  10.000. 


I6mk  25  les  25.000.' 
30«ik  les  50.000. 

50mk  les  100.000. 


Franco  contre  mandat  ;  contre  rembourse-- 
ment  0  mk  25  pf  en  plus. 

Avec  lacommande,  prière  de  se  recommander" 
du  journal. 


Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 

professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LONGICORNÈS-' 
-Par  M.  PIC 

Gabiers  1, 11,111  (3  part.),  IV,  V,  VI,  VII  (2  part.> . 

1891-1908 


Par  familles  séparées,  une  collection  de  Coléoptères  d’Europe  et  circa,  comprenant  envi¬ 
ron  9.000  espèces  ou  variétés  et  53.000  exemplaires,  en  très  bon  état  de  conservation. 

Adresser  les  offres  à  M.  Louis  Gavoy,  rue  de  la  Préfecture,  à  Carcassonne  (Aude). 

.  A  vendre  Bibliothèque  botanique  de  feu  l’abbé  Boulu,  de  Lyon.  —  Demander  le  catalogue 
àM,  Perret,  place  Saint-Maurice,  3,  Vienne  (Isère). 

Colleetioii  de  Coléoptères  français  à  vendre  par  petits  lots  à  l’exception  des  Cara- 
bidse.  —  S  adresser  à  M.  Puel,  Place  des  Trois  Pilais,  *7,  Avignon  (Vaucluse). 


Goliathus  giganteus  du  Cameron 

Espèce  géante  :  4  à  8  mark  pièce  ;  exemplaires  défectueux  ou  de  2m®  qualité  2,50-5  Mark 
pièce,  disponibles  de  suite. 

Vient  de  paraître  ma  Liste  de  Coléoptères  paléarctiques  n»  L.  Celle-ci  com¬ 
prend  environ  64  pages  de  4  colonnes  contenant  15.000  espèces  et  variétés  de  Coléoptères 
parmi  lesquelles  des  raretés  remarquables,  un  certain  nombre  de  types  et  divers  nov.  spec. 
La  liste  sera  envoyée  gratis  et  franco  sur  demande, 

Georg  Boidglla,  Entomologisches  Institut  Berlin,  AA.  35,  Kurfürstenstrasse,  144. 


A.vis  importants  et  Renseignements  divers 

L’envoi  du  journal  est  continué  à  tous  les  anciens  abonnés.  Les  personnes  ayant  accepté 
les  premiers  numéros  seront  considérées  comme  abonnées  pour  l’année  et,  si  d’ici 
quelque  temps,  elles  ne  nous  ont  pas  fait  parvenir  le  montant  de  leur  abonnement,  il  leur  sera 
présenté,  courant  mars,  une  traite  par  la  poste  augmentée  des  frais  de  recouvrement.  Le 
montant  des  abonnements  peut  être  envoyé  soit  à  l’imprimerie  Auclaire,  à  Moulins,  soit  à 
M.  Maurice  Pic,  à  Digoin.  Les  réclamations,  changements  d’adresse  et  les  demandes  d’inser¬ 
tions  d’annonces,  d’échanges  ou  autres  doivent  être,  de  préférence,  adressés  au  Directeur  de 
VEchange,  à  Digoin.  Il  est  rappelé  que  ces  dernières  doivent  parvenir  à  la  Direction  avant  le 
20  du  mois  pour  être  insérées  dans  le  numéro  du  mois  suivant. 

M.  Pic  prie  ses  correspondants,  et  les  abonnés  du  journal,  de  vouloir  bien  toujours  men¬ 
tionner  son  prénom  sur  l’adresse  afin  d’éviter  toute  confusion  avec  les  autres  membres  de 
sa  famille,  les  confusions  qui  en  résultent  pouvant  entraîner  des  retards  dans  la  correspondance. 

Il  est  rappelé  aux  abonnés  qu’ils  ont  droit  à  l’insertion  gratuite,  sur  la  3®  page  de  la  cou¬ 
verture,  de  demandes  d’échange  et  de  toute  annonce  n’ayant  pas  un  caractère  commerciaL 
Pour  les  annonces  commerciales  se  reporter  au  tarif  publié  sur  la  2®  page  de  la  couverture. 

MM.  les  auteurs  qui  désirent  des  separata  de  leurs  arnclessont  priés  d’avertir  l’imprimerie 
Auclairede  leur  intention  dès  le  commencement  de  la  publication  de  leurs  mémoires,  et  de 
s’entendre  directement  avec  l’imprimerie  pour  les  prix. 

M.  Julien  Achard  prie  ses  collègues  de  prendre  note  de  sa  nouvelle  adresse  ;  42,  èue 
du  Lycée,  à  Sceaux  (Seine). 


iOialletin  des  EJdrxaang'es 

M.  Paul  Pionneau,  1,  rue  Latour  d’Auvergne^  Nantes  (Loire-Inférieure),  demande  à  échan¬ 
ger  quelques  orthoptères  de  France  ainsi  que  quelques  Coléoptères  exotiques,  demande  err 
échange  et  en  nombre  des  Hémiptères  et  araignées  des  pays  :  Espagne,  Autriche  et  Maroc. 
Prière  d’envoyer  liste. 


Notes  de  Chasse 

M.  A.  Hustache  noos  signale  les  captures  suivantes  faites  au  commencement  d’octobre 
dernier  ;  Apion  brunnipes,  sur  les  Gnaphalmiers,  dans  les  clairières  de  la  forêt  de  Chaux  ;  à 
remarquer  qu’il  n’a  pu  trouver  cette  bête  sur  les  Gnaphalmiers  beaucoup  plus  abondants  des 
champs  cultivés  avoisinant  la  foiêt.  A  rechercher  en  août  et  septembre,  Leptinus  testaceus^ 
sous  les  feuilles  mortes  de  la  forêt  de  la  Serré  à  Amanges  (Doubs).  De  ces  deux  espèces  il  n’a 
été  pris  qu’un  seul  exemplaire,  malgré  de  très  sérieuses  recherches. 

M.  Maurice  Lamberiie  a  capturé  en  1908  les  espèces  suivantes  :  Agallia  Antoniæ  Moel., 
A.  reticulata  H.  S.,  Gicadula  cyanæ  Boh.  sur  Potamogeton  ;  Idiocerus  decipiens  Kb.  sur  peu¬ 
plier  ;  Idiocerus  aurulentus  Kb.,  I.  ustulatus  M.  Pi.,  Stenocranus  lineola  Ger.,  Tettigometra 
obliqua  var.,  tritæniaFieb.,  Kelisia  guttula  Germ.,  Deltocephalus  repletus  Fieb.,  D.  sabulicola 
Gurt.,  Ommatidiotus  dissimilis  Fall.  c’'9- 

M.  Dernier  a  capturé  à  Mortain  ou  dans  les  environs  Siodrepa  alpinaGylh.,  Telmatophilüs 
sparganii  Ahr.  et  brevicollis  Aubé,  Elater  balteatus  L.,  Limonius  cylindricus  Payk-.,  Agrilus- 
cæruleus  Rossi,  Cænopsis  fissirostris  Walt.,  Rhagium  bifasciatum  v.  Ecoffeti  Muls.,  Lythraria 
salicariæ  Payk. 

M.  Pasquet  a  capturé  à  Ducey  (Manche)  :  Stomis  pumicatus  Panz.,  Coprophilus  striatulus  F.^ 
Rhüorinum  sordidum  Steph.,  Agyrtes  castaneus  F.,  Dermestes  murinusL.,  Gynandrophtalma 
aurita  L.,  Scymnus  arcuatus  Rossi  var.,  etc. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 


■  \ 

Il  '  ■■  ■■  '■ 
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L’ÉCHANGE 

Revue  Linnéenne 

Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  (II.  O.  A.)^  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COftIlTÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAÎNTE-CLAIRE-DEYILLE 

Bet'thoumieUi  abbé.  5.  rue  Berlin.  Moulins.  —  ^  J.  Minsmep^  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 

O  A  _ /T  _ \  r _ ' _  _ 


Iclineumomeiis  • 

J.  Clermont,  à  Morcenx  (Landes).  —  Aphpdiens  p'a- 
léarctiques,  Histérides  français. 

Davy,  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 

A.  Dubois,  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

G>  Le  Comte,  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 


Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire). —  Longicornes. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire). —  Coléoptères. 
■  d’Europe,  Melyridæ,  Ptinidce,  Nanophyes,  \nthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc.  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tiques. 

Al  Riche,  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 


■0-  Valéry  Mayet,  à  Montpellier.  —  Biologie. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

'  A.  M:.  M.  I>IO,  à  Oîgoin 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doiverit  s’adresser  directemerit  à  l’imprimerie' 


Adresse  télégraphique  : 
Liedes  Berlîis 


La  Maison  J.  HIRSCH,  fondée  en  1902 


Téléphone  VII-101 
Telephon  III -2554 


Entomologische  Spezialdruckerei 

Berlin  N.  O-  18,  Landsbergerstrasse  109 
se  charge  de  procurer  les  objets  suivants  : 

io  ETIQUETTES  DE  COLLECTION  pour 

Le'pidoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ. 

Prix  en  marks  :  8*25  franco  contre  envoi  mandat-poste. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  :  familles  des  Gicindeles  et 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  —  Prix  en  marks  4,15. 

La  famille  des  Gerambicides  est  sous  presse. 

2o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 

i 

Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc.,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  élevés. 
Echantillons  franco. 

3°  CARTONS  POUR  COLLER  LES  INSECTES  {voir  figures  ci-dessous) 


Ceux-ci  découpés  sur  carton  1.  a  coûtent  : 


Omk^OOpf  le  mille. 
4mk  les  5.000. 

7mk  les  10.000. 


16rak,;35  les  25.000. 
30°ik  les  50;000. 
les  100.000. 


Franco  contre  mandat  ;  contre  rembourse¬ 
ment  0  mk  25  pf  en  plus. 

Avec  la  commande,  prière  de  se  recommander 
du  journal. 


Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQÜE  INTERNATIONALE, 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 

professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LONGICORNES 
Par  M.  PIC 

Gabiers  1, 11,111  (3  part.) ,  IV,  V,  VI,  VII  (2  part.> 

1891-1908 


-Au- 

Par  familles  séparées,  une  collection,  de  Coléoptères  d’Europe  et  circa,  comprenant  envi¬ 
ron  9.000  espèces  ou  variétés  et  53.000  exemplaires,  en  très  bon  état  de  conservation. 
Adresser  les  offres  à  M.  Louis  Gavoy,  5bis,  rue  de  la  Préfecture,  à  Carcassonne  (Aude). 

A  vendre  Bibliothèque  botanique  de  feu  l’abbé  Boulu,  de  Lyon.  —  Demander  le  catalogue 
àM,  Perret,  place  Saint-Maurice,  3,  Vienne  (Isère). 


GEORG  BOIDYLLA 

Entomologîsches  Institut,  Berlin  W.  35 

Kurfürstenstrasse  144 
envoie  gratis  et  franco  sur  demande  : 

Palaearktische  Coleopterenliste  n®  1 

qui  vient  de  paraître.  Ce  catalogue  de  vente  à  70  pages  de  4  colonnes  et  contient  environ 
14.000  espèces  et  variétés  de  Coléoptères  parmi  lesquelles  beaucoup  de  bonnes  espèces  et  des 
raretés  remarquables,  puis  aussi  37  lots  différents  à  prix  nets  très  modérés. 

A.vis  importants  et  Renseignements  divers 

M.  J.  Clermont,  à  Ulorceux  (Landes)  vient  de  faire  paraître  un  important  catalogue 
de  Coléoptères  (40  pages  de  texte)  contenant  de  nombreuses  et  bonnes  espèces,  beaucoup 
de  raretés,  à  des  prix  très  modères.  Il  se  recommande  pour  la  préparation  soignée  de  ses 
insectes.  Le  prix  de  ce  catalogue  est  de  0  fr.  50  cent,  qui  seront  remboursés  à  la  première 
commande. 

L’envoi  du  journal  ayant  été  continué  à  tous  les  anciens  abonnés,  les  personnes  ayant  accepté 
les  premiers  numéros  seront  considérées  comme  abonnées  pour  l’année  entière.  Dans  la 
deuxième  quinzaine  de  mars  il  sera  présenté  une  traite,  augmentée  des  frais  de  recouvrement 
par  la  poste,  à  tous  les  abonnés  de  VEchange  qui  ne  nous  auront  pas  encore  envoyé,  à  cette 
date,  le  montant  de  leur  abonnement  pour  1909. 

M.  Pic  prie  ses  correspondants,  et  les  abonnés  du  journal,  de  vouloir  bien  toujours  men¬ 
tionner  son  prénom  sur  les  lettres  et  envois  qui  lui  sont  adressé^,  afin  d’éviter  toute  confusion 
avec  les  autres  membres  de  sa  famille. 


IBu-lletin  des  EücliLem.g'es 

M.  Paul  Pionneau,  1,  rue  Latour-d’ Auvergne,  à  IVantes  (Loire-Inférieure), 
demande  à  échanger  quelques  Orthoptères  de  France  ainsique  quelques  Coléoptères  exotiques, 
demande  en  échange  et  en  nombre  des  Hémiptères  et  araignées  des  pays  suivants  :  Espagne, 
Autriche  et  Maroc.  Prière  d’envoyer  liste. 

M.  J  -  A.  Clermont,  Morcenx  (Landes),  en  échange  de  Coléoptères  européeris  et 
exotiques,  de  livres  d’Histoire  Naturelle  ou  autres,  de  matériel  entomologique,  etc.,  offre  un 
magnifique  sac  d’excursion  en  peau  de  porc  état  de  neuf,  format  30x40  cm.  (modèle  Winkler 
de  Wien)  muni  de  nombreux  compartiments  et  pouvant  contenir  tout  le  nécessaire  pour  la 
chasse  aux  insectes. 

M.  le  Guedel^  29,  cours  Saint- André,  Grenoble,  désire  se  procurer  par  échange 
des  Staphylinides  de  France.  Envoyer  liste  ou  catalogue  pointé. 

M.  A.  Hustache,  14,  rue  du  Collège,  à  Dole,  désire  des  Gurculionides  de  France, 
même  indéterminés  et  spécialement  les  Tychius,  Apion,  Geutorrhynchus.  Offre  en  échange 
nombreux  Coléoptères  de  toutes  familles,  européens  et  exotiques. 

M.  A.  Duchaussoy ,  1 1 ,  rue  Jacques-Davîel,  Rouen,  désire  échanger  des  Garabus  de  sa 
contrée;  auronitens,  intricatus..  purpurascens,  catenulatus,  arvensis,  granulatus  et  des  Garabus 
auroniteus  var.  cupreonitens,  de  la  Manche,  contre  coléoptères  circa-européens  ou  exotiques. 
Envoyer  Oblata. 


Notes  de  Chasse 

M.  Maurice  Lambertie  signale, la  présence  dans  le  département  de  la  Gironde  des  espèces 
nouvelles  d’Hémiptères  suivantes  :  Hebrus  pusillus  Fall.,  sous  des  détritus  au  bord  du  lac  de 
Gazaux.  Sur  des  aulnes,  les  espèces  suivantes:  Acetropis  Gimmerthali  ïlor.,  Pilophorus 
clavatus  Kb.,  Orthotylus  marginalis  Reut.,  Psallus  ambiguus  Fall.,  P.  aurora  M.  R.,  P.  alni- 
cola  D.  S.,  Stenarus  maculipes  Reut ,  Typhlocyba  gratiosa  Boh.  En  filochant  dans  des  prairies  : 
Doratura  homophyla  Flor.,  Ghiasmus  conspurcatus  Perr,.  Stenocranus  lineola  Ger.,  Delphax 
Bohemanni  Stel.  Sur  bouleau  ;  Idiocerus  albicans  Kb.  Sur  peuplier  :  Idiocerus  pæcilus  H.  S.^ 
I.  decipiens  Kb.  Sur  Gyperus  vegetus  :  Delphax  lyrtosoma  Flor.,  et  sur  les  chênes  :  Pterochlo- 
rus  longipes  Duf. 

M.  Achard  a  capturé  dans  les  environs  de  Dreux  :  Malthodes  marginatus  Latr.  Cantharis 
(Telephorus)  nigricans  111.  et  var.  immaculata  Schils.,  Rhagonycha  limbata  Thoms.,  Sphinginus 
lobatus  01.,  Otiorrhynchus  raucus  F.,  Apion  commune  Kirby,  Cleonus  (Mecaspis),  emargi- 
natus  F.  (palmatus  Oliv.),  Hylobius  fatuus  Rossi,  Hylesinus  vittatus  F.,  Cryptocephalus  coryli 
L.,  marginatus  F.  et  rufipes  Goez  (gracilis  F.),  etc.,  etc. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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L’ÉCHANGE 


Revue 


Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  NATURELLS 


M.  PIC  (#.  O  A..)^  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAlNTE-CLAiRE-DEVILLE 


fiet*fhOUITIÎeU|  abbé,  5,  rue  Bertin,  Moulins.  — 

le  lin  eum  oniens. 

J|  Clermont|  àMoncENX  (Landes).  —  Aphodiens  pa- 
léarcliques,  Histérides  français. 

Li  Davyj  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 

A,  DubOiS|  à  Versailles.  —  Coléoplêres. 


Ji  MinsmePj  capitaine  on  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire). —  Longicornes. 

Maurice  PiCj  Digoin  (Saône-et-Loire). —  Coléoptères. 
d’Europe,  Melyridœ,  Ptinidœ,  Nanophyes,  Anthi~ 
cidæ,  Pedilidœ,  etc.  du  globe.  —  Cerambyeides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  palêarc- 
tiques. 

Al  Richey  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 

Valéry  Mayetj  à  Montpellier.  —  Biologie.'' 


Oi  Le  Comtey  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  REDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

A.  M.  IVl.  JPIO,  à  Oigoin 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLAÎRE,  à  Moulins 


S  O  M  M  A  IRE 

Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses  (suite),  par  M.  Pic. 

Description  d’une  aberration  de  Carabus  splendens  F.,  par 
J.  Clermont. 

Addenda  et  Corrigenda  à  l’Enumération  de  Coléoptères ,  par 
A.  AGNUS. 

Liste  d’espèces  et  variétés  de  Lépidoptères  recueillis  en  Sicile  et 
Sardaigne,  par  Paul  Pionneau  (suite  et  fin).  ^ 

Les  Oxypoda  gallo-rhénans  traduits  de  l’allemand  et  abrégés  des 
Oxypoda  du  D*'  Max  Bernhauer,  par  A.  Dubois  (suite). 

Diagnoses  de  Coléoptères  Vésicants  d’Afrique,  par  M.  Pic. 

Tableau  de  détermination  des  formes  du  genre  Carabus,  par 
G.  V.  DE  Lapouge  (suite). 

Quelques  notes  sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier,  par 
J.  B.  (suite). 


PRIX  D’ABONNEMENT:  UN  AN,  A  PARTIR  DU  JANVIER 

ITiraiice  :  5  francs.  |  Étranger  :  G  francs. 


MOULINS 

IMPRIMERIE  ÉTIENNE  AUCLAIBE 


ANCIENNE  MAISON  CH.  DESROSIERS 
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Pou3’  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie- 


Adresse  télégraphique  : 
Lîedes  Berlin 


La  Maison  J.  HIRSCH,  fondée  en  1902 


Téléphone  VII-101 
Telephon  III -2554 


Entomologische  Spezialdruckerei 

Berlin  N.  O*  18,  Landsbergerstrasse  109 
se  charge  de  procurer  les  objets  suivants  : 

lo  ETIQUETTES  DE  COLLECTIOIV  pour 

Lépidoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ. 

Prix  en  marks  :  8,35  franco  contre  envoi  mandat-poste. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  :  familles  des  Cicindeles  et 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  ■—  Prix  en  marks  4,15. 

La  famille  des  Gerambicides  est  sous  presse. 

2o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 

Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc.,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  élevés,. 
Echantillons  franco. 


3°  CARTOAS  POUR  COLLER  LES  INSECTES  {ooir  figures  ci-dessous) 

Omk^GOpkles  ^)00  exemplaires.  (  Un  très  grand 
mille.  ;  rabais 

4mk^20pf  les  5  000.  )  est  accordé 

rjmk^50pf  les  ID.COO.  marchands.. 

Franco  contre  mandat  ;  cont'^e  rembourse- 
ment  0  mk  25  pf  en  plus. 

Avec  la  commande,  prière  de  se  recommander 
du  journal. 


Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLDGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  -  3  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LONGICORNES' 
Par  M.  PIC 

Gabiers  1, 11,111  (3  part.),  IV,  V,  VI,  VII  (2  part.) 

1891-1908 


Par  familles  séparées,  une  collection  de  Coléoptères  d  Europe  et  circa,  comprenant  envi-^ 
ron  9.000  espèces  ou  variétés  et  53.000  exemplaires,  en  très  bon  état  de  conservation. 

Adresser  les  offres  à  M.  Louis  Gavoy,  5bis^  rue  de  la  Préfecture,  à  Carcassonne  (Aude). 


GEORG  BOIDYLLA 

Entomologisclies  Institut,  Berlin  \Y.  35 

Kurfürstenstrasse  144 
envoie  gratis  et  franco  sur  demande,  sa 

Palaearktische  Coleopferenliste  n®  1 

qui  vient  de  paraître.  Ce  catalogue  de  vente  a  70  pages  de  4  colonnes  et  contient  environ 
14.0C0  espèces  et  variétés  de  Coléoptères  parmi  lesquelles  beaucoup  de  bonnes  espèces  et  des 
raretés  remarquables,  puis  aussi  37  lots  différents  à  prix  nets,  très  modérés. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

M.  J.  Clermont,  à  Morcenx  (Landes),  vient  de  faire  paraître  un  important  catalogue 
de  Coléoptères  (40  pages  de  texte)  contenant  de  nombreuses  et  bonnes  espèces,  beaucoup 
de  raretés,  à  des  prix  très  modères.  Il  se  recommande  pour  la  préparation  soignée  de  ses 
insectes.  Le  prix  de  ce  catalogue  est  de  0  fr.  50  cent,  qui  seront  remboursés  à  la  première 
commande.  '  ^ 

M.  Pic  prie  ses  correspondants,  et  les  abonnés  du  journal,  de  vouloir  bien  toujours  men¬ 
tionner  son  prénom  sur  les  lettres  et  envois  qui  lui  sont  adressés,  afin  d’éviter  toute  confusion 
avec  les  autres  membres  de  sa  famille. 

M.  le  Professeur  Carlos  Porter,  Directeur  de  la  Revista  chilena  de  Historia  natural^ 
Santiago  (Chili),  ayant  entrepris  de  publier  une  Faune  des  Orthoptères  de  l’Amérique  du  Sud 
en  collaboration  avec  M.  le  Professeur  C.  Houlberl,  de  FUniversité  de  Rennes,  prie  tous  les 
naturalistes  que  ce  projet  intéresse  de  vouloir  bien  lui  adresser  des  documents  bibliographi¬ 
ques,  des  notes  de  chasse,  des'indications  de  récoltes  orthoptériques  ;  et,  d'une  manière  géné¬ 
rale.  tous  les  renseignements  qui  lui  permettront  de  donner  un  travail  consciencieux  et 
complet. 

M.  Henri  Brandîcourt,,  3  Place  Royale,  Nantes  (Loire-Inférieure),  ayantl’intention  de 
publier,  dans  un  ou  deux  ans,  un  travail  sur  les  diverses  formes  d’écailles  des  Lépidoptères 
Rhopalocères  de  France  demande  à  ses  co’lègues  d’être  assez  complaisants  pour  lui  envoyer 
des  Lépidoptères  diurnes  avariés  de  France,  pour  l’étude  microscopique  des  ailes. 


IB-uLlletin  des  lElolneiiriLg-es 

M.  le  A.  Sicard,  Médecin-Major,  47®  dYnfaiiterîe,  Saint-Malo,  échangerait 
volontiers  contre  Coléoptères  malgaches,  ou  livres  d’entomologie,  les  familles  suivantes  :  Or¬ 
thoptères  déterminés  par  M.  Faust,  350  exemplaires  ;  Homoptères  déterminés  par  M  Melichar, 
1000  exemplaires  ;  Hémiptères  in r'éter minés  3.000  exemplaires  environ  ;  Hyménoptères  indé¬ 
terminés  environ  l.tÛO  exemplaires. 

M.  le  D’’  Guedel,  29,  cours  Saint- André,  Grenoble,  désire  se  procurer  par  échange 
des  Staphylinides  de  Fiance.  Envoyer  liste  ou  catalogue  pointé. 

M.  A.  Hustache,  14,  rue  du  Collège,  à  Dole,  désire  des  Curculionides  de  France,' 
même  indéterminés,  et  spécialement  les  Tychius,  Apion,  Geutorrhynchus.  Offre  en  échange 
nombreux  Coléoptères  de  toutes  familles,  européens  et  exotiques. 

M.  A.Duchaussoy,  1  l,rue  Jacques-Davîel,  Rouen, dé.Ore  échanger  des  Garabus  de  sa 
contrée  :  auronitens,  intricatus,  purpurascens,  catenulatus,  arvensis,  granulatus^et  des  Garabus 
auronitens  var.  cupreonitens,  de  la  Manche,  contre  coléoptères  circa-européens  ou  exotiques. 
Envoyer  Oblata. 

M.  Maurice  Pic  désire  acquérir,  ou  échanger,' des  Coléoptères  exotiques  Malacodermes, 
Hétéromères  (non  Mélasomes)  et  Ptinidæ  principalement.  Il  peut  disposer  en  échange  d’un 
certain  nombre  d’espèces  parmi  lesquelles  quelques-unes  de  typiques.  Désire  aussi  spéciale¬ 
ment  des  Cryptocephalides  et  Cerambycides  paléarcîiques.  Nombreuses  raretés  dans  toutes 
les  familles  à  disposer,  suivant  le  désir  des  amateurs. 


Notes  de  Chasse 

M.  et  Mme  Maurice  Pic  ont  capturé  à  Abriès  et  environs,  dans  le  Queyras,  au  commence¬ 
ment  d'août  :  Pterosîichus  externepuncfatus  Dej.,  Malthinus  biguttulus  Payk.,  Danacæa  mon- 
tivaga  Muls.,  Malachius  heteromorphus  Ab.,  Hypnoidus  maritimus  Gurt,  Evodinus  (Brachyta) 
interrogationis  L.  et  variétés, Leptura  hybrida  Rey,  sanguinolenta  L  ,  et  dubia  Scop.,  Cotodera 
feniorata  F.,  Glytus  lama  Muls.,  Lyparus  dirus  Herbst.,  Gryp  ocephalus  sinuatus  Har.,  fasciatus 
H.  Schf.,  bipunctatus  (lineola  F.)  v.  sanguinolentus  Scop.,  coryli  L.,  pini  var.  abietis  Suffrian, 
Phyllotreta  undulata  Kutsch.,  Grepidodera  me’anostoma,  v.  ligurica  Dan,,  etc.,  etc. 

Le  Gérant  :  E.  RevÉret. 
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L’ÉCHANGE 

Revoe  LinBéenoe 

Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCUANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  rnVRES  et  de  tout  autre  objet  D’HISTOmE  naturelles 


M.  PIC  (#.o.A.)^  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMlTli  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J,  SAINTE-CLAIRE-DEYILLE 

BefthOUmieUj  abbé,  5,  rue  Bertin,  Moulins.  — 

Ichiteimon  ietis. 

Ji  CiGrmontj  à  Morcenx  (Landes).  —  Aphodiens  pa- 
léarcliqties,  Histéricles  français. 

L.  Davy,  à  Fougèue  par  Cr.F,FS  (Maine-et-Loire).  — 

.Ornilhologie. 

Ai  DuboiSj  cà  V'^ERSAini.F.s.  —  Coléoptères. 

G.  Le  Comtej  Le  v-igan  (Gard).  —  Célonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

A.  iVl .  NI.  r^IO,  à 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLAHIE,  à  Moulins 


^  Ji  Minsmerj  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
$  Hochereau,  à  Saint-Etienne (i.oire). —  Longicornes. 

J  Maurice  PiCj  Digoin  (.Saône-et-Loire).  —  6'0/d025<dres. 
J  d’Europe,  Afelgridæ,  Ptinidœ,  NanopJiyes,  \nthi- 

s  cidœ,  Pedilidœ,  etc  du  globe.  —  Cerambycldes  de 

>  la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 

^  tiques. 

^  A.  Richej  9,  rue  .Saint-Aie randre,  I.yon.  —  Fossiles, 
^  Géologie. 

^  Valéry  Mayetj  à  MoNTeELt'Er..  •  "  ''/-îç/  , 
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Pou?:*  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’impnmerie 


Adresse  télégraphique  : 
Lîedes  Berlin 


La  Maison  J.  HIRSCH,  fondée  en  1902 


Téléphone  VII-101 
Telephon  III -2554 


E  atomologisohe  Spezialdruckerei 

Berlin  N.  O*  18,  Landsbergerstrasse  109 

se  charge  de  procurer  les  objets  suivants  :  _ 

ETIQUETTES  DE  COLLECTIOIV  pour 

Lépidoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ. 
Prix  en  marks  :  8,25  franco  contre  envoi  mandat-poste.  ^  .  r.-  •  i 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  paru^:  familles  des  Gicindeles  et 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  —  Prix  en  ma' ks  4,1 5. 

La  famille  des  Gerambicides  est  sous  presse. 

2o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 

Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc  ,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  élevés. 
Echantillons  franco. 

30  CARTOAS  POUR  COLLER  LES  INSECTES  {voir  figures  ci-dessous) 


Ceux-ci  découpés  sor  carton  1.  a  coûtent  : 


Omk^eOpf  les  1)00  exemplaires. 

0mk^95pf  le  mille. 

4mk^20p^  les  5  000. 
i7mk^50pf  les  10.000. 

Franco  contre  mandat  ;  cont'e  rembourse¬ 
ment  0  mk  25  pf  en  plus. 

Avec  lacommande,  prière  de  se  recommander 
du  journal. 


{  Un  très  grand 
}  rabais 
\  est  accordé 
f  aux  marchands. 


Miscellanea  entoinologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQÜE  INTERNATIONALE 
Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  i  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE 

MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  defs  LONGICORNES 
Par  M.  PIC 

Gabiers  I,  II, III  (3  part.) ,  IV,  V,  VI,  VII  (2  part.)- 

1891-1908 


Par-familles  séparées,  une  collection  de  Coléoptères  d’Europe  et  circa,  comprenant 
environ  9.000  espèces  ou  variétés  et  53.000  exemplaires,  en  très  bon  état  de  conservation. 
Adresser  les  offres  à  M.  Louis  Gavoy,  5^'i^  rue  de  la  Préfecture,  à  Carcassonne  (Aude). 


Coléoptères  rares 

Provenant  de  récentes  récoltes  en  ASIE  îlILVElJRïl  et  PERSE 

Carabus  sapphirinus  v.  Pirithous  Rttr  à  6  Mk.,  Marietti  à  4  Mk.,  50.—  Tanyproctus 
Ganglbaueri  Brs.  légèrement  défect.  à  3  Mk.,  rufidens  légèrement  défect.  à  2  Mk.,  50.  — 
Julodis  Ampliata  et  var.  de  0  Mk.,  60  pf  à  1  Mk.  —  Cnfuiodis  Antbracina  à  1  Mk.  — 
Dorcadioïi  brunneicorne  (le  plus  beau  Dorcadion  du  monde)  cf  de  4  à  6  Mk.,  Ç  de  5  à 
8  Mk.  ;  0^2  de  8  à  12  Mk.,  Bodemeyeri  Dan.  2  Mk.,  infernale  v.  immutatum  Pic  0  Mk'., 
8Q  _  Moriinus  orientalis  à  1  Mk.,  75.  —  illallosia  Ganglbaueri,  légèrement  défect.  de 
5  à  8  Mk.  —  iMiytœcia  aladaghinis  Reitt  à  0  Mk.,  60  pf,  v.  persica  Gglb.  à  1  Mk.,  20  pf. 

Envoi  après  réception  du  montant  de  la  commande  ou  contre  remboursement. 

La  l.ste  complète  des  Coîéopfèce.s  paléarclîquesj  comprenant  70  pages  de  4  co¬ 
lonnes,  est  envoyée  ji-eatis  et  frauco  sur  demande. 

Adresser  lés  commandes  à  M.  GEORG  BOÎDYLL.A,  Entomologiscbes  Institut, 
BERLIIV  W.  B5.  Kurfurstenstrasse  144. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

M.  Maurice  Pic  prie  ses  correspondants  et  les  abonnés  de  V Echange  de  ne  plus  lui  faire, 
à  partir  de  maintenant  et  durant  tous  les  mois  d’été,  des  envois  considérables  d’insectes 
pour  la  détermination.  Il  sera  toujours,  autant  que  le  lui  permettront  ses  absences  fré¬ 
quentes  et  ses  voyages  d’excursion  de  la  belle  saison,  à  la  disposition  des  abonnés  et  de 
ses  collègues  qui  auraient  besoin  de  recourir  à  lui  pdur  des  renseignements  ou  des  déter¬ 
minations  pressées,  mais  comprenant  peu  d’espèces. 

11  est  rappelé  aux  abonnés  de  l'Echange,  au  moment  où  la  chasse  aux  insectes  va  com¬ 
mencer,  que  nous  serons  toujours  heureux  de  publier,  sous  la  rubrique  '.Notes  de  Chasse, 
les  captures  intéressantes  qu’ils  pourront  faire,  s’ils  veulent  bien  nous  en  faire  part. 
Chaque  abonné  a  droit  à  l’insertion  gratuite  sur  la  3‘‘  page  de  la  couverture  de  toute 
demande  ou  offre  d’échange  n’ayant  pas  un  caractère  commercial.  Ces  communications 
doivent  être  adressées  de  préférence  directement  au  Directeur  de  l'Echange  :  M.  Maurice 
Pic  à  Digoin  (Saône-et-Loire),  et  pour  paraître  rapidement  devront  parvenir  à  la  Direction 
avant  le  20  du  mois  précédant  la  distribution  du  numéro. 

Le  directeur  de  l’Echange  serait  acheteur  de  l’année  1896  complète  du  journal,  ainsi  que 
de  quelques  numéros  isolés  des  années  1896  et  1898,  entre  autres  le  n*  136,  avril  1896.  Si 
d’anciens  abonnés  avaient  ces  années,  ou  des  numéros  de  ces  années  dépareillées,  à  céder, 
prière  de  faire  les  offres. 


IBuLlletirx  des  JtüclrxaxY.g'es 

M.  J.  Vachal,  Argen(al  (Corrèze),  désir  obtenir,  par  échange  ou  autrement,  des 
Aptdiæ  (Hym.)  du  globe. 

M.  J.  Clermont,  à  Morcenx  (Landes),  offre  d’excellentes  espèces  de  Coléoptères 
européens  et  exotiques  en  échange  de  Dynastes  hercules  et  Ç. 

M  le  D"  A.  Sicard,  Médecin-Hlajoi ,  47«  d’Iiifaiiterie,  Saînt-Molo,  échangerait 
volontiers  contre  Coléoptères  malgaches  ou  livres  d’entomologie  les  familles  suivantes  : 
Orthoptères  déterminés  par  M.  Finot,  350  exemplaires  ;  Homoptères  déterminés  par 
M  Melichar,  1.000  exemplaires  ;  Hémiptères  indéterminés,  3.000  exemplaires  environ. 
Ces  divers  insectes  proviennent  de  récoltes  faites  à  la  montagne  d’Ambre  à  Madagascar. 

1  M.  Maurice  i*îc  désire  acquérir  ou  échanger  des  Coléoptères  exotiques,  Malaco- 
dermes  Hétéromères  (non  Melasomes)  et  Ptinidæ,  principalement.  Il  peut  disposer  en 
échanf^è  d’un  certain  nombre  d’espèces,  parmi  lesquelles  quelques-unes  de  typiques.  Désire 
aussi  ^spécialement  des  Cryptocephalides  et  Cerambycides  paléarctiques.  Nombreuses 
raretés  dans  toutes  les  familles,  à  disposer  suivant  le  désir  des  amateurs. 


Notes  de  Chasse 

* 

M  Maurice  Pic  a  capturé,  aux  Guerreaux,  les  premiers  jours  d’octobre  dernier,  en 
battant  des  lierres  à  l’aide  de  la  nappe  montée,  un  certain  nombre  d’Ichneumoniens, 
parmi  lesquels  i  Hoplismenus  perniciosus  Grav.  et  variété,  Phaeogenes  gracilis  Berth.  et 
^ nitidiventris  Holm.,  Ischnus  truncator  F.,  Dicelotus  pumilu-s  Grav. 
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CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCUANGE 

d’aCHA'I'  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  OILTET  d’histoire  NATUnELl.^ 


M.  PIC  (P.  O.  A.)^  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITE  D’ETUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 

Ber’lhOUmieUj  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins.  —  ^  Ji  IWinsmerj  capitaine  on  retraite,  avenue  Denfert- 


Jchnenvwiiiens. 


Clermontj  à  Morcrnx  (Landes).  —  Aphodiens  pa-  ^ 


léarcliqiies,  Histérides  Crançais. 

L,  Davyj  à  Fougère  par  Ci.ri'S  (Maine-et-Loire).  — 
OrnHholopie. 

Al  DuboiSi  à  Versaii.i.f.s.  —  Coléoptères. 

G  L©  Le  Vigan  (Gard).  ^ —  Célonides. 


Bochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes. 

Maurice  PiCj  Digoin  iSaône-et-Loire).  —  Coléoptères. 
d’E^irope.  Alelyridœ,  Plinidæ,  NanopJiyes,  \nthi- 
ctdœ,  Pedilidce.  etc  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  CryptocepJialides  paléarc- 
tiques. 

A,  Richej  n,  rue  Saint -Ale  «andre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 


^  Valéry  Mayetj  à  Montpelmer.  —  Biologie. 
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A.  ivl.  IVI .  JPIO,  à  Oi^ôin 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCI.-ASEîK,  à  Moulins 


SOMMAIRE 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses  (suite),  par  M.  Pic. 
Lompyride  et  A  lleculide  nouveaux  recueillis  en  1908  pendant  la 
croisière  du  Nirvana,  par  E.  Olivier  et  M.  Pic. 

Tableau  de  détermination  des  formes  du  genre  Carahus,  par 
G.  V.  DE  Lapouge  (suite). 

Anomalies,  variétés,  aberrations,  cas  particuliers,  par  le  Capitaine 
Xambeu. 

Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  Pic  (suite). 
Quelques  notes  sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier,  par 
J.  B.  (suite). 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


Adresse  télégraphique  : 
Lîedés  Berlin 


La  Maison  J.  HIRSCH,  fondée  en  1902 


Téléphone  VII-101 
Telephon  III-2554 


Entomologische  Spezialdruckerei 

Berlin  N.  O.  18,  Landsbergerstrasse  109 
se  charge  de  procurer  les  objets  suivants  : 


lo  ETIQUETTES  DE  COLLECTION  pour 

Lépidoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ. 
Prix  en  marks  :  8,25  franco  contre  envoi  mandat-pnste. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  ;  familles  des  Cicindeles  et 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  —  Prix  en  ma'ks4,  I5. 

La  famille  des  Gerambicides  est  sous  presse. 

2o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 

Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc  ,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  élevés. 
Echantillons  franco. 

3°  CARTONS  POUR  COLLER  LES  INSECTES  {toir  figures  ci-dessous) 

Ceux-ci  découpés  snr  carton  1.  a  coûtent  :  0mk,60pf  les  üOO  exemplaires,  f  un  très  grand 

0™^^,95pf  le  mil!<^.  !  rabais 

4mk,20pf  les  5  000.  )  est  accordé 

7ink^50pf  les  10,000.  l  marchands. 

Franco  r*nntre  mandat  ;  cont  e  rembourse¬ 
ment  0  mk  25  pf  en  plus. 

Avec  lacommande,  prière  de  se  recommander 
du  journal. 


Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQÜE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LONGICOBNES 
Par  M.  PIC 

Gabiers  1, 11,111  (3  part.),  IV,  V,  VI,  VII  (2  part.) 

1891-1908 


Par  familles  séparées,  une  collection  de  Coléoptères  d’Europe  et  circa,  comprenant 
environ  9.000  espèces  ou  variétés  et  53.000  exemplaires,  en  très  bon  état  de  conservation. 
Adresser  les  offres  à  Ht.  Louis  Gavoy,  5^*18,  rue  de  la  Préfecture,  à  Carcassonne  (Aude). 


Lots  de  Coléoptères  bon  marché 

100  INSECTES  PROVENANT  DE  LA  PERSE  en  35  espèces  nommées  ;  parmi 
celles-ci  beaucoup  d’espèces  n’ayant  pas  figuré  jusqu’à  présent  sur  les  catalogues  de  vente 
et  appartenant  aux  genre*  suivants  :  Glaphyrus,  Ampbicoma,  Julodis,  Capnodis,  Spenop- 
tera,  Aurigena  et  Phytæcia,  de  même  les  plus  rares  Tenebrionidæ  et  Chrysomelidæ, 
presque  tous  arands  et  beaux  insectes,  agréables  au  coup  d’œîl.  Le  lot,  25  Mtrk. 

50  INSECTES  PROVENAF^T  DE  LA  PERSE,  en  25  espèces.  Le  lot,  12  Mark. 

Port  et  emballage  en  plus. 

Un  important  Catalogue  de  vente  des  Coléoptères  paléarctiques,  (70  pages  de 
4  colonnes),  contenant  beaucoup  de  raretés  et  37  lots  vendus  leur  valeur  réelle,  est 
envoyée  gratis  et  franco  sur  demande. 

S’adresser  à  M.  GEORG  BOIDYLLA,  Entomologisches  Institut,  BERLIN  W.  35. 
Kurfurstenstrasse  144. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Le  Directeur  de  l'Echange  atteint  de  nouveau  d’une  crise  intestinale  aiguë,  obligé  de 
garder  le  lit  et  condamné  au  repos  absolu  pendant  un  certain  temps  encore,  se  voit  forcé, 
à  son  grand  regret,  d’interrompre  ses  travaux  entomologiques.  Il  prie  ses  correspondants 
de  vouloir  bien  excuser  son  silence  motivé  par  la  maladie  et  de  prendre  patience  pour  le 
retour  des  insectes  qui  lui  ont  été  communiqués  en  étude  ces  temps  derniers.  Pour  ces 
mêmes  raisons,  M.  Pic  prie  ses  correspondants,  ainsi  que  les  abonnés  de  l'Echange,  de  ne 
plus  lui  faire  d’envois  d’insectes  à  déterminer  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Les  abonnés  de  l'Echange,  qui  auraient  égaré  des  numéros  du  journal,  sont  priés  de 
nou*  les  réclamer  le  plus  vite  possible.  Tous  les  numéros  de  l’année  courante  égarés  ou 
non  parvenus  seront  remplacés  gratuitement.  Les  anciens  numéros,  à  quelques  exceptions 
près,  pourront  encore  être  fournis  au  prix  de  0  fr.  50  cent,  l’un;  de  même  si  quelques 
abonnés  désiraient  compléter  leur  collection,  nous  possédons  encore  un  certain  nombre 
d’années  anciennes  de  V Echange,  qui  pourraient  être  fournies  séparément.  Pour  les  numé¬ 
ros  et  les  années  dépareillés,  s’adresser  directement  à  M.  Maurice  Pic,  à  Digoin. 


Notes  de  Chasse 

M.  A.  Jean  nous  signale  avoir  capturé  :  le  27  mars  dernier,  à  Magudas  (12  kilomètres- 
ouest  de  Bordeaux)  :  l’Aphodius  conjugatus,  et  les  preiniers  jours  du  mois,  le  Pogono- 
cberus  Perrondi,  dans  une  cave  à  Bordeaux. 

Sont  éclos,  courant  mai,  dans  le  cabinet  d’élevage  des  Guerreaux  renfermant  principa¬ 
lement  des  branches  de  chêne  et  des  morceaux  de  troncs  de  vieux  châtaigniers  :  Ctesias 
serra  F.,  Procrærus  tibialis  Lac.,  Trichodes  alvearius  F.,  Tillus  unifasciatus  F.,  Xestobium 
rufovillosum  Deg.,  Allosterna  tabacicolor  Deg.,  Grammoptera  variegata  Germ.  et  ruficor- 
nis  F.,  Anaglyptus  mysticus  L.,  Liopus  nebulosus  L. 

Au  commencement  de  mai,  M.  Maurice  Pic  a  capturé  aux  Guerreaux  :  Systenoçerus' 
(Platycerus)  caraboides  L.  ;  l’espèce  est  rare  dans  la  région,  cet  exemplaire  étant  seule¬ 
ment  le  2"  capturé.  M.  Pic  rappelle  que  son  1"  Systenocerus  a  été  une  de  ses  premières 
captures  intéressantes  de  jeune  entomologiste  ;  il  y  a  de  cela  environ  30  ans,  et  que  cet 
insecte  fut  échangé,  à  l’abbé  Viturat,  contre  un  Calosoma  sycophanta  L.  —  A  signaler 
encore  comme  capture  intéressante,  Glischrochilus  4-guttatus  F.,  trouvé  dans  un  champi¬ 
gnon  de  souche  le  8  mai. 


IBxilletin.  des  E]c]neiirï.g-es 

M.  J.  A'achal,  Argentai  (Corrèze),  désire  obtenir,  par  échange  ou  autrement,  des 
Api  dæ  (Hym.)  du  globe. 

M.  J.  Clermont,  à  Morcenx  (Landes),  offre  d’excellentes  espèces  de  Coléoptères 
européens  et  exotiques  en  échange  de  Dynastes  hercules  cf  et  Ç. 

M.  le  D"^  A.  Sicard,  Médecin-Bajor,  47®  d’infanterie,  Saint-Malo,  échangerait 
volontiers  contre  Coléoptères  malgaches  ou  livres  d’entomologie  les  familles  suivantes  : 
Orthoptères  déterminés  par  M.  Finot,  350  exemplaires  ;  Homoptères  déterminés  par 
M.  Melichar,  1.000  exem.plaires  ;  Hémiptères  indéterminés,  3.000  exemplaires  environ. 
Ces  divers  insectes  proviennent  de  récoltes  faites  à  la  montagne  d’Ambre  à  Madagascar. 

M.  J.  Hirsch,  Berlin  C  54,  Dragenerstr.  24/1,  offre  ep  échange  de  Lucanides,  ou 
contre  argent  à  un  prix  dérisoire,  une  collection  de  Coléoptères  paléarctiques  et  exotiques, 
environ  85.000  exemplaires.  —  Déjà  vendus:  Cicindelidæ,  Carabidæ,  Carabicidæ,  Scolylidæ, 
Staphylinidæ. 


Le  Gérant  .  E.  Revéret. 
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BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


Cei'thOUmiôU)  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins.  —  ^ 

Ichneumoniens.  i 

.Ji  Clermontj  à  Morcenx  (Landes).  —  Aphodiens  pa- 
léarcliques,  Histérides  français. 

Li  Davyi  à  Fougère  par  Cï-rfs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 

Ai  DuboiS)  à  Versaili-es.  —  Coléoptères. 

Gi  Le  Comte^  Le  Vigan  (Gard). 


Ji  Minsmery  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes. 

Maurice  PiCj  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères. 
d’Europe,  Melyridœ,  Ptinidæ,  Nanophyes,  \nthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tiques. 

Ai  Riche)  9,  rue  Sainf-Aletandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 


Célonides. 
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SOM  MAIRE 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses  (suite),  par  M.  Pic. 
Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M,  Pic(sMîTe)- 
Tableau  de  détermination  des  formes  du  genre  Carahus,  par 
G.  V.  DE  Lapouge  (suite). 

Anomalies,  variétés,  aberrations,  cas  particuliers,  parle  Capitaine 
Xambeu. 

Réflexions  et  notes  diverses  inspirées  par  quelques  récents  articles 
entomologiques,  par  M.  Pic. 

Ouelques  notes  sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier.  nar 
J.  B.  (suite). 
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io  ETIQUETTES  DE  COLLECTION  pour 

Le'pidoptères  paléarctiques  avec  lenrs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ.- 
Prix  rn  marks  :  8,25  franco  contre  envoi  maniat-pnste. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  :  familles  des  Cicindeles  et 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mî^ndat.  —  Prix  en  ma'ks4,15. 

La  famille  des  Gerambicides  est  sous  presse. 

2o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 

Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc  ,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  élevés.. 
Echantillons  franco. 

8°  CARTONS  POUR  COLLER  LES  INSECTES  [ooir  figures  ci-dessous) 

Ceux-ci  découpés  sar  carton  i.  a  coûtent:  OmisBOpMes  hOO  exemp’aires.  r  Un  très  grand 

pnik,95pf  le  mill#».  )  rabais 

les  5  000.  \  est  accordé 

^mk^SOpf  les  10.000.  marchands^ 

Franco  contre  mandat  ;  cont  e  rembourse¬ 
ment  0  mk  25  pf  en  plus 

*  Avec  lacommande,  prière  de  se  recommander 
du  journal. 


Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  L'ECHANGE 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  dei5  LONCICORNES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  1, 11,111  (3  part.),  IV,  V,  Vl,  VII  (2  part.) 

1891-1908 


"'^/'exxcix'e 

Par  familles  séparées,  une  collection  de  Coléoptères  d’Europe  et  circa,  comprenant 
environ  9.000  espèces  ou  variétés  et  53.000  exemplaires,  en  très  bon  état  de  conservation» 
Adresser  les  offres  à  M.  Louis  Gavoy,  rue  de  la  Préfecture,  à  Carcassonne  (Aude). 


VIE:NT  de  PARAITRE  : 

Le  2e  Fascicule  du  16®  illémoîre  des  MQILRS  et  des  HILTAMORPIIOSf  S  des 
II\SECTES,  par  le  Capitaine  Xambeu  (grand  in-8®  de  50  pages). 

Ce  fascicule  contient  la  description  biologique  de  30  espèces  d’insectes  d’ordres  divers 
ie  la  faune  française,  dont  une  nouvelle. 


Lots  de  Coléoptères  bon  marché 

100  IIVSECTES  PltOVEi\AI\T  I>E  LA  PERSE  en  35  espèces  nommées  ;  parmi 
celles-ci  beaucoup  d’espèces  n’ayant  pas  figuré  jusqu’à  présent  sur  les  catalogues  de  vente 
et  appartenant  aux  genres  suivants  :  Glapliyrus,  Ampbicoma,  Julodis,  Capnodis,  Sphenop- 
tera,  Aurigena  et  Pbytæcia,  de  même  les  plus  rares  Tenebrionidæ  et  Cbrysomelidæ, 
presque  tous  grands  et  beaux  insectes,  agréables  au  coup  d’œil.  Le  lot,  25  Mark. 

."*0  lASECTES  PROVENAIT  1>E  LA  PERSE,  en  25  espèces.  Le  lot,  12  Mark. 

Port  et  enfiballage  en  plus. 

Un  important  Catalogue  de  vesite  des  Coléoptères  paléarctiques,  (70  pages  de 
4  colonnes),  contenant  beaucoup  de  raretés  et  37  lots  vendus  leur  valeur  réelle,  est 
envoyé  gratis  et  franco  sur  demande. 

S’adresser  à  M.  GEORG  BOIDAXLA,  Entomologisches  Institut,  BERLIIV  W.  35. 
Kurfurstenstrasse  144. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Le  Directeur  ^Ql’Echange,  toujours  souffrant,  se  voit  encore  forcé,  à  son  grand  regret, 
de  s’abstenir  pendant  quelque  temps  de  travaux  entomologiques  ;  il  s’excuse  de  nouveau 
du  retard  apporté  au  retour  des  communications  déjà  faites.  M.  Pic  prie  ses  collègues  et 
les  abonnés  de  l'Echange  qui  auraient  l’intention  de  lui  soumettre  des  insectes  en  étude, 
de  bien  vouloir  remettre  à  plus  tard  leurs  communications.  Aussitôt  que  sa  santé  lui  per¬ 
mettra  de  reprendre  ses  travaux  de  détermination,  il  sera  heureux  de  se  remettre  à  la 
disposition  de  ses  correspondants. 

Le  Directeur  de  V Echange  serait  acquéreur  de  l’année  1896  complète  du  journal,  ainsi 
3ue  de  certains  numéros  dépareillés  des  années  1896  et  1898,  entre  autres  du  numéro  136, 
avril  1896.  Lui  faire  les  offres  directement. 

Il  est  rappelé  aux  abonnés  qu’ils  ont  droit  à  l’insertion  gratuite,  sur  la  troisième  page 
le  la  couverture,  de  toute  annonce,  ou  offre  d’échange,  n’ayant  pas  un  caractère  commer¬ 
cial. 

Les  auteurs  dont  les  travaux  sont  publiés'  dans  l'Echange  et  qui  désirent  des  tirages  à 
aart  de  leurs  mémoires  sont  priés  d’en  avertir  l’imprimerie  Auclaire  dès  le  début  de  la 
publication  des  articles.  S’entendre  directement  avec  rimprimerie  pour  les  prix  et  le 
lombre  des  tirages  à  part.  Les  abonnés  qui  n’auraient  pas  reçu  certains  numéros  du  jour- 
lal  sont  priés  de  faire  leurs  réclamations  le  plus  tôt  possible,  les  numéros  de  l’année  cou- 
•ante  seulement  seront  remplacés  gratuitement.  La  plupart  des  anciens  numéros  peuvent 
mcore  être  fournis  au  prix  de  0  fr.  50  l’un. 

Dans  divers  lots  de  Malacodermes  achetés  dernièrement  en  vente  publique  à  Londres, 
d.  Maurice  Pic  a  acquis,  sans  s’en  douter,  une  partie  delà  collection  Lethierry.  S’il  est 
)arlé  de  cette  acquisition,  c’est  parce  que  les  Malachides  de  Lethierry  sont  compris  dans 
-et  achat  et  que  cette  collection  contien-t  un  type  d’espèce  rare  le  Cyrtosus  lethierry! 
^eyr.,  et,  en  outre,  plusieurs  co-types  de  Peyron. 


Notes  de  Chasse 

Sont  éclos  dans  le  cabinet  d’élevage  aux  Guerreaux  :  P  fin  mai  et  commencement  de 
uin  :  Xestobium  rufo-villosum  Deg.,  Iledobia  (Ptinomorphus)  imperialis  L.,  Elater  præus- 
us  V.  aurilegulus  Schauf.,  Hypebæus  albifrons  01.,  Gonodera  ceramboides  L.,  Saperda 
Icalaris  L.,.  Rhamnusium  bicolor  v.  glaucopterum  Schall.  ;  2“  à  la  fin  de  juin  :  Trinodes 
iiirtus,  Lygistopterus  sanguineus  L.,  Exocentrus  adspersus  Muls.,  etc. 

iBialletixi  des  Jbücliaxag-es 

m.  A  .Zarco,  Raimiiiitlo  Lnlîo,  10,  Madrid,  désireéchangerdesColéoptèresd’Es- 
agne  contre  des  paléarctiques  et  exotiques.  Envoyer  liste  d’oblata. 

M.  d.  Hirsch,  Berlin  C  54,  Bragenerstr.  24/1,  offre  en  échange  de  Lucanides,  ou 
outre  argent  à  un  prix  dérisoire,  une  collection  de  Coléoptères  paléarctiques  et  exotiques, 
nviron  85.000  exemplaires.  —  Déjà  vendus  :  Cicindelidæ,  Carabidæ,  Carabicidæ,  Scolytidæ, 
'taphylinidæ. 

Le  Gérant  .  E.  RevÉret. 


l 


Août  1909. 
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L’ÉCHANGE 


e 

Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANOE 

d'achat  ou  DF.  VENTE  DF  LIVRES  ET  DE  TOUT  AUTRE  OBJET  d’hISTOIRE  NATUnELliS 


M. 


PIC  c»’  O-  A.), 


Directeur 


Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


flefthOUmieUj  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins.  —  ^ 

Jchnetimonteiis,  S 

J.  Clermontj  à  Morcenx  (Landes).  —  Aphodiens  pa-  ^ 

léarcliques,  Ilislérides  l'rançais.  ^ 

L.  Davyi  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  —  ^ 

Ornithologie.  ^ 

A.  DuboiSi  à  Versailles.  —  Coléoptères.  ^ 

Le  Comt0|  Le  Vigon  (Gard).  —  Cétonides.  ^ 


J.  Minsmerj  capitaine  on  retraite,  avenue  Denfert- 
Uochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Longicorne». 

Maurice  PiCj  Digoin  (Saône-et-Loire). —  Coléoptères. 
d’Enrope,  Melyridœ,  Plinidæ,  Nanophyes,  \nthi- 
cidce,  Pedilidoe,  etc.  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptoceplialides  paléarc- 
tiques. 

A.  Riche)  9,  rue  Saint-AIe.iandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 


ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

A  M.  IVl.  F*IO,  à  Digoin 


Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLAIRE,  à  Moulins 


SOM  MAIRE 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses  (suite),  par  M.  Pic. 
Sur  quelques  Coléoptères  recueillis  dans  les  Hautes-Alpes  en 
1908,  par  M.  Pic. 

Addenda  au  Catalogue  des  Coléoptères  trouvés  dans  le  départe¬ 
ment  des  Landes  jusqu’en  1873  par  le  D*’Gobert,  par  J.  Clermont. 

Tableau  de  détermination  des  formes  du  genre  Carabus,  par 
G.  V.  DE  Lapouge  (suite). 

Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  Pic  (suite). 


PRIX  D’ABONNEMENT:  UN  AN,  A  PARTIR  DU  !•=*•  JANVIER 

France  :  5  francs.  j  Étranger  :  6  francs. 

MOULINS  ' 

IMPRIMERIE  ÉTIENNE  A  U  CLAIRE 

ancienne  maison  ch.  DESROSIëRS 


5  fr. 
3  fr. 


ANNONCES 


La  page  .  . 
La  1/2  page 


.  16  fr.  I  Le1/4depage . 

.  9  fr.  I  Le  1/8  de  page . 

Réduction  de  25  f'/o  pour  les  insertions  plusieurs  fois  répétées 

TARIF  SPÉCIAL  POUR  LES  ANNONCES  ANNUELLES 


TARIF  DES  SEPARATA 


25  EX. 

50  EX. 

100  EX. 

16  pages  . 

6  fr. 

50 

8  fr. 

»)) 

10  fr.  m 

8  pages  . 

4 

»» 

5 

»» 

6  50 

4  pages  . 

2 

50 

3 

»» 

4  »)) 

Gou vertu re  blanche . 

0 

75 

1 

25 

2  m 

Gouverture  imprimée  ...... 

3 

50 

4 

50 

6  m 

Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie^ 


Adresse  télégraphique  : 
Lîedes  Berlin 


La  Maison  J.  HIRSCH,  fondée  en  1902 


Téléphone  VII-101 
Telephon  III -2554 


Entomologische  Spezialdruckerei 

Berlin  N.  O.  18,  Landsbergerstrasse  109 
se  charge  de  procurer  les  objets  suivants  : 

1o  ETI(}UETTES  DE  COLLECTIOIV  pour 

Le'pidoptères  paiéarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ..- 
Priæ  en  marks  :  8.25  franco  contre  envoi  mandat-poste. 

Coléoptères  paiéarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  :  familles  des  Cicindeles  et^ 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  —  Prix  en  ma'ks4,15. 

La  famille  des  Gerambicides  est  sous  presse. 


2o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 


Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc  ,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  élevés.- 
Echantillons  banco. 

3°  CARTOAS  POUR  COLLER  LES  lASECTES  {mir  figures  ci-dessous) 


Ceux-ci  découpés  sur  carton  i.  a  coûtent  : 


les  1)00  exemplaires,  é  un  très  grand 
0™is95pf  ]e  millo.  I  rabais 

4mk^20pf  les  5  000.  )  est  accordé 

7mk^50pf  les  10.000.  [aux  marchands.. 

Franco  contre  mandat  ;  cont  e  rembourse¬ 
ment  0  mk  25  pf  en  plus. 

Avec  lacommande,  prière  de  se  recommander' 
du  journal. 


M,  Maurice  PIC 

Directeur  de  VEchange 

A.OTÏÈTE  ou.  ÉOtTA-lVOEJ 

des  Coléoptères  rares,  paiéarctiques  et 
exotiques, rentrant  dans  ses  groupes  d’étu¬ 
de  :  Ptinides.  Malacodennes,  Vésicanis, 
Anihicides,  etc. 

De  nombreuses  raretés  ou  nouveautés 
sont  disponibles  en  échange. 


AU  BUREAU  DE  ^ÉCHANGE 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LONGICORIVESP 
Par  M.  PIC 

Gabiers  1, 11,111  (3  part.),  IV,  V,  VI,  VII  (2  part.> 

1891-1908 


é  cx^^ologie 

Nous  avons  la  douleur  d’apprendre,  à  ceux  de  nos  lecteurs  qui  pourraient  l’ignorer,  la 
mort  (survenue  il  y  a  quelque  temps  déjà)  de  notre  regretté  collègue  et  collaborateur 
M.  Valéry  Mayet,  professeur  d’Entomologie  et  de  Zoologie  à  l’Ecole  nationale  d’Agricul- 
ture  de  Montpellier.  Il  était  ancien  et  fidèle  abonné  de  l'Echange  et  un  aimable  corres¬ 
pondant.  Aussi  adressons-nous  à  M“'  Mayet  et  à  sa  famille  nos  sincères  condoléances,  et 
l’expression  de  notre  profonde  sympathie. 


Lots  de  Coléoptères  bon  marché 

100  INSECTES  PROVENANT  DE  LA  PERSE  en  35  espèces  nommées  ;  parmi 
celles-ci  beaucoup  d’espèces  n’ayant  pas  figuré  jusqu’à  présent  sur  les  catalogues  devenue 
et  appartenant  aux  genres  suivants  :  Glaphyrus,  Amphicoma,  Julodis,  Capnodis,  Sphenop- 
tera,  Aurigena  et  Phytæcia,  de  même  les  plus  rares  Tenebrionidæ  et  Chrysomelidæ, 
presque  tous  î;'**anids  et  beaux  îiisecfes,  agréables  au  coup  d’œil.  Le  lot,  25  Mark. 

50  INSECTES  PROVENAîxT  DE  LA  PERSE,  en  25  espèces.  Le  lot,  12  Mark.] 

Port  et  emballage  eu  plus. 

Un  important  Catalogue  de  vente  des  Coléoptères  paléarctîques^TO  pages  de 
4  colonnes),  contenant  beaucoup  de  raretés  et  37  lots  vendus  leur  valeur  réelle,  est 
envoyé  gratis  et  franco  sur  demande. 

S’adresser  à  M.  GEORG  BOIDYLLA,  Entomologisches  Institut,  BERLIN  W.  35. 
Kurfurstenstrasse  144. 


VIENT  DE  PARAITRE  : 

Le  2e  Fascicule  du  16®  Mémoire  des  MŒURS  et  des  MÉTAMORPHOSES  des 
INSECTES,  par  le  Capitaine  Xambeu  (grand  in-8“  de  50  pages). 

Ce  fascicule  contient  la  description  biologique  de  30  espèces  d’insectes  d’ordres  divers 
de  la  faune  française,  dont  une  nouvelle. 


iVvis  importants  et  Renseignements  divers 

Le  Directeur  de  l’Echange  est  heureux  de  pouvoir  annoncer  à  ses  correspondants  que 
son  état  de  santé  enfin  amélioré  lui  permet  de  reprendre,  tout  doucement,  ses  études  en- 
tomologiques  si  longtemps  interrompues.  Etant  donné  que  beaucoup  d'envois  se  sont  accu¬ 
mulés  pendant  le  temps  d’inaction  forcée,  M.  Pic  prie  les  personnes  désireuses  de  lui  sou¬ 
mettre  des  insectes  à  déterminer,  de  vouloir  bien  remettre  leur  envoi  à  un  peu  plus  tard, 
afin  de  lui  permettre  de  débrouiller  tout  d’abord  les  anciennes  communications  reçues. 

Il  est  rappelé  que  les  Cryptomères,  Pectinicornes  et  Lamellicornes  du  Catalogue  Viturat 
Fauconnet  sont  parus,  il  y  a  quelque  temps.  Ce  P*'  fascicule  du  2®  volume  contient  un 
avant-propos  de  M.  Pic  (traitant  en  partie  de  la  classification  nouvelle)  et  comprend  148 
pages.  —  Quelques  exemplaires  peuvent  être  fournis  par  M.  Pic. 

Le  Directeur  de  l’Echange  serait  acquéreur  de  l’année  1896  complète  du  journal,  ainsi 
que  de  certains  numéros  dépareillés  des  années  1896  et  1898,  entr’autres  du  numéro  136, 
avril  1896.  Lui  faire  les  offres  directement. 


lOxilletixi.  des  'E]cliLa.xYg-es 

M.  G.  Ueconte,  8,  Cloître  Notre-Dame,  à  Chartres  (Eure-et-Loire),  échangerait  Ca- 
rabus  ainsi  que  Lamellicornes  Longicornes  et  autres  Coléoptères  exotiques  contre  Cicin- 
dèles,  Carabus  et  Longicornes  paléarctiques  ou  grands  Coléoptères  exotiques. 

M.  A.  ^îarco,  Raimusido  Luiio,  10,  Madrid,  désire  échanger  des  Coléoptères  d’Es 
pagne  contre  des  paléarctiques  et  exotiques.  Envoyer  liste  d’oblata. 


Notes  de  Chasse 

Il  a  été  capturé  auxGuerreaux  sur  jeunes  pêchers,  au  commencement  de  juillet, plusieurs 
espèces  deMalachides  et  divers  autres  Malacodermes  :  Axynotarsus  pulicarius  F.,  Ebæus 
thoracicus  Oliv.  et  Hyphebæus  albifrons  01.,  Maltodes  ruficollis  v.  marginellus  Schils.,Da- 
sytes  (Mesodasytes)  flavipes  01.,  etc. 

Les  insectes  sont  parfois  d’habiles  grimpeurs  ;  ainsi  nous  avons  remarqué  dans  le  cou¬ 
rant  de  juillet  un  Timarcha  tenebricosa  Fab.  grimpant  sur  le  mur  de  la  maison  jusqu’à 
une  hauteur  de  6  mètres  alors  que,  quelques  heures  auparavant,  il  avait  été  vu  au  pied 
de  ce  mur. 

Changement  d’adresse  :  M.  le  prof.  J.  Roubal,  habitant  jusqu’alors  Prague  (Bo¬ 
hême)  K.  Vinohrady  1437,  prie  ses  correspondants  de  vouloir  bien  prendre  note  de 
sa  nouvelle  adresse  qui,  à  partir  du  10  septembre  1909,  sera  la  suivante  :^M.  le  Profes¬ 
seur  Jean  Roubal,  à  Pribrani,  Bohême  (Autriche). 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 


Viijgl-cinquième  année. 
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L’ÉCHANGE 


Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 


Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  orjet  d’histoiuë  naturell.^ 


M.  PIC®.  O- A.),  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


Bei’thoumieuj  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins.  — 
Ichneumoniens. 

Ji  Clermont|  à  Mobcenx  (Landes).  —  Aphodîens  pa- 
léarcliques,  Histérides  Crançais. 

L,  Davyj  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 

A.  DuboiS}  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

Gi  Le  Comtej  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 


Ji  Minsmepj  capitaine  on  retraite,  avenueDenfert- 
Rochereau ,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Long icor nés. 

Maurice  PiCj  Digoin  (Saône-et-Loire). —  Coléoptères. 
d'Europe.  Melyridœ.  Plinidæ,  Nanophjjes,  \nthi- 
cidŒ,  Pedilidoe,  etc  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tiques. 

A.  Richei  9,  rue  Saint-Ale.sandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 


ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

A  Al.  AI.  à  Oi«^oin 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCL.45ItE,  à  Moulins 


SOMMAIRE 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses  (suite),  par  M.  Pic. 
Sur  divers  Cantharis  [Telephorus),  par  M.  Pic. 

Tableau  de  détermination  des  formes  du  genre  Carabus,  par 
G.  V.  DE  Lapouge  (suite). 

Mœurs  et  Métamorphoses  d’insectes,  par  le  Capitaine  Xambeu. 

Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  Pic  (suite). 

Quelques  notes  sur  la  Flore  des  environs  de  Saint-Vallier,  par 
J.  B.  (suite). 


PRIX  D’ABONNEMENT:  UN  AN,  A  PARTIR  DU  1  JAN’V^IER 

France  :  5  francs.  |  ihfcranger  :  6  francs. 

MOULINS  ■ 

IMPRIMERIE  ÉTIENNE  AUCLAIRE 

ANCIENNE  MAISON  GH.  DESROSIERS 


ANNONCES 

La  page .  10  fr.  Le  1/4  de  page . 

La  1/2  page .  O  fr.  Le  1/8  de  page . 

Béduction  de  25  ^'/o  pour  les  insertions  plusienrs  fois  répétées 

TARIF  SPÉCIAL  POUR  LES  ANNONCES  ANNUELLES 


5  fr. 
n  fr 


TARIF  DES  SEPARATA 


25  EX. 

50  EX. 

100  EX. 

16  pages  . 

6  fr.  50 

8  fr.  )») 

40  fr.  »» 

8  pages  . 

4 

m 

5 

))» 

6 

50 

4  pages  . 

2 

50 

3 

»» 

4 

m 

Couverture  blanche . .  . 

0 

75 

1 

25 

2 

»» 

Couverture  imprimée . 

3 

50 

4 

50 

6 

m 

Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’a.dresser  directement  à  l’imprimerie 


Adresse  télégraphique  : 
Lîedes  Beidin 


La  Maison  J.  HIRSCH,  fondée  en  1902 


Téléphone  Vlî-lOi 
Telephon  III -2554 


Entomologische  Spezialdruckerei 

Berlin  N.  O.  18,  Landsbergerstrasse  109 
se  charge  de  procurer  les  objets  suivants  : 

io  ETIQUETTES  DE  COULECTÎOX  pour 

Lépidoptères  paiéarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ. 

Prix  en  marks  :  8.25  franco  contre  envoi  man lat-poste. 

Coléoptères  paiéarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  ;  familles  des  Cicindeles  et 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  •—  Prix  en  marks  4, 15. 

La  famille  des  Gerambicides  est  sous  presse. 

2o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 

Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc  ,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins-  élevés. 
Echantillons  franco. 

30  CARTOXS  POUR  COLLER  LES  LVSECTES  [eoir  figures  ci-dessous) 

Ceux-ci  découpés  snr  carton  i.  a  (  oùtent  :  omk^oopf  les  hOO  exemplaires.  (  Un  très  grand 

0mis95pt  le  millp.  )  rabais 

/fm  is20pî  les  5  000.  )  est  accordé 

?mk^50pf  les  10.000.  (  au.x  marchands. 

Franco  contre  mandat  ;  cont  e  rembourse¬ 
ment  0  mk  25  pf  en  plus 

Avec  lacommande,  prière  de  se  recommander 
du  journal. 


M.  Maurice  PIC 

Directeur  de  l'Echange 

A.OHÈTE  ou.  ÉOmANOE 

des  Coléoptères  rares,  paiéarctiques  et 
exotiques, rentrant  dans  ses  groupes  d’étu¬ 
de  ;  Ptinides,  Malacoderrnes,  Vésicants, 
Anihicides,  etc. 

De  nombreuses  raretés  ou  nouveautés 
sont  disponibles  en  échange. 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOAGICORAE8 
Par  M.  PIC 

Cahiers  1, 11,111  (3  part.),  IV,  V,  VI,  VII  (2  part.) 

1891-1908 


'Vexî.cix'e 

Différents  ouvrages  d’iiistoire  naturelle,  parmi  lesquels  quelques  ouvrages  de  Mulsant  : 
Opuscules  entomologiques  de  1852  à  1875,  14  cahiers  en  4  volumes  reliés  ;  Les  punaises  de 
France,  2  volumes  brochés  ;  Lettres  à  Julie  sur  l’Entomologie,  2  vol.  reliés  ;  L’Histoire 
Naturelle  des  Coléoptères  de  France,  complet,  17  vol.  reliés,  \  broché.  --  Les  Annales  des 
Sciences  Naturelles,  24  volumes  reliés  avec  planches  noires  et  coloriées,  de  1824  à  1831,  par 
Audouin,  Brongniart  et  Dumas.  Pour  les  prix  et  tous  renseignements  supplémentaires, 
s’adresser  à  Valéry  Mayet,  11,  rue  Ecole-Mage,  à  Monipellier  (Hérault). 


Lots  de  Coléoptères  bon  marché 

100  I.\SECTES  PIlOl’EiVAiVT  DE  EA  PEDSE  en  35  espèces  nommées  ;  parmi 
celles-ci  beaucoup  d’espèces  n’ayant  pas  figuré  jusqu’à  présent  sur  les  catalogues  de  vente 
et  appartenant  aux  genres  suivants  :  Glaphyrus,  Amphicoma,  Julodis,  Capnodis,  Sphenop- 
tera,  Aurigena  et  Phytæcia,  de  même  les  plus  rares  Tenebrionidæ  et  Chrysomelidæ, 
presque  tous  graisrls  et  beaux  însecte.s,  agréables  au  coup  d’œil.  Le  lot,  25  Mark. 

50  ÎA8ECTES  P1I0VEAA[\T  DE  LA.  PERSE,  en  25  espèces.  Le  lot,  12  Mark. 

Port  et  emballage  eu  plus. 

Un  important  Catalogue  de  veute  des  CoFéoptères  paléarctiques,  (70  pages  de 
4  colonnes),  contenant  beaucoup  de  raretés  et  37  lots  vendus  leur  valeur  réelle,  est 
envoyé  gratis  et  franco  sur  demande. 

S’adresser  à  M.  GEORG  BGSDYLLA,  Entomologisches  Institut,  DERLSA  W.  35. 
Kurfurstenstrasse  144. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Le  Directeur  de  l’Echange  est  heureux  de  pouvoir  annoncer 'à  ses  correspondants  que 
son  état  de  santé  très  amélioré  lui  permet  de  reprendre,  tout  doucement,  ses  études  en- 
tom-ologiques.  Cependant,  ayant  encore  besoin  de  repos  et  de  ménagements  pendant  un 
certain  temps,  il  prie  les  entomologistes  désireux  de  lui  soumettre  des  insectes  en  étude, 
de  vouloir  bien,  afin  de  lui  éviter  trop  de  fatigues,  soit  attendre  encore  un  peu  avant  de 
lui  communiquer  des  insectes,  soit  de  n’envoyer  pour  commencer  que  de  petits  envois  par 
la  poste.  Quelques  envois,  reçus  pendant  sa  maladie,  sont  encore  à  étudier  et  cette  étude 
passera  avant  toute  autre. 

Il  est  rappelé  que  les  Cryptomèress  Pectinicornes  et  Lamellicornes  du  Catalogue  Viturat- 
Fauconnet  sont  parus,  il  y  a  quelque  temps.  Ce  1’"  fascicule  du  2®  volume  contient  un 
avant-propos  de  M.  Pic  (traitant  en  partie  de  la  classification  nouvelle)  et  comprend 
148  pages.  —  Quelques  exemplaires  peuvent  être  fournis  par  M.  Pic. 

Ciiangement  d’adresse  :  M.  le  prof.  J.  Roubal,  précédemment  à  Prague  (Bohême) 
K.  Vinohrady  1437,  prie  ses  correspondants  de  vouloir  bien  prendre  note  de  sa  nouvelle 
adresse  qui,  à  partir  du  10  septembre  1909,  est  la  suivante  :  I^S.  le  professeur  Jean 
Roubal,  à  Pribram,  Bohême  (Autriclae). 


IBuLlletiicL  des  ^ElclY-^mges 

M.  Oct  Pasquet,  Eeole  ®aiiite-Marîe,  Ducey  (Manche),  échangerait  volontiers  les 
différentes  variétés  de  Cicindela  Germanica  L.  :  sobrina  Gory,  Martorelli  Kr.,  semiapicalis 
Beuth.,  Bleusei  Beuth.,  Oberthuri  Beuth.,  catalonica  Beuth.  et  formes  voisines,  contre 
d’autres  Coléoptères  de  France.  Prière  aux  amateurs  d’envoyer  leur  liste  d’oblata. 

M  G.  Leconle,  8,  Cloître  Aotre-Dame,  à  Cîsartres  (Fure-et-Loire),  échangerait  Ca- 
rabus,  ainsi  que  Lamellicornes,  Longicornes  et  autres  Coléoptères  exotiques  contre  Cicin- 
dèles,  Carabus  et  Longicornes  paléarctiques  ou  grands  Coléoptères  exotiques. 


Notes  de  Chasse 

M.  Maurice  Pic  a  capturé  au  commencement  d’août,  aux  Guerreaux,  sur  le  tronc  d’un 
vieux  châtaignier,  un  exemplaire  de  Trog’oderma  glabrum  Herbst.  =  elongatum  F.,  espèce 
nouvelle  dans  la  région  et  rare  dans  le  département. 

Sont  éclos  dernièrement  dans  le  cabinet  d’élevage  des  Guerreaux,  à  la  fin  de  juillet  et 
au  commencement  d’août  :  Oligomerus  brunneus  Sturm.,  Pentaphyllus  testaceus  Helv., 
Palorus  depressus  F.,  Tenebrio  molitor  L.,  plusieurs  Xylophages  et  Xylotrechus  arvi- 
cola  01. 

Le  Directeur  de  l’Echange  a  capturé  à  Saint-Agnan,  les  premiers  jours  d’août,  en  bat¬ 
tant  des  pieds  de  SarothaFnnus  scoparius  principalement,  Berginus  tamariscis  Wol., 
Agrilus  cinctus  01.,  Malthinus  seriepunclatus  Ksw.,  un  seul  Cryptocephalus  tibialis  Bris., 
Longitarsus  atricapillus  Dufts.,  etc. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 


*  Vingt-cinquième  année.  —  N"  298 


Octobre  1909. 


L’ÉCHANGE 


Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 


Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  DE  LIVRES  ET  DE  TOUT  AUTRE  OBJET  d’hISTOIRE  NATURELLS 


M.  PIC  O.  A.)^  Directeur 

Membre  correspondant  du  Muséum  de  Paris 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


BerthOUmieU)  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins.  — 
Ichneumoniens. 

Ji  Clermontj  àMoacENx  (Landes).  —  Apliodiens ‘pa- 
lêarctiques,  Histérides  français. 

Li  Davyf  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  — 
Ornithologie. 


? 


Ja  Minsmery  capitaine  on  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau.à  Saint-Etienne  (Loire). —  Longicorne$. 

MauriCô  PiCj  Digoin  (Saône-et-Loire), —  Coléoptères. 
d’Europe,  Melyridœ,  Ptinidœ,  Nanophyes,  Anthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc.  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc.  Cryptocephalides  paléarc- 
tiques. 


Al  Richey  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lton. 
Géologie. 


FossileSt 


Aa  DuboiSy  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

G.  Le  Comtei  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

M.  IVI.  F*IO,  à  Oigoln 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLAIUE,  à  Mouling 


SOM  MAIRE 


Descriptions  ou  diagnoses  et  notes  diverses  {suite),  par  M.  Pic. 

Tableau  de  détermination  des  formes  du  genre  Carahus,  par 
G.  V.  DE  Lapouge  {suite). 

Mœurs  et  Métamorphoses  d’insectes,  par  le  Capitaine  Xambeu 
{suite). 

Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  Pic  (suite). 
N’encombrons  pas  la  nomenclature,  par  M.  Pic. 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


Adresse  télégraphique  : 
Lîecles  Berlin 


La  Maison  J.  HIRSCH,  fondée  en  1902 


Téléphone  VII-101 
Telephon  III -2554 


Entomologisohe  Spezialdruckerei 

Berlin  N.  O.  18,  Landsbergerstrasse  100 


se  charge  de  procurer  les  objets  suivants: 

io  ETIQUETTES  DE  COLLECTIOX  pour 

Le'pidoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ. 

Prix  en  marks  :  8,25  franco  contre  envoi  mandat-poste. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  ;  familles  des  Cicindeles  et 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  —  Prix  en  marks  4,1 5. 

La  famille  des  Gerambicides  est  sous  presse. 

2o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 

Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc.,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  élevés. 
Echantillons  fianco. 

3°  CARTOXS  POUR  COLLER  LES  IXSECTES  [voir  figures  ci-dessous) 


Ceux-ci  découpés  sur  carton  1.  a  coûtent  : 


Omk^eOpi  les  liOO  exemplaires.  [  Un  très  grand 
0mk^95pf  le  millp.  )  rabais 

4mk^20pf  les  5  000.  j  est  accordé 

'^mk^50pf  les  10.000.  [aux  marchands.- 

Franco  contre  mandat  ;  cont’e  rembourse¬ 
ment  0  mk  25  pf  en  plus. 

Avec  la  commande,  prière  de  se  recommander 
du  journal. 


M.  Maurice  PIC 


Directeur  de  l'Echange 

ACHÈTE  ou.  ÈCLIAIVOE 

des  Coléoptères  rares,  paléarctiques  et 
exotiques, rentrant  dans  ses  groupes  d’étu¬ 
de  :  Ptinides,  Malacoderrnes,  Vésicants, 
Anihicides,  etc. 

De  nombreuses  raretés  ou  nouveautés 
sont  disponibles  en  échange. 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOXGICOUXES 
Par  M.  PIC 

Gabiers  1, 11,111  (3  part.),  IV,  V,  VI,  VII  (2  part.V 

1891-1908 


Différents  ouvrages  d’histoire  naturelle,  parmi  lesquels  quelques  ouvrages  de  Mulsant  : 
Opuscules  entomologiques  de  1852  à  1875,  14  cahiers  en  4  volumes  reliés  {Les  punaises  de 
France,  2  volumes  brochés  ;  Lettres  à  Julie  sur  VEntoniologie,  2  vol.  reliés  ;  L’Histoire 
Naturelle  des  Coléoptères  de  France,  complet,  17  vol.  reliés,  1  broché.  —  Les  Annales  des 
Sciejices  Naturelles,  24  volumes  reliés  avec  planches  noires  et  coloriées,  de  1824  à  1831,  par 
Audouin,  Brongniart  et  Dumas.  Pour  les  prix  et  tous  renseignements  supplémentaires, 
s’adresser  à  Valéry  Mayet,  9,  rwe  Ecole-liage,  à  Montpellier  (Hérault). 


liOts  de  Coléoptères  bon  marché 

.  ÎOO  m’SECTES  PUOVE^’A^'T  l>E  I.,A  PERSE  en  35  espèces  nommées  ;  parmi 
celles-ci  beaucoup  d’espèces  n’ayant  pas  figuré  jusqu’à  présent  sur  les  catalogues  de  vente 
et  appartenant  aux  genres  suivants  :  Glaphyrus,  Amphicoma,  Julodis,  Capnodis,  Sphenop- 
tera,  Aurigena  et  Phytæcia,  de  même  les  plus  rares  Tenebrionidæ  et  Chrysomelidæ, 
presque  tous  grands  et  beaux  insectes,  agréables  an  coup  cPæil.  Le  lot,  25  Mark. 
50  II\8ECTES  PîlOVEr^AlVT  DE  LA  PERSE,  en  25  espèces.  Le  lot,  12  Mark. 

Port  et  emballage  es?  plus. 

Un  important  Catalogue  de  vente  des  Coléoptères  paiéarctiques,  (70  pages  de 
4  colonnes),  contenant  beaucoup  de  raretés  et  37  lots  vendus  leur  valeur  réelle,  est 
envoyé  gratis  et  franco  sur  demande. 


S’adresser  à  M.  GEORG  BOSDYIXA,  Entomologisches  Institut,  BERLIIV  W.  35. 
Kurfufstenstrasse  144. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 


Le  Directeur  de  V Echange  est  heureux  de  pouvoir  annoncer  à  ses  correspondants  que 
son  état  de  santé  très  amélioré  lui  permet  de  reprendre,  tout  doucement,  ses  études  en¬ 
tomologiques.  Cependant,  ayant  encore  besoin  de  repos  et  de  ménagements  pendant  un 
certain  temps,  il  prie  les  entomologistes  désireux  de  lui  soumettre  des  insectes  en  étude, 
de  vouloir  bien,  afin  de  lui  éviter  trop  de  fatigues,  soit  attendre  encore  un  peu  avant  de 
lui  communiquer  des  insectes,  soit  de  n’envoyer  pour  commencer  que  de  petits  envois  par 
la  poste.  Quelques  envois,  reçus  pendant  sa  maladie,  sont  encore  à  étudier  et  cette  étude 
passera  avant  toute  autre. 

M.  Georg  Boidylla,  entomologisches  Institut,  Berlin  W  35,  Kurfürstenstrasse  144,  vient 
de  faire  paraître  une  petite  liste  de  Coléoptères  paiéarctiques  n°  2,  liste  complémentaire 
et  rectificative  à  son  important  Catalogue  de  Vente  n"  1. 

Il  est  rappelé  aux  abonnés  de  l'Echange  qu’ils  ont  droit  gratuitement,  sur  la  3®  page  de 
la  couverture,  à  toute  demande  ou  offre  d’échange,  ainsi  qu’à  toute  annonce  se  rapportant 
à  l'histoire  naturelle  et  n’ayant  pas  un  caractère  commercial.  Le  Directeur  âe  l’Echange, 
heureux  de  pouvoir  servir  de  trait  d’union  entre  ses  lecteurs,  se  fera  un  plaisir  d’insérer 
rapidement  les  annonces  qui  lui  seront  envoyées  directement.  Afin  d’éviter  tout  retard,  il 
prie  les  abonnés  d’envoyer  leurs  annonces  ou  articles,  au  plus  tard,  vers  le  20  du  mois  pré¬ 
cédent  la  distribution  du  journal  ;  passé  cette  date,  les  manuscrits  étant  remis  à  l’impri¬ 
meur,  les  annonces  ou  articles  sont  nécessairement  renvoyés  au  mois  suivant. 

Changement  d’adresse:  M.  le  prof.  J.  Roubal,  précédemment  à  Prague  (Bohême) 
K.  Vinohrady  1437,  prie  ses  correspondants  de  vouloir  bien  prendre  note  de  sa  nouvelle 
adresse  qui,  depuis  le  10  septembre  1909,  est  la  suivante  :  i^S.  le  professeur  Jean 
Roubal,  à  Pribram,  Bohême  (Autriche). 

Le  Directeur  de  l'Echange  est  acquéreur  de  l’année  1896  complète  du  journal,  ainsi  que 
de  quelques  numéros  dépareillés  des  années  1896  et  1898,  entre  autres  et  plus  spécialement 
du  numéro  136,  avril  1896.  Si  quelque -ancien  abonné  retrouvait  ce  numéro  136  parmi  des 
separata  et  voulait  bien  se  dessaisir  d’un  ou  deux  exemplaires,  M.  Pic  lui  en  serait  très, 
reconnaissant.  Ecrire  directement  à  M.  Pic  pour  les  offres. 


IBvilletixa  des  inJclxang-es 

M.  Oct.  Pasquet,  Ecole  8aînte-Marîe,  Ducey  (Manche),  échangerait  volontiers  les 
différentes  variétés  de  Gicindela  Germanica  L.  :  sobrina  Gory,  Martorelli  Kr. ,  semiapicalis 
Beuth.,  Bleusei  Beuth.,  Oberthuri  Beuth.,  catalonica  Beuth.  et  formes  voisines,  contre 
d’autres  Coléoptères  de  France.  Prière  aux  amateurs  d’envoyer  leur  liste  d’oblata. 


Notes  de  Chasse 

M.  et  M"'  Maurice  Pic  ont  capturé  à  Chàtel-Guyon  (Puy-de-Dôme),  dans  le  courant  du 
mois  d’août  :  Pterostichus  femoratus  Dej.,  Malthinus  bilineatus  Ksw.  et  glabellus  Ksw., 
Anthicus  hispidus  Rossi  et  instabilis  Schm.,  Mycterus  curculionoides  F.,  Glytanthus  tri- 
fasciatus  F.,  Gynandrophthalma  flavicollis  Charp.,  Cryptocephalus  pygmæus  F.,  etc. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerio 


Adresse  télégraphique  : 
Lîedes  Berîimi 


La  Maison  J.  HIRSCH,  fondée  en  1902 


Téléphone  VII-101 
Telephon  III -2554 


Er.tomologisché  Spezialdruckerei 

Berlin  N.  O.  18,  Landsbergerstrasse  109 
se  charge  de  procurer  les  objets  suivants  : 

io  ETIQUETTES  BE  COLLECTIOIV  pour 

Lépidoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  en  20  livraisons  environ 
Prix  tn  marks  :  8.25  franco  contre  envoi  mandat-poste. 

Coléoptères  paléarctiques  avec  leurs  variétés  et  aberrations  parus  ;  familles  des  Cicindeles  et: 
Garabides.  Envoi  franco  contre  mandat.  —  Prix  en  marks  4, 15. 

'  La  famille  des  Gerarabicides  est  sous  presse.  ‘ 

2o  ETIQUETTES  DE  LOCALITÉS  et  impression  de 

Catalogues,  prix-courants,  etc.,  etc.,  travaux  soignés  et  modernes  aux  prix  les  moins  élevés 
Echantillons  franco. 


3°  CARTONS  POUR  COLLER  LES  INSECTES 


Ceux-ci  découpés  sur  carton  1.  a  coûtent  : 


B  |B  (\ 

UWtS 

A  S  O  ^  E  liilËBb  <5  !-• 

{voir  figures  ci-dessous) 

0mk^(50pi  les  500  exemplaires,  f  un  très  gi-and 
0Tnk,95P^  le  mille.  )  rabais 

les  5  000.  \  est  accordé 

7mk^50pf  les  10.000.  marchands- 

Franco  contre  mandat  ;  cont  e  rembourse¬ 
ment  0  mk  25  pf  en  plus. 

Avec  lacommande,  prière  de  se  recommander 
du  journal. 


M.  Maurice  PIC 

Directeur  de  VEchange 
A.OÏLÈTJB  on  ÉOI-îA^IVOE: 

des  Coléoptères  rares,  paléarctiques  et 
exotiques, rentrant  dans  ses  groupes  d’étu¬ 
de  :  Ptinides,  Malacoderines,  Vésicants, 
Anihicides,  etc. 

De  nombreuses  raretés  ou  nouveautés 
sont  disponibles  en  échange. 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LONGICOKNES^ 
Par  M.  PIC 

Gabiers  1, 11,111  (3  part.) ,  IV,  V,  VI,  VII  {2  part. 

1891-1908 


Différents  ouvrages  d’histoire  naturelle,  parmi  lesquels  quelques  ouvrages  de  Mulsant  ; 
Opuscules  eniomologiques  de  1852  à  1875,  14  cahiers  en  4  volumes  reliés  ;  Les  punaises  de 
France,  2  volumes  brochés  ;  Lettres  à  Jidie  sur  V Entomologie,  2  vol.  reliés  ;  ü Histoire 
Naturelle  des. Coléoptères  de  France,  complet,  17  vol.  reliés,  'l  broché.  —  Les  Annales  des 
Sciences  Naturelles,  24  volumes  reliés  avec  planches  noires  et  coloriées,  de  1824  à  1831,  par 
Audouin,  Brongniart  et  Dumas.  Pour  les  prix  et  tous  renseignements  supplémentaires, 
s’adresser  à  Valéry  Mayet,  9,  rue  Ecole-Mage,  Moufpelîîer  (Hérault). 


Kchange  et  Vente  ! 

M.  GEORG  BOIDYLLA,  Berlîn  W.  B5,  Rurfur^-teiîslrasse  1^4,  cherche  en  tout 
temps  à  entrer  en  relations  pour  l’échange  des  Goléîïptère-  ijaîéarcîiqùes.  Lui  deman¬ 
der  directement  ses  Catalogues  de  vente  I  et  II  ainsi  que  sa  Liste  d’échanges. 

Aux  achats,  il  sera  fait  pour  la  plupart  des  Coléoptères  d’Asie  Mineure  et  de  Perse  un 
rabais  de  20  à  30  «/,),  réduction  accordée  seulement  jusqu’à  la  Noël  prochaine. 

M.  Boidylla  offre  en  outre  des  -  Coléoptères  coîit?>,ervés  Oaus  de  l'alcoo!  (seule¬ 
ment  des  insectes  non  pubescents)  parmi  lesquels  beaucoup  de  bonnes  espèces,  aux  prix 
(rès  avantageux  suivants  : 

Un  flacon  contenant  300  Coléoptères  d’Asie  Mineure  prix  5  Mark. 

—  —  500  d’Anatolie  —  7,50 

—  —  1.000  —  —  —  12. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 


Le  Directeur  de  l'Echange  prévient  les  abonnés  qu’afin  d’éviter  toute  interruption 
dans  la  réception  de  la  Revue,  l’envoi  du  journal  leur  sera  continué,  comme  précédem¬ 
ment,  d’office  en  1910  ;  les  personnes  a^mnt  accepté  les  premiers  numéros  de  l’année 
nouvelle  seront  considérées  comme  abonnées  pour  l’année  tout  entière  et  une  traite, 
augmentée  des  frais  de  recouvrement  par  la  poste,  leur  sera  présentée  dans  les  premiers 
'mois.  Les  abonnés  désirant  éviter  ces  frais  supplémentaires  sont  priés  d’envojœr  le  mon¬ 
tant  de  leur  abonnement  directement,  soit  à  l’imprimerie  Et.  Auclaire  à  Moulins  (Allier), 
soit  à  M.  Maurice  Pic,  directeur  de  l'Échange,  à  Digoin,  (Saône-et-Loire),  et  alors,  autant 
que  possible,  d’envoyer  les  cotisations  dès  janvier  et  février  et  de  ne  pas  attendre  le  mois 
de  mars,  époque  où  les  traites  postales  sont  mises  en  circulation,  ce  qui  peut  occasionner 
des  erreurs  ou  réclamations  toujours  désagréables. 

Les  abonnés  de  l’Ec/^ayip^e  ayant  droit  à  l’insertion  gratuite  sur  la  3'  page  de  la  couver¬ 
ture,  de  toute  annonce  se  rapportant  à  l’Histoire  naturelle  et  n’ayant  pas  un  caractère 
commercial,  sont  invités  à  profiter  de  cette  facilité,  qui  leur  est  offerte  par  le  journal,  pour 
augmenter  le  cercle  de  leurs  relations  d’échanges,  demander  les  renseignements  dont  ils 
pourraient  avoir  besoin,  offrir  ou  solliciter  des  insectes,  indiquer  des.changements  d’adres¬ 
ses,  etc.,  etc.  En  un  mot,  le  directeur  de  l'Echange  sera  toujours  heureux  de  pouvoir,  par 
la  voie  dii  Journal,  servir  d’intermédiaire  entre  les  abonnés  et  il  se  fera  un  plaisir  d’insé¬ 
rer  rapidement  les  annonces  qui  lui  seront  adressées  directemeîit  etavaor  le  20  dsr 
mois  précédaot  la  dis*rïbaÈîon  dw  journa].  Malgré  ces  recommandations  expresses, 
souvent  répétées,  il  arrive  fréquemment  que  nous  recevons  des  annonces,  avec  prière 
d’insérer  dans  le  prochain  numéro  de  la  Revue,  quelques  jours  seulement  avant  la  publi¬ 
cation  de  celui-ci  ;  satisfaire  ces  demandes  est  impossible,  le  journal  étant  alors  à  la 
composition. 


Notes  de  Chasse 

M.  Henri  Brandicourt  fait  part  des  captures  suivantes  qu’il  a  faites  à  Plomodiern  (Fi¬ 
nistère).  l*,-au  commencement  de  mai  :  Dytiscus  marginalis  L.  et  Dytiscus  punctulatus F., 
en  quantité  dans  les  mares  ;  2^  au  commencement  de  juin  :  Drypta  emarginata  Oliv.,  un 
seul  exemplaire  sous  une  pierre  plate  placée  sous  un  fagot  ;  3“,  au  milieu  de  juin  :  Platy- 
cerus  carabo’ides  L.,  sur  un  vieux  mur  ;  Geotrupes  typhœus  L.  en  grande  quantité  sur  des 
bouses.  —  Sur  le  Menezhom.,  au  commencement  de  juillet  :  Lycæna  Arion  cf'  et  9  et 
Papilio  Machaon.  —  A  Nantes  en  1908,  au  milieu  de  naai  :  Hylocampa  Milhauseri  au 
centre  de  la  ville. 

M.  Méquignon  a  capturé  dans  le  Loir-et-Cher,  sur  les  coteaux  du  gué  du  Loir  :  Dana- 
cæa  nigritarsis  Kust  ,  Scraptia  dubia  01.  etc.  ;  à  Poulines  :  Cryptocephalus  bilineatus 
var.  bisbilineatus  Pic  ;  enfin  à  Vendôme  :  Cly'tanthus  glabromaculatus  var.  Guillemoti 
Desb.,  Cryptocephalus  Moræi  var.  vittiger  Heyd.,  etc. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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